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STATION THERMALE & SALINE D'HIVER& D'ÉTÉ 


CLIMAT TEMPÉRÉ ET SEDATIF ~. 272: 


‚ 


SUR LA GRANDE LIGNE DE PARIS A MADRID 
Desservi par les trains Erpress, Rapides, de Luxe, Wagons-Lits 
A 10 heures de Paris 
A 1 h. de Biarritz et de Pau, à 1 h. 1/2 de Lourdes, A 2 b. de Bordeaux. 


(64° cent.) 


EAUX SALÉES 
CHLORUREES-SODIQUES 


EAUX ET BOUES VEGETO-MINERALES 
SULFATEES-CALCIQUES (6 


4 cent.) 


EAUX-MÈRES 
BROMO-IODURÉES 


POUR LE TRAITEMENT 
Des Rhumatismes, Arthrites, Névralgies, Névroses, 
De l'Anémie, de la Scrofulose, des Affections utérines 
et du Lymphatisme 


Gi Établissement et G4 Hótel 


DES 


THERMES 


SAISON D'ÉTÉ — SAISON D'HIVER 
Table d'hóte — Restaurant 
Ascenseur-Télé ARV TQ ale RU 
CHAUFFAGE A L'AIR CHAUD 
(Les malades suivent leur traitement 
sans sortir de l'hôtel) 
Promenoirs - 600™ galeries vitrées aux étages 
Boues végtio-minerales. — Eaux hyperther- 
males. — Installation balnéaire remar- 

quable. — Bains de boues. — lllutations 
partielles — Douches. — Piscines. — Massage. 
sous la direction médicale de 
MM. les D“ R. Larauza et M. Delmas 
Rhumatisme sous toutes ses formes. — 
Névralgies surtout la sciatique. — 
Névroses. —  Arthrites chroniques, 
infectieuses, traumatiques. — Goutte. 
Attenant aux Thermes salins et au Casino. 
Envoi franco (e Notices et Prospectus. 


ÉTABLISSEMENT ET HOTEL 


BAIGNOTS 


OUVERTS EN ÉTÉ ET EN HIVER 
(Hotel moderne genre Touring-Club) 
Ascenseurs + Téléphone (n° 19) 

Eclairage électriqg. 
Chauffage par l'eau des ird ` 
Los malades suivent leur traitement 
sans sortir de l'hôtel ech 
Boues végéto-minérales ` 
Eaux thermo-minérales (649) 
Deux grands geysers d'eau à 64° . 
Bains de boues, Applications locales de 
boues, Douches, age. 
Sous la direction médicale 
de M. le Dr Lavielle 
Rhumatisme sous toutes ses formes, 
arthrites chroniques, rhumatisme | 
moueux, déformant, hydarthrose, scló- 
rodermie, atrophies musculaires, etc. 
Envoi franco de Notices et Prospectus. 


= THERMES-SALINS 
BAINS SALES, DOUCHES SALÉES, PISCINE DE NATATION A EAU SALÉE COURANTE 
Installation spéciale pour bains et donelitg Bone les enfants. 
a 


Pour le traitement des maladies des femmes et des en 
scrofulose, paralysie infantile, affections utérines, névroses, 
e MM. les Docteurs - 


Sous Ja direction médicale 


nts : Anémie, lymphatisme, 


Zourretére, Camiade, 


M. Delmas, Larauza, Lavielle, Mora, Pécastaings et Picot 


Autres établissements 


: Thermes Lauquet (Eaux et Boues minérales ). — 


Thermes Séris (Eaux et boues thermo-minérales). — Bains Lavigne. — 


Thermes Romains. — Bains Sa 


Appartements meublés, Pensions, Villas. 


i CASINO 


ALGER 


Grand Hôtel de l'Oasis 


Boulevard de la République 
rue du Laurier et rue Jules- Ferry 


RESTAURANT LONDON HOUSE 
BAR AMÉRICAIN 


Hótel de premier ordre. — Situation unique. 
— Vue splendide sur la mer. — Ascenseur hydrau- 
lique.— Salles de bains et douches.— Chambre noire. 
— Lumière électrique. — Téléphone. — Omnibus 
à tous les trains et bateaux.— Arrangements 
spéciaux pour séjour. — Seul avec restaurant sur 
le boulevard. 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : OASIS ALGER 
ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


Jules JAMAR, Propriétaire 


MEMBRE DU CLUB ALPIN 


ALGER 
Nouvel Hôtel du Palmier 


6, rue Arago, 6 
Hôtel de premier ordre ct entièrement neuf 
Paul de SAUTTÈRE, Propriétaire 


Correspondant du Touring-Club do Franco ct de l'Automobilo- Club. — 
Gr ‘hotel, douches, hydrothérapio 
issement. — Salon is réception, 
salle de biliards: — Chambre noire 
se recommandant à MM. les Voyageurs, 


la photo 


istes, Far t Hiverneurs par son hygiène et son excessive pro- | 
pon — Omnibus à tous les trains et paquebots. — Téléphone à tous | 


es étages. — Hicctiicité dans toutés los chambres. 


== SH 


ALGER-MUSTAPHA 


HOTEL ORIENTAL 


Le plus près de la ville — Situation unique, entouré d'un pare et 
jardin de trois hectares. — Tout le confort moderne. — Chauffage cen- 
rique. — Salle de bains. — Chambre moire. — 


tral. — Lumière éle 
Lawn-tennis. — Garage pour automobiles. 


A. ALLENBACH, Propriétaire (Suisse) 


BATNA 


— 


Grand Hôtel des Etrangers 


et Continental 
ETABLISSEMENT DE 1“ ORDRE 


Changement de direction 


BAILLY, propriétaire, successeur 


Remis complètement à neuf. — Au centre de la 
ville. — Lumière électrique partout. — Bains dans 
l'hôtel" Chambre noire; — Omnibus.à tous les 
trains. — Voitures et automobiles pour excursions 
aux ruines de Timgad, Lambèse et environs. — 
Garage pour automobiles avec fosses de réparation. 
— Dépôt d'essence. — Dépôt Dunlop. 


wu з 
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BISKRA 


PROVINCE DE GONSTANTINE (ALGÉRIE) 


HOTEL VICTORIA 


Nouvelle maison de premier ordre. — Située dans le 
quartier le plus sain de l'Oasis. — Près de la poste et du 
télégraphe. — Prix modérés. — Combinés avec tous les 
conforts. — Grand jardin appartenant à l'hôtel. 


Aug. OSER, Propriétaire 


BISKRA 


HOTEL DES ZIBANS 


Ancienne résidence du cardinal Lavizerie 


Au centre de la ville — Recommandé à MM. les 
voyageurs et touristes pour l'excellence de sa cuisine 
et la modicité de ses prix. — Omnibus à tous les trains. 


DE ROSIÈRE, Propriétaire 


BISKRA 


HOTEL DU SAHARA 


JEAN JEAN, Propriétaire 


Maison de premier ordre. — Entièrement neuve. —. Hygiène 
et confort modernes. — Prix modérés. — Interprétes, — Cham- 
bre noire pour photographie.— Salles de bains et douches dans 
l'hôtel. — Lumière électrique. — Garage pour automobiles. — 
Situé au centre de la ville, en face du grand jardin public. — 
Omnibus à tous les trains. 


CHAMBRE TOURING CLUB. 
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BISKRA 


HOTEL DE L'OASIS 


DE PREMIER ORDRE. — OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
V" SCHMIDT, Propriétaire 
Situé en face des jardins. — Correspondant des Touring- 
Club francais el étrangers. 
APPARTEMENTS POUR FAMILLES, PRIX MODÉRÉS 
Fumoir. — Salles de.bains Touring-Club 
Salon et bibliothéque. — Omnibus à tous les trains. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : HOTEL OASIS BISKRA 


BOUGIE 


Grand Hôtel «Orient 


Premier ordre 
VUE SPLENDIDE SUR LA MER 
RECOMMANDÉ 
Accepte les coupons de toutes les agences 


Chambre noire à la disposition des amateurs. — 
Téléphone. — Garage pour automobiles. 


LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
У CHICHILLIANE, Propriétaire 


LE 


CONSTANTINE 
Grand Hôtel de Paris et Royal Hôtel 


À visiter la merveilleuse grotte de stalactites et stalagmites avee lac 
souterrain découverts en creusant le puits de l'ascenseur. 


Le seul avec ascenseur.— Maison de tout premier ordre, 
— Recommandé à MM. les touristes et voyageurs. — On 
accepte les coupons d'hótel. — Correspondant des Touring- 
Club francais et étrangers.— Lift.—Téléphone.— Ascenseur. 


Mies THÉVENET, Propriétaires 
CONSTANTINE 


LE GRAND HOTEL 


Maison de premier ordre. — Situation splendide 


English spoken — Man spricht deutsch 
ON ACCEPTE TOUS LES COUPONS D'HOTEL 
TÉLÉPHONE — CHAMBRE NOIRE 
Maurice GOULOT, Propriétaire 


CONSTANTINE 


GRAND HOTEL D'ORIENT 


ENTIÈREMENT REMIS A NEUF 


Maison de premier ordre, possédant 75 chambres. — 


Au centre de la ville. — Table d'hóte. — Restaurant à la 
carte. — Salons particuliers. — Salon de lecture.— Bains 
et douches dans l'hôtel. — Omnibus à tous les trains. 


LASSERRE fils, Propriétaire 


— c 


STATION THERMO-MINÉRALE-HIVERNALE 


D'HAMMAM-R'HIRA 


( ALGÉRIE ) 
OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 
A 3 heures d'Alger, par la ligne du chemin de fer d'Alge 
à Oran (gare de Bou-Medfa), voitures à la gare. 


SOURCES CHAUDES 


Sulfatées et carbonatées calciques, magnésiques et sodiques, souveraines 
dans le rhumatisme articulaire ou musculaire, la goutte, les névralgies, la serofule, 
les maladies cutanées, les uletres chroniques, les engorgements ganglionnaires, la 
paralysie, la stérilité elles ulcérations du col de l'utérus. 


SOURCE FROIDE 


Bicarbonatée et sulfatée sodique, calcique et magnésique, ferrugineuse, 
arsenicale, à saveur fraîche, piquante et acidulée gazeuse. — Excéllente eau 
de table, éminemment digestive, tonique et reconstituante. — Combat avec succès la 
dyspepsie, la gastralgie, l'anémie, la chlorose, l'atonie, les affections du foie et de 
là vessie. 


SOURCE ROTUREAU 
Eau chaude à 37 degrés, spécialement recommandée pour les estomaes affaiblis 
digestions et le diabete. 


GRAND HOTEL DES BAINS. — Premier ordre. — Confort moder 
100 chambres, — Pension depuis 1» et 42 fr, par jour, service ct éclairage compris. — 
Ouvert du 1er janvier au 30 avril. — V. salons, — Café. — Immense galerie vitrée, 
— Température minimum, 15 degrés cenlig températare moyenne, 19 degrés 
cenligrades. — Lurgés piscines de natation bains et douches dans l'hótel même. — 
Arrangements pour familles. 

GRAND HOTEL BELLEVUE. — 7 fr, par jour, tout compris, — Bains el 
douches dans l'hôtel. 

Chasses réservées. — Belle forêt de pins (800 hectares). — Altitude : 600 mélres, — 
Vaste parc. — Jeux, — Voitures et chevaux de selle. 


Centre d'excursions 
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TUNIS 


Grand Hôtel Moderne 


Premier ordre 
LE PLUS CENTRAL 
CHAMBRE ET PENSION o fr. 5o 


Arrangements pour séjour 


CORRESPONDANT DU TOURING-CLUB 


Omnibus à tous les trains et bateaux 


TUNIS 


HOTEL DE PARIS 


ET IMPERIAL 


Be premier ordre. — Situé dans la partie la 
plus centrale et la plus saine de Tunis. — 150 chambres 
exposées au midi.— Magnifique hall. — Fumoir.— Salons 
de lecture et de musique.— Journaux anglais et étrangers. 


— Bains. — Derniers perfectionnements sanitaires, — | 


Lumière électrique. — Prix modérés. — Omnibus à tous 


les trains el bateaux. 
Adresse télégraphique : Audemard-Tunis, 
J. AUDEMARD, Propriétaire-Directeur 


TUNIS 


Qrand Hôtel de France 


| HOTEL MODERNE 
Cent ohambres — Salon de lecture 
Eclairage électrique 
ASCENSEUR — GRAND JARDIN 
PLEIN MIDI 


| INTERPRETES ET GUIDES. A L'HOTEL 


Omnibus à tous les trains et paquebots 


MUNICH (Bavière) 


Hôtel Continental 


Situation magnifique el tranquille sur la place Maximilien | 
Au centre des Curiosités, Théâtres, ete. | 
MAISON DE TOUT PREMIER ORDRE 


ENTIÈREMENT REMIS A NEUF ET AGRANDI 
APPARTEMENTS ET CHAMBRES AVEC BAINS PRIVÉS, TOILETTES, ETC. 
CHAUFFAGE. EAU CHAUDE 


Restaurant français et caves renommées 
VASTE GARAGE A L'HOTEL | 
WEHMEYER, Directeur | 


tron JNNSBRUCK "go 


L'admirable situation d'Innsbruck, abritée au Nord par l'imposante chaine de montagnes qui borde la rive gauche de l'Inn, a fait de cette gra- 
cieuse cité un des séjours favoris des teuristes : le printemps et l'automne comme station de passage, l'été comme station par excellence, soit 
à cause de la beauté de ses environs, soit à cause de sa position centrale, au point de rencontre des grandes lignes de Paris à Vienne par 
l'Arlberg, de Munich à Vérone par le Brenner, et de nombreuses routes venant des pittoresques vallées de la Bavière et du Tirol. 

C'est une des villes où pas un touriste ne manque de s'arrêter, et les monuments qu'elle renferme ajoutent une neuvelle attraction à la 
capitale du Tirol. — Facilités pour l'éducation : Université; lycée; bibliothèque ; leçons de langues, etc. 

La route de Paris à Vienne par l'Arlberg est sans contredit la plus pittoresque sans étre pour cela la moins rapide; celle de Paris en 
Italie par l'Arlberg et le Brenner est des plus intéressantes. Le Brenner, d'ailleurs, par sa situation relativement plus méridionale et moins 
élevée, est le plus agréable passage pour se rendre en Iiulie, même à la fin de l'hiver (mars ), ou à la fa do l'automne ( mevombre ), lorsque d'axlnes 
passages sont déin couverts par la reige. 

Innsbruck est devenu depuis quelques années un séjour elimatique d'hiver, recommandé poue os persoznes qui ont besoin d'un climat 


froid, sec, reconstituant, constant, sans vent ni brouillard et surtout abrité contre le vent du Nord. 


PRINCIPAUX HOTELS DANS LE VOISINAGE IMMÉDIAT DE LA GARE 


CONSTANTINOPLE 


GRAND HOTEL DE LONDRES 


(BELLE-VUE) 
Péra, boulevard des Petits-Champs 
Vis-à-vis du théâtre et à proximité des ambassades 


Hótel de tout premier ordre. — Cuisine éminemment 
frangaise.— Vue splendide sur la Corne-d'Or etle Bosphore 
Ascenseur hydraulique 


HOTEL BRISTOL 


Construit expressément avec les plus récentes innovations 


Leseulayantunascenseuraméricain,l'un des plusluxueux 
hótels du continent.— Vue splendide sur le Bosphore et la 
Corne-d'Or.— Salon de dames, salon de lecture et smoking- 
room. — Bains luxueux en porcelaine dans tous les apparte- 
ments. — Closets d’après le plus parfait modèle auglais. 


Bonne cuisine française et anglaise 
Courons СООК (spéciaux) 


Grand Hôtel d'Angleterre et Royal 


Grand Hôtel (ancien Luxembourg) 


Situé au centre de la ville et dominant le jardin de l’am- 
bassade anglaise. — Vue féerique sur la Corne-d’Or 
et Stamboul.— Suite de chambres et salons pour familles. 
— Ameublement riche el luxueux. 


Cuisine anglaise et française 


Ces trois hôtels appartiennent au même propriétaire : 


M. L. ADAMOPOULOS ` 
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BUCAREST (ROUMANIE) à 


HOTEL. CAPSA 


Grande-Rue, Calea Victoriei et rue Edgar-Quinet 
MAISON FRANCAISE DE PREMIER ORDRE 
Remise complétement à neuf 

Installation sans rivale. — Appartemenis de luxe. 
— Arrangements et pension. — Bains. 
Restaurant Capsa 
Cuisine renommée — Service irréprochable 
Confiserie Capsa 
GRAND SALON DE CONSOMMATION 
RENDEZ-VOUS DU MONDE ÉLÉGANT 
Interprète et omnibus à tous les trains 


BUCAREST 


GRANDUOTEL BOULEVARD 


Maison de tout premier ordre 
Confort moderne 
ECLAIRAGE ELECTRIQUE 


Salon de lecture — Salons particuliers 
Bains dans l'hôtel 


Omnibus a la gare 


RESTAURANT FRANÇAIS 


à la carte et à prix fixe 
Arrangement pour familles et séjour prolongé 


BELGRADE 


Grand Hôtel 


MAISON DE PREMIER ORDRE 
Nouvellement construite avec tout le confort moderne 
Lumière électrique : 
Ascenseur. — Salon de lecture. — Bains. — Cuisine 
francaise. — On parle les principales langues. 
PRIX MODÉRÉS 


ALEXANDRIE 
Grand Hótel Bonnard 


Situé au bord de la mer et au centre des affaires aves vue sur le quai 
AVEC OU SANS PENSION 
42 piastres tarif par jour et au-dessus. — Déjeuner : 
P. T. 48. — Diner: P. T. 48, vin compris. — Guisine 
française. — Interprètes à tous les trains et paquebots. — 


Guides attachés. à l'hôtel. — Arrangements pour -séjour 
prolongé — Téléphone et Lumière électrique. 
Salon. — Exposition de peinture. 


i CORFOU 
da im 1 NSL 
GRAND HOTEL SAINT-GEORGES 
| Sous le haut patronage de la Cour de Grèce 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Le seul de premier ordre, avec tout le confort 
PENSION 
Pris modérés — Coupons Thos Cook and son acceptés 


Propriétaire : N. MARTINI 
Télégrammes : SANGIORGIO, Corfou 


Oeming e Wirt «Ea 


VIENNE (Vue du Franzens-Ring) 


VIENNE, la capitale de l'Autriche et la résidence de l'Em- 
pereur, est l'une des plus belles villes du monde et sa visite est 
l'une des plus intéressantes qu'il soit possible de faire dans 
l'Europe centrale. 


La route la plus recommandable pour se rendre de 
Paris à Vienne est celle qui y conduit par Bâle, le Vorarlberg, 
l’Arlberg et Innsbruck. En outre de son incontestable intérét, 
au point de vue du pittoresque, — puisqu'elle traverse une 
admirable région des Alpes centrales, — elle offre aux touristes 
la plus grande rapidité (Paris-Vienne en 28 heures) et ses trains 
express sont desservis par des voitures directes, des wagons- 
lits et des wagons-restaurant. 


LIUIUS UP Pm n 


Pour billets e£ renseignements, s'adresser à l'Agence de la Compagnie 


Internationale des Wagons Lits, boulevard des Capucines, 5, à Paris 


San Sebastian 


(ESPAGNE) 
Le meilleur climat — La plus belle Plage du Monde 


10 heures a poe — | 20 minutes 
de la frontière française (Hendaye) 


SAISON D'HIVER «$e SAISON D'ÉTÉ 


Courses Jo chevaux. ^^ Courses de taureaux. ~~ Concours hippique. ^^ 
Grandes régates internationales. ~ Golf. ~~ Concours de tennis. >~ 
Sports. — Excursions en mer et aux environs. ~~ Pays splendide, 


GRAND CASINO (Өзен toute Tannée) 


MEMES ATTRACTIONS QUE SUR LA RIVIERA 
Orchestre de 75 musiciens. ~~ Denx concerts par jour. ~ Concerts 
classiques. ^» Concerts artistiques avecles artistes le plus en renom. 
~~ Représentations théâtrales. ~ Grands bals cotillon. «^ Fêtes de 
nuit. — F4tes d'enfants. w~ Batailles de fleurs. ~~ Cavalcades. ^^ 
Fétes nautiques. — Grand Carnaval. 


Ouvert toute l'année | 


Hygiène de ta Toilette 


La vogue dont jouit le Goaltar Saponiné Le 
Beuf pour les usages de la toilette journaliére (pour le 
bon entrelien des gencives et des dents, les lotions du cuir 
chevelu, lavage des nourrissons, soins intimes, etc., etc.) est 
due à ses qualités antiseptiques, microbicides, dé- 
tersives et toniques, que tout produit, destiné à ces 
usages, doit posséder. Le Coaltar Le Beuf offre ces 
qualités à un si haut degré qu'elle lui ont valu d'étre 
admis dans les hópitaux de Paris. Cet excellent produit 
possède, en outre, l'avanlage, très rare chez un véri- 
table antiseptique, de n'étre ni irritant, ni toxique ; il 
peut, en conséquence, étre laissé entre les mains des 
plus inexpérimentés. 

DANS LES PHARMACIES 


EAUX -BONNES 


(Basses-Pyrénées) 


STATION THERMALE. — Casino. Théâtre. Hôtel de 1*' ordre 


Sise à 758 mètres d'altitude on pleine forêt et dans une gorge vor- 
doyante qui la met à l'abri de tous les vents. 


SAISON DU 1° JUIN AU 1% OCTOBRE 
Excursions superbes, Chasse à l'isard, Pêche, etc, 
Eau sulfurée sodique et calcique 


Sulfure, sulfhydrate et hyposulfite de sodium ...... +. 0.023 
Chlorures de sodium, potassium, magnésium, lithium. . . . . 0.99 
Nombreux Métaux et Métalloïdes 
Conservation parfaite — Exportation universelle 


S'EMPLOIE à la dose quotidienne d'un à trois verres, en deux fois, 
matin et soir. Couper avec deux ou trois cuillerées de lait bouillant ou 
d'une infusion béchique trés chaude: tilleul, violettes, fleurs pectorales. 

INDICATIONS. — Affections catarrhales chroniques des voies respi- 
ratoires : rhumes, bronchites, angines, laryngites, rhinites, séquelles d'in- 
fluenza, de pleurésies, de pneumonies et Luberculoses pulmonaires. Très 
efficace chez les enfants et tres bien supportée par eux. 

En vente dans toutes les Pharmacies en quarts de litre, demi-litres et litres 
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Guides v v de 
+ v v Joanne 


La collection des Guides 
Joanne. d'une réputation 
uviverselle, constitue une 
bibliothèque indispensable 
auVoyageur etau Touriste. 

Rédigés d'après un plan 
particulièrement pratique, 
ils renferment les rensei- 
gnements les plus complets 
sur les moyens de trans- 
port, les hôtels, la manière 
de visiter les villes, etc. 
Leur compétence est re- 3 д 
connue pour tout се qui SET 
touche l'art, l'archéologie, Je 
l'histoire et la géographie. 

Les deux cartes ci-contre 
donnent l'état actuel de за 
collection. 


Autres Guides 
de la Collection 


- 


I E +,6Duchéde 
Rouen Corgpiégne Piers A Bees 
Chef Reims | Ds 
Musées de Paris 


Outre les Guides qui figurent 
sur ces deux cartes ci-contre, lu 
collection comprend encore : 

1» Rome, monographie. 

illustrée. . 
2» De Paris à Constan- 

tínople. vi via 
30 Athènes et ses en- 
VITORS. are o's een 


4o Egypte: obs se d 20 fr 


Géographies départemen- 
tales dela France et de | 
l'Algérie. 

La collection comprend 88 vol, 
in-16, cart. 
Chaque département est vendu 
séparément. ENS Wu 
Le Départ. de la Seine. 11.50 
L'Algérie, ., ...... Afr.5 


———————-——— 


ёл angl? ov сл allem 
sont soolquecs 


Le. а, 
Cauter£ ~ SE 


service vic inal par. 
ordre thu ministère de I'Inté: 
rieur, complète en 587 feuilles.{ 
Chaque feuille se vend isolé- 
ment. ,...,.:., O fr. SO 
Pliée et cartonnée. . 1 fr. 05 
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Ce guide. A.été rédigé 
par MM. G. JACQUETON, Aerem BERNARD et STÉPHANE GSELL 
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14 CARTES ET 23 PLANS 


PARIS 
LIBRAIRIE HACHETTE ET С" 


79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79 


1909 


Droits de traduction et do reproduction réservés 


Toutes les mentions et recommandations contenues dans le 


texte des Guides-Joanne sont entièrement gratuites. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 
UONTENANT 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Pour les localités les plus importantes, les renseignements pratiques, 
c'est-à-dire les hôtels, classés, autant que possible, par ordre d'importance 
avec indication des prix de table d'hôte el de pension, les restaurants ot 
cafés, les voitures, elc., en un mot tont ce qui a rapport à la vie matérielle 
et à la locomotion, se tronvent réunis dans l'Index alphabétique, au nom 
de chaque localité à laquelle ils se rapportent. 


| 

. Се signe *, placé dans le texte des Routes, à la suite du nom d'une loca- 
. lité, indique qu'il se trouve à l'Index alphabétique des renseignements pra- 
. tiques à consulter; pour les localités secondaires nous avons indiqué les 
hotels et pensions, à leur place dans le texte méme des Routes 


Abréviations:—automob. : automobile; — bd: boulevard ; — ch : chambre; 
— chev, : cheval ou chevaux; — déj. : déjeuner; — dep. : depuis; — dilig. ; 


diligence; — din. : diner; —-h. : heure; — hol. : hôtel; — j. : jour; — 
mat. : matin; — pens. : pension; — pet. : petit; — pl. : place; — ouv. : 


ouvert ; — r. : rue; — restaur. : restaurant; — s. : soir; — serv. : service; 
— voit, : voiture. А 

Nous prions instamment MM. les touristes de nous adresser toules les 
corrections et observalions nous permettant de tenir à jour celle partie si 
importante du Guide. 
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Аїх- KERMA, 
AMOUDA, 
Krav, 109. 

Геор. 82. 
n-Limsa, 394. 
faput, 172. 


‘391. 


A11. 

7. ш: les- Bains. 

161. 
OvLMEN, V. Colbert. 

Oussera, 179. 

Roua, 226. 

V. Turenne. 

, 160. 


Ain-Trentr, > 
in-Touba, V. 


Guiard. 
"'OUKRIA, 81. 


'TouxGA, 383. 
x-Toura ou MAG-Manon, 278 
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AKF 
AKOUDA, 397. 

Axouker [L'], 214. 
Axaour [Musée], : 
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ALGER, 1. — Situation, aspect général, 
1. — Histoire, 3. — Emploi du 
temps, iption, 5. — Le port, 6. 
— Quartiers au $. de la place 
du Gouvernement : boulevard de 
la République, rue Bab-Azzoun, 
square de la P UR 7. — 
Quartiers à PO. de la place du Gou- 
vernement : cathédrale, palais du 
Gouverneur, archevèché, biblio- 
théque nationale, 9. — Quartiers 
au N. et à l'E. dela place du Gou- 
vernement : mosquée de la Péche- 

rue Bab-el- 


rie, Grande-Mosquée, 
Oued, jardin Marengo, mosquée 
Sidi-Abd-er-Rahman, 11. — Ville 


Haute et Kasba, 15. — Faubourg 
Bab-el-Oued, Hópital du Dey, Sainl- 
Eugéne, 18. — Mustapha : rue 


[ALGER] 


Michelet, musée des Antiquités, 
palais d'Eté du Gouverneur, 19. 


Arrivée : — omnibus des hôtels, 
voitures de place (1 fr. 50) et porteurs 
(50 à 75 c.). La Сі P.-L.-M. et l'Etat 
(anciennes lignes de l'E.-A.) tiennent 
à la disposition des voyageurs de leurs 
lignes des omnibus partieuliers (qu'on 
peut retenir gratuitement par télé- 
gramme d'une station quelconque). 

Hôtels : — Lacelsior (Fille), bd La- 
ferrière, anc. parc d'Isly, installatior 
luxueuses et confortables (ch. de 4 fr. 


à 30 fr., pet. déj. 1 fr. déj. 3 fr. 50, 
din. 5 fr., vin non сопїргів, pens. dep. 
14 fr. par j.; de juin à octobre, pas 


de restaurant); — de la Régence 
(Bruggemann et Flumm), pl. du Gou- 
vernement, jardin d'hiver (ch. dep. 
4 fr., pet. déj. 1 fr. 50, déj. 3 fr. 50, 
din. 4 fr. 50, vin non compris, pens. 
dep. 19 fr. par j.); de l'Oasis 
(Jamar), bd de la République, 9 (ch. 
de : 3 fr. à 18 fr., pel. déj. 1 fr. 50, 
déj. 3 fr., din, 4 fr., pens. dep. 10 fr. 
par jJ): — des Etrangers (Glogg), 

Dumont-d'Urville, 1 (ch. de 3 fr. à 
T fr. 50, pet. déj. 1 fr. 95, déj. 3 fr., 
din.4 fr., pens. dep. 10 fr. 50 perii 
Terminus et d'Europe (Henriot), pl. de 
la République et bd Carnot (hôt, meu- 
blé ; recommandé); — Moderne, r. de la 
Liberté, 1 (04. meublé, pas de res- 
taurant); Royal-Hôtel, bd de la 
République, 10 (hol. meublé, pas 
de restaurant); — de Nice, r. 'ае Ла 
Liberté et pl. ‘de la République; — 
Nouvel Hôtel du Palmier, т. Arago, 6: 
— de la Poste, v. Ledru-Rollin, 6 
(hot. meublé); — de Paris, même r.,4 


(hót. meublé); — des Familles, r. 
Colbert, 7 (hót. meublé); — Ferré, 


r. de Constantine, 30 (hót. meublé); 
— de Madrid, т. de la Marine, 4; — 
des Bains, v. de Chartres, 31 (ces der- 
niers hôtels modestes). 

A Mustapha-Supérieur, où descen- 
dent d'ordinaire les personnes qui 
veulent faire un séjour à Alger: — 
HÓTELS DE 1% ORDRE (ouverts d'oct. 
à mai seulement) : Saint-George 
(Bollbuck; omnibus à l'arrivée des 
courriers de France 3 fr., ch. dep. 
5 fr., pet. déj. 1 fr. 50, 4 fr, din. 


6 fr. ‚ Yin non compris, pens. dep. + 
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13 fr, par j.); — Continental (Hil- 
denbrand; omnibus 1 fr. 50, ch. dep. 
4 fr., pet. déj, 1 fr. 50, déj. 3 fr. 50 
et 4 fr. 50, din. 5 fr. et 6 fr., vin 
non compris, pens. dep. 12 fr. par j.); 
— Alexandra, ane. Kirsch (Sollber- 
ger; omnibus 4 fr., ch. dep. 4 fr., 
pet. déj. 1 fr. 50, déj. 3 fr. 50 et 
4 fr. 50, din. 5 fr. et 6 fr., vin non 
compris, pens. dep. 12 fr. 50 par j.). 
Hor DE 2° ORDRE : Beau-Sejour 
Ke Rycke et Cullerier; pens. dep. 
fr. par j.); — Oriental (Allenbach ; 
pens. dep. 8 fr. par j.); 
H6tel (pens. dep. 9 fr. par 


Grand 

Tous ces hôtels sont sur la r. Mi- 
chelet, prolongée au delà du plateau 
ÆSaulière (route de la Colonne Voirol), 
ou à proximité. On accède à (bot, 
Continental par le bd Bon-Aceneil. 
- Appartements et chambres garnis : 
— de 30. à 100 fr. par mois. 
S'adresser aux Agences de location : 
Bassoli, r. Dumont-d'Urville et r. du 
arc, 1; == Pelaz, т. d'Isly, 3; — 
Tustes, mème r., 16; — Intermédiaire 
algérien et tunisien, pl. d'lsly, 1; — 
"aucogney, bd. Laferrière, 4. 
Restaurants et brasseries-restau- 
tants : — Grüber, bd de la Répu- 
blique (déj. 3 fr., din, 4 fr., el à la 
arte, bon, assez cher; café); — de 
"Oasis, dépendant de l'hôtel de ce 
nom, bd de la République, 9 (à prix 
fixe et à la carte, bon, assez cher; 
grill room ; bar américain); — Escel- 
Stor, à l'hôtel de ce nom, bd Lafer- 
tière; — Terminus, attenant à l'hôtel 
du méme nom, bd Carnot (café); — 
de Nice, pl. de la République (mo- 
leste); — Jawnon, т. Dumont-d'Ur- 
Mille, 2 (modeste). 
On prend volontiers sesrepas à Alger 
ns les brasseries, qui sont grou- 
es entre le square de la République 
at la Poste, notamment rue de la 
Liberté : du Phénix (recommandé); 
Me l'Etoile; Suisse; Lorraine. 
On peut aussi déjeuner d'huitres, 
le coquillages е! de poisson aux 
Éstaliers de la Pécherie, près de la 
du Gouvernement (chez Cassar et 
Autres). 

„Ап Jardin d'Essai, restaur. des 
rien et des Bains. — A El-Biar : 

"lian, dans le village; le Petit- 


Ki 


dieau-Neuf (Mallard), sur la route 


*3 


de Chéraga et de Ben-Aknoun. — 
A Bouzaréa, hôlel de France. 

Cafés : — Outre les cafés-restau- 
rants et les brasseries ci-dessus, les 
principaux ‘cafés sont ceux : d'Alger 
(brasserie de Tantonville), pl. de la 
République; Continental, pl. de la 
République; d'Apollon, pl. du Gon- 
vernement. 

Cercles : les hiverrteurs sont admis 
sur présentation, à titre temporaire, 
dans les cercles, nolamment le cercle 
d'Alger, pl. de la République, au- 
dessus des cafés d'Alger et Conti- 
nental, et le cercle républicain du 
commerce et de l'industrie, pl. du 
Gouvernement, à l'angle du bd de 
la République; — il y a un club 
anglais à .Mustapha-Supérieur, т. 
Michelet prolongée ; — le cercle mili- 
taire, r. Médée, 6, et r. Corneille, à 
l'angle de la pl. de la République, 
est très bien installé. 

Etablissements de bains : — du 
Hamma, v. du Hamma, 1; — du Pal- 
mier, r. Arago, 6; — de Chartres, x. 
de Chartres, 31; — parisiens, r. Bub- 
el-Oued, 36. — A Mustapha, bains 
Michelet, т. Michelet et т. Richelieu, 
95, et Institut thermo-orthopédique 
(massage), r. Michelet, 1 bis. — Bains 
maures, v. de l'Etat-Major,2, r. Porte- 
Neuve, 30, elc. — Bains de mer : à 
Alger méme, prés de l'avenue Bab-el- 
Oued (bains Nelson et des portes Bab- 
el-Oued); à Mustapha, plage du Jar- 
din d' Essai. 

Postes ettélégraphes. —Pureau cen- 
tral : bd Carnot au coin de la r. de 
Strasbourg (le bureau télégraphique 
est ouvert toute la nuit). Un tableau, 
affiché à la porte, indique les jours 
et heures des levées pour la France; 
la dernière levée est faite à 11 h. 45 
du matin, pour les courriers de la 
Cie Transatlantique, mais une boite 
supplémentaire, placée à bord du na- 
vire, recoitles lettres jusqu'au moment 
du départ. Ce bureau central sera pro- 
chainement transféré à l'angle du bd 
Laferrière et de lar. de Constantine. — 
Bureawr-succursales : au Palais-Con- 
sulaire, bd de France, 6; à Mustapha, 
r. Sadi-Carnot, 76 (Mustapha Infé- 
rieur), r. Michelet, 64 (plateau Sau- 
lire), au Palais d'Eté (Mustapha Su- 
périeur); à Bab-el-Oued, r, du Dey, 4. 


PRATIQUES. 


A: 


Voitures de place : — 1'* zone, qui 
comprend la ville basse, du Champ 
de Manœuvres au cimetière européen 
de Saint-Eugène inclus, la course 
1 fr. 50, l'heure 2 fr.; 2* zone, qui 
comprend, d'une part la ville haute, 
d'autre part jusqu'aux Deux-Moulins 
au N., jusqu'au Palais d'Eté et à Bel- 
court au S., la course 2 fr., l'heure 
2 fr.; pour le Jardin d'Essai, tarif 
spéeial de 2 fr. 50, aller et ret.; — 
3° zone, au delà des limites de la pré- 
cédente, pas de tarif à la course, l'heure 
3 fr. (indemnité de retour de moitié 
du prix de l'aller, s'il y a lieu). — Ma- 
joration de moiti s prix ci-de 
de minuit à 6 h. mat. — On pare 30 c. 
par gros colis. — Le tarif, accom- 
pagné d'un plan délimitant les trois 
zones, doit être affiché dans chaque 
voilure. 

Chevaux : — pour louer des che- 
vaux ou les mettre en pension, s'adres- 
ser nolamment : Vitoz 
el r. Michelet prolons $ 
d'Isly, 29; Moise, Sanino, r. Michelet 
prolongée, etc. 

Trams électriques {arréis indiqués 
par des poteaux peints en blase pour 
les tramways algériens et en rouge 


pour les C. F. R. A.) : 
А. — SOCIÉTÉ DES TRAMWAYS ALGÉ- 


RIENS. Station centrale, pl. du Gou- 
vernement, entre les. r. Bab-Azzoun 
el Bab-el-Oued. Ces lignes passent 
par les artères centrales d'Alger (r. 
Bab-el-Oued, Bab-Azzoun, d'Isly) et 
de Mustapha (r. Michelet) et “des- 
servent, d'une part le faubourg SE 
el-Oued, d'autre part Musta 
périeur. 

l^ De l'Hôpital du Dey (Bab-el- 
Oued) à Ча Station Sanitaire (plateau 
Sauliére), toutes les 5 min., 10 et 15 c. 
de la pl. du Gouvernement a la Sta- 
tion Sanitaire, 5 et 10 c. du méme 
pe à l'Hôpital du Dey; 9» De 
а Station Sanitaire à la Colonne 
Voirol, toutes les 30 min., 15 et 20 e., 
et de la pl. du Gouvernement (d'où 
partent les voitures aux heures et aux 
damies), 90 et 30 c. ; — 3° De la Sta- 
tion Sanitaire au bd Bru, toutes les 
30 min., 15 et 20 c., et de la pl. da 
Gouvernement (d'ou partent les voitu- 
res aux 15 et aux 45 min.), 20 et 30 c. 

B. — CHEMINS DE FER SUR ROUTES 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 
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ALGÉRIENS (C. F. К. A.). Station cen- 
trale, pl. du Gouvernement, prés de 
la statue du duc d'Orléans: Ces 
lignes, parallèles aux précédentes, 
passent plus près du rivage (bds Ami- 
ral-Pierre, de France, de la Répu- 
blique et Carnot, r. de Constantine, 
Baudin et Sadi-Carnot) et desservent 
les parties inférieures d'Alger, de Bab- 
el-Oued et de Mustapha, allant en 
outre jusqu'à Saint-Eug?ne d'une part, 
Mies A Maison-Carrée d'autre part. 

De la place du Gouvernement : — 


15 et 20 o., toutes les 5 min., aux Pla- 
lanes (Jardin d' essai), 20 et 30 c., toutes 


1° au cimetière musulman (Belcourt), | 


les 10 min., au Ruisseau, 25 et 35 e. 
loutes les 20 min. 
50 c., toutes les 40 min. ; correspond. 
du Ruisseau pour Birmandreis, Bir- 
kadem et Saoula (toutes les? ou 3h.; ër 
s'informer) : —2° à Hussein-Dey, 35 et 
55 c.. par l'oasis des Paliniers (Jar- 
din d'essai), 20 et 30 e, toutes les 
10 min. ;— 3° 4 Maison-Car ʻe (place), 
45 el 60 c., par Hussein-Dey, toutes 
les 20 min.; An à. Bab-el-Oued, 
Saint-Eugéne et les Deux-Moulins, 
10, 15 ou 20 c. et 15, 20 ou 30 ©., 
toutes les S ou 9 min. 

С. — Tramways ET MESSAGERIES 
pu Sauer (T. M. S). Station centrale, 
pl. du Gouvernement, proche celle 
des tramways algériens. Ligne d'Alger 
à El-Biar par a r. de la Lyre, les 
tournants Rovigo et la Prison civile : 
Gang: les 15 min. jusqu'à la Prison: 
ivile, 15 et 90 c.; toutes les 30 min. 
y d'Alger aux 5 et aux 35 min... 
-Biar aux heures et aux demies) 
jusqu'à ÆZl-Biar, 35 et 40 c., avec 
extension jusqu'au Petit - Châleau- 


Neuf toutes les h. ou toutes les 2 h., 
10 et 90 e, C yond. au Petit- 


uf pour Ben-Alenoun et 
aréa, ainsi que pour Chéraga, 
Draria. ly-Iórahim, Ouled-Fayet, 
Saint-Ferdinand et la Trappe de 
Staouéli (s'informer des heures des 
correspondances à la station centrale 
de la pl. du Gouvernement). 

Tramways à vapeur ou chemins de 
fer sur routes (C. F. R. A.). — Star 
lion centrale, pl. du Gouvernement. 

1° Ar Alger à Koléa-gare (4% Ku 
3 fr. 05 et 2 fr jet en 2 h, 45; 
10 trains par j. jusqu'à Guyotville, el 


et à Kouba, 35 et $ 
` 


f 

— 2 h. 30; 4 trains par i.). par Maison- 

Carrée et l'Arba; —3° D' Alger à Fort- 

= de-lEuw et au Cap-Matifou, par 

— Maison-Carrée (ligne ouverle jusqu'à 

— Fort-de-l'Eau eu 1908, à ouvrir jus- 

qu'au Cap en 1909; s'informer). 

— . Voitures publiques à traction ani- 
| ^ male pour la banlieue d'Al le 
— Sahel et la Mitidja. — Ces s es, 

auxquels l'extension des réseaux des 
— trams et des ch. de fer sur route a 
lait perdre beaucoup de leur intérét, 
~ et dont le matériel laisse eéoérale- 
^ ment à désirer comme confortable, 

partent de la pl. du Gouvernement, 
de la pl. Mahon qui en est en quelque 
sorle une annexe, ou de lar. Waisse, 
hon loin de la Poste Centrale, lorsque 
ce sont des, courriers postaux. Fré- 
quents changements d'horaires. S'in- 
former (/ndicateurs publ. par Jour- 
dan, pl. du Gouvernement, JMiauz. 
_ m Bab-el-Oued, 1, et Chappuis, т. 

© Juba, 2). 

- .Gares. — La gare d'Alger (lignes 

t d'Oran el de Constantine) est sur le 
- quai, la gare de Mustapha est à l'A gha- 
Jnférieur, également sur le quai. П y 
а un bureau de ville, bd Carnot. 2, où 

lon peut prendre ses billets el faire 
_ enregistrer ses bagages, lant pour le 
- P.-L.-M. que pour l'Etat (ane. E.-A.]. 
` Omnibus particuliers du P.-L.-M. et 
. de l'Elat assurant, sur demande, le 

“Service aux deux gares. 

Compagnies de navigation : — У. 
А. préliminaires, 19, R. 6, B, et R. 25. 
, — Les bureaux des Ci^* sont sur les 
Баз de la République et Carnot. 
|, Autocyclisme : Gérin, r. de la 
Г Liberté, 28, eb bd Carnot, 12 (auto- 

Mob.; recommandé); = Antonini, r. 
"Cavaignae, 10 (antomob.); — Houde- 
ot, bd Laferrière, 2 (automob:); — 
- Metrot, r. d'Isly, 39, Le Gerriez, hd 
marmol, 9, Kuntz, r. de Constantine, 
- Tt, Landard, т. d'Isly, 32 (cycles). 

Libraires : — A. Jourdan, pl. 
."U Gouvernement; — Ruff, r. Bab- 

Azzoun, 8; — L. Relin, т. Dumont- 

Urville, 1 (trés complet assorlimert 


} 


g 


4 
11 


e. 
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E 3 jusqu'à Koléa) par la pointe Pescade, 
- Guyolville, Slaouéli, Pont-du-Maza- 
fran. A Pont-du-Maza/ran,embranch. 
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de journaux); — Chais, d'Isly, 
11 bis; — Miaux, т. Bab-el-Oued, 1. 
Journaux : — La Dépêche algérienne 
(quotid. du matin.; bien informé); — 
Les Nouvelles algériennes (quot. du 
s.), ele. 
Curiosités 


arabes Vitali - 
Franses, r. Bab-Azzoun, 12 (recom- 
mandé); — Dores frères (surtout bijou- 
terie), r. Soggemah, 10; — Mme Luce 
Benaben, r. Marengo, en face la mos- 
quée de Sidi-Abd-er-Rahman (école 
de broderies); — atelier de tapis 
dirigé par Mme Delfau), т. de l'Etat- 
Major, 5; — manufacture de tapis 
(vis. t. les j., sauf le samedi après 
midi), avenue du Frais-Vallon, 91; — 
Zagha(beaux euivres destyle oriental), 
r. Bruce, 27, à l'angle de la pl. Mala- 
kof; — Hanine (mèmes articles), т. 
Bruce, 18; — Ahmed ben Abd-er- 
Rhaman et Hamdan ben Mrabet, r. 
de la Lyre, 7 et 6; — autres marchands 
sur le bd de la République, galerie 
Sarlande (près de la pl. du Gouverne- 
ment), т. Bab-Azzoun, de la Lyre, 
Bruce, pl. Malakoff. 
Photographie ` — J. Geis 
lier de la pl. de Chart — Wol- 
lenweider, r. du Divan, 4; — Wol- 
lenweider-Borgeaud, т. d'Isly, 75; — 
Eichacker, r. Bab-Azzoun, 18; 
Мах, pl. de la République, 7; — Tré- 
molet, т. d'Isly, 50. — A. de Noter, v. 
Bab-Azzoun, 26 (produits photogr. 
Rogier et Milhaud, méme r., 14 (pro- 
duits photogr.) ; — Vianès, т. Michelet, 
39 (produits photogr.). — Cartes pos- 
tales, chez les photographes ci-dessus 
et chez les libraires et papetiers. 
Tabac et cigares : — Louis Tin- 
chant (Ledoux), bd de la République, 
7; — José Tinchant, méme bd, 2; — 
Melia, pl. du Gouvernement et г. Bab- 
el-Oued, 1; Monioyo, pl. du Gou- 
vernement et r. Bab-Azzoun, 2; 
Climent, v. Bab-Azzoun, 98. — Bon 
tabac maure (chébli) chez des débi- 
tants indigènes, notamment ‘chez 
Bakir ben Smaya, r. de Chartres, 2. 
Bazars. articles de voyage : — 
Grand Basar (Rozet), r. Dumont- 
d'Urville, 1; — autres bazars dans 
les r. Bab-Azzoun, Bab- el-Oued, sur 
la pl. du Gouvernement, ete.; — 
pour les emplettes courantes, c'est 
aussi dans ce quarlier central qu'on 


"v, esca- 
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trouvera les magasins de nouveautés 
les mieux achalandés, notamment 
auc Deux Magots (Tiné), r. Bab- 
Azzoun, 12. 

Fruits et primeurs (colis postaux) : 
— expéditeurs aux escaliers de la 
Pécherie, notamment Montebello (re- 
commandé), r. Dumont-d'Urville 
(Lassolle, au n° 3), d'Isly 

Banques : — de I’ Algérie, bd de la 
République, 5; — Compagnie algé- 
rienne, méme bd, 10; Crédit lyon- 
nais, mème bd, 6; — Crédit foncier 
et agricole d'Algérie, méme bd, 8; 
— Crédit agricole et commercial al- 
qérien (J. Thibaud et Cie), méme bd, 4. 

Théâtres : — Grand-Thédtre muni- 
cipal, pl. de la République. Saison 
d'hiver : grands opéras, opéras-comi- 
ques, drames et vaudevilles ; fauteuils 
d'orehestre 5 fr., de balcon 3 fr. 50 

4 fr., stalles d'orchestre 3 fr., loges 
de 4 à 6 pl. 12 à 27 fr.; Casino, r. 
d'Isly, 9 (concerts, spectacles va 
— Kursaal, esplanade Bab 
(intermittent; attractions diverses 

Agences de voyages 
tours, bd de la Républiqu 
gnements, billets, tournées et excur- 
Hous: "Lubin, r. Dumont d'Urville, 
1; — Duchemin, т. dela Liberté, 4; 
Bureau aus ziliatre des chemins de fer, 
bd Carnot, 2, billets et bagages. 

Comité de fétes, т. de Strasbourg, 
7 (bureau de renseignements pour 
louristes et hiverneurs), et Comité 
hivernage. т. Combe, 1 (bureau de 
renseignements également). 

Sociétés diverses : — Club Alpin- 
Français, section de l'Atlas, si 

— Touring-Club de France, id. ; 

vautique, quai Montebello, 9; 

— Société de Géographie d'Alger, r. 

Mahon, 1. — Société historique alg 
rienne, à la Bibliotheque Nationale: 
iété des - Beaux-Arts, r. du 


Mare} $. 2; — Société du Vieil-Alger. 


ALHUCEMAS. 198. 

ALMA [L'], 191. 

ALrareuros [Ruines d'], 390, 
AMMAEDARA [Ruines d'], 391, 
AMMrI-Moussa, 77. 
AMOUCHA, 229, 

Амосова, V. Dollfusville. 


è 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


[BATNA] 


AMPÈRE ou AÏN-AZEL, 236. 

ANNOUNA Ou Титвилв [Ruines 47), 295. 
AoMAn-Dna-EL-Mizaw, 21: 

Ansa "LI, 41. 


Ansa-Fouxant [L'], 162, 


AnBALOU [L'], 991. 
[Les], 162. 
2 


ARBAOUAT 
ARCOLE, 


Roars [Les], 2 202 
[07], 362. 
Les|, V. Littré, 
= Bupa [L], 36; — Mano- 


ARNOT [Les], 7t. 
249. 
1 22705 
LAZGA, 210. 
EFFOUN où PORT-GUEYDON, 197. 
fanart [L'], 211. 
4 Tinourpa [17], 208. 
Azenou-n-Touor [17], 208. 


BanaA-ALi, 46. 

Ban-EL-OvEp [Faubourg], 18. 

Bason [Lr], 225. 

Banons [Chaine et Kabylie des], 222. 
Basoucu, 329, 

BaB-TAz^ [Col de], 133 
BautRET-EL-BIBANE deu 
BAÏNEN [ de}, 
BARDO 

Bancou [LE], 391. 
BanrkA, 240. 
BARRAGE [LE], 71. 
BARRAGE [Station du], 
Bannar, 298. 
Baupens, 105. 
BASTION DE FR 
BATHAN [LE] 


Bibane. 


153. 


BATNA, 263. 


Buffet : 


la gare. 
din. 3 fr. 50. 


[BISKRA] 


Hôtels : — des Etrangers et Conti- 
nental (Vaurs; ch. dep, 3 fr. 50, déj. 
3 fr. 50, din. 4fr.); — Saint-Georges 
(Rolin; ch. dep. Z fr. 50, café-brasse- 
rie); — de Paris (Tolza). — Hôtel 
Meille à Timgad (omnibus à la gare 
de Batna ; s'informer). 

Voitures particuliéres : — Meille 
el aux Aólels; prix à débattre, de 
20 fr. à 30 fr. par j. pour des voit. à 
chev. 

Voitures publiques : — pour Lam- 
bèse (plusieurs départs par j., 1 fr. 50): 
— pour Khenchela, 10 fr.; Dour 
Sériana; — pour Zl-Madher; — pour 
Atn-Touta. 

Banque : — Crédit foncier d'Algérie. 


Becuar ou Corown, 163, 
BecniLGA, 940. 
BEpEAU, 106. 
Bésa, 331. 
Вёзлосл [Les], 372. 
BrEKALTA, 401. 
BELAD-EL-DJÉRID [Lx], 423. 
BELLEZMA [Lr], 204. 
BELLOUA [Lx], 196. 
[Pare du], 345. 
AKNOUN, 30. 
GARDANE, 436. 
BENGHAZI, 440, 
BENIAN, 157. 
Вкм-Аввёѕ [Les], 235. 
BENI-AMRAN, 212. 
Beni-Barca, 432. 
Вех-Снікло, 174. 
Bent-Dsennap [Tamgout des), 210. 
Beat- Ferran, 280. 
Bunt-Hanp| Grotte des}, V. AAl-et-Oued. 
Bent-Hinvex [Bordj des] ou Mouiére, 
82. 
Bent-ISGUEN, 186. 
Bext-Kunran, 396. 
Bexi-KnaLen, 365. 
-Mawsoun, 216. 
-MrNGuELLET, 206. 


us, 42. 
Bgxr-OvbzANA [ Forét des), 
Bent-Ounte-pe-Fiauia, 163. 
Beni-Sar, 111. 
Beni-YENNI, 204. 
BENI-ZELTEN, 433. 
Ben-Zinec, 163. 

Bénanp, 53. 


276. 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


BERRIAN, 184. 

BERROUAGHIA, 175. 
3ESSONBOURG, 260. 

Brean [LES], 233. 

BtBANE [L^ BatürIRET-EL-], 436. 
BiRn-BOU-REKBA, 395, 
BIRKADEM, 28. 

BIRMANDRE 

Bin-Toura, 46. 

Bin-RABALOU, 24 


BISERA, 281. 


Hotels : — Royal-Mötel (Bottachi), 
route de Touggourt (vaste et confor- 
table; ouv. du 1% novembre au 15 
mai; omnibus 1 fr., ch. de 3 fr. à 
10 fr., pet. déj. 1 fr. 50, déj. de 3 fr. 50 
à 5 fr. din. de fr. à 7 fr., vin 
nou compris; pens. de 10 à 20 fr. 
par ј., vin non compr de 
l'Oasis (Schmidt; omnibus 50 c., ch. 
dep. 3 fr., pel. déj, 1 fr, déj. 3 fr. 
et 3 fr. 50, din. 3 fr. 50, pens. 10 fr. 
par j.; recommandé; ouv. toute 
l'année); — Victoria (Oser), près de la 
gare (ch. dep. 4 fr., pet. déj. 1 fr. 50, 
déj. 3 fr., din. 4fr., pens. dep. 11 fr. 
par j.); — Dar-Diaf, annexe du Ca- 
sino); — des Zibans (de Rosière; ch. 
dep. 2 fr. 50, petit déj. 1 fr., déj. 
2 fr. 50, din. 3 fr., pens. 9 fr. par j.; 
ouv. toute l'année); — du Sahara 
(Jean-Jean ; ch. dep. 2 fr, 50, pet. déj. 
1 fr., déj. 2 fr. 50, din, 3 fr., pens. 8 fr. 
par j.). 

Casino : — entrée libre; eafé-res- 
laurant; concerts et représentations 
diverses, danses indigènes; salles de 
jeux. 

Cafés : — du Casino; — Glacier; — 
cafés dansants indigènés dans la rue 
des Ouled-Nail (entrée gratuite; gra- 
tifications aux danseus 

Postes et télégraphes : — entre le 
square de l'Hótel-de-Ville et la gare. 

Voitures particulières : — faire 
prix; les prétentions des loueurs sont 
parfois exagérées au fort de la sai- 
son; — le tarif municipal est le sui- 


“vant: 1 fr. 50 la course en ville; 2 fr, 50 


l'heure pour les promenades dans 
l'oasis, au eol de Sfa, à Hammam- 
Salahin; 10 fr. aller et ret., avec arrêt 


8* 


de 1 h. au moins, pour Chetma ou les 
dunes de la route des Zibans; 20 fr. 
pour Sidi-Okba, Droh ou Oumache; 
25 fr. pour Saada; — certains hôtels 
louent des voitures, en général plus 
chères. 

Mulets et chevaux : — faire prix; 
généralement de 5 à 6 fr. par j. tout 
compris, au maximum 7 fr. en pleine 
saison. 

Guides : — faire prix; il y a eu à 
leur sujet un arrèté municipal, mais 
qui est tombé en désuétude; ne pas 
payer plus de 4 à 5 fr. par j. 

Tramways : — du Casino au Vieur 
Fort ture, dép. toutes les h., 10 c.; 
— à Beni-Mora et à Hammam-Sala- 
hin, 4 dép. par j., 50 c. 

Voitures publiques : — pour Toug- 
gourt, V. p. 287; — pour Sidi-Okba 
(serv. quotidien, mais peu confortable); 
— pour Tolga et les Ouled-Djellal 
(serv. irrégulier, trés peu confortable). 

Etablissement thermal d'Hammam- 
Salahin : — tram du Casino, V. 
ci-dessus; — piscines et baignoires 
(1 fr. 70 le bain, linge compris), 
chambres meublées, café-restaurant, 
pens. dep. 10 fr. 

Photegraphie : — Maure, r. Berthe 
(belle collection de vues). 


Brreue, V. £l-Kseur. 


BIZERTE, 373. 


Hôtels : — Grand- Hótel, anc. Hit. 
d'Europe (Pillot), pl. d'Europe, au 
centre de la nouvelle ville (con- 
fortable et bien tenu; ch. dep. 3 fr., 
pet. déj. 1 fr. 50, déj. 8 fr., din. 
3 fr. 50; — de la Pair (Davesne), rue 
d'Athènes (bon; ch. dep. 2 fr. 50, pet. 
déj. 75 0., 2 fr. 50 et 3 fr., din. 
á fr.); — de France (Grandjean), près 
de la gare (ch. dep. 2 fr., déj. 2 fr., 
din. 2 fr. 50); — de Paris (tous dans 
la nouvelle ville). 

Cafés et brasseries : — Tourtel- 
Tantonville (restaurant); — du Phénix. 

lostes et télégraphes : — dans la 
nouvelle ville. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


[BÔNE] 


Voitures de place : 
en ville 50 c. ; l'h. 1 fr. 
la demi-journée de 5 fr. 
journée de 7 fr. à 12 fr. 

Compagnies de navigation : 
R. prélimin., 6°, B, et К. 2% 

Autocyclisme : — Boury (cycles). 

Banques Compagnie algé 
rienne; — Comptoir national d'FEs- 
compte; — de Tunisie. 

Bazars : — La Ménagère; —Ducout. 


— ]a course 
eL 1 fr 7 
а 7 fr.; la 


— y. 


Brasc | Cap]. 377. 
BLANDAN, 307. 
BLIDA, 47. 
Bocnan, 176. 
Bocuanr, 176. 
Bocant, 195. 
Bois 
Bok 


193. * 
sL-Bripa, 416. 


Box [Cap } 367. 


А 
ВОМЕ, 300. 


Omnibus des hôtels. 

Hôtels : — d'Orient (Durand), cours 
Jérôme-Bertagna (ch. dep. 4 fr., pet, 
déj. 1 fr. 25et 1 fr. 50, déj. 3 fr. 50, 
din. 4fr.); — Cramet (Corjon), r. Pros- 
per-Dubourg (peus. 7 fr, 50 par j.);— 
du Commerce (Bonici), r. des Volon- 
taires (ch. 2 fr. 50, déj. 2 fr., din. 2 fr.);— 
Continental, r. Perrégaux et passage 
des Thermopyles (surtoul restaurant). 

Cafés : Saint-Martin, cours 
Jéróme-Bertagna; — Brasserie du 
Phénix, méme cours; — Américain, 
г. Prosper-Dubourg. 

Bains :.— chauds, т. Damrémont 
et r. Perrégaux; — de mer, aux plages 
Luquin et Chapuis (Saint-Cloud). f 

Postes et télégraphes : — à l'extré- 
mité du cours Јёготе-Вемарпа. 

„Voitures de place (station prés du 
théâtre) : — la course simple 1 fr. 
la course aller et ret. 1 fr. 50; la dre 
heure 2 fr., les heures suiv. 1 fr. 50; 
la demi-journée S fr., la journée 15 fr. ; 
— prix à débaltre pour les grandes 


[BOUGIE | 


courses 
` par j.) 

Voitures publiques : — pour Guelma 
(3 fr, 3 fr. 50 et 4 fr.). 

Compagnies de navigation : — V. 
R. préliminaires, 5°, et R. 25 

Autocyclisme : — Plusieur rages 

et mécaniciens, r. Prosper-Dubourg 
(Caujolle et Dumas) et r. Bugeaud. 

Libraires : — Peyron, r. Neuve- 
Saint-Augustin; — Benedetti, cours 
Jéróme-Berlagna. 

Photographie : — Berthomier, cours 
Jéróme-Berlagna (photographe); — 
Perrier-Robert, allées Randon, 3 
(produits photogr.). 

Banques (sur le cours Jéróme-Ber- 
tagna ou à proximité) : — de l'Algérie; 
— Cie algérienne; — Crédit foncier 
d'Algérie; — Crédit lyonna 

Bazars : — plusieurs magas 
ce genre sur le cours Jérôme-Berlagna 
et rue Neuve-Saint-Auguslin. 

Journaux : — La Démocratie algé- 
rienne; — Le Réveil bónois. 


(3 chev, ; de 20 fr. à 25 fr. 


BonbJ-BOU-ARRÉRIDI, 234. 
BonDJ-EL-AioUN, V. Lacroi. 
BoRDJ-EL-ANDALOUS [Lt], 346, 
- BonpJ-HELLAL, 327. 
BORDJ-MEDJANA, 234. 
Bonbi-MENAÏïEL, 192. 
Borps-Messaount, 388. 
Boans-Repin, 235. 
Boros-Toura, 333. 
BosCuETTO [Jardin du], 445. 
151. 
BossueT, V. Daya. 
„Вотїоол, V. Vieil-Arseu. 
Bou-ARADA, 380). 
Bou-AROUN, 53. 
Bou-Cain, 82. 
Bou-CHATEUR, 
Bot-CHEBKA, 
BOUFARIK, 46, 
Bou-FicuA, 396. 
BouGAROUN [Cap], 260. 


V. Utique. 
410. 


BOUGIE, 218 


‘Omnibus à à la gare ou à la mariae, 
50 c. à 1 fr, 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


:3 fr 


1:9 


et Royal- 
Cinq-Fon- 
| l'extrémité de la r. Trézel (ch. 
éj. 1 fr. 50, déj. 3 fr., 

.11 fr. ; — d^ ‘Orient 
(Chichillianne), r. Trézel (ch. dep. 
50, pet. déj. 1 fr., déj. 3 fr., din. 

3 fr. 50, pens. 9 fr. par }.); — des . 
Voyageurs, v. Trézel (modeste). 

Cafés : Richelieu, т. 'Trézel; — 
Brasserie du Phéniz, rue Trézel. 

Bains de шег: — à Sidi-Yahia. 

Postes et télégraphes : — pl. du 
Train, au coude de la r. Trézel, 

Voitures particulières : 
l'h., 10 fr. la demi-journée et 20 fr. 
la journée, pour les courses ordi- 
naires; — pour les grandes courses 
(3 chev.), les deux loueurs (Berg et 
Spitéri) demandent au minimum 25 à 
30 fr. par j. (marchander; V. p. 190, 
922, 223). 

Mulets : — 5 fr. à 6 fr. par j. 
compris (s'informer à l'hótel). 

Canots : — course dans le port 
30 c., dans la rade de Sidi-Yahia 1 fr. 
par pers., plus 30 c. ou 60 c. par gros 

— pour les promenades en mer, 

"ix à débattre. 

Voitures EA :— pour Kerrata 
et Sétif, V. p. 222; — pour Souk-et- 
Tnin, Viana. et Djidjeili (7 et 10 fr.: 

); — pour ÆZlkseur et 
Qued-Amizour. 

Compagnies de navigation: — V. Л. 
préliminaires, 3°, et R. 25 

Banques : — de l'Algérie; — Com- 
pagnie algérienne; — Crédit foncier 
d'Algérie; — Crédit lyonnais. 


— de France 
bd des 


Hôtels : 
Hotel (Schacher), 
tain 
dep. 3 fr., pet. 
din. 4 fr., pens. 


Qr. 


tout 


Bov-Gnana [Mer de], 437. 
Bou-Guerous, 159. 
Bouczour, 178. 
Bov-HapJan ou Lamy, 312, 
SE 153. 


г, 210. 


Bou- Kornein [Lk] 
BouLoc {Bois de], 
Bou-Mepra, 64. 
Bov-MÉpisE, 121. 
Bou-Noura, 186. 
Воснвакі, М. 
BounpJINE, 412. 


10 * 


INDEX ALPHABÉTIQUE. [CONSTANTINE] 


Bovnxixa, 58. CHEMARIKH [Юлевет,), 161. 

Bou-Saana, 940. Снемтоо [Ruines de], 327. 

Воо-Тнлгев [DJEBEL], 236. CHeNoua [LE], 57. | 

Bou-TLeLis, 108. Cu£nAGA, 44, | 
1 BOUZAR d iA, 260. | 

Bou-ZE6za [LE], 40. 59 


ta [Ruines de], 411. 

TMA, 286. 

ABA [Lr], 253. 

Cueunreas [Barrage дез), V. Sig. 

Carra [La], 57. 

Burta Reata, 327. Cuirra [Gorges de la}, 49. 
Снотт-Снепсот [Le], 159. 
Cuort-Dsériw [LE], В 

L-F'ensens | Le], 430. 

Metrir [Lx], 289. 

-Ruanni [Lr], 159. 


BnANEs, 276, 
Braz [Les], 71. 
Bréa, 127. 


494 


CLIMAT-DE-FRANGE [LE], З. 


Carte [LA], 307. ANT ou Les Siros, 84, 


CAMP DE LA SANTÉ ] ou AiN-OuLMEN, 236. | 
Camp pes Ca {Le Ociviers, 255. 

Camp-pu-Marecuat, 192 Corro, 959. | 
Caxrosertr ou OuM-EL-Bovacnt, 319. | Cormar, V. Qued-Amizour. | 
CAP-AOKAS, 293, Согомв, V. Bechar. | 
CaAP-CAYALLO, 228. CoroxNE Voor (La), 23. | 
Cannon [Cap], 220. ou Merpés, 306. | 
CARNOT, 71. CoxD£-SMENDOU, 254. | 
CARTHAGE, 351, ` 


CASABLANCA, 144. 
Cassatone, 151. 
CASTIGLIONE, 


CONSTANTINE, 244. — Situation, as- 


CavazLo [Cap], 322. pect général, 244.— Histoire, 245 
CANINE [Cap]. 41. Emploi du temps, 246. — Descrip- 
Скр-Озв, 240. tion, 246 Place de Nemours, 246. 


CEDRIEN, 435. — Quartiers indigènes, Grande-Mos- 
Ceuta, 1 quée, 247. — Mosquées de Sidi- 
CHARBE! AKRA, 224. Lakhdar et de Salah-Bey, 948. — 
CuaBET-EL-LEHAM ou LaFEnntERE,108, Cathédrale, palais d'Hadj-Ahmed, 
СНАКЕТМА [DJEBEL], 409. musée, 249. — Gorges du Rummel 
Cuamst [LE], 410. et chemin des Tonristes, 250. — 


CHanzy, 106. Promenades et excursions, 252. 
Cnaovacu: 382, 
Cuaron, 75, 


CuaTEAUDUN-DU-RUMMEL, 237. Arrivée : — outre les omnibus des 
CHEBIKA, 427. principaux hôtels, serv. publ. à tous 
CueBKa [La], 183. les trains, 10 c. 

Cuecuar [DJEBEL], 320. Hôtels : — Grand-Hôtel (Coulot), 
CuéLia [Ls], 276. r. Nationale (ch. dep. 3 fr. 50, pet. 
Cu£rir [Lr], 72. déj, 1 fr. 50, déj: 3 fr. 50, din. 4 fr.); 
CHeLLALA [Lx], 204. — de Paris et Hoyal- Hótel (Thévenet), 


CHELLALA, 177. r. Nationale et r. Caraman (ch. dep. 
z CHELLATA [Col de}, 207. 3 fr. 50 et 4 fr., pet. déj. 1 fr. 50, déj. 


ans 


- ture (ch. et rep. 2 fr. 50); — 


[CONSTANTINE | 


3 fr. 50, din. 4 fr.); en 1908, dans les 
caves de cet hôtel, on a découvert une 
communication avec de belles grottes 
à stalactites renfermant un lae long de 
20 m.; — d'Orient et Saint-Georges 
(P. Lasserre), r. Caraman (ch. dep. 
déj. 3 fr., din. 3 fr. 50); — Te 
pl. de la Gare (ch. et rep. 3 fr 
Houvière frères, en face de la P 


Grès, 
pl. de Nemours (modeste; ch. et rep. 
2 fr.); + de la Métropole (Drouhot), 
r. Damrémont (modeste; eh. et rep. 
2 fr.). 

Restaurants aux 
dessuset au café Glacier (d 
din. 3 fr.). 

Cafés et brasseries : — (Germain, 
pl. de Nemours; — Glacier (restau- 
rant), pl. du Palais; — Honorat, r. 
Nationale; — Brasserie Gambrinus, 
r. Caraman. 

Bains ` — francais : bains lyonnais, 
T. Damrémont ; — maures : assez nom- 
breux établissements, notamment r. 
Perrégaux, 92, et r. des Bains, 8. — 
Etablissements thermaux dans les 
gorges du Rummel et à Sidi-Mecid, 
non loin de la route de la Corniche. 

Postes et télégraphes : — bureau 
principal pl. de Nemours (ou de la 
Brèche). 

Voitures de place (station à l'es- 
planade Valée; ne marchent pas à la 
vourse) : — la 1" demi-heure, 1 fr. 25; 
la 1 heure, 2 fr. 50; chaque demi- 
heure en plus, 1 fr.; — la demi- 
journée de 6 h., 10 fr.; la journée 
de 19 h., 20 fr. — Pour les prome- 
nades un peu longues, on aura avan- 
lage à faire prix d'avance. 

Voitures publiques : — pour Mila 
(co ). avec serv. de Djidjelli et de 
Fedj-Mzala); — pour Ain-Beida (cor- 
resp. avec serv. de Tébessa et d'Oued- 
Zenali) ; — pour Sétif, par Ain-Smara, 
Qued-Athménia et Chateaudun-du- 
Rummel; — pour Philippeville; — 
pour Oued-Zenati, par Ain-Abid. 

Autocyclisme ` — Fournel, г. Natio- 
nale, 53, et Gilbertas, même rue, 90 
(automob.); — plusieurs loueurs de 
bicyclettes, r. Nationale et r. Damré- 
mont (s'informer à l'hôtel). 

Libraires Braham, r. du 
Palais; — Roubille, г. Damrémont; 
— Poulet, т. de France. 


hó 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


“ET 


„Photographie : — Guiylion, т. Dam- 
rémont (photographe); — Pastor et 
Durili, Pouill, tous deux r. Caraman 
(produits photogr.). — Cartes postales 
au Bazar du Globe, r. de France, et 
chez les libraires ci-dessus. 

Banques : — de l'Algérie, pl. du 
Palais; — Cie Algérienne, pl. de la 
Cathédrale ; — Crédit foncier d'Algé- 
rie, pl. de Nemours; — Crédit lyon- 
nais, pl. du Palais. 


Théâtre : — municipal, pl. de 
Nemours. 
Bazars : — il y en a plusieurs r. 


Caraman, notamment celui de Dessens 
frères; — Lachambre, v, d'Aumale. 

Journaux : — Le Républicain; — 
L Indépendant. 


CowsuLs [Vallée des], 33. 


TONERA, 449, 

ou Ras-EL-Ma, 107. 

"ILLE ou HAvT-Monnaao, 364, 
CYRÉNAÏQUE [LA], 440. 


DAMESME, 146. 
DAMIETTE, 


DEBROUSSEVILLE, 152, 
DrrLvs, 193. 
DELY-IBRARIM, 52. 
DEPIENNE, V. Smindja. 
DESCART 107. 

Dina [L 
Dsana, 429. 

DJEBBA, 386. 
DJEBEL-ABLOD, 332. 
DJEBEL-AMOUR [Lk], 165. 
DsEBEL-DJELLOUD, 362. 
DJjEBEL-ED-Diss, 150. 


142, 


DJEDEÏDA, 
DJELFA, 180. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


DJEMAA-GBAZAOUAT, V. Taount. 

Da1£MA-SAnBAn1DJ, 204. 

Dsemina, 237. 

D3EMMAL, 401. 

Dsemona, 276. 

DJEN -Dan, 165. 

DJE 68. 

DJENIEN-BOU-RezG, 163. 

DjEnBA [Ile de], 434. 

Dyiniouia, V. Saint-Aimé. 

Dats EL, 228. 

Dyonr-sou-Grara, 436, 

Dsoukar [Le], 371. 

Dsurnvsuna [Le], 213, 

DOLLFUSVILLE ou AMOURA, OS. 

DovAOUDA, 45. 

DovAOUDA 

DovEra, 52. 

DovGca [Ruines de], 381. 

Dovi | Lk], 71. 

DovutinaT, 432. 

Douz, 430. 

DRA-EL-MizaN, 213. 

DUBLINEAU, 

DUPERR 

DvPL 

Dugu . 230. 

Duvivier, 297. 

DUZERVILLE, 298. 

Dyr ve 'T£nkss 
КЕР, 


Se 
‚ Ө, 


-BAINS 


[Le], 318; 


EL-AB10D-SIDI-CHEIKH, 162. 

Ег-Арлва, 215. 

EL-AFFROUNX, 58. 

Er-Ara, 411. 

Er-ALtA [prés Mehdiaj, 402; 
Bizerle |, 378. 

Er-AMni, 287. 

Er-AwsEun, 229. 

EL-AovAREB, 409. 

Eu-Anicua, 107. 

EL-Annoucn, 255. | 

Ec-Areur, 186. 

Er-Bran [prés Alger], 30; — 
Batna], 218. 

Er-Bin, 79. 

Er-Bonpj, 84. 

EL-DsEm, 412. 

Ex-Feipsa, 326. 


— DU 


[FORT-NATIONAL] 


EL-GOLÉA, 187. 
EL-GUERRA, 237. 
Er-HaMEr, 241. 
[ае l'Arad], 
496. 

ANTARA; 979, 
ELc-Kseur ou Brrcue, 217. 
Er-MaupEn, 263. 

-BEL-ABBÈS, 410. 


430; — [du 


EL-OUDIAA 
Et „Омер, 292. 
Ounicra, 225, 
126. 
EKR, 169. 
Eu-Outaya, 281. 
Ег.-Влсна, 172. 
Essa, 390 
EckMuur-Noisgcx, 99. 
Ероџан [L'], 303. 
Еля, 394. 
Enripa{L’}, 396. 
ENFIDAVILLE, 397. 
Exrous, 171. 
En-RauEr, 108. 


F 


Fans-En-Riau [Lr], 380. 
FarcoN [Cap], 98. 
Foot [Col de}, 930. 
FEipJET-EL-BETOUM, 160, 
J-MZALA, 231. 
IANA, 410. 

FEnME-PovLoT ou Ain-Srara, 81. 
Feroukra [LE], 50. 
FERRYVILLE, 377 
Ferzara [LE], 305. 
Fez, 145. 
FicukUn [Pic] 

214. 
Figure [Le], 163. 
FILFILA [I d 
FiLLAOUCEN [Lr], 134. 
FLEURUS, 101. 
Fonèr nes Cépnes [La], 79. 
Fonrassa, V. Uzés-le-Duc. . 
FonT-bE-L'EaAv, 38. 
FORT-L'EMPEREUR, 30. 


оп Ras TAGHGAGALT, 


[GUELMA] 


FORT-NATIONAL, 202. 


Hôtels : — des Touristes ; — Bellevue 
(modestes l'un et l'autre; mêmes prix 
à peu prés; repas de 2 fr. 50 à 3 fr. 50, 
ch. de 2 fr. 50 à 3 fr.). 

Mulets (s'adresser a l'hótel) : — de 
4 fr. 50 à 5 fr. par j. tout compris 

Voitures publiques : — pour Tizi 
Ouzou (3 fr. et 4 fr. ; aller et ret. 5fr., 
6 fr. et 7 fr.); — Michelet (2 à 3 fr.). 


Foxpouk-Dagprip, 365. 
FONTAINE-DES-GAZELLES, 281. 
Fouka, 53. 

FoUkKALA, 286. 

Fouw- TINA, 274. 
Founassa (Col de), 162. 
FrRats-VALLON [LE], 31. 
FRANCHETTI, 

Fréua, 209. 

Frenpa, 155. 


Gases, 422. 

Garrour, 381, 

GAFSA, 420. 

GaurrE [Ile de La], 324. 
GALLALA, 435, 
GaLLaND [Pic de], 214. 
GAMOUDA [Le], 411. 
GARDE [Cap де], 303. 
GASTONVILLE, 

GasTu, 296 
GÉRYVILLE, 170. 
Guarpaia, 184. 
GHARDIMAOU, 326. 
GHARIANE [Dyxpez], 440. 
Систні, 496, 

Gonna [LE], 336. 
Gouer! (Le), 960. 
GOULETTE [LA], 360. 
Gounop, 297. 
Gounaya [Le]. 220. 
Gounaya, 62. 

Gozo [lle de), 446. 
GRnAinA, 419, 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


GnraNDES-FALAISES [Les], 227. 
Grarem, 232. 
GRENOUILLÈRE [La], 303. 


GuELAA, V. Kalaa des Beni-Abbés. 


GUELMA, 296, 


Hôtels : — d'Orient; — de l'Uni- 
vers; — de la Gare. 

Restaurant 
St-Augustin. 


pl. 


Gambrinus, 


T-ES-STEL, 179. 

GOUR [LE] ou LAFAYETTE, 226. 
RARA, 156, 

ix-TornBa, 110. 


GUYOTVILLE, 


IADÈGE 

ПАрЈЕ ioux, 409. 
Ilarin [Foret 47), 125. 
ПАНАВА Kepina, 435; 
Haïpra, 391. 

Haizer [L'], 214. 
Hamiz [Barrage du], 40, —— 
НАММА DE CONSTANTINE [I 
HaMMAM-BOU-HaDJAn, 108, 
HAMMAM-CHIGHEL, 133. 
HAMMAMET, 395 
HamMam-Lir, 363 
HamMmam-MELOUAN, 41. 
HAMMAM-MESKOUTINE, 203. 
HAMMAM-ÜcLED-KHALED, 157. 
HamMmaM-RinHa, 64. 
HAMMAM-SALAHIN, 284. 
HAMMAM-SIDI-SLIMAN, 83. 
HAMMAM-SOUSSE, 397, 
IIAMMAM-ZOUAKRA, 392, 
Haras [Le], 148. 
Hasstan-ep-Dip, 169. 
Hassi-Bou-Nir, 101. 


— Srira, 435. 
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HAUSSONVILLER, 192. Kapous, 29, 
Hacr-Mornac, V. Créléville, Karrovan, 404, i 
* Нерпа, [Les], 372. KaLaa, 84. | 
HÉLIOPOLIS, 299. KALAA DES BENI-ABBÈS, 235; — DES | 
J BE Вех1-Нлммар, 239. | 
NCHIR CHET T. KALAA-DJERDA, 391. | 
cHIR FnADIZ, 396. 
Maarnia, 387. 
Sipr-AMAnRA, 3C 
SouATIn, 410. А 
111. х | 
HERBILLON, 304. | 
Нил, |[L'|,84. 0 | 
HIPPONE KEBILL, 430, 
1 Kepin [Dieser], 375. 
Krroucn, 211. 
"), 18. Keppara [Gorges de], 40 
Ker [ Le), 388. 
Ker MaHMEL [Le], V. Mahmel. 
HYDRA, 31. KEF- -OUM-TEBOUL, 308. 
F Sepa [LE], 304. 
F Sica, 81. d 
I НКЕ? 417. | 
KERRATA, 224. 
K A], 394. 
ICHERIDEN, 203. KHACHNA 
Icuir-ALr, 2 KHALFALLAH, | 
-AMOKRANE, 216. KHAMI M1. { 
NKERMANN Оп OuEb-Riou, 75. d -Naput, 320. ` 
IssEnviLLE, 192. -HanJADJ [LE] ? 
Ivi [Cap], 151. Tour [L i | 
B. { 
IALAH, 179. | 


KHERBA, 71. 

KHÉREDOINE, 361. { 

J KHROUMIRIE [La], 328, 

eR, 146. | 
KoLÉx, 43. 

JanDIN D'ESsAI [LE], 25. Konnous, 366. : 

JEMMAPES, 290. Koup, 27. 
Kouir [LE 
Косава, ` 

KourpA 

KOUKOU, 


KREIDER (Le) , 159. 
Kris [Lx], 381. 


K 


KanvLEs [Sol et populations], 198. 

KABYLIE DES BABORS оц PETITE-KA- 
BYLIE [La], 222. 

KABYLIE DU DjunRJURA ou GRANDE- 

КАвүшЕ [La], 189. 


, 320. ] 
, 171. 


* 
n 


- [ MALTE! RENSEIGNEMENTS PRATIQU 
MALTE [Ile dej, 44 


7 bun. f l 449 
L VALETTE [La], 442. 


x ou BonpJ-EL-Ai0UN, 308. Débarquement : — раг canot, 
‚ V. Le Guergour. 6 pence le j. et 1 shilling la nuit. 

—LAFERR V. Chabet-el-Leham. Hótels (généralement tenus à l'an- 

—Lacnouar, 181. glaise, vin à parl) : — Royal Hotel, 

DALLA- MARNIA, 130. strada Mercanti, 30 (succursale a 

—LAMARTI Città Vecchia; lunch 2 sh. 6, din. 

Lamas З sh., pens. 9 sh); — im and- Hôtel 

LAMBIRIDI, 278 Dunsford, strada Reale, 247 (mêmes 

- LaMoniciEnE, 107. prix); — /mperial-Hotel, EN Santa 

LaAMTA, 39 кир 134 (env. 8 sh. par j. ; fréq. par 

Lamy, V. Bou-Hadjar. oy. de commerce) ; — d'Angleterre, 

LaARACHE, 143. I Stretta, 34 (mémes prix que le pré- 

LavanaNpe, 70. cédent); — Central-Holel, via Stretta 

LavERDUnE, 310. (fréq. par voy. de commerce); — de 

E [LA], 364. Paris, strada San Giovanni, 43 (ch, dep. 

RIE, 68. 2 fr., déj. 2 fr. 50, din. 3 fr., vin com- 

ó pris, pens. 8 fr. par j.); — d'Australie, 

> via Stretta, 53 (pet. déj. 1 fr., déj. 9 

E Килы [La], 215, din. 2 fr. 50, pens. 8 fr. parj.); — Orien- 

NA [Ruines де), 440. lal, via Stretta, 29 (ch. meublées seule- 

LETOURNEU 81. ment). — Les deux hôtels suivants, 

Тлснлмал, 28 très confortables, ne reçoivent guère 

A [Ruines de], 394. que des pensionnaires (8 sh. par j.) : 

Lrrrné ou Les Anis, 70. Morell’s Sich strada Forni, 150; de 

Торг, 174. la Grande-Bretagne, strada Mezzodi, 

Lourmet, 108. 67. — A Sliema, Imperial Hôtel (con- 
viendrait pour séjour). 

Postes : — bureau central, strada 

Mereanti, 4 (ouv. de 7 h, mat. à 7 h.s.). 

Télégraphes : — le bureau central 

M est en dehors de la ville, au delà de 

Sliema, mais il y a un bureau suc- 

cursale dans la strada Reale, en face 

Maara [Gorges de], 280. de l'Union club; — pour la France, 

lac-MAuoN, V. Ain-T'outa. 40 c. par mot. 
Macra [La], 147. Consulat de France : — strada 
AcTAR, 393, Mezzodi, 40. 

NTA, 106. Voitures de place : — l'heure 
ananks, 419. 1 sh. 6, par chaque quart d'heure en 
AHBOUBINE, ^ e sus 4 pence; la course d'un mille 
AHMEL [LE K 11. 6 pence, par chaque demi-mille en 

Manouna [DJEBEL], 296, E sus 2 pence; — ces prix sont majorés 
AILLOT, 216. de moitié à l'heure et doublés à la 
SON-BLANCHE . course si la voit. est à 2 chev.; — 
Mason ARRÉE, 37. pour les courses en dehors de la ville, 
п, 419. faire prix. 
ALAH [DJEBEL], 170. Tram électrique : — sur Marsa 
LAKOFF ou, OUED-SLY, 75. Muscetio, Hamrun et Birchicara. 
ALGA [LA], 354. Canots : — la demi-heure 6 pence; 
ALHA [DJEBEL], 160. chaque quart d'heure en sus ? pence; 
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outre le tarif spécial ci-dessus 
indiqué pour les embarq. et débar 
il y à aussi un tarif à la course pour 
les divers points du Port, dont on 
pourra. demander communication aux 
bateliers; — prix doublés par mau- 
yais temps (signalé par un drapeau 
bleu sur le bureau du Port) et la nuit. 
Bateaux à vapeur : — de Marsa 
Muscetto (dép. fréquents), à Sliema 
Pieta, Misida, Saint-Julian, 1/2 penny 
à 2 pence; — a Gozo, V. p. 446. 
Compagnies de navigation : — V. 
R. préliminaires, 8, et R. 35. — 
Les bureaux de l'Adria sont strada 
Zecca, 39; ceux de la JVavigazione 
generale, strada Marina, 35; ceux de 
la Transatlantique, strada Reale, 251. 
Libraires : — J. Critien, strada 
Reale, 34; — Watson, strada Reale, 
248; — Farrugia, strada San Gio- 
vanni, 94. 
Dentelles de Malte : — Borg, strada 
Reale, 262; — Bugeja, strada Mez- 
zodi, 34 


ManouBa [La], 350. 
Млхосвіл [La], 340. 
Mansoura, 124. 

Mansoura [Plateau de], 252. 
Marceau, 50. 

Marcouna, 268. 

ManENGO, 58. 

Manet, 432. 

MARGUERITTE, 66. 


Marsa [La], 361. 

Mar AJIM, 446. 
-KaANTARA, 447. 

ManTIMPREY, 156. 


Mascara, 154. 
Mareur, 371. 
Mateur [Lac de], 372. 
Marmara [Les], 431. 


MazaGRAN, 147. 
Mazouna, 76. 


Mcuou Е, 
MDAOUROUCH, 313. 
MECHERA-SFA, V. Prévost-Paradot. 
Herta, 160. 

їл ре Tripoti [La], 440. 

ba, 174. 

МЕрЕЇХА, 390. 

MEDENINE, 432, 

MEDINA, 272. 


INDEX ALPHABETIQUE. 


[MEDEA] 


Mepsana [La], 
MepJerpa [La], 
Mepsez AHMAR, 2 
MtpJEZ-EL-Ba n, 38 


; — [Station dej, 


Mepracen [L 
Meupta, 404. 

Mexkauis, 160. | 
Mexia, 204. 

M&rtkKa, 185. 

MELILA ou MELILLA, 137. 

NAA, 276. 
RVILLE, 


191. А 
t [Со1], 261. 


L ABDERRAHMANE, 377. 
BOU-ZALFA, 395. 
L DAn-BEL-Ouan, 397. 
sL DJEMIL, 380. 
INEZ, 145. 
MERCIER-LACOMBE, 105. 
Merpja [ГЕ], 75. 
MERRAKECH, 145. 
MERS-EL-KEBIR, 96. 
MESKIANA [La b 321. 
METAMEUR, 432. 
MerLaout, 422. 
Meritt pes CHAANBA, 186. 
Merovia, 418. 
Merz, V. Abou. 

JURAD, 66; — [Barrage de], 58. 
ET, 206. 
, 435. 


-MARGUERITTE ou 
[Stalion de], 67. 

Mina [LA], 84; — [Cascades de la] 
163. 

MinnJovu [Diese], 322. 

MIRABEAU, 195. 

Missercuin, 100. 

Murinsa [LA], 36. 

Moaapor, 144. 

MocunAR-FOUKANI, 

Мовор [Les], 370. 

Moknine, AOL, 

MokTA-EL-Habpip, 305. 

Moutre, V. Beni-Hindel. 

Monastir, 401. 

Monpovi, 298. 

ситна 111. 

Mon E-CARRÉE, 167. 

MONTE BELLO; 58. 

MONTENOTTE, 73. 

Mornac [Lr], 363. 


MILIAN 


162. 


[ORAN] 


| MonxaGUrA [Là], 380. 

| Morais, 306. 

| Momnsorr, 314. 

| MosrAGANEM, 148, 

| MouriN BOURLIER, 40, 

| MounbJADJO [Le], 97. 

MOUDIEBEURş 176. 

APS 169. 
sh A 


4 173 


M NATU; 989. 
| Msaxen, 413. 
Msiba, 2 9; Ou. 
Munien, 319. 
Musrarna, 19. 
Mzas [Lx], 184. 


 —— sm À 1 
M 


zZ 


\ 
K MA, 160. 


NanEUL, 395. 
БАШ ›Е M 


SHMEYA, 299, 
ROMA, 133. 
A; 426. 
aoua, 430. 

A [LES], 332. 

ang [Cap], 894. 

Nécrier, 128. 

Neénine, 318. » 
NEkMARIA [Bordj du eaid de], 76 
Nemencua [Les], 918. 

Nemours, 134. 

\ Gaous, 236. 

015ү Вліхѕ ou Ain-Novissy, 151. 
Norr = DAME-D'AFRIQUE, 32. 


0 


ботльмтхЕ [Col d'), 205, 


N, 87. — Situation, aspect général, 
7. — Histoire, 88. — Emploi du 


ALGÉRIE, — 1909. 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


eat 


temps, 89. — Ville haute : 


quartier 
de Karguenta, 


place d'Armes, bou- 
levard Seguin, village nègre, quat- 
tier israélite, 89, — Rues Philippe 
et des Jardins, Gháteau-Neuf, mos- 
quée du Pacha, promenade de Lé- 
tang, 91. — Ville moyenne : bou- 
levard Malakoff, place Kléber, mu- 
sée Demaeght, église Saint-Louis, 
Kasba, 92, — Ville basse, quar- 
lier de la Marine, port, 94. 


Arrivée : — à la pare et au débar- 
cadere des bateaux, trams électriques 
et voitures de plaee pour la ville 
(1 fr.; 25 o, par colis). 

Hôtels : — Continental (un des plus 
grands et des mieux installés de l'Al- 


gérie; env. 10 fr. 50 par j.) l'angle 
de la pl. d'Armes et du bd Seguin; — 
Victor, т. d'Arzeu, 7;— d" Europe, bd 


Charlemagne, 16; — Central-Hôtel, 

de Belleville (hop. meublé, pas de 
restauratit); — Métropole, pl. Kléber ; 
— Royal- Hôtel (hot. meublé, pas de 
restaurant), bd du Lycée; du Louvre, 
r. de Turin de France, bd Seguin ; 
— du Progrès, v. de Bellevilie. 

Restaurants, cafés et brasseries: 
— Continental, bd Seguin; — de la 
Bourse, bd Seguin ; — du Dahomey, bd 
Seguin, 35 (restaurant; recommandé); 
— Guillaume-Tell, bd du Lycée (res- 
taurant); — du Nouvel Aquarum, 
promenade de Létang (restaurant); — 
brasserie de l'Etoile, т. de Belleville; 
— Glacier, pl; Kléber. 

Etablissements de bains: — Beth, 
bdSeguin,1; — Blanchard, t. d'Arzeu, 
48; — Dussap, bd Oudinot; — Bains 
maures, » de la Mosquée; г. de 
Wagtam ot au village négre. — Bains 
de mer à la jetée du large; — Bains 
thermaux de la Reine (3 К. route de 
Mers-el-Kebir). 

Postes et télégraphes : — bureau 
central, à Karguenta, r. Alsace-Lor- 
raine (pl. de la Bastille, ane. pl. 
St-Esprit); = bureau succursale, bd 
Malakoff. 

Voitures de place : — 1 fr. la course 
et 2 fr. l'h. inira muros; — la demi- 
journée de 6 h:, 8 fr.; la journée de 
12 h., 16 fr, — Pour la banlieue, tarif 
à la voursé assez compliqué (le dé- 
mander au cooliér), — Pour Mers-el- 


b 


18* 


Kebir, all. et ret. avec 1/2 h. d'attente 
5 fr. ; chaque 1/4 d'h. en sus 50 e: 
all. ou ret. 4 fr. 

Trams électriques : — 7 lignes par- 
tant de la pl. d'Armes, toutes les 
5 ou 10 min., de 6 h. mat. à 9 h. 
s. en été, de 6 h. 30 mat. à 8 h. 30 s. 
en hiver, et allant : — 1° au quai de 
la Douane; — X à- la jetée Sainte- 
Thérèse; — 3 à Eckmühl; — 4 aux 
portes de Valmy (Cimetière); — 5° å 
la gare de Karguenta; — 6° à Saint- 
Eugène; — 7° à Gambetta. — Prix de 
la pl. d'Armes à tous les terminus et 
vice versa, 10 c. Correspond. d'une 
ligne à l'autre avec arrêt facultatif 
d'une heure à la pl. d'Armes, 15 с. 
Des services spéciaux, de Gambetta à 
Eckmühl, permettent de traverser 
Oran d'une extrémité à l'ahtre, sans 
changer de voit. à la pl. d'Armes, 15 c. 

Voitures publiques à traction ani- 
male : — Nombreux services pour 
les diverses régigns de la province, 
notamment pour Arzeu et Mostaga- 
nem. Pour les heures, s'informer et 
consulter les Indicateurs spéciaux. 

Gares : — La gare de la Ci* P.-L.-M. 
(lignes d'Alger, de Tlemcen, d'Ain- 
Temouchent) est à Karguenta (tram). 
— La gare des chemins de fer de l'Etat 
(ligne du Sud-Oranais) est voisine de la 
précédente, mais en dehors des portes. 
prés du eimetiére, — Bureau de ville 
(billets et bagages), bd du Lycée, 5. 

Autocyclisme : — Trant, т. d'Arzeu, 
23 (automob.); — Serviès, bd Seguin, 
48 (automob.); — Grignon, bd Mala- 
koff, 21 (automob.); — Cherrier, bd 
National, 10; — Mentzer, bd Seguin, 
35. 

Compagnies de navigation : — V. 
R. préliminaires, 2°, R. 6, B, et R. 10. 
— Leurs bureaux sont en général pl. 
de la République ou sur le port. 

Libraires : — Rioland, bd Seguin; 
— Manhès, galeries Perez (près du 
bd Seguin; bien assorti en journaux); 
— Marignan; — Perrier; — Andréo; 
— Fouque; — Cohen-Solal. 

Journaux : — L'Echo d'Oran; — le 
Petit-Oranais; — le Libéral, ete. 

Photographie : — Caspari; Perpére; 
Schnell ; Craveyra ; Zenou (photogra- 
phes), — Luck, r. de Belleville, 9, et 
Pimienta, r.de l'Hó5tel-de-Ville (fournit. 
photogr.). — Photo-Club, bd Seguin, 
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[ORAN] 


12 (chambre noire à la disposition des 
touristes). > 

Banques : — de l'Algérie, bd Ma- 
lako; — Compagnie algérienne, bd 
Seguin ; — Crédit lyonnais, bd Seguin ; 

— Crédit foncier d'Algérie, bd du 
Lycée; — Crédit agricole et commer- 
cial algérien (J. Thibaud), bd Seguin. 

Théâtres : — Théätre sur la pl. 
d'Armes; — Casino municipal, т. de 
Turin (r. Philippe), en face de lu pro- 
menade de Létang. 

Bazars : — il y en a plusieurs bd 
Seguin. 

Syndicat d'initiative de l'Oranie : 
— à l'Hôtel de Ville; renseignements 
gratuits; salon de lecture et de cor- 
respondance, 


Orsata [DJE 
ORLÉANS VILI 
Onovzk [DJE 
Ovacnu [Die 
OuaAputAS [I 
OUARDENIN 


Oupxa, 367. 
OvpnEF, 428. 


BDI, 278. 
MIZOUR Ou COLMAR, 226. 
THMÉNIA, 238. 
BaixET, 79. 

ep Bou-Namoussa, 319, 
OvEp-CuanRAL, 419. 
OvEDp-CuaM, V. Villars. 
Ouen-DyEr, 64. 
L-AB10D, 277. 
-ALLEUG, 44. 
L-KEBIR [ge Blida}, 
[ -Milia], 929. 
Oukp-Fonpa, 72. 
Ovep-IMBerrT, 103. 
Ouen InpJANA, 229, 
Ouen Kiss, 135. 
Ovep-MeLaAu, 498. 
Oven-Meurz, 327. 
Ouen Movirau, 132. 
Ouen Namous, 162. 
Ovgp-Rrov, V. Inkermann. 
Ovep-Rir [L'], 988. 
Осер Taza, 227. 
Ovep Sarrar, 136. 
Den Saxe, 215. 
Ovep-Tinpsa, 373, 
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OuED-ZARGUA, 331. 


Ovrrris, 150. 
OvLrp-DuELLAL, 28 


na 


Nain, 180, 
-RAUMOE 
OuLED-SIDI-EN-? 
Outkp-Yacoun | Forét des}, 320. 
QuMAcuE, 285. 
Ouw-rt-Bovuacur, V. Canrobert. 
Ovnin, 289. 

OvnrAL, 287. 

OvnrANA, 289. 

OvsskLET [DJEBEL], 408, 
OvzibAN, 128. 


TRO, [Gorges de], 212. 

Prxon JELEZ DE LA GOMERA, 

PENTHIÈVRE, 

— PÉRIGOTVILLE, 225. 
 Psnn£GAUX, 8ї. 

| Pescanr, V. Pointe Pescade. 

ETrT-CraTEAU-NEUr [Lr], 30. 


138. 


Hôtels: — Grand-Hôtel (Rey 3 
RI d'Orient), sur la Marine (ch. dep. 
Zi. 50, pet, déj. 60 e, à 1 fr, 25, déj. 
CIN 50, din. 3 fr., pens. 8 fr. par j.); 


de France et de la Marine (Cou- 
Jon. Morange), aussi sur la Marine 
(oh, dep. 9 fr. 50, pet. déj. 1 fr, 
déj, 2 fr. 50, din. 3 fr., pens. 9 fr. 
d Par j.); — des Cing-Nations, т. Gam- 
| het et de Constantine (modeste; 
Onne cuisine). | 
Cafés et brasseries : — de Foy 
Westaurant), sor la Marine; — Zyon- 


"ts v, Nationale; — brasserie Gam- 


tes et télégraphes ` — entre la 
ne et la porte de Stora. 
l'oitures de place (station r. Na- 
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lionale) : — la course 1 fr., avec 
retour 1 fr. 50; la dr bh. 2 fr. 50, 
plusieurs b. 2 fr. chacune; la demi- 
journée 10 fr, la journée 18 fr.; 

- prix à déballre pour les grandes 
courses. 

Voitures publiques : — pour Stora, 
90 c.; — pour Saint-Antoine, 59 c.; 

pour Jemmapes et Bone; pour 
Constantine. 

Autocyclisme 
guis; Capsus, r. Nationale. 

Libraires : — Oherlé el 
nez, т. Nationale. 

Photographie : — Gondal et Sic- 
mins (photographes), Blanchet, Bour- 
don et Fenech (fournitures), tous r. 
Nalionale. 

Banques: — de l'Algérie; — Crédit 


Rombi, v. Th.-Ré- 


Besance- 


foncier de l'Algérie; — Crédit lyon- 
nais. 
Bazars : — dans la r. Nationaie. 


Ponr-pu-CHËLIF, 
ns, 880. 
Pont-pu-Mazarnan, 4: 
POXYEBA, 72. 
Ponr-aux-PouLes, 147. 
Я V. Aseffoun. 
djeroud, 
|, 233. 


Por 
PORTO-FARINA, 38 
PorixsviLLE où Borns CEDRIA, 365. 


, 214. 


Prupon, 103. 


n 


Rasat, 143. 


20” 


Rannon, 298. 
Ras Asrour [Col du}, 133. 
Ras Dimas, 401. 


^. Crampel. 
Ras Ouen, V. Trois-Fourches 
des]. 
Ra 
Ras TIMEDOUI 
Has TOURGUE 
RAVIN DE 


[Cap 


Ficheur [Pie]. 


SB 
MADEN, 136. 
Rran-lrnr [Grotte de], 40. 
Ruan-Rounax, 131. 
, 108. 


ROND-POINT 

Rou н, 2 
Rovina, 39. 
Rovina, 71. 
Row) 

Rovio, 4l. 
Ruisseau [Lk], 2 
RUISSEAU DES SING 9. 
Rumwez [Gorges du], 250. 


s CEpnES, 80. 


SanneTHA [Ruines de], 440. 
Saver, 144. 
SAHALINE, 400. 
SAHEL D'ALGER [LE 
260; — ve Sou 
Saipa, 1 
uen É 


36; — DE COLLO, 
‚ 400. 


ou DEPT 77. 


Bom Оказа, 255. 
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SAINT-CLOUD Oran], 101; 


101. 


Са ubhédrale de}, 355; — 


Saint-Louis, 
Satnt-Lours 


Sain PAUL. 298. 
d BARBE-DU É 
Croix ре L'Evoucu, 304. 
Te-Manie-pu-Zib, 369. 
AMODY, 241, 
SALAMANDRE {La}, 150. 
SALINES D'ARZEU [Les], 147; 
nisie], 381. 
, 445. 
SaneG [Ruines de], 178. 
Sanra-Cruz, 96. 
Ѕвлкн [Le plateau des}, 262. 
SngiTLA, 409. 
SniBA, 409. 
Sepaou [Lx], 193; — [Gorges du], 197 
nbov, 129. 
BKHA D'OnAN [La], 100. 
BKHA-BR-HIANA [La]. 362. 
SEBKHA pnjouMi [LA] ou SEDJOUM 
. (Lg), 344. 
RATA, 912. 
pooux, 217. 
zes du], 422. 


— [Tu- 


NGLEA, 
NIA [LA], 

Senessita [Ruines de], 371 
RIANA, 263. 

SEnnAT [Cap], 332. 


SETIF, 225. 


Buffet: — à Ja gare, déj. 3 fr., dil 
9 fr. 50. 

Hôtels : — de France (ch. 3 10) 
déj. 3 fr., din. 3 fr. 50); — d'Orien 
(ch., déj. et din; 2 fr. 20); 

(ch. dep. 2 fri, déj: 2 fr. 


[SFAx] 


Cafés-brasseries ` — Gambrinus ; — 


— National. 


rata et Bougie, V. p. 


_ (automob.); — Colle[,v.'T 


H 


Voitures particulières : — il y a 
plusieurs loueurs (Aissa, Anoun, Pis- 
соро, Coutayay; s'informer à l'hôtel; 
une voit. à 3 chev. coûtera de 20 à 
25 fr. par j. 

Voitures publiques : — pour Ker- 
922; — pour 
Ain-Abessa (2 h.), Ain-/toua (4 h.) et 
Hammam-Guergour; — pour Péri- 


gotville ; pour t 


Saint-Arnaud et 
Constantine ; — pour Bordj-bou-Arré- 
ridj; — pour Colbert (& h.); — pour 
Ampère (5 h.), corresp. avec le service 
d'Ampère à Nyaous (5 h.) et celui-ci 
avec le service de Ngaous à Ain-Touta 
(7 h.). 

Autocyclisme : — Levet et Poulha- 
riès (Garagecentral), r. de Constantine 
jan (eye les) 
de l'Algérie; — 


Banques : — 
algérienne ; 


— gérie. 


— Crédit foncier d'Al- 


| Sxvnousz [La], 208. 
Sra [col de], 284. 


Hôtels : — de France (Elophe), г. 
Vietor-Hugo (eh. 3 fr., déj. 3 fr., 
din, 3 fr.; recommandé); — Moderne 
(ch. meublées; rest. au café Glacier, 
qui y est attenant); = - du Louvre. 

Cafés : — Glacier (restaurant) et de 
la Régence, l'un et l'autre bd de France. 

Postes et télégraphes : — sur Гау. 


de Paris. 
_ Voitures de place 


: — la course, 
75 c. et 1 fr.; Dh. 1 fr. 50 et 1 fr. 70; 
la demi-journéo" fr. et 9 fr. ; la journée 
42 fr. et 15 fr. ; — ый à débattre sur 
3 base de 18 ir. à 25 5 fr. par j. pour 


ou 4 -ehev.). 

Voitures publiques : — 
Djem et Sousse, serv. automob. et à 
thev., V. p. 411; — pour Gabès, V. p. 


pour Æl- 


` Autooyclisme : — Cle des automo- 
biles de Sousse à Sfax; — Central- 


RENSEIGNEMENTS 
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Garage, т. Charles-Quint; —Pasquier, 

. Lamorici 

Libraire: — Chabert. т. de la Répu- 
blique. 

Banques : — Banque d'Algérie; 
Ci* algérienne; — Comptoir national 
d'escompte ; — Crédit foncier d'Al- 
gérie; — de Tunisie. i 

Bazar : Grand bazar de Sfax, 
pl. du Marché. 


S646, 276. 

Sipi-ABpALLAH [Arsenal de], 377 
Sipr-Aicu, 217. 
SIDI-AÏSSA, 

Sipi-BEL 

Sipr-BEI 

Sipr-Bov-Saip, 361. 
Srpr-Braum, 103. 
Sipr-BnauiM [Koubba dej, 
Sipr-DAoup, 366. 

Tant, 403. 
Sipi-FEnnucn, 42. 
Srpr-Mapant, 49. 
Sini-MaxLour, 181. 
5ірт-М есір (Dieser), 252 
Sipr-MEnovANE, 230. 
Ѕірт-МонлммЕр-вех-Аоора, 166. 
Sipr-Moussa, 41. 

Sipr-OxpA, 285. 
Sipr-YAuta, 220. 
Srpr-Yauia [Marabout de], 2: 
Sipr- Yousskr, 311. 
Sripi-Zanxn, 131. 
Sipi-Zgnirt, 330. 
SIDI-ZERZOUR [Col de) 261. 
Srpna-Youcua [Koubba de}, 136. 
Sic ou des Cueunras (Barrage du], 85. 
Sot [Cap]. 322. 
SILIANA [La], 232. 
Stos [Les], V. Clinchant. 
SINGES, V. Ruisseau des Singes, 
SLIEMA, 440. 
Smala DES Souassr [La]. 412. 
SMINDJA où DEPIENNE, 368. 
SOLIMAN, 365. 
Sovama [Ruines des], 166. 
Sour [L sh 291. 
5 310. 

327 


135. 


49. 


Souk-ET-TNIN, 223. 

Souxra [La], 362. 

Ѕооммлм [La], 216. 
Sour-Dsovas ou Rapipum, 243. 


KC INDEX 


SOUSSE, 397. 


Hôtels: — (rand -Hótel (Lavit), sur 
le port (omnibus, 1 fr., ch. dep. 3 fr., 
pet. déj. 1 fr. 25, déj. 3 fr., din. 3 fr. 50; 
recommandé ;—de France (Bournat), 
prés d^ la gare (ch. dep. З fr., pet. с 
1 fr., déj. 3 fr., din. 2 fr. 50; bon éga 
ment); — du Sahel. 

Café : — Belle-Vue, snr la Marine. 

Postes et télégraphes : — sur la 
Marine. 

Voitures de place : — la course 75 c. 
et 1 Ph., tfr. 75 et 2 fr.; la demi- 

10 fr. ; la journée Ins 

débaltre sur la base de 20 fr. 

à 25 fr. par j. pour les excursions lon- 
gues et pénibles (3 ou 4 chev.). 

Voitures publiques : — pour Fil- 
Djem et Sfav,serv.automob. età chov., 
V. p. 411; pour Monasti 

Autocyclisme : — Cie des automobi- 
les de Sousse à Sfax; — Sousse-Ga- 
rage, avenue Krantz. 

Banques : — Banque d'Algérie; — 
Comptoir national d'Escompte: — 
Crédit foncier d' Algéri ie ; — de Tunisie. 

Bazar: — Magasins parisiens. 


STORA, 951. 
Strraspounc, 229. 
Syrre [La Petrre}, 430. 


"TTABAnCA, 329. 

TABLA 

TADJEMOUT, 170. 

Tarsa [La], 111. 
Tarorrass [DaEREL!, 
TaGMa [Col de}, 211. 
TAGUENGA [DJ3EBEL] ] Di 
TAGUIN, 177. 

TAHER, 229, 

Taia [Dyess], 295. 


ALPHAB mene UE. 


[TANGER] 


AMGOUT DES BENI-DIENNAD[LE], 210. 
Tamzoura, V. Saint-Maur. 


TANGER, 140. 


Hôtels : — Villa de France (Davin), 
en haut du Grand-Souk, près des prin- 
cipales Légations (ch. de3 fr. à 10 fr., - 
pet. déj. 1 fr. 25, déi. 3 fr. 75, din 
5 fr. pens. 12 fr. 50 par js 160 om- 
mandé); — Continental (Pattel), dans 

(ch. de 6 fr. SENS e 


v9 (Р. To, din, 


cl de 
le 10 fr. à 


déj. 3 fr. ., din. 4 fr... = ре ns, de 12 fi 


à 15 fr. par j); — Villa. Valentina 
sur lw route de Fez (12 2 fr. à 15 fr. раб 
j-: bien tlenu); — Lp (Huz 
копу), dans la ville (ch. de 2 i 
4 fr., pet. déj. 1 fr. „déj. 2 fr. 50 M fra 
din. 3 fr. et 3 fr. 50, vin compris, pens: 
7 fr par j.) : = Oriental, nussi dans 
la ville(ch. de á fr. à 7 We dé 
diu. 3 fr., pens . J5 
clean, en haut du Grand-Souk (de 6 ft 
à S fr. par j-);— des Gourmets (Man 
toux), près du Petit-Souk (de 6 à 8% 
par ].. vin compris): — Capilla. — bi 
plupart des hôtels étant tenus à 1’ 
glaise, le vin, sauf avis contr 
pas compris dans les pri s 
qui sont en ontre payables en or 
glais on francais. / 
Légations et consulats : — la n! 
part des Légations sonl he de l'en 
ceinte; celles de France. d'Angleterl 


(TIZI-OUZOU] 


et d'Allemagne sont à proximité du 
Grand-Souk. 
Postes : — Francaise, Allemande, 
Anglaise, Espagnole (toutes quatre 
sur le Pelit-Souk). 
Télégraphes : — Français (via Oran) 
Anglais, Espagnol. 
Banques : — Banque d'Etat du 
-AMuroc; — Compagnie algérienne; — 
Crédit foncier d'Algérie. 
Compagnies de navigation : — 
V. R. préliminaires, 9%. — Outre le 
Serv. francais bi-mensuel de ia Cie Pa- 
uet, des serv. allemands (Us Olden- 
urg-Portug.; 2 fois par mois), italiens 
(Ialo-Spagnolo; 2 fois par mois) et 
anglais (Bland; irréguliers; bateaux 
médioeres) desservent la côte Ouest 
ant à l'aller qwan retour; le serv. 
` anglais hebdomadaire (les vendr. gé- 
néralement) de la Mersey steamship 
CY (Forwood; bateaux confortables) 
| mela dessert qu'à l'aller, — Droits de 
- Plage du wharf de Tanger: 25 c. par 
10 e. par colis. — T. 
. bnieliers (Kaddour l'Algérien, т 
Mandé) : par passager, | pes. 
-] colis, 95 c. 
| Bazar : — Nahon et Lasry, Pelit- 
` Souk, 


AOURIRT-AMOKRA 203, 

de], 211. 
Tarp [LE] : 

Assn, 107. 


| ATAHOUIN 


RIMOUN [ГЕ], 919, 
BALET, 10 
Lann | Le], 105. 


ASSIN, 291. 
MOULGA-VAUBAN, 72. 
ENES, 74: — [Cap], 74. 
Nter-er-Hap, 79. 


>. 
OKLA [Gorges де), 317. 
“ d 
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Tessata, 105; — [DarBEr], 105. 


[Col de}, 230. 


[Ruines de], 410. 
^, Announa. 
Tnuunun: 
ТЧАВЕТ, 167. 


‚ 40. 
хт [Col de], 211. 

TIGHANIMINE [Gorges de], 277. 
TiozinT, 194. 
Trkcar, 221. 
TiLATOU [Gorges de], 280. 
TILREMPT, 
Timeap, 268. 
Tina, 417. 
Trout, 161. 
Tipaza, 95. 
Tinounva [Col de], 208. 
TIxerRain, 29. 


S9. 


V. Ogoulmine (Col d'i, 
)UAL, 214. 


TIZI-OUZOU, 186. 


Omnibus: -- à la gare, 30 с, et 50 c. 

Hôtels : — (rand Hôtel F. Lagarde, 
avec annexe à l'Hôtel des Postes (déj. 
3 fr. et 4 fr., din. 3 fr. 50 et ^ fr. 50). 

Voitures particuliéres : — chez La- 
garde; 95 fr. à 30 fr. par j., compris 
ceux de retour s'il y a lieu (de 2a 
4 pers.; plus chères pour 5 et 
6 pers.). 

Mulets et chevaux: — chez Lagarde; 
6 fr. par j. tout compri * 

Voitures publiques : — pour Fort- 
National (3 fr. et 4 fr.; aller et ret. 
5 fr., 6 fr. et 7 fr), en corresp. f 
le serv. de Michelet; — Azazga (prix 
var): = Mekla (prix var.); — Ase/- 
foun (prix var.). 


24* 


Tizi-TABAOvALT, 196. 
Tizi-TIRKABIN, 215. 
TizoucARINE [Col де), 276. 
Txout, 277. 

TLEM 
Trova 


CHRÉTIENNE [Lk], 
53. 
Toupsa, 221. 
Touacoun [Lr], 264, 
'Touccounr, 289. 
TovJANE, 433. 
TOUKABEUR, 382. 
TOZEUR, 
TRAPPE 
Traras [L 


AOUËLI [LA], 43. 
, 199 et 136. 
sj, 103. 


TRIPOLITAINE [LA], 438. 
Trors-Fourcnes ou Ras-OuEnx [Cap 
138. 

TRUMELET, 82. 


TUNIS, 333. — Situation, aspect gé- 
néral, 333. Histoire, - 334. 
Emploi du temps, 335. — Descrip- 
tion, 335. — I. Quartier de Medina, 
335 : porte de France, 335; rue de 
l'Eglise, 336 ; Grande-Mosquée, 336 
les Souks, 337; mosquées de 
Youssef et de Sidi-ben-Ahrous, : 
Dar-el-Bey, 338: Palais de Justice, 
339. — П. Faubourg de Bab-Souika : 
quartier Halfaouine, 340. — Ш. 
Faubourg de Bab-Djasira, 340 : 
Château d'eau, 341, — IV. Ville 
européenne, 341; avenue de France, 
342; Hôtel des Postes, 342; Кезі. 
dence, 342; Casino-Théâtre, 343; 
Port, 344. — Pare du Belvédère, 
345. — Sidi-bel-Hassen, 345. 


Arrivée : — omnibus des hôtels, voi- 
tures de place, trams électriques à 
proximité de la gare et du port, por- 
teurs (munis de plaques numérotées). 

Hôtels ` — Tunisia Palace Hótel, ap- 
partenant à la Cie des Stations hiver- 
nales africaines, av. de Carthage, atte- 
nant au Casino-Thédtre (omnibus 
1 fr. 50, ch. dep. 5 fr., pet. déj. 1 fr. 50, 
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déj. 4 fr., din. 6 fr., vin non compris, 
pens. dep. 13 fr.; de juin à octobre, 
pas de restaurant); — de Paris et 
Impérial (|J. Audemard), г. Al-Dja- 
zira, 23 bis (omnibus 1 fr., che dep. 
4 fr., pet. déj, 1 fr. 50, déj. 3 fr, 50, 
din. 4 fr., pens. dep, 11 fr. par j.; 
bonne euisine); — Grand-Hétel (Ha- 
bert), av. de France (omnibus 1 fr., 
ch. dep. 4 fr., pet..déj. 1 fr. 50, déj, 
4 fr., din. 5 fr., pens. dep. 12 fr. par 
ji): de France (Angelvin), г. Léon- 
Roches, 8 (ch. dep. 3 fr., pet. déj. 
1 fr. 50, déj. 3 fr, et 3 fr. 50, din. 
3 fr. 50; — Moderne (Troussier), r. 


de Constan th. dep. 3 fr. 
pet, déj. 1 fr sj- З fr., din. 3 fr.); 
— Bellevue, à l'angle de Гах, da 


France et de la pl, de la Résidence 
(hôtel meublé; pas de restaurant); 
— du Phéniz ou Splendid Hôtel, à 
l'angle de l'av. Jules-Ferry et de Ja 
т. de Hollande (hôtel meublé; restau- 
rant attenant); — Gigino ou J.-B. 
Eymon, r. de l'Eglise, 1 (ch. dep. 
2 fr. 50, pet. déj. 1 fr., déj. 2- fr. 50, 


din. 2 fr — d'Angleterre, av. | 
Jules- ; — du Louvre, v. dela | 
Commission, — Nouvel Hôtel, à | 


côté de la gare; — Tunis-Hôtel, ram 
d'Italie; — Hoyal.Hótel, 19, r. d'Es- 
pagne (hólel meublé; pas de r 
rant); — Saini-Georges et Suisse 
méme propriétaire, Waldispul), av. de 
Paris, à mi-chemin du Belvédére (сопе 
viendraient surtout pour s 
Restaurants et brasserie: 
rants : — outre ceux des principaux 
hôtels ci-dessus, les meilleurs restau- 
rants sont ceux (à la carte) des bras- 
series du Phénix, à l'angle de Гаў 
Jules-Ferry et de la r. de Hollande 
et de Maéville, à l'angle de l'a 
Jules-Ferry et de la v. de Grèce; 
café-restaurant du Belvédère (ou 
l'été seulement), dans le paro méme, 
dépendant du Casino-Théátre, — Il Y 
а un assez grand nombre de res! 
rants modestes, parmi lesquels nou* 
signalerons le Diner Francais, 4 
Jules-Ferry.— Assez bonne cuisinei# 
lienne au Chianti, av. de France. 
Cafés : — les plus agréables pow 
les touristes sont eens de Гах, € 
France : de Tunis (très bien silué 
l'angle de Гау, de France et del 
Es-Sadikia; nombreux journaux - 


( TUNIS] 


France); de France; de Paris; — 
du Gasino-T'hédtre (très bien и), 
av. Jules-Ferry, et du Bel 
dans le pare; — brasseries indiqt 
ci-dessus, 

Cercles ` — un cercle des étrangers, 
Ouvert sur simple demande aux hiver- 
neurs et aux touristes, est organ 


Casino-Théâtre, av. Jules-Fe 
p. 343. { 

Postes et télégraphes : — r. d'I- 
talie (bureau central); — pl. Bab- 
Sonika. 

Bains :-— Européens, т. d'Al 


magne, 17; — Francais, rue de Su 1 

j— nombreux bains maures, notam- 
ment : r, des Teinturiers, 64; r. 
Bain, 41: impasse du Masseür, 5; 
bd Bab-Menara, 47; souk El-Grana, 
99. ete, 

Voitures de place (slalions à l'extré- 
milé de l'av. de France, prés de la 
porte, et auprès des deux gares) : 
— la course, 1 fr. à 1 fr. 60; Th., 
1fr. 80 à 2 fr. 40: la journée, 15 fr. à 
30 fr.; — le périmètre urbain s'étend 
jusqu'au Bardo et comprend le Bel- 
Védére; — il vaut mieux faire prix 

avance, 

. Tramways électriques (arréts fixes 
indiqués par des poteaux) : — 1° de 
la Porte de France au port, toutes 
les 6 min, 5 c. jusqu'au square J.- 
Ferry, 10 e. pour le trajet total; — 2° 
de la Porte de France à Bab-Djazira 
|. eL à la Kasba, toutes les 4 min., 5 е. 
. Jusqu'à Bab-Djazira, 10 c. pour le 
trajet total; pour le trajet circulaire 
complet par cette ligne et la suivante, 
Où vice versa, 15 e.; — 3° de la Porte 
+ йе France à Bab-Souïka et à la 
fi Kasba, toutes les 4 min., 5 c. jusqu'à 
Ix  Bab-Souika, 10 c. pour le trajet total; 
> 4° de la Porte de France à Bab-el- 
hadra et à l'avenue Carnot, toutes 
56517 min. 1/2, 5 е. jusqu'à Гау, de 
Ondres, 10 e. jusqu'à Bab-el-Khadra, 

& pour le trajet total; — 5° de la 
"orte de France aux Abattoirs (Sidi- 
д 1 el-Hassen), toutes les 15 min., 5e. 
. Jusqu'à. l'Hôtel-de-Ville, 10 е. jusqu'à 

Bab-Alleoua, 15 е. pour le- trajet 
total; — 6° de la rue de Rome au 
| Belvédére, toutes les 15 min. le matin, 
toutes les 10 min. 1 près-midi, Dr, 
üsqu'au passage à niveau, 10 e. pour 
© trajet total; — 7 d'Al-Djazira à 


SE 


b 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


* 25 


Bab-bou-Saadoun (par lw gare et la 
Résidencé), toutes les 9 min., 4 sec- 
lions de 9 e. chacune ayant pour 
lerminus la Hésidence, le passage à 
niveau et Bab-Souika, 15 c. pour le 
trajet total; — 8° de Bal-Souika (cor- 
resp. avec les lignes 3° et 7°) au Bardo 
et à la Manouba, toutes les 15 min. 
pour le Bardo, toutes les 30 min. 
pour la Manouba, 15 e. jusqu'au Bar- 
do, 15 е. du Bardo à la Manouba, 30 c. 
pour le trajet total ; — 9» de la rue de 
Rome à l'Ariana (par le Belvédère, 
ligne 6°), toutes les 30 min., 20 e. de 
la rue de Rome, 20 e. du Belvédère, 
— 10° de l'avenne Jules-Ferry à ta 
Goulette, à Carthage et à la Marsa, 
toutes les 30 miñ., 1 fr. 20 et 65 c. 
(billet simple), 1 fr. 75 et 1 fr. (all. 
et tet.) — Les voyageurs empruntant 
deux lignes en contaet du réseau 
urbain ont droit à un billet de corres- 
pondance; ils paient 15 c. pour й sec- 
lions et 5 e, de suppl. pour chacune 
des sections en plus. 

Gare : — fur 1а г. Es-Sadikia. 

Compagnies de navigation : — V. 
R. préliminaires, бо et 119, В, 95, 31 
et 35. — Les bureaux de la Ci géné- 
rale. transatlantique sont r. Es-Sa- 
dikia, 3; eéux de la Cie Touache, 
гт. d'Alger, 8; de la Navigazione 
generale. т..де Hollande, 5. 

Autocyclisme : — Peyrard, т. de 
Belgique, près de la gare et r: d'An- 
gleterre (automob. en location; re- 
commandé); — Auto-palace, r. d'Au- 
triche prolüngée; — Autogarage 
(Morin), av. Jules-Ferry, 45; — loueurs- 
mécanitiens (pour cycles) sur lav. 
Jules-Ferry, au cómmencement de 
Гау. de Paris, dans les т. Saint- 
Charles et d'Italie; — on peut faire 
exéculer à Tunis les réparations cou- 
ranles d'automobiles. 

Libraires : d'Amieo. Saliba, 
Picard et Danguin, tous av. de France; 
— Fini, v. Al-Djazira. 

Journaux : — La Dépêche tunisienne 
(quotid.); — La Tunisie francaise (quo- 
lid.); — L'Unione (quotid. ; ital.) ete. 

Curiosités arabes (ne pas craindre de 
marchander en rabattant beaucoup; 
on aura généralement avantage à ne 
pas recourir à l'intermédiaire des 
guides attachés aux hôtels) : = Boc- 
cara frères, souk des Femmes, 35. 
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— Ahmed Djamal, souk El-Attarin, 
av. de France et r. d'Autriche (objets 
courants, pour la plupart de prove 
nance orientale); — Barbouchi, souk 
des Etoffes et souk Et-Trouk (mémes 
articles); — Mebasaa,.souk de la 
Laine, 31 (mémes articles); — Bah- 
roun, souk El-Leffa, ete. 

Photographie Garriques et 
Valenza, av. de France; Chercuitte, 
т. Al-Djazira, 11, Bidaut, av. Jules- 
ү (photographes); on trou- 
vera aussi des vues et des carles 
postales chez les libraires ci-dessus: 
— pour les fournitures photogr., V. 
Bazars. 

Bazars, articles de voyages : — 
Magasin général (Bortoli freri 
de France, 92 (trés bien assorti 
Orosdi-Back, v. sadikia, 13, et r. 
d'Allemagne, 2; — ces maisons, spé- 
cialement la première, possèdent à 
peu près tous les articles dont pour- 
ront avoir besoin les Lourisles. com- 
pris les nouveautés et vêtements, ainsi 
que les fournitures photographiques 
el cyclistes. 

Fruits et primeurs (colis postaux) : 
— L. Audemard, r. de Suède, 9, prés 
l'hôtel de Paris; — C!* tunisienne 
d'alimentation, r. d'Espagne, 14, près 
du marché; — B. Lavau, r. d'Au- 
triche, 10; — Martel, r. d'Italie, 10. 

Banques : — Banque d'Algérie, r. 
de Rome, 20; — Comptoir national 
d'Escomnte, av. de France, 10; — 
Compagnie algérienne, r. de Bône, 5; 
— Crédit foncier et agricole d'Algérie, 
r. Es-Sadikia, 8; — de Tunisie et 
Transatlantique, r. Es-Sadikia, 3. 

Théâtres : — Municipal, au Casino; 
av. Jules-Ferry (fauteuils d'orchestre, 
3 fr. 50, de balcon 3 fr. 50 et 4 fr. 50, 
loges de 4 pl. 16 fr., de 6 pl. 22 fr, 50, 
de 8 pl. 28 fr.); — Rossini (repré- 
sentations en francais et en italien), av. 
Jules-Ferry. 

Cafés-concerts : — en hiver, repré- 
senlations dans le hall du Casino (en- 
trée par l'av. de Carthage, 50 c. et 
1 fr); en été des représentations 
genre café-concert sont données au 
café-rest. du Belvédère; — danses in- 
digénes tous les soirs au café de la 
pl. Sidi-Baian. 

Agences de voyages :— Cook's fours, 
av. de France, 11; — Lubin, r. Es- 
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Sadikia, 9; — Friedberger. av. de 
France, 5; — Spatz, v. u-Roches, 
Comité d'hivernage: — av. de Car- 
thage, 8; bureau de renseignements 
ouvert de 8 à 11 h. et de 2à 5 h. 
Sociétés diverses ` — Hótel de: 
Sociétés françaises, av. de Pi У 
— Comité des fêtes (s'inf. au Con- 
trèle civil); — Club alpin francais 
(ser de Carthage) — Touring 
général, M. Pauthier, 
professeur au lycée Carnot); — Znstitut 
de Carthage (Revue tunisienne), 


Tunis [Lac de] 


TURENNE ou AiN-SaBnA, 130. 


UriQuE ou Вос-Снаткеоп, 272. 
UzaPrA [Ruines d'), 


Uzës-Le-Duc ou Fowrassa, 166. 


),412. — V. Malte (Ile de). 
Consus, #3, ` 
VALMY, 88. 
VAUBAN, 72. 
VesouL-BENIAN, 66; 
ViaLar, 81. 
j ou Вотїоол, 147. 
Es, 73. 
ViLLAns où Опкр-Снлм, 297, 
ViLLEBOURG, 62. 
VITTORIOSA, 445. 


[Station de], 67. 
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Youks-Les-Barns, 317. 


Zan-Cnrnent [Le], 287. 
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Zas-Dannaout [Lr], 986. 
Zan-GuEnLI {1}, 286. 
ZAFFARINES [lles], 137. 
ZAGHOU 369; — (Dune, 
Zannez [Les], 179. 
ZAMOURA, 234. 

ZANA, 263. 

ZANFOUR, 302. 

ZanouniA, 311. 

Zarzis, 436. 


ZEnIBET-EL-OUED,. 987 
ZERALDA, 43. 

ZIAMA, À 

ZiBANS [Les], 285. 
ZRAM E, 401. 

| Zunicu, 99. 
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3° Birmandreis et Birkadem, 27; — 4° Tixerain 
et Kadous, 29; — 5° El-Biar et Ben-Aknoun, 
29; — 6° Le Frais-Vallon, 31; — 7° Notre- 
Dame d'Afrique et Vallée des Consuls, 32; — 
8° Bouzaréa, 33; — 9° Pointe-Pescade et forêt 

de Baïnen, 35. 

Sahel, Mitidja, Atlas de Blida, Cherchel 
1° Cap Matifou et Ain-Taya, 36; — 2° Le Fon- 
douk et le Bou-Zegza, 39; — 3° Rovigo et Ham- 
mam-Melouan, 41; — 4° Koléa : Guyotville, la 
Trappe de Staouéli, 41; — 5? Blida : Bou- 
farik, gorges de la Саі, l'Abd-el-Kader, le 
Mouzaïa, 46; — 6° Tombeau de la Chrétienne 
et Tipaza, 52; ° Cherchel, 59. 
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1* Hammam-Rirha et excursions, 63; — 2° Mi- 
liana, 67; — D'Affréville à Médéa, 08; — Les 
Zaccars, 69: — 3° Vallée du Chélif et Dalira, 70; 
— Orléansville, 72; — D'Orléansville à Ténès; 
73; — D'Inkermann à Mazouna, 75; — Reli- 
zane, 71. 
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PRÉFACE 


Le guide d'Algérie a été jusqu'en 1900 l’œuvre de Louis 
Piesse. Après la mort de notre vénéré collaborateur, nous 
nous assurâmes, pour la rédaction de ce guide, du con- 
cours de MM. G. Jacqueton, Augustin Bernard, professeur 
à l'Ecole des Lettres d'Alger et maitre de conférences à la 
Sorbonne, Stéphane Gseil, correspondant de l'Institut, pro- 
fesseur à l'École des Lettres d'Alger et inspecteur du Ser- 

vice des Antiquités en Algérie. Aux connaissances toutes 

Spéciales que ces Messieurs possédaient sur le pays compris 

dans le cadre de l'ouvrage vinrent s'ajouter les notes re- 

Cueillies au cours de plusieurs voyages trés complets entre- 

pris en vue méme du guide. 

L'édition de 1903 fut ainsi une œuvre entièrement nou- 
velle, rédigée sur un plan différent de l'ancien. Les auteurs 

.. 8e partagèrent le travail de rédaction : à M. б. Jacqueton 
| PAlgérie Orientale et la Tunisie, à M. Augustin Bernard 
| l'Algérie Occidentale, à M. Stéphane Gsell toute la partie 

. archéologique. Telle a été la part de chacun. Pour la con- 

Science et la précision de leur travail je leur exprime ici ma 

profonde gratitude. 

… Depuis, trois nouvelles éditions ont été refaites par 
MN. G. Jacqueton et S. Gsell: 

Je dois adresser des remerciements, pour les notes, cor- 
 lections ou documents qu'ils ont eu l’obligeance de nous 
- Communiquer, à MM. : Ficheur, professeur à l'École des 
М Sciences d'Alger, vice-président de la Section de l'Atlas du 
Club Alpin Français; Coustolle, ingénieur en chef des Ponts 
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et Chaussées, à Alger; Ph. Gauckler, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, à à Alger; Gaudefroy- Demombynes, secré- 
taire de l'École deslangues orientales vivantes ; Alber Ваи, 
architecte des Monuments historiques et inspecteur général 
des édifices du culte musulman de l'Algérie; Barry, ins- 
pecteur des Monuments historiques; Garapon, directeur 
d'école en Kabylie; Brives, du Service de la carte géolo- 
gique d'Algérie; le R. P. Delattre, à Carthage; Ch.-René Le- 
clerc, délégué du Comité du Maroc, à Tanger; Jacquot, 
ancien magistrat en Algérie; et enfin MM. les officiers des 
Affaires indigènes (Algérie et Tunisie), les Ingénieurs des 
Ponts et Chaussées d'Algérie, les Ingénieurs des Travaux 
Publics de Tunisie, les merabres de la Section de l'Atlas du 
Club Alpin Francais (Alger). 

Le Service géographique de l'Armée a bien voulu nous 
auloriser à reproduire des fragments de ses cartes. Nous - 
lui en sommes trés reconnaissants. 

Que les touristes yeuillent bien m'envoyer, pour la pro- 
chaine édition, leurs observations et leurs corrections; је 
les en remercie d'avance. 

P. JOANNE. 
Janvier 1909. 


INTRODUCTION 


Aperçu géographique, administratif et historique, 


On appelle Afrique Mineure, Maghreb ou Berbérie, le vaste 
quadrilatère de hautes-terres limité à PO. par l'Atlantique, au 
N. par la Méditerranée, à PE. par le golfe de Gabès, au S, parle 
Sahara. 

La partie occidentale de la Berbérie, le Maroc, est restée jus- 
qu'ici indépendante, bien que des conventions récentes y assu- 
rent à la France une situalion prépondérante; la partie centrale, 
l'Algérie, est une colonie francaise; la partie orientale, Ja 
Tunisie, est sous le protectorat de la France. 

_ Situation. — La Berbérie fait face, de l'autre côté de la Médi- 
terranée, aux rivages de l'Espagne, de la France et de l'Italie. 
Vers le 8., elle se continue indéfiniment par son hinterland 
Saharien. Envisagés dans leurs limites naturelles, déduction 
faite des territoires sahariens, le Maroc a une superficie approxi- 
mative de 400.000 k, car. eny., l'Algérie de 300,000 k. car., la 
Tunisie de 100,000 k. carrés. : 

Orographie. — L'Algérie el la Tunisie sont dans leur ensemble 
très accidentées et d'un relief tourmenté. Leur structure est 

— déterminée par deux séries de plissements montagneux, qui font 
` partie du massif de l'Atlas et qu'on peut appeler l'Atlas Tellien 
гер l'Atlas Saharien; ils sont écartés à l'O. de 150 à 200 k., mais 

` 86 rapprochent ensuite, grâce à la direction N.-E. de la chaine 
méridionale, qui finit même, au delà. de Guelma et Bone, par 
occuper le voisinage de la mer. Il faut franchir ces hordures 
montagneuses lorsque, de l'intérieur de l'Algérie, on veut gagner 

_ Soil la Méditerranée, soit le Sahara. Les plaines basses, Chélif, 

Mitidja, voisines du littoral, ne couvrent qu'une superficie res- 

lreinte. Ni l'Atlas Tellien ni l'Atlas Saharien n'ont la forme 
une aréte continue. Ils se décomposent en une succession de 

Massifs distincts, que séparent des plaines ou des plateaux. Le 

pays se trouve ainsi divisé en une série de zones parallèles dans 

le sens de la latitude, en une succession de bandes longues et 
étroites : c'est le trait caractéristique de la configuration de 
ta contrée. 

La hauteur des massifs montagneux de l'Algérie n'atteint nulle 

Part 2,400 m. et dépasse rarement 1,800 m. Les principaux 
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massifs de l'Atlas Tellien sont les monts de Tlemcen, le massif 
de РОпагѕепіѕ, le massif de Miliana, l'Atlas de Blida, la Grande- 
Kabylie, dominée par la chaine du Djurjura, les chaines des 
Babors et des Bibans. Dans l'Atlas Saharien se succèdent les 
monts des Ksours, le Djebel-Amour et les monts des Ouled-Nail, 
le grand massif de lPAurès, que domine le Chélia (2.327 m:), le 
sommet le plus élevé de l'Algérie. L'intervalle entre-les deux 
bandes de plissements est occupé par des plateaux, dont Palli- 
tude varie entre 700 et 1,100 m., et où les dislocations du sol, 
masquées par les alluvions, n'apparaissent à la surface que comme 
de ges crêtes. Ces plateaux s'abaissent et se rétrécissent d'O. 
en E. 

Le relief de la Tunisie continue à certains égards celui de 
l'Algérie, mais en diffère sous certains autres. Le Nord et le 
centre de la Régence sont occupés par un énorme empátement 
montagneux de hauteur assez médiocre, puisque aucun sommet 
n'y atteint 1,600 m., tandis que, vers l'E. et le S., le pays s'abaisse 
doucement vers la mer d'une part, vers la dépression des Chotts 
d'autre part. 

Le Sahara algéro-tunisien se compose d'un plateau crétacé, 
celui du Mzab, séparant deux grands bassins d’atterrissements, 
celui du Gourara ou de l'Óued Saoura à PO., en pente du N. au 
S., celui du Melrir ou de l'Ipharghar à PE., s'inclinant du S. au 
N. vers la cuvette des grands Chotts algéro-tunisiens, situés 
au-dessous du niveau dela mer. Au delà des Chotts, des plates- 
formes crétacées recommencent (Matmata), et se rattachent au | 
Djebel Nefousa tripolitain. 

П n'y a pas lieu de décrire ici le relief du Maroc; il comporte 
des chaines beaucoup plus considérables et des altitudes beau- 
coup plus grandes, dépassant 3,000 m. et méme 4,000 m., notam- 
ment dans le Grand-Atlas. 

Climat. — L'Algérie et la Tunisie appartiennent à la zone du 
climat méditerranéen, caractérisée par la division de l'année en 
deux saisons : la saison des pluies, ou saison fraiche (automne, 
hiver, printemps). la saison sèche, ou saison chaude (élé). Le 
climat oscille entre deux influences; l'influence maritime de la 
Méditerranée, l'influence continentale du Sahara, qui se com- 
binentdiversement suivant la latitude, l'altitade, l'exposition, etc. 
— Il en résulte une grande variété de climats locaux. 

Les pluies sont fort irrégulières. D’une manière générale leur 
somme annuelle va en diminuant du N. au 8. : de plus de 1 m. 
dans la Grande-Kabylie, dans la région de Bougie et de Djidjelli, 
dans la Khroumirie, elle n'atteint pas 20 centim. à la lisière du 
Sahara. 

Pour la température, les différences sont également trés 
grandes. Elle est douce et égale sur le littoral; mais la chaleur 
y est rendue pénible par un état hygrométrique élevé. Cette 
égalité disparait dans les régions montagneuses et sur les pla- 
teaux : la température s'éléve davantage pendant l'été et des- 
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cend souvent au-dessous de zéro pendant l'hiver. Il en est de 
même au Sahara, mais la chaleur y est plus supportable, parce 
qu'elle est plus sèche. 
Hydrographie. — Le relief et le climat de l'Algérie et de la 
Tunisie expliquent Pabsence de cours d'eau importants. Les 
i s ne sont que des torrents: aucune n'est navigable. On 
utilise les eaux de quelques-unes d'entre elles pour l'irrigation 
au moyen de barrages. — Les principaux cours d'eaux du ver- 
sant méditerranéen sont : la Tafna; la Macta, formée de l'Habra 
et du Sig; le Chélif, seul cours d'eau de l'Algérie qui, venu de 
l'Atlas Saharien, réussisse à atteindre la mer; l'Isser, le Sebaou, 
l'Oued Sahel, alimentés par les montagnes de Kabylie; l'Oued-el- 
Kebir, formé de la réunion du Rummel et du Bou-Merzoug; la 
.Seybouse. — En Tunisie, le principal cours d'eau estla Medjerda, 
grossie de l'Oued Mellegue et de l'Oued Siliana. — Les Chotts de 
l'Algérie et de la Tunisie ne sont que des bas-fonds, où la neige 
et la pluie s'amassent en hiver; l'évaporation les transforme 
bientót en couches de sel, et nulle part l'eau ne séjourne toute 
lannée. Les oueds du Sahara sont des sillons souvent d'une 
grande étendue, mais ne roulant d'eau que temporairement, 
après les grandes pluies. 

Le Maroc a de véritables fleuves, dont plusieurs sont navi- 
gables. 

Cótes. — Les côtes de l'Algérie sont orientées à peu près E.-O. 
Elles ont un développement d'environ 1,100 k. Elles sont góné- 
ralement élevées et montagneuses, mais forl peu découpées. Les 

"principales baies qu'on y rencontre sont celles d'Oran, Alger. 
Bougie, Philippeville et Bóne. Les cótes de la Tunisie sont 
orientées d'abord S.-O.-N.-E., puis N.-S.; les côtes orientales, que 
découpent les grands golfes de Tunis, d'Hammamet et de Gabès, 
Sont plates et baignées par une mer peu profonde. 

Flore et faune. — La flore de la Berbérie est méditerranéenne 
comme son climat. La saison des pluies d'hiver est celle pen- 
dant laquelle les plantes se développent, et l'été la période de 

- repos de la végétation. Les arbres et broussailles sont pour la 
plupart à feuilles persistantes. L'olivier est l'arbre caractéris- 
lique de cette zone. Sur le littoral, on trouve des lentisques, 
Jujubiers, palmiers-nains, arbousiers, etc., entremélés de cistes, 

 W'asphodéles, de touffes de diss (Arundo festucoides); ces 
plantes et d'autres encore constituent la brousse, assez ana- 
Ogue au maquis corse. On passe de la brousse à la forêt par 
es transitions insensibles. De belles forêts subsistent encore 
ans certaines régions de l'Algérie et de la Tunisie; ces massifs 

. Sont peuplés de chénes-liege, de chénes verts, de pins d'Alep, 

. de cèdres, de thuyas. Lorsque la quantité de pluies est trop 

faible pour nourrir la végétation forestière, le sol ne porte que 

- Чез plantes bulbeuses et des graminées; c'est la steppe, degré 

. Mtermédiaire entre la terre cultivable et le désert. Les plantes 

Caractéristiques des steppes de l'Afrique du Nord sont : l'alfa 
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(Stipa tenacissimu), le ehih (Artemisia herba alba), le lyger 
sparte, etc. Le dattier est l'arbre caractéristique des oasis du 
Sahara. + , 

La faune a également tin caräctère méditerrátiéen, spéciale- 

ment les mollusques terrestres et les insectes. Pármi les mam- 
miféres, outre ceux dont il sera question à propos de la 
chasse, il n'y à guère à signaler qu'un singe, le magot (Pithecus 
innuus). — Les seuls animaux malfaisants que les touristes sont 
exposés à rencontrer sont, dans le S., les scorpions et quelques 
üspècés de serpents veniméux, notamment la vipère cornue 
lefad). 
Productions du sol et cultures. — Les forêts, qui occupent, 
d'après 165 relevés administratifs, une superficie de 3 millions 
et demi d’hectares, ne sont encore que très imparfaitement 
exploitées, faute d'aménageniérit et de voies d'aeces. Le chêne- 
liege surtout est susceptible de doniier des produits importants 
(V. p. 309). — Parmi les produits naturels du sol, il faut comp- 
ler l'alfa, qui sert à la fabrication du papier (exportat. de 
7 millions en Algérie, dé 2 millions en Tunisie). 

La mer offre des ressources plus abondantes en Tunisie 
qu'en Algérie. En Algérie, on péche principalement le poisson 
frais, le thon et la sardine, et lë corail au voisinage de la fron- 
tière tunisienne (un millier de barques environ); en Tunisie, # 
ces diverses péches se joint celle des éponges, pratiquée par 
des péeheurs siciliens et grecs sur la côte E. (V. p. 416). 

L’Algérie et la Tunisie sont des pays essentiellement agri- 
coles. L'agrieulture a surtout à redouter la sécheresse et le 
. manqué d'eau, auxquels il faut joindre les coups de siroco, les | 

sauterelles; et dans certaines régions élévées, les gelées tardives. 
— Au premier тап des Cultures alimentaires se placent les 
céréales (blé, orge, avoihe, mais, Sorgho où bechna), cultivées 
en Algérie sur 3,000,000 hectares (dont 400,000 environ possédés 
par les Européens) en Tunisie sur environ 1,000,000 hectares. 
Par suite de l'irrégularité des pluies, de l'absence de fumure et 
de là médiocrilé des méthodes indigènes, on a des rendements 
souvent très faibles. ; 

La culture maratehere, celle des pommes de terre et des při- 
mieurs, s’est développée sürtout en Algérie, au voisinage des | 
ports Wembarquetient; elle fournit plus de 250,000 quintaux D Je 
l'exportation; 

Parmi les cultures arborescentes, c'est là vigne qui a la plus Je 
grande importancé. Elle couvre 150,000 hectares en Algérie 
donnant de 8 à 9 millions d'liectolitres, et 16,000 hectares en 
Tunisie. — 165 vignobles les plus importants sont plantés SUP 
les coteatix du Tell ét dans les plaines du littoral. Les vins 
ulgériens, mal fabriqués au début; ве sont beaucoup améliorés 
depuis la découverte récente des méthodes de vinification con- 
venant aux pays chauds. Le pliylloxéra а envahi les vignoble? Jo 
de Mascara, de Philippeville, de Bone et poursuit sa marth? 
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progressive, nécessitant la reconstitution en plants américains. 
l'olivier existe en Berbérie depuis la plus haute antiquité, et 
sa culture paraît avoir été une des principales sources de la 
prospérité de l'Afrique romaine. 1 vient partout à l'état sauvage. 
L'Algérie donne 300,000 quintaux d'huile d'olive et la Tunisie à 
реи près autant, chiffres moyens qui comportent des variations 
annuelles, trés amples; la culture de l'olivier est en progrès 
marqué, tant en Algérie qu'en Tunisie; son aire d'exlension est 
pratiquement à peu près indéfinie. v 

Presque tous les atbrés à fruits du midi et du centre de 
l'Europe se rencontrent en Algérie-Tunisie; ceux qui ont une 
réelle importance économique sont loranger, le mandarinier, 
le. citronnier, l'amandiér, le figuier (exportation de figues 
00,000 quintaux environ), le caroubier. — Parmi les cultures 
industrielles, le tab: eul a une certaine importance. 

L'Algérie et la Tunisie sont des pays trop mal arrosés pour que, 
Sauf dans certains districts, l'élevage des bêtes à cornes ren- 
Contre des conditions bien favorables; оп en compte 4 million en 
"Algérie et 285,000 en Tunisie. L'élevage du cheval (210,000 en 
Algérie, 35,000 en Tunisie), du mulet (147,000 en Algérie, 16,000 
en Tunisie), de l'àne (265,000 en Algérie, 98,000 en Tunisie) est 
Telativement plus important. Mais c'est surtout le mouton qui 
constitue la premiere des richesses pastorales de l'Algérie; la 
légion des steppes est par excellence le « pays du mouton ». 
Dn compte actuellement en Algérie 6 millions de moutons, en 
Tunisie 1.100,000, presque tous possédés par des indigènes 
lomades (sans compter 4 millions de chèvres en Algérie et 
515,000 en Tunisie). 

- Au Sahara, la culture par excellence des oasis est le dattier 
12,400,000 en Algérie, 1,300,000 dans le Sud tunisien) et l'élevage 
Pratiqué celui du chameau (260,000 en Algérie, 150,000 en 
Unisie). 
_Le Maroc, au dire des voyageurs, ne saurait être trop vanté, 
«t se trouve. dans des conditions agricoles beaucoup plus 
Vorables que l'Algérie et la Tunisie; mais la situation poli- 
que dans laquelle il se trouve y empêche tout développement. 
- Mines et industrie, — L'Algérie et la Tunisie renferment des 
llehesses minérales encore incomplètement exploitées. — 11 faut 
К ler en premiere ligne les gisements de phosphate de chaux, 

"i se rencontrent dans Гёосёпе inférieur, en deux larges 

"Indes qui s'étendent à travers l'Algérie orientale et la Tunisie, 
p renferment en nombre de points des couches exploilables. La 
"üssanee des gisements est telle qu'ils peuvent être considérés 

Omme inépuisables et qu'il faut plutôt craindre la surproduc- 
90. Les exploitations actuellement en cours fournissent par 

un million et demi de tonnes, quantité qui semble devoir 

"Veeroitre rapidement dans de forles proportions. 

vues gites métallifères sont nombreux, mais beaucoup ne sont 
; Xploités que d'une manière intermittente. Ceux de zinc et de 
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fer ont seuls, à l’heure présente, une réelle importance. De 
riches et abondants minerais de fer ont été reconnus des deux 
de la frontiere algéro-tunisienne (Ouenza; Bou-Khadra, 
‚ Slata et Hameima). 

Le sel est très abondant; il se présente tantôt en véritables 
montagnes de sel, tantôt à la surface des lacs salés et des chotts, 

Des eaux minérales et thermales, ferrugineuses, salines, sul- 
fureuses, jaillissent en beaucoup d'endroits; les plus ebres 
sont celles d'Hammam-Rirha,d'Hammam-Meskoutine,d'Hammarm- 
Salahin, en Algérie, d’Hammam-Lif, de Korbous, en Tunisie. 

L'industrie proprement dite n'existe dans l'Afrique du Nord 
qu'à l'état embryonnaire. L'industrie européenne se borne à la 
mise en œuvre des produits agricoles (minoterie, distillerie, 
huilerie et savonnerie); l'industrie indigene (tapis, cuirs, armes) 
est en décadence, bien qu'elle ait conservé un peu plus de vita- 
lité en Tunisie qu'en Algérie ' 

Commerce. e commerce de l'Algérie dépasse 800 millions, 
et celui de la Tunisie 200 millions de francs. Les importations 
l'emportent sur les exportations. La France fait 60 à 70 0/0 de 
ce commerce. L'Algérie et la Tunisie exportent des vins, des, 
huiles, des céréales, des moutons, de l'alfa, du liege, des éponges, 
des laines, des minerais de fer, des phosphates. Elles importent 
.des tissus, des outils, des métaux, des charbons, des denrées 
coloniales, des farines. 

Populations. — Le recensement de 1906 a relevé en Algérie 
5,200,000 hab. environ, dont 4,500,000 indigenes. Quant à la 
Tunisie, où il n'a jamais été fait de recensement des indigènes, 
on évalue sa population 24,800,000 hab., dont plus de1,600,000 indi- 
genes, ce qui semble exagéré. 

Les indigenes sont Berbéres ou Arabes. Les deux races no 
forment pas un contraste absolu : les Arabes se sont berbérisé 
el les Berbères se sont arabisés. D'une manière générale, les 
Berbères occupent plutôt les massifs montagneux et les oasis 
du Sud et sont sédentaires; ou parfois demi-nomades; les Arabes 
habitent les plaines et les steppes. ils sont nomades ou demi- 
nomades. Les Koulouglis, métis de Turcs et d'indigènes, sont un 
élément qui disparaît. Il en est de méme des métis nègres, sauf 
sur quelques points. Les Maures sont des-citadins de race 
indistincte. e 

Tous ces indigènes sont musulmans. Le clergé officiel a un 
rôle très effacé dans l'Islam; la principale influence est celle 
des confréries religieuses musulmanes, dont les plus répandues 
en Algérie et en Tunisie sont celles des Rahmania, des Tidjania, 
des Kadria, des Taibia, des Chadelïa, des Hansalia, des Derkaoua, 
des Senoussia, des Aïssaoua (jongleurs), etc. — Les Mzabites et 
les habitants de Vile de Djerba (V. p. 184 et 435) n'appartiennent 
pas-à l'Islam orthodoxe : ce sont des hérétiques. Les Mzabites, 
émigrés temporairement dans les villes de Tell, y pratiquent 
divers négoces et forment des groupes distincts. Les touristes 
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les reconnaitront facilement à leur type et à leur costume (sorte 
de dalmatique de laine rayée). 

Les Israélites algériens, au nombre de 65,000, ont été natu- 
ralisés en bloc par un décret du 24 octobre 1870 (décret Crémieux). 
Les Israélites tunisiens sont environ 64,000 (dont 43,000 à Tunis), 

La population européenne comprend en Algérie 450,000 Francais 
d'origine ou naturalisés, 118,000 Espagnols, 33,000 Italiens, 
6,000 Maltais. Les Espagnols habitent surtout la province d'Oran 
et la banlieue d'Alger; les Italiens et les Maltais sont plus 
nombreux dans la province de Constantine. 

En Tunisie, on compte seulemeut 35,000 Français, pour 
81,000 Italiens, 10,000 Maltais et 3,000 autres étrangers. 

Il est difficile d'évaluer, méme approximativement, la popula- 
tion du Maroc; le chiffre de 4 à 5 millions parait le plus probable. 


Administration. — Le gouvernement et la haute administra- 
tion de PAlgérie appartiennent à un Gouverneur général civil, 
qui dépend du Ministre de l'Intérieur, et qui est assisté d'un 
Secrétaire général et d'un Conseil de gouvernement. L'Algérie a 
été dotée. par la loi du 19:déc. 1900, d’un budget spécial, de la 
personnalité civile, et du droit d'emprunter pour l'exécution de 
grands travaux publics. Les dépenses, qui se divisent en 
dépenses obligatoires ou de souveraineté et dépenses faculta- 
tives, sont examinées par deux assemblées : les Délégations 
financières, créées par décret du 23 août 1898, et le Conseil 
supérieur. L'Algérie est représentée au Parlement par des 
députés et des sénaleurs. — Les régions méridionales, dites 
Territoires du Sud, ont une organisation autonome. 

L'Algérie proprement dite se divise en trois provinces ou 
départements : Alger, Oran et Constantine. Chaque département 
est administré par un préfet et subdivisé, comme en l'rance, en 
arrondissements pourvus de sous-préfets. — Les Territoires du 


Sud, au nombre de quatre, sont placés sous l'autorité directe 


du Gouverneur général, subdivisés en cercles et administrés par 
un personnel militaire dit des Affaires indigènes, dénomination 

ui a remplacé officiellement celle encore usitée couramment 
de Bureaux arabes. 

Les communes algériennes sont de plein exercice ou mixtes. 
On entend par communes de plein exercice les communes dont. 
l'administration est soumise aux règles en vigueur pour les 
communes de la métropole. Les communes mixtes sont de vastes 
circonscriptions dans lesquelles la populalion indigène est 
dominante : elles sont administrées par un fonctionnaire appelé 
administrateur, dont les pouvoirs sont très étendus. Les com- 
munes mixtes ne rappellent que par le nom les communes de 
la métropole : il y en à qui ont jusqu'à 453,000 hect. (Barika) et 
jusqu'à 107,000 hab. (Soummam). Le touriste rencontre parfois 
sur sa route un vaste bâliment isolé et fortilié où sont installés 
des bureaux et des logements : c'est le bordj de la commune 

ALGÉRIE, ` B 


XVIII INTRODUCTION. 


mixte, dont les administrés sont disséminés au loin dans les 
fermes ou les douars. — Les communes, mixtes ou indigènes, 
des Territoires du Sud, qu'administrent les commandants de 
cercles et les officiers des Affaires indigènes, occupent des sur- 
faces bien plus vastes encore. 

Le traité de Kassar-Said ou du Bardo (19 mai 1881) a placé la 
Tunisie sous-le protectorat de la France. A côté du Bey, souve- 
rain de la Régence, est placé le Résident général de Frauce, 
qui dépend du Ministre des Affaires étrangères. Tous les ser- 
vices publics sont placés sous son contrôle direct. Une assem- 
blée francaise, dite Conférence consultative, donne son avis sur 
les questions touchant les intérêts agricoles et commerciaux de 
la colonie francaise. 

L'administration indigène de la Régence repose sur la division 
de la population en tribus et fractions. A la tête de chaque cir- 
conscription se lrouve un caid. Des agents francais, appelés 
contrôleurs civils, surveillent la bonne gestion de ces fonction- 
naires (32.caidats répartis entre 13 contrôles civils et 6 annexes). 
Les, régions les plus méridionales (3 caidats) sont, comme en 
Algérie, placées sous l'autorité de l'administration militaire 
(Affaires indigènes). 


Histoire. — On ignore à peu près tout de l'origine et de 
l'ancienne histoire des Berbères, habitants primitifs de l'Afrique 
du Nord, qui forment encore à peu prés partout le fond de la 
population et qui se sont maintenus en groupes compacts dans 
les régions les moins accessibles de l'Algérie, telles que la 
Kabylie du Djurjura (V. p. 198) et l'Aures (V. p. 275). Ces Ber- 
bères parlaient, et parlent encore, une langue apparentée, à 
celles de l'Egypte et de l'Abyssinie; ils avaient, sinon créé, au 
moins adopté un alphabet particulier, resté en usage chez les 
Touareg sahariens; ils entretenaient des relations avec les 
autres peuples méditerranéens et avaient atteint un certain 


degré de civilisation, attesté par des monuments funéraires, deg 


dessins gravés sur les roches, des objets mobiliers. D'autre 
part, leur type ethnique n’est pas bien déterminé; beaucoup 
d’entre eux, aux épaules larges et aux hanches étroites, rap- 
pellent les indigènes du bassin du Nil; mais un grand nombre 
des individus qui forment les tribus où l'élément arabe n’a pas 
pénétré ressemblent aux habitants de l'Espagne, de l'Italie, de 
la France méridionale, et appartiennent à la méme race brune, 
d'ordinaire petite, énergique et nerveuse; enfin, on trouve aussi 
beaucoup de blonds, d'un type plus ou moins pur. C'est de 
Berbères qu'il s'agit dans les textes latins lorsqu'il est question 
de Numides, de Gétules, de Maures. ғ 

Dès le xi? s. avant notre ёге, les Phéniciens fondèrent des 
établissements sur les cótes africaines. Celui qui eut la plus 
brillante fortune fut Carthage (V. p. 351), qui fonda un état 
puissant, dont l'écrasement coüta aux Romains les longues et 
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pénibles luttes dites guerres puniques. D'ailleurs, Carthage 
garda de son origine le caractere d'état maritime; jamais elle 
n'étendit sa domination directe au delà des régions littorales, 
L'intérieur appartenait à des princes indigènes généralement 
alliés ou vassaux. Mais la civilisation punique, très influencée 
elle-méme par la civilisalion hellénique, avail pénétré ces états 
berbéres; des alliances de famille unissaient les chefs numides 
et les principaux membres de l'aristocratie carthaginoise. 

Carthage abattue, Rome suivit longtemps la méme politique 

indigène. Aux rois berbères, elle ne demanda que de recon- 
naître en quelque sorte théoriquement sa suzeraineté. Ce fut 
comme contrainte et forcée qu'elle fit la guerre à l'un d'eux, le 
célèbre Jugurtha, qui revendiquait une indépendance complete, 
Après sa défaite, elle remit son royaume à d'autres souverains. 
Jusqu'au début de l'Empire, les états berbères subsistèrent. 
Juba 1°, rallié au parti pompéien, se crut méme de taille à 
balancer la fortune de César; sa défaite à Thapsus coupa court 
à ce rêve. L'annexion définitive de l'Afrique du Nord fut 
retardée par la sagesse de son fils Juba IT, prince érudit et hel- 
lénisant, qui fit de sa capitale Cæsarea (Cherchel; V. p. 59) une 
ville grecque. Cette annexion ne fut consommée que sous Cali- 
gula (40), par l'adjonetion aux deux provinces anciennes d’Afrique 
(Tunisie) et de Numidie (partie orientale de la province de Con- 
stantine) des deux provinces nouvelles de Maurélanie Césarienne 
(Algérie moins la Numidie) et de Maurétanie Tingilane (Maroc). 
L'occupalion romaine fut d'abord assez restreinte et l'extension 
du territoire des provinces ne s'opéra que progressivement; 
encore leurs frontières méridionales ne furent-elles jamais aussi 
. reculées que celles de lAlgérie-Tunisie; vers PE., elles’attei 
gnaient le Sahara au S. des Chotts et de l'Aurés; mais, vers PO., 
elles laissaient en dehors de la ligne militaire qui les couvrait 
les steppes des provinces d'Alger et d'Oran. 

De très faibles effectifs militaires suffisaient à contenir et à 
‘détendre le pays. Le noyau du corps d'occupation était la légion 
HI Augusta, cantonnée d'abord à Tébessa, puis à Lambèse 

(V.p. 265 et 314). Troupes auxiliaires comprises, l'armée d'Afrique 
he comptait guère plus de 25,000 hommes. — Il y avait fort peu 
de fonctionnaires impériaux, les cités s'administrant elles-mêmes 
par des magistrals élus et les tribus indigènes élant laissées 

- Sous la direction de chefs pour la plupart héréditaires. 
. ll ne semble pas que l'Afrique ait attiré beaucoup d'immi- 
rants;iln'y eut pas de colonisation, au sens moderne du mot. 
Afrique n'en fut pas moins profondément romanisée; sans faire 
Oublier le berbère et le punique, l'usage du latin se répandit; 
à civilisation gréco-latine régna partout en maitresse; les nom- 
_ reux édifices des villes, les maisons particulières, les mauso- 
` lées furent construits dans le style hellénislique des cités 
1 Italie; nulle part, le culte des empereurs пе fut célébré avec 

Plus de ferveur. 
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La conquête du pays par les idées romaines s'accompagna 
d'un développement continu et considérable de la richesse. 
Haut fut trés prospère sous l’Empire et sa population 
s’accrut dans des proportions énormes; d'importants centres 
urbains, dont les monuments encore debout jalonnent des 
régions actuellement désertes, s'y constituérent; les campagnes 
se couvrirent de fermes et de villages. Sur certains itinéraires 
de la province de Constantine et de la Tunisie, c'est à chaque 
kilomètre qu'on rencontre des ruines antiques. — Cette pros- 
périté n'eut d'autre cause que la mise en valeur du sol. 
L'Algérie-Tunisie fut une des plus riches contrées agricoles de 
l'Occident. On a beaucoup répété qu'elle était le grenier de 
Rome, et, effectivement, ses terres à céréales, dont les réserves 
en acide phosphorique n'étaient pas épuisées, devaient porter 
des moissons magnifiques. Mais de gros produits venaient aussi 
des cultures arbustives, qui s’étendirent prodigieusement à 
partir du u° s.; les vignobles et les vergers d'oliviers, d'aman- 
diers, de figuiers couvraient d'immenses superficies, alimentant 
une fructueuse exportation. L'Afrique fut probablement un centre 
oléicole sans rival, des Antonins jusqu'à l'invasion musulmane. 

La place tenue par l'Afrique dans le monde romain devint 
tout à.fait éminente lors de la propagation du chrislianisme. 
Dès le ms, les évêchés s'y multiplierent. Ce fut l'église d'Afrique 
qui fournit à l'Occident ses plus fameux apologistes, Tertullien, 
St Cyprien, Arnobe, St Optat; ce fut elle surtout qui lui donna 
St Augustin, dont l'influence sur la définition du dogme catho- 
lique a été capitale. Ajoutons que l’activité religieuse. n'y resta 
pas toujours orthodoxe; au iv? s., le schisme des donalistes 
conquit la moitié du pays. 

Dans le second quart du v* s., l'Afrique fut occupée presque 
sans résistance par les Vandales. Ces conquérants, Germains 
comme les Goths et les Frances, étaient peu nombreux; leurs 
rois se substituèrent simplement aux empereurs, sans rien 
modifier à l'organisation intérieure du pays; apres une assez 
courte période de grandeur, que signala le sac de Home par 
Genséric, le royaume vandale tomba en décadence. Bientôt, les 
successeurs de Genséric furent incapables de réprimer les insur- 
rections indigenes. Ce fut le moment que choisit Justinien pour 
réoccuper l'Afrique au nom de l'Empire. Bélisaire s’acquitta de 
cette tâche avec un plein succes (533-534); son successeur 
Solomon acheva son œuvre en réorganisant le pays. 

Les Byzantins ne recouyrérent qu'une partie de ce qu'avaient 
possédé les Romains; à l'exception de quelques ports, ils ne 
dépassèrent pas la région de Sétif dans la direction de l'Ouest. 
Ce furent de grands constructeurs de forteresses et d'enceintes; 
ils entourérent leurs villes d'énormes murailles, dont beaucoup 
subsistent encore, utilisant fiévreusement des matériaux prove- 
nant des édifices de l'époque antérieure. Ils bâtirent aussi de | 
nombreuses églises, généralement peu intéressantes, 
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Un peu plus d'un siècle après la conquête Eyzantine eurent 
lieu les premières incursions des Arabes musulmans, qui se 
heurtèrent non seulement à la résistance des Byzantins, mais à 
selle plus acharnée des Berbères, personnifiée sous la figure 
légendaire de là reine Kahena. Le triomphe définitif de l'isla- 
misme en fut retardé jusqu'à la fin du vu‘ s. 

Les Arabes convertirent les Berbères, mais ce fut sans 
anéantir leur nationalité. Tout au contraire, l'aecession des 
Berbères à la foi musulmane eut comme résultat de surexciter 
leur esprit d'indépendance et de donner, dans une certaine 
mesure, à leurs collectivités la cohésion qui leur manquait. Sous 
le couvert et le prétexte de doctrines religieuses hétérodoxes, 
de grands étals purement berbères se constituèrent et tinrent 
en échec l'islamisme arabe et orthodoxe des califes. 
` Gest ainsi que, dès le viu? s., le schisme puritain du ouah- 
bisme, dont la rude doctrine a plus d'un rapport avec celle des 
donatistes, rallia sous le nom de kharedjisme (kharedjites veut 
‘dire les séparés) l'Afrique presque entière. Un puissant royaume 
kharedjite, dont le chef prétendait à l'imamat, c'est-à-dire à la 
juridielion universelle. sur les croyants, fut constitué avec 
Tiaret pour capitale. Les descendants de ces hérétiques peu- 
plent actuellement le Mzab et Djerba (V. p. 484 et 434). — 
En méme temps, les représentants des califes se rendaient à 
peu prés indépendants en Tunisie, y fondant la dynastie des 
Aglabites (1x° s.) dont les conquêtes s'étendirent jusqu'en 
Sicile. 

Après le kharedjisme, ce fut le chiisme, autre doctrine schis- 
1 matique, qui séduisit les Berbères. A elle se rattachent les 

Edrissites du Maroc Ir s.) et surtout les -Fatimites de 

Tunisie (хе s.), qui donnèrent aux Berbéres leur revanche sur 

les Orientaux, en les menant à la conquéte de l'Egypte, dont 

ils. firent le siège d'un califat dissident. 

н Les хт et xu? s. virent s’élever les plus puissantes des dynas- 
ties berbères, d'abord les Zirites et les Hammadites, lieute- 
nants révollés des Fatimites, à Kairouan, à Kalaa près de Msila 

(V. p. 239) et à Bougie, puis les Almoravides, nomades saha- 

riens, et les Almohades, sortis des massifs montagneux du 

Maroc. Le caractère religieux et réformiste de ces deux dernières 

dynasties est trés marqué; souverains almoravides et souverains 

almohades furent des apôtres; leur ardeur de'prosélytisme les 
entraîna au secours de leurs coreligionnaires d'Espagne et 
retarda pour longtemps les progrès des chrétiens dans la recon- 
quéte de la Péninsule. En méme temps, l'un d'entre eux, l'al- 

ohade Abd-el-Moumen (1130-1163), apparait comme un homme 
de génie, et le politique le plus remarquable qu’ait fourni la 

Tace berbère. « On ne, saurait le comparer qu'à Charlemagne. 

|. Comme lui, justicier, il ne s'empare de l'Afrique séptentrionale 

. fntiere que pour y faire régner l'ordre. Il renouvelle les opéra- 

tions cadastrales de l'Empire romain. Il crée une flotte. Il orga- 
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nise l'administration la plus libérale qu'on ait encore vue. Ami 
des lettres, il fonde des universités. » (E. Masqueray.) 

Malheureusément pour l'avenir de la race berbère, le début de 
cette période avait été marqué par l'immigration violente de nom- 
breuses tribus arabes que les califes fatimiles du Caire avaient 
imaginé de pousser « comme des loups affamés » contre les 
Zirites rebelles à leur allégeance. Cette seconde invasion arabe, 
dite Ailalienne, du nom de la plus puissante de ces tribus, 
autrement importante que celle du vu* s., dont les Berbères 
avaient sans peine absorbé ou éliminé les éléments, eut les 
conséquences les plus néfastes, Parcourue et pillée sans trêve 
par des bandes barbares de nomades, « semblables à une armée 
de sauterelles, abimant et détruisant tout ce qui se trouvait sur 
son passage », l'Afrique du Nord vit diminuer dans d'énormes 
proporlions sa richesse agricole : toutes les régions d'accés 
facile devinrent des terrains de parcours, rétrogradèrent au 
régime pastoral dont des siecles d'efTorts les avaient fail sortir ; 
l'organisation sociale fut du méme coup bouleversée de fond en 
comble; la langue et les traditions nationales disparurent de la 
plus grande partie du pays, refoulées dans les montagnes et le 
désert; beaucoup de Berbères s'arabiserent, individuellement 
ou par groupes, renforçant les éléments de désordre et d'anar- 
chie, qui en devinrent tout à fait irrépressibles. 

Cependant, trois royaumes s'étaient formés sur les ruines de 
l'empire almohade (хе s.), correspondant à peu près au Maroc, 
à PAlgérie et à la Tunisie : Mérinides à Fez, Abd-el-Ouadites ou 
Zéianites à Tlemcen (V. p. 112), Hafsides à Tunis. Ce fut contre 
un prince de cette derniere dynastie, El-Mostancer, que Saint 
Louis dirigea sa dernière croisade (1270), au cours de laquelle il 
mourut (V. p. 334). — Luttes sans cesse renaissantes, conquêtes 
suivies de revanches, insurrections perpétuelles, troubles chro- 
niques, sacs de villes et razzias se succèdent ауес une désespé- 
rante monotonie pendant les trois siècles que se maintiennent 
tant bien que mal Mérinides, Abd-el-Ouadites et Hafsides. 
Lorsque s'ouvre le xvi’ s., la Berbérie n'est plus qu'une expres- 
sion géographique; irrémédiablement désagrégées, les collecti- 
vités berbères sont incapables d'un effort commun; l'anarchie 
est à son comble, la ruine du pays complète, 

Ainsi réduite à l’impuissance, l'Afrique du Nord fut disputée 
entre les deux. influences qui dominaient alors la Méditer- 
ranée, celle des royaumes hispano-portugais, à l'apogée de 
leur développement, et celle des Turcs ottomans, dont les 
progrès semblaient irrésislibles, entre la croix et le crois- 
sant. La première l'emporta d'abord; peu s'en fallut que la 
Berbérie fut reconquise comme la péninsule ibérique : vers 
1510, les Portugais élaient fortement établis au Maroc, en occu- 
pant les ports et poussant au loin leurs colonnes dans l'in- 
lérieur; les Espagnols dominaient le littoral de Melila à Tripoli. 
Mais la seconde prit bientôt le dessus, grâce à l'inlervention 
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d'un élément spécial, de corsaires gréco-tures ou plutôt de 
renégats de toute race se réclamant de la suzeraineté de la 
Porte, sauf à lui désobéir le cas échéant. Pour le malheur de 
l'Europe, qui en pâtit des siècles durant, ces corsaires trouvèrent 
des chefs de génie qui systématisèrent le brigandage maritime 
et réalisèrent le tour de force de constituer des Etats n'ayant 
d'autre industrie que la piraterie, Tels furent les frères Barbe- 
rousse, Aroudj et Kheïr-ed-Dine, dont la sauvage énergie eut 
raison des armées et des flottes de Ferdinand le Catholique et de 
Charles-Quint (V. p. 3). Après eux, Salah-Reis, Dragut, Euldj-Ali 
achevèrent et consoliderent leur œuvre. 

Successivement chassés d'Alger, de Bougie, de Tunis, de. Tri- 
poli, les Espagnols conservèrent à grand'peine Oran, où ils 
restèrent comme bloqués. En un demi-siècle, une association de 
forbans cosmopolites recueillit l'entier héritage des Hafsides et 
des Abd-el-Ouadites, conquit PAlgérie et la Tunisie actuelles. 
Ses tentatives pour dominer de méme le Maroc échouèrent, 
mais l'Europe chrétienne ne s'en trouva pas mieux : aux faibles 
Mérinides suecédérent des chérifs, de soi-disant descendants 
@Ali, qui expulsérent les Portugais en préchant contre eux la 
guerre sainte: aussi le Maroc eut-il également ses corsaires; non 
oos terribles et non moins redoutés que ceux d'Alger et de 

unis. 

. Rien de plus étrange que l'Etat algérien et que l'Etat tunisien, 
dont les déprédations se poursuivirent du vm au xix? st, en 
dépit des ellorts inconsistants et sans suite des puissances 
chrétiennes. — Les classes dirigeantes, milice turque-et taiffe 
des reis, s’y composaient exclusivement d'étrangers. — La milice 
ou odjak, recrutée en Turquie et principalement dans l'Asie 
Mineure, était un corps militaire qui se gouvernait lui-même de 
la façon la plus démocratique. Réputés tous égaux, quel que 
fût leur grade, ses membres ou janissaires n'avancaient qu'à 
l'ancienneté. — Les reis étaient de$ patrons corsaires. Alger et 
Tunis étaient le rendez-vous des pirates de toutes les nations, 
d'origine chrétienne pour la plupart, accourus afin d'y exercer 
uneindustrie qu'ils savaient largement rémunératrice. Ils étaient 
groupés en corporation ou taiffe et constituaient un pouvoir 
extra-officiel, mais parfois souverain. 

L'histoire intérieure d'Alger et de Tunis n'est que celle des 
` luttes séculaires de ces deux puissances rivales, que le chef 
~ nominal de PEtat s'appelle riso, agha, dey ou bey. Quant à 
Phistoire extérieure, c'est une guerre perpétuelle aux nations 
chrétiennes, dont les épisodes les plus marquants sont des 
bombardements ou des blocus sans efficacité durable. — Dans 
leurs rapports avec les tribus indigènes, les Turcs eurent l’habi- 
- leté de les opposer les unes aux autres et de s'appuyer sur 

Certaines d'entre elles, dites tribus maghzen (exemptes d'impót 
charge de service militaire). D'ailleurs, bien que réparties 
théoriquement entre des beyliks, la plupart des collectivités 
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ne furent jamais que très incomplètement soumises et, en fait, 
beaucoup conservèrent une indépendance des plus agilées. 

L'expédition victorieuse de 1830, qui aboutit à la prise d'Alger, 
mit lin à la domination turque, mais ne donna pas l'Algérie à 
la France. Il fallutconquérir pied à pied le pays. —'La période la 
plus laborieuse fut celle de la lutte contre Abd-el-Kader, qui se 
déroula surtout dans la région occidentale de la colonie de 1841 
à 4847. Pour vaincre cet habile chef indigène, dont on avait eu 
le grand tort de reconnaître l'autorité sur un vaste territoire 
(traité Desmichels, du 20 février 1834, et traité de la Tafna, du 
30 mai 1837), il fallut faire des efforts considérables et soutenus, 
mettre en ligne pendant plusieurs campagnes des forces de plus 
de 100,000 hommes. Le nom de Bugeaud, qui eut le mérite de 
reconnaitre la nécessité de ces efforts et sut obtenir du gouver- 
nement et des Chambres les hommes et l'argent, reste attaché 
à cette grande œuvre. Ses principales étapes furent : la prise 
de Takdempt, place d'armes d'Abd-el-Kader, par Bugeaud et 
Lamoriciere (mai-juin 1841); la capture de la smala par le duc 
d'Aumale (mai 1843); la victoire de l'Isly, remportée par Bugeaud 
sur une armée marocaine (14 août 1844); la reddition d'Abd-el- 
Kader à Lamoricière (14 sept. 1847). 

Dans l'Algérie orientale, la lutte meut pas le méme caractère 
d'acharnement; les deux expéditions de Constantine, en 1836 
et en 1837 (V. p. 246), sont les seules opérations de grande 


gueñre : y ait lieu d'y signaler. 


Lors de la révolution de 1848, l'Algérie pouvait étre considérée 
comme définitivement conquise. La soumission de la Kabylie du 
Djurjura en 1857 (V. p. 201) fit disparaitre la derniere enelave 
restée indépendante dans la région tellienne. — On n'avait pas 
attendu ce moment pour entreprendre la mise en valeur et la 
colonisation du pays par des immigrants de race européenne. 
Commencée dés les premiers temps de l'oceupation, mais sans 
cesse entravée par les guerfes et les insurrections, cette colo- 
nisation n'avait d'abord progressé que trés lentement, Le maré- 
chal Clauzel, gouverneur général en 1835 et 1836, puis Bugeaud, 
qui, là aussi, fit preuve d'énergie et d'esprit de suite, l'avaient 
Aout particulièrement encouragée. En 1848, la population civile 
européenne s'élevait à лп peu plus de 400,000 individus, en 
1870 à 225,000 env. 

La guerre franco-allemande eut pour contre-partie en Algérie 
üne formidable insurrection. Ce mouvement, qu'une politique 
plus prévoyante aurait sans doute pu éviter, eut surtout pour 
théâtre "les pays kabyles et la province de Constantine. Depuis 
sa répression, aucun soulèvement digne d’être mentionné ne 
s’est produit. Les populations indigènes ne se sont à coup sûr 
pas ralliées à nous et notre domination leur est toujours impor- 
tune; mais elles s’y sont résignées et Гассеріепі comme une 
inéluctable nécessité. Leur multiplication est continue et très 
notable : de moins de 2 millions et demi il y a vingt-cinq ans, 
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le nombre des indigènes recensés à depuis presque doublé. 
Parallèlement, la marche de la colonisation et l'aceroissement 
relatif des éléments européens ont été plus rapides encore; 
depuis 1870, le nombre des Européens a plus que triplé: 

Cependant que PAlgérie voyait se consolider d'année en année 
sa silualión de possession francaise, la Tunisie avait conservé 
une sorte d'autonomie. La dynastie nominalement vassale de la 
Porte, que le bey Hussein avait fondée au début du хуше s., 
avait continué d'y régner obscurément, tiraillée entre l'influence 
oltomane et l'influence francaise, cette derniere se faisant de 
plus en plus pressante. Le désordre des finances y était chro- 
nique, la faiblesse et l'imprévoyance du gouvernement, s'oppo- 
saient à tout progrès. La situation était aussi déplorable que 
possible lorsqu'en 1881 le ministère Ferry jugea le moment 
opportun de procéder au rattachement de la Tunisie à notre 
domaine africain. 

Cette opération fut efTectuée en imposant au bey Si-Sadok un 
traité de protectorat. Elle ne donna lieu d'abord qu'à üne simple 
promenade militaire. Quelques mois plus tard, le rappel pré- 
maturé d'une partie du corps expéditionnaire ayant eu pour 
conséquence un mouvement insurrectionnel, quelques colonnes 
furent nécessaires pour le réduire. La Tunisie est depuis lors 
aussi tranquille que l'Algérie. La transmission du pouvoir bey- 
lical s'y est opérée à trois reprises (en 1882, en 1902 et en 1906) 
dans le calme le plus parfait. La colonisation, sans être aussi 
avancée qu'en Algérie, progresse de facon satisfaisante: elle 
recevra sans doute une vive impulsion des grands travaux qui 
se poursuivent à Bizerte, ainsi que des entreprises minières qui 
semblent devoir trouver eu Tunisie et dans la partie de l'Algérie 
qui l'avoisine des éléments trés sérieux de prospérité. 

Quant au Maroc, une dynaslie chérifienne y regne toujours 
et le gouverne tant bien que mal. La conférence internationale 
tenue à Algésiras du 16 janvier au 7 avril 1906 a élaboré tout 
un plan de réformes, dont l'application a été recommandée au 
chérif Moulay Abd-el-Aziz; la plus intéressante de ces réformes 
est l'organisation, dans les ports fréquentés par des services 
réguliers de navigation, de corps de police mis sous les ordres 
d'officiers et de sous-officiers francais ou espagnols. Depuis lors, 
à la suite du massacre d'Européens à Casablanca, le gouverne- 
ment francais a occupé, en 1907, cette ville et la province des 
Chaouïa. D'autre part, une compétition s'est engagée entre 


E Moulay Abd-el-Aziz et son frére Moulay Hafid; elle s'est ter- 
— mince, en 1908, par le triomphe de ce dernier et sa procla- 


^ mation comme chérif. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


ET 


CONSEILS PRATIQUES AUX VOYAGEURS 


A, — Du voyage en Algérie-Tunisle. 


Le voyage en Algérie-Tunisie a un caractère tout particulier. 
H met le touriste en contact avec deg populations de race el de 
civilisalion tout à fait différentes de celles qu'on rencontre en 
Europe. Il lui permet d'observer en méme temps l’œuvre colo- 
nisatrice poursuivie depuis trois quarts de siecle par la France 
et d'apprécier sa porlée. A côlé des anciennes races indigènes, 
il lui montre en plein développement une race nouvelle, formée 
d'éléments divers, encore dislincts et comme opposés mainte- 
nant, mais qui tendent, à se fondre et à s'harmoniser en un 
ensemble où domine, l'élément francais. 

Les ruines antiques éparses un peu partout rappelleront aux 
voyageurs que les Romains avaient créé en Algérie-Tunisie des 
établissements que les nôtres auront peine à égaler. Les monu- 
ments moins nombreux, mais intéressants, des périodes arabe 
et turque les transporteront dans un monde différent, oriental 
si l'on veut, — bien que l'Afrique du Nord soit « le pays de 
l'occident » (maghreb), — mais d'un orientalisme spécial, modifié 
par les influences autochtones. 

Ces témoins des civilisations passées mis à part, on ne ren- 
conlrera ni édifices dignes de remarque ni collections d'oeuvres 
dart. A l'exceplion de leurs quartiers indigènes, trop souvent 
dénaturés, les villes algériennes et tunisiennes n'ont à peu près 
rien qui mérite de retenir l'attention. Le grand inlérét du 
voyage est dans le pittoresque et la variété des sites et des 
aspects, l'originalité de certains d'entre eux pour des yeux euró- 
péens, la beauté de la lumière, l'étrangeté des végétations, enfin 
le curieux spectacle de la vie indigène. 

4° Du choix d'un itinéraire. — On peut parcourir PlAlgérie- 
Tunisie enliere en faisant la tournée que nous appellerons le 
grand circuit, d'Oran à Tunis par Alger, Constantine et Biskra 
ou l'inverse (pour les trains desservant cet itinéraire, V. Routes 
préliminaires, 12°). Les voyageurs craignant la mer et ne 
regardant pas à la dépense pourront, en ce cas, réduire le temps 
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des traversées au minimum en passant, d'un cóté, par l'Espagne 
et Carthagène, de l'autre par l'Italie et la Sicile (V. Routes 
préliminaires, 10° et 11°). Ce grand circuit toutefois ne saurait 
être recommandé aux touristes ne disposant que d'un temps 
limité, qui devraient, pour en remplir le programme, presser 
les étapes de facon fatigante. Il ne saurait l'étre davantage à 
ceux qui voudraient greffer sur l'itinéraire ci-dessus des excur- 
sions complémentaires de quelque importance. L'Algérie-Tunisie 
est trop vasle et les moyens de transport y sont trop peu 
rapides pour qu'on la visite complétement en un seul voyage 
En fait, la plupart des touristes devront choisir entre l'Est et 
l'Ouest, les deux tournées ayant l'une et l'autre leur point de 
départ ou d'arrivée à Alger. 

La tournée de l'Est, qui est généralement préférée et cons- 
titue pour ainsi dire le voyage classique d'Algérie, comporte : 
— Alger et ses environs, dans lesquels on comprendra ou non, 
suivant le temps disponible et les goûts, Blida, Cherchel, Ham- 
mam-Rirha, Teniet-el-Had, la Kabylie du Djurjura; — Cons- 
tantine, où l'on se rendra, soit directement, soit par la Kabylie 
du Djurjura et celle des Babors; — Biskra (qu'on peut aussi 
gagner directement d'Alger sans toucher Constantine), à l'aller 
ou au retour duquel se fera la visite de Timgad; — Tunis (arrét 
éventuel en cours de route à Constantine) et ses environs, com- 
pris ou non Kairouan. 

La tournée de l'Ouest comporte : — Alger et environs comme 
ci-dessus; — Oran, soit directement, soit avec diversions sur 
Hammam-Rirha et Teniet-el-Had ; — Tlemcen; — parfois Tanger, 

A ces itinéraires, les touristes adjoindront les compléments 
que leur inspireront leurs préférences; pour fixer celles-ci, rien 
ne vaudrá Ja lecture attentive du Guide, complétée, le cas 
échéant, par celle de quelques ouvrages bien choisis sur la 
région. — Aux amateurs de sites pilloresques et forestiers, 
nous recommanderons, outre Teniet-el-Had, l'Atlas de Blida et 
les Kabylies, d'abord toute la région littorale de PE. (El-Milia, 
le Bougaroun et Collo, le massif de l'Edough, le pays entre 
Souk-Ahras et la Calle, la Khroumirie), puis l'Aurés et le Bel- 
lezma, toutes excursions de printemps déjà avancé. — Les tou- 
ristes désireux.de connaitre le désert et ses oasis (excursions 
d'hiver. et de premier printemps) ne se borneront pas à Biskra 
et aux Zibans; le Figuig, Laghouat et le Mzab, Bou-Saada, 
l'Oued-Rir el au besoin le Souf, enfin et surtout les oasis du 
Sud tunisien (Gabes, Djerba et le Djérid) devront attirer leur 
attention. — Pour l'archéologie du Moyen âge indigène, Tlemcen, 
d'une part, et Kairouan, de l'autre, feront connaitre l'essentiel. 
Mais l'archéologie antique est loin d'étre tout entiére à Timgad 
ou dans les musées d'Alger et de Tunis : Tébessa, Dougga, 
El-Djem, et les importantes ruines de la Tunisie centrale pré- 
senlent un intérét égal, sinon supérieur. 

Il existe à Alger et à Tunis des comités d'hivernage qui orga- 
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nisent à la saison des excursions et des tournées, et où l'on 
trouvera en tout cas d'uliles renseignements. 

Le Club Alpin Français possede à Alger une section déjà 
ancienne, dite de l’Allas, où les amateurs de courses en mon- 
tagne seront fort aimablement renseignés. — Une autre section 
existe à Tunis. 

Le Touring-Club de France a des délégués dans la plupart 
des villes. V. ses Annuaires. 

2° De l'époque du voyage et de l'hygiène à suivre. — On peut 
voyager.à toule époque en Algérie-Tunisie. La saison la plus 
agréable pour la moyenne des touristes est le printemps, de 
février-mars à avril-mai, bien qu'on y ait parfois le contretemps 
de pluies abondantes. L'automne et l'hiver présentent le méme 
inconyénient, aggravé par la brièveté des jours. Quant à l'été, 
sauf certains jours de siroco, il est supportable dans les régions 
un peu élevées, à condition de se lever tòt, de se coucher tard 
et de faire la sieste au fort de la chaleur: c'est la saison qui 
convient aux véritables amateurs de soleil, qui tiennent à voir 
l'Afrique sous son plus original et splendide aspect. 

L'hygiene à suivre ne différé pas de celle d'Europe et Pali- 
mentalion n'appelle pas davantage d'observalion particulière, 
Quelle que soit la saison, on se munira de vétements chauds et 
de couvertures. L'usage de la ceinture de flanelle est recom- 
mandable. Il en est de méme de celui du casque colonial, très 
supérieur au parasol, si l'on voyage en saison chaude. Les tou- 
ristes exeursionnant dans le Sud feront bien de porter des 
lunettes à verres bleus ou fumés, et méme, au cas de vent, des 
lunettes du type employé par les automobilistes. 

Pour des tournées en pays écarté des centres européens, il 
sera bon d'avoir une petite Lroüsse garnie de sulfate de quinine 
pour la fièvre, d'alcali, de phénol et de nitrate d'argent pour 
les piqures d'insectes ou de serpents, de ciseaux, d'un bistouri 
et d'une lancette; on y pourra joindre des insecticides, qui 
permettront de recourir avec moins d'appréhension à l'hospita- 
lité indigène, 

3° Budget de voyage, agences, pourboires, — Le budget d’un 
voyage en Algérie-Tunisie ne saurait être fixé rigoureusement. 
Prix du transport jusqu'au port d'arrivée mis à part, on peut 
estimer la dépense journalière d’un touriste moyen de 20 à 
25 fr. tout compris. Cette dépense s’élévera notablement si l'on 
fait seul de grandes courses en voitures particulières. Elle 
s'abaissera beaucoup si lon voyage en dehors de la saison 
usuelle (hiver et premier printemps); il en sera de même, en 
toute saison, si l'on suit un itinéraire qui s'écarte des routes 
ordinairement suivies. 

Pour les billets circulaires, V. Routes préliminaires, 130. 

Plusieurs agences de voyages délivrent des coupons d'hôtel, 
qui seront surtout avantageux, semble-t-il, pour les localités 
faisant partie de l'ilinéraire usuel des touristes, — Nous en 
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donnons ici la liste et les adresses à Paris : — Lubin, bd Hauss- 
mann, 36; — Voyages Modernes, r. de l'Echelle, 1; — Voyages Uni- 
versels, Faubourg-Montmartre, 17, et r. Auber, 10; — Voyages 
Duchemin, r. de Grammont,20; — Voyages Pratiques,r. de Rome, 
2; — Grands Voyages (Lebourgeois et C°), bd des Italiens, 38; — 
Cook, pl. de l'Opéra, 1; — Hambourg Amerika Linie, r. Auber, 4. 

La, plupart de ces agences organisent également des excursions 
et des voyages en groupes. 

Les indigènes algériens et tunisiens ne sont pas naturelle- 
ment importuns. Ils ne sont devenus tels que dans les localités 
fréquenlées par les touristes, et par la faute de ceux-ci, don! 
beaucoup distribuent.inconsidérément pourboires et aumónes. 
En fait, les services rendus par les indigenes seront toujours 
suffisamment rémunérés par des gralifications inférieures à 
celles d'usage en France. 

4? Langues. — On n'aura que trés exceplionnellement besoin 
d'un interprete. Méme lorsqu'on voyage en pays tout à fait indi- 
gene, on parvientsans trop de peine à se faire comprendre et à 
obtenir, tant bien que mal, les renseignements indispensables. 

Nous indiquons ci-dessous quelques termes très usuels ou 
d'intérêt topographique, parmi lesquels figurent, à côté des 
formes arabes, certaines formes berbères et deux ou trois locu- 
tions qui ne sont que des mots francais dénalurés. 

La transcription des mots qui'suivent, où l'on s'est efforcé 
de représenter les sons arabes en gardant aux lettres et aux 
syllabes la valeur qu'elles ont en francais, diffère en plus d'un 
“as de l'orthographe usuelle, spécialement par le redoublement 

. de certaines lettres et l'adjonctíon de muets à la fin des mots. 
La lettre ^ est toujours aspirée; le groupe gh représente un r 
trés fortement grasseyé, et le groupe ЁЛ une consonne plus 
gutturale encore, analogue au ch allemand ou à la jota espa- 
gnole, qu'on articulera du fond de la gorge en raclant comme 
si l'on voulait cracher. 

Pour appeler, on dira ia ouled (hola, garcon) ou ia rajel (hola, 
homme). — Pour congédier, ou simplement pour se débarrasser 
d'un importun : roh (Algérie), ou bara (Constantine et Tunisie), 
ou encore tamchi, termes qui signifient « va-t-en » et qu'on peut 
appuyer de l'adverbe fissd (vite). — Pour se faire faire place : 
balek (prends garde) ou rod balek, bara balek, qui sont plus 
énergiques. — La négalion s'exprime par macache, qu'on 
adjoindra au mot exprimant ce qu'on veut dénier ou refuser, 
par ex. macache flousse (je n'ai pas d'argent). 

Pour s'informer d'un prix, on adresse l'interrogation kaddèche 
combien). — On compte en sous (sordi ou soldi) en francs 
ae et en douros (écus de 5 francs). 

ouahed. Za setta. 

tnine, zoudj. | < . seba. 

па, Hui . iménia. 
Quatre:....... arbá. Neuf. А tessá. 
Cinq... khamsa. Dix. 735 делта, . 
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On obtientles nombres de 41 à 49 en apposant aux précédents 
le suffixe ache ou tache, par ex. {nache (douze), arbdtache 


(quatorze). 


Vingt se dit dchrine et les dizaines suivantes se forment sur 
les unilés correspondantes par adjonction de ine, par ex. arbdine 
(quarante), se/tine (soixante). — Les nombres intermédiaires 
s'expriment en énoncant d'abord l'unité, puis la dizaine, qu'on 
réunit par la copulative ou, par ex. selta ou âchrine (vingt-six), 
tlela ou khamsine (cinquante-trois). — Cent se dit mia et mille 


alef. 


La moilé se dit nousse et le quart rebousses les autres termes 
fractionnaires sont aussi dérivés des dix premiers nombres, par 
ex. telt (tiers), Khemousse (cinquième), dchour (dixième). 

Les jours de la semaine, à l'exception du vendredi (djemd qui 
signifie « réunion »), sont désignés par lessept premiers nombres, 
du dimanche (e/-had ou premier jour) au samedi (el-sebt ou 
septième jour); lundi se dit ainsi e/-tnine, mardi el-{léla, mer- 
eredi el-arbd, jeudi el-khemisse. 


Agneau. 
Allumette....... 


Ane.. 
Arabe..... ў 
Argent (monnaie 
Argent (métal). . 
Assez... 
Assiette. 
Aujourd'hui 
Bagages. 
Bain.... 
Barque 
Bas (en) 
Bas-fond 
CEU or I 
Bateau à vapeur. 
à voile... 
Beaucoup....... 
Beurre. S 
Blanc... 


DIS, Jodas aasia 


Bon... 4 Den 
3ouche, embou- 
chure. 


Mütter gege 


) 


kherouf,hallouche. 

kebrite, oukid, za- 
limite. 

hemar, behime. 

arbi. 

derähème, flousse. 

Гоааа. 

батса. 

tebsi, 

el-ioume. 

kecheh. 

hammame. 

felouka. 

tahte. 

daia. 

berdá. 

babour. 

merkeb. : 

bessef. 

sebda. 

abiod, fém. beida, 
amellat. 

azrégue, fém. zer- 
gua. 

ferde. 

melih. 


foume. 
ghrek 
nåja. 
ledjame, 
kaoua. 
chéchia, 


séguia. 
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Сар, promon- 


Chacal.. 
Chaleur. 
Chambre. 
Chamoau. 
Chapeau 
Chapelle 
Chef indig: 
Chemin 
ON 0j. sus 


Cheval.....3.... 
Chévre.. 
Chevreau. а 
Chions КУТЯ 
Chrétien, euro- 

péon.. .... 
Citerne......... 


IE fi ae de 
Col (passage)... 


Combien........ 
Couteau... ....., 


Couvent, confré- 
rie religieuso. 


rasse. 

ghar, mokta. 

hada. 

medded, arèze. 

dak, hadak. 

dib, pl. didb. 
sekhana, 

bite, pl. bioule. 

djemel. 

bernita. 
koubba, saouta, | 
caid, cheikh. | 
trik. 

(liege) fernane; 
(еси balloute, 
cerrouche;(zéon) 
zane. 

doude, hassane. 

Masa; 

Jedi, berkousse. 

Кее. 


nasrani, roumi. 

majène, sahridj, 
sania, 

meftah. 

ténia ou ténióte, 
fedj ou feidja, 
tizi. V. Défilé. 

kaddèche, achhal, 

mousse, khodmi, 
sekkine. 


хаошіа, 


Couverture delit. 
— dechevai. 

Cuiller.... 

Dame..... 

Datte 

Défilé 


Domain... 


us (en bas). 
15 (en haut). 


Droite (à). 
Dune.:... 


tup eyes 
Ecole.. 

— supé rieure. 
Ecurie 


Fer (métal 
3 à choy 


ai poe aména- 


Gazelle... 
Grand. 
Grotte... 
Gus, 
Kaby 
Taut (en). 
orbo.. 


= CN 


LANGUES. 


ferrachia. 

djelal. 

mgharfa. 

lalla. 

temère. 

chabète, khenégue, 
khanguéte ou 
khanga, foume. 

ghedoua; apr 
main, bad ghe- 
doua, ghir ghe- 
doua. 

tahte. 

ok, 

Allah. 

henchir, 

ymine. 

ghour; région de 
dunes, erg ou 
arégue. 

mà. 

mektab. 

médersa. 

makhzéne. 

hebère. 

soua-soua, mabdd. 

cherk; de l'Est, 
chergui. 

rekab. 

hadid. 

sefiha. 

kermousse,bakour. 

bène ou béni, ouled, 
айе. 


haouche. 


sebala. V. Source. 

bordj, kalaa, que- 
laa ou goléa kas- 
ba. kasr ou ksar. 

ghaba. 4 

berde. 

moukahla, 

ghezel. 

kebir. 

ghar. 

medjez, mechra. 

kebaili. 

fouk. 

hachiche, chih. 

saha; une demi- 
heure, mousse 
saha; un quart 
d'heure, rebous- 
se salia. 

el-barah, yamesse. 

zite. à 

heng, 
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Inférieur,.... 
Interprète. 
Jour (opposi 
nuit)... 
Jour (de la 
maine)... 
Н Ж ЖА 
Jujubier... 
Jument.... 
Lac ou marais. 


Lait frais 
Lait aigre 
Lézard. 
Lièvre.. 


Maison... 
Manteau........ 
Marabout (homme). 
Marabout (cha- 
pelle... 1.1.2. 
Marais. V. Lac. 
Marché... ...... 
Mare, abreuvoir. 
Matin...... 
Mauvai 
Mer. 
Midi... 
Minaret. 
Mine ; 
Mois...... A 
Monsieur, sei- 
gneur.... 
Montagne 
Montée . 
Mosquée... 
Moustique...... 
Mouton... 
Mulet..... 
Neige... ns 
Non, ne p 
Noir. et 


Nord. 


Nouveau 

Nuit. 

Œuts 

Olivier. secese. 
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djesira ou djezi- 
rète. 

tahtani. 

tordjemane. 


nahar. 


ioume. 

Youdi. 

hannaba, nebga. 

fresse. 

guelte, chott, seb- 
kha, gard. 

halib. 

lebène. 

debbe, sermoumia. 

arneb. 

ferrache. 

ketab. 

kebir, bahid, aksa, 

touil. 

bedr, 

dar. 

bernousse. 

mrabet. 


koubba, 


kémère. 


souk, fondouk. 
ghedir, 

sebah. 

douni. 

bahar. 

dohor. 

souma. 
mâdène. 
chehère: 


sidi, si. 

djébel, adrar. 

akba. ` 

djama, mesdjid. 

namousse. 

kebche, ghenème. 

beghal. 

teldj. 

macache. 

akhal asouad, fém. 
souda. 

dahra; du 
dahraoui. 

djedid. 

leil. 

beïda, MARI 
jadje. 

sitoune ; (sauvage) 
geboudj. 


Nord, 
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Orge 
Ouest, 


Outarde.. 


Palmier... 
Pantalon.. 


Pauvro. 
Pays... 


Paysanindigène. 
Pélerin de la 

Meocque....... 
Pére 


Perdrix.. 
Petit.... 
Peu.. 

Pi 
Pierre. .. 
Pigeon. ^ 


Plateau rocheux 
Plomb....... 


Poudre à fou.. 
Poule.. . 


Rivage, i 

Rivière, ruis- 
seau., 

Rocher.... 

Rouge..... 

Ruine.... 

Sable 

Salut. 


deheb. 

china. 

chehir 

rharb,maghreb; de 
l'Ouest, rharbi. 

houbara. 

khobs 
t ou ksar. 

djérid, nakhla. 

seroual. 

nemére. 

karète. 

meskine. 

belade ou blède, 
outène. 


fellah, bedoui. 


hadj. 

baba; (en composi- 
d bou. 

hadjel. 

seghir. 

chouia. 

rasse, tamgoute. 

hadjra. 

hemame. 

outa. 

hammada 

ressasse. 

cheta. 

kelème. 

houte, 

kantara. 

mersse. 

bab, pl. bibane, 

bord). 

quemel. 

baroud. 

djadjadje. 

seghir, kerib, 

bir, pl. biar, hassi, 
quettar. 

haneb. 

chabète, khenégue. 

fondouk, rouah. 

sahel. 

oued, irsère. 

kef. 

ahmar ou hamra. 

henchir, kherba. 

remel. 

sselama ;— quo le 
salut soit sur 
vous (à l'arri- 


Sanglier 


Sauterelle. 
Scorpion.. 
Sel... 
Selle. 
Semblable 
Serrure. on 
Serviteur (en 

composition). . 
Во, E 
Soleil., 


Sommet-obser- 


vatoire.....,.. 


Source... 


Sucre... 
Sud, du Sud. 
Supérieur.... 
Tabac à fume 
— а priser.. 
Tapis... 
Tente. 
Terre.. 
Tombeau. 
Tremble.. 
ELIRUS, Sac. 


Trop... 
Vache... 
Vent....., 
Verbe 
Viande, 
Villago 


Vipime.- e qoc s 
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vée), esselame 
halikoume;— al- 
lez avec le salut 
(au départ) em 
chi besselama. 

hallouf - el - rhaba, 
khenzir. 

djerad. 

akrab. 

melh, melah. 


abd. 
eucha. 
chems. 


nador; — tabulai- 
re, kalaa, ham- 
mada, dyr, — en 
forme de pic, 
rasse, tamgoute. 

aine, pl. aioune, 
tala, 

sekkére. 

quebli. 

[oukani. 

doukhane. 

neffa, chemma. 

besath, zerbia. 

quitoune. 

ard, tell. 

guebar. 

safsaf. 

Le nomde chacune 
des collectivités 
indigènes est 
toujours précé- 
dé d'un des mots 
béni, ouled ou 
aïte, qui signi- 
VE fils de. 

ехала. 

SE 

rih. 

akhdar. 

lhame. 

dechra,douar, zab, 
plur. zibane. 

ksar, plur. sour, 
quelaa ov kalaa 
médina. 

cherab. 

lefaa, 


HÔTELS, RESTAURANTS, AUBERGES. XXXIII 


La connaissance de Vitalien sera utile en Tunisie. 

5° Chasse. — L'Algérie-Tunisie n'est plus un pays de chasses 
héroïques. Les lions ont totalement disparu et les panthères 
sont d'une extréme rarelé. Néanmoins, les chasseurs qui s'écar- 
leront des villes (autour desquelles le petit gibier lui-même а 
beaucoup diminué) et battront le pays indigene, seront récom 
pensés de leurs fatigues. Tous les massifs boisés ou broussail- 
leux (surtout à PE. d'Alger, dans le département de Constantine 
et les montagnes tunisiennes limitrophes) abondent en sangliers. 
Cailles, perdrix, grives, lièvres et lapins ne manquent pas à la 
saison, non plus que les bécassines, les canards, les bécasses, 
les poules de Carthage, dans les endroits qui leur conviennent. 
— Dans le Sud, on trouvera des gazelles et des outardes. Les 
montagnes qui bordent le désert sont l'habitat de mouflons, 
dont la poursuite est difficile. Enfin, c'est aussi dans le Sud 
qu'on a chance de pouvoir chasser au faucon. 

Les règlements administratifs en matière de chasse sont 
semblables à ceux de France. La chasse est ouverte normale- 
ment du 15 août au début de février, et du 15 mars au 15 avril 
pour les oiseaux de passage; elle est permise toute l'année 
contre les espèces nuisibles. On ne peut chasser qu'avec un 
permis, mais cette pièce n'est pas aussi strictement exigée en 
territoire militaire qu'en territoire civil. 

6° Mosquées. — L'entrée des mosquées et des zaouias est 
libre en Algérie. Si l'on dépasse la partie voisine de l'entrée et 
dégarnie de nattes ou de tapis, on devra mettre par dessus sa 
chaussure des babouches ou des sandales (le gardien du monu- 
ment en tient généralement. à la disposition des visileurs; 
gratification modérée). — Sauf à Kairouan, Vaceés des mosquées 
est interdit aux Européens en Tunisie, mais cette interdiclion 
west rigoureusement observée qu'à Tunis et dans les villes 
telles que Sousse, Sfax et Bizerte; dans les centres moins 
importants, il n'est souvent pas très difficile d'y pénétrer; c'est 
d'ailleurs sans grand intérêt, 


В. — Hôtels et restaurants; auberges et gites. 


1° Hôtels. — Les hôtels des localités où passent ordinaire- 
ment les touristes sont, à la saison, assez chers. Leurs tarifs 
généraux, qui se sont modelés, parfois au désavantage des 
voyageurs, sur ceux des coupons délivrés par les agences, 
s'élèvent à 12 et 15 fr. par j., sinon davantage, pour les hôtels 
dits de premier ordre des villes telles qu'Alger, Biskra, Tunis 
et Tanger. Ils ne s'abaissent guère au-dessous de 9 à 10 fr., 


même pour de simples auberges, tout au moins dans certains 


villages de la Kabylie du Djurjura. — Signalons lusage qui 

s'est introduit dans quelques établissements, ordinairement 

dirigés par des gérants exotiques, de compter le vin à part. 
ALGÉRLE. с 
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Dans un pays où le très bon vin coûte 25 à 30 c., c'est un pro- 
cédé abusif. — La tenue des chambres et la qualité de la cuisine 
ne sont pas toujours celles qu'on serait en droit d'attendre, 
bien qu'il y ait en ce sens quelques progrès. — En faisant prix 
d'avance, précaution à ne jamais oublier, on obtiendra, surtout 
pour des séjours, de trés appréciables réductions. 

Les voyageurs ne disposant que de ressources modestes se 
trouveront bien de descendre dans les hôtels ondaires que 
fréquentent les gens du pays; ils y seront généralement assez 
bien et paieront des prix beaucoup plus modérés. 

Les hótels des centres méme importants situés en dehors de 
l'itinéraire usuel des touristes, tels que Bône et Philippeville, 
dont certains sont trés bien tenus, appliquent les tarifs nor- 
maux du pays, qui ne dépassent guère 10 fr. et se tiennent le 
plus souvent au-dessous. 

La qualité de membre du Touring-Club de France assurera 
presque partout, dans des hótels le plus souvent bons, outre 
des prix fixés d'avance par traité, des remises sur ces prix 
(V. le plus récent Annuaire). 

Gertains hótels, notamment à Mustapha, ont la spécialité de 
recevoir les hiverneurs faisant des séjours prolongés. On en 
trouvera l'indication aux Rens. pratiques. 

2° Restaurants. — П n'y a de restaurants distincts de ceux 
des hótels que dans les grandes villes, telles qu'Alger, Oran, 
Tunis. Ces restaurants sont à la carte ou à prix fixe. 

Sauf quelques plats méridionaux, comme la bouillabaisse, ou 
locaux, comme le couscouss (mouton ou poulet sur de la semoule 
cuite à la vapeur, garnie de pois chiches et relevée d'une sauce 
très pimentée), ou le méchoui (mouton grillé), la cuisine algé- 
rienne n'offre rien de particulier. La viande esl presque toujours 
moins bonne qu'en France. Il en est de méme du gibier. 

Les vins algériens sont le plus souvent assez bons. Certains 
crus (Ain-Bessem, coteaux du Sahel d'Alger, Mascara, Médéa, 
Miliana) donnent des produits de haute qualité (surtout en 
blanc), qu'on préférera dans bien des cas aux vins francais 
d'importation, d'origine plus ou moins authentique. 

L'eau est bonne dans les villes du littoral et du Tell. Elle est 
fréquemment un peu salée et magnésienne dans le Sud (à Biskra 
notamment). Mais on Lrouvera partout des eaux minérales, par- 
fois de provenance locale (Takitount, Ain-Garci, etc.), le plus 
souvent de provenance francaise. 

3° Grand tourisme et excursions en pays indigène. — Il existe 
des auberges, bonnes ou mauvaises, dans tous les villages euro- 
péens, mais ceux-ci ne sont pas encore assez nombreux, dans 
beaucoup de régions, pour qu'on soit assuré, au cas de courses’ 
de grand tourisme, d'en rencontrer à chaque étape. Aussi bien; 
ces courses ne seront commodément effectuées qu'en faisant 
appel au bienveillant concours des autorités locales (adminis: | 
trateurs des communes mixtes en Algérie, contrôleurs civil8] 

А 
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en Tunisie, officiers des Affaires indigenes en territoire mili- 
taire), concours qu'on obtiendra, soit sur simple demande 
appuyée de quelques références, soit sur lettre de recomman- 
dalion délivrée par les bureaux du Gouvernement général de 
l'Algérie ou de la Résidence de Tunis. L'intervention de ces 
autorités assuréra le recrutement, moyennant rétribution, des 
hommes et des animaux nécessaires (V. p. xxxvii), ainsi que le 
bon accueil et la coopération, s'il en est besoin, des agents indi- 
genes et de leurs administrés. : 

En ce qui concerne les provisions de bouche, on trouvera 
généralement dans les douars indigènes des œufs, de la volaille, 
un mouton ou un chevreau, parfois du gibier, le tout à des prix 
très modérés; le beurre et l'huile sont de détestable qualité; 
il en est de méme des galettes qui constituent le pain arabe. 
Les provisions qu'on emportera varieront suivant les goüts et 
les besoins de chacun; mais il sera prudent d'avoir toujours, à 
titre de vivres de réserve, des conserves, du pain et du vin 
pour un jour ou deux. ' 

Quant au gite, les touristes recommandés pourront recourir à 
l'hospitalité indigène; mais ils préféreront sans doute, à raison 
de la saleté des habitations, se munir d’une tente et camper en: 
dehors des douars. En territoire militaire, outre quelques cara- 
vansérails-hôtels (tarif affiché; offrent plus ou moins de res- 
sources, mais fonctionnent tous militairement), qui sont indi- 
qués en leur lieu, on rencontre de distance en distance des 
bordjs quiassurent tout au moins un abri. Il suffira en ce cas 
d'emporter dn lit de campagne (peu encombrant. lorsqu'il est 
roulé et pesant quelques kilogr. seulement). — L'administration 
des Travaux publies de Tuniste a installé sur certains parcours 
des bordjs analogues. Quelques-uns se trouvent méme pourvus 
d'une chambre réservée et de lits, dont on obtiendra l'usage sur 
recommandation, moyennant une rétribution modique. — En 
pays forestier, on pourra parfois (sur recommandation du Service 
des Forêts) se faire héberger dans les maisons des gardes, qu'il 
conviendra naturellement de rémunérer en conséquence. 

П n'est pas possible de donner ici des indicälions qui s'ap- 
pliquent uniformément à tous les cas. En règle générale, les 
amateurs de coursés de ce genre devront se renseigner soigneu- 
sement sur place avant le départ, afin d'organiser leur équipe- 
ment et de régler leurs étapes conformément aux nécessités de 
l'itinéraire. Ce faisant, ils ne devront pas oublier que les fonc- 
lionnaires francais, tant civils que militaires, ne sont aucune- 

ent chargés d'hospitaliser les touristes; il serait souveraine- 

ent indiscret d'escompter leur gracieux accueil et de s'imposer 
eux en voyageant sans le matériel et les provisions indis- 
Densables. ` 
Pour Jes conditions des voyages au Maroc, V. p. 144. 
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C. Moyens de transport. 


Les indicateurs généraux des chemins de fer, des services maritimes, 
des voitures publiques et autres renseignements pratiques sont : Livret- 
Chair, paraissant tous les mois, Paris, Chaix, rue Bergèro, 20, 50 c.; — 
Vade-mecum algérien, par R. Miaux, Alger, rue Bab-el-Oued, 1, 60 е.; — 
Guide-Chappuis ou Guide-poche algérien, Alger, ruo Juba, 2, 60 c.; — 
Livret A. Jourdan, Alger, place du Gouvernement, 50 c. — Indicateur 
général... de la Tunisie, Tunis, ruc d'Italie, 7, 95 c. 

On aura souvent profit à consulter (à l'hôtel ou au café) le Grand 
Annuaire général de l'Algério-Tunisie, par F. Le Bourgeois (Paris, rue 
Taitbout, 30, et Alger, place d'Isly, 6), et en Tunisie spécialement, l'7ndi- 
cateur tunisien, par Lecore-Carpentier (Tunis, rue d'Alger, 2 bis). 

1? Bateaux à vapeur. — On trouvera ci-dessous des rensei- 
gnements sur les prix et les départs des lignes de navigation 
qui relient l'Algérie-Tunisie tant à la France qu'à l'Espagne et 
à l'Italie (V. Tableau, dans la poche à la fin du vol., et Howtes 
préliminaires), ainsi que sur ceux des services côtiers, du Maroc 
jusqu'à la Tripolitaine et à Malte (V. R. 6, 10, 25, 31, 32, 34 et 35). 
Prix et départs étant sujets à être modifiés chaque saison et 
parfois méme en cours de saison, on fera bien de consulter les 
plus récents livrels ou indicateurs des compagnies, que celles-ci 
distribuent fort libéralement en les demandant aux adresses 
suivantes : — С° générale Transatlantique, rue Auber, 6, à 
Paris, et quai de la Joliette, 9, à Marseille; С° de Navigation 
mixte (Touache), rue de Rome, 9, à Paris, et rue Cannebière, 54, 
à Marseille; Société générale de Transports maritimes à, vapeur, 
rue Ménars, 8, à Paris. et rue de la République, 25, à Marseille; 
Navigazione generale Italiana, società riunite Florio e Rubattino, 
via della Mercede, 9, à Rome, et boulevard des Capucines, 10, 
à Paris. 

On remarquera que les tarifs de la С'° de Navigation mixte 
et ceux des Transports maritimes sont assez souvent très infé- 
rieurs à ceux de la C* Transatlantique; leurs bateaux, généra- 
lement moins luxueux et moins rapides que les Transatlantiques, 
sont cependant suffisamment confortables; aussi bien sont-ils 
à recommander aux voyageurs à ressources modestes et que 
n'effraient pas quelques heures de plus à passer en mer. 

Les prix des trois compagnies francaises comprennent la 
nourriture, sauf pour la Är classe (pont) sur les Transports mari- 
times et la Navigation miztes sauf indication contraire, ceux de 
la Compagnie italienne ne la comprennent pas, mais son paie- 
ment en supplément est obligatoire (dans toute traversée dépas- 
sant 4 h.), à raison de 8 lires par j. (déj. 3 l., din. 5 1.) pour là 
1'* cl. et de 6:1. (déj. 2 1., din. 4 1.) pour la 2° cl. 

Au prix du billet vient s'ajouter, le cas échéant, le montani 
des droits d'embarquement ou de débarquement perçus dans 
les ports tunisiens ainsi que dans certains ports algériens. = 
Dans les ports oü les bateaux n'accostent pas à quai, on embarque 
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Si e débarque au moyen de pontons ou de canots (prix varia- 
les). 

Les franchises de bagages sont de 100 kilogr. еп 1'° et de60 kilogr. 
en 2° cl. Toutefois, les ^s sont laxés à part à raison de 5 francs 
par bicyclette et de 40 francs par tandem. 

Les billets doivent toujours étre pris préalablement à l'embar- 

_ quement, tout billet délivré à bord étant soumis à une surtaxe 
(de 10 à 20 0/0). 

П sera prudent de retenir à l'avance sa couchette, oralement 
ou par correspondance. Cette précaution devra être prise le 
plus tôt qu'on pourra aux époques où le mouvement des passa- 
gers est particulièrement actif (début de l'automne pour les 

` passages de France en Algérie-Tunisie, printemps pour les voyages 
dans les deux Sens, commencement de l'été pour les passages 
d'Algérie-Tunisie en France). 

2° Chemins de fer. — Le réseau ferré d'Algérie- Tunisie compte 
env. 4,500 k., qui desservent fort imparfaitement un pays aussi 

- grand que la France. Il est présentement réparti entre plusieurs 
exploitations (Etat, P.-L.-M., Ouest-Algérien, Bóne-Guelma), qui 

‘sont soumises aux mêmes ‘règles que les chemins de fer fran- 

— Le matériel est passable, mais la faible vitesse des 
trains (sauf d'Alger à Oran), qui s'abai parfois à 25 et méme 

20 k. à l'h., allonge beaucoup les trajets. 

Il y a des wagons-restaurants sur l'Alger-Oran, l'Alger-Cons- 
tantine et le Tunis-Constantine (déj. 4 fr., din. 4 fr. 50, vin com- 
pris), ainsi que sur la ligne d'Oran au Sud-Oranais). Les buffets, 
qui ne sont pas toujours bons, appliquent un tarif uniforme 
(déj. 3 fr., din. 3 fr. 50, vin compris). — Il y a, dans les trains 

| normaux, des places de luxe sur l'Alger-Oran, l'Alger-Constan- 
line, le Constantine-Biskra (en hiver) et sur la ligne du Sud- 

Oranais. 

Les chemins de fer départementaux sont exploités comme les 
lignes francaises analogues. 

Pour les voyages circulaires, V. Routes préliminaires, 14°. 

2" Tramways électriques, — Des réseaux fort commodes des- 
servent Alger, Tunis, Oran, et les banlieues de ces villes; 
d'autres réseaux vont étre installés à Constantine et à Bóne. 

4^ Voitures publiques et particulières. — Ona fait quelques 
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+ 
tentatives (en Tunisie notamment) pour organiser des services 
publics par voilures automobiles; mais ce sont encore des excep- 
tions et les voitures publiques d’Algérie-Tunisie sont, en règle 
générale, de fort peu confortables diligences ou breaks à che- 
vaux. Le prix des places se tient le plus souvent aux environs 
de 10 с. par К. Il est beaucoup plus bas sur certains trajets 
fréquentés que desservent des services concurrents, mais plus 
élevé en revanche pour les lignes du Sud (Laghouat, Ghardaïa, 
Touggourt). Les indications données dans le Guide sur les 
divers services devront être contrôlées, prix et horaires étant 
sujets à des variations assez fréquentes. ^ 
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Les voitures particulières coûtent à peu près les mêmes prix 
qu’en France (généralement moins chères en Tunisie). Pour les 
courses longues et dures, on attelle à 3 et même à 4 chevaux. 

5° Chevaux, mulets et anes. — Le cheval ou le mulet constitue 
le procédé de transport le plus pratique en pays indigène. On 
s’en servira aussi bien comme monture que comme bète de 
somme. Il n'est pas besoin d’être cavalier; car chevaux et mulets 
marchent l'amble, allure qui n'exige aucune connaissance de 
l'équitation, bien qu'elle puisse étre trés suffisamment rapide (de 
bonnes mules font de 8à 9 k. à l'heure). L'endurance des animaux 
algériens, spécialement des mulets, est considérable; ils mar- . 
chent couramment 8 et méme 10 h. par jour, sous des charges 
dépassant 100 kilogr. — Si l'on ne possède pas de selle dans son 
matériel de voyage, on aura soin de mettre des couvertures sur 
la selle arabe du cheval ou le bàt (berda) du mulet qu'on mon- 
tera, afin d'en atténuer les aspérités. 

On négociera le plus souvent à l'amiable avec les indigènes la 
location de chevaux ou de mulets. Au cas où l'on y aurait de la 
difficulté, on s'adresserail à l'administrateur, au contrôleur 
civil ou à l'officier des Affaires indigènes de la circonscription, 
dont l'intervention serait d'un effet certain. — Le prix convenu 
devra toujours, ce qui est d'ailleurs l'usage, comprendre le 
salaire de l'indigene conducteur ainsi que sa nourriture et celle 
de l'animal, ce qui évile tout yol et toute contestation. Il pourra 
varier de 4 à 6 fr. par jour, ce dernier chiffre devant être con- 
sidéré comme un maximum à ne pas dépasser, mais sans pré- 
judice, bien entendu, d'une indemnité de retour, s'il y a lieu. 

Pour de petites courses, les touristes économes se contente- 
ront d'un àne ou bourricot, qu'ils monteront comme les indi- 
gènes en s'asseyant sur la croupe; on.en trouve partout à très 
bon compte. 

Dans le Sud, les bagages sont portés à dos de chameau; mais ' 
on n'aura avantage à uliliser cet animal comme monture que 
dans le Sahara proprement dit. 

6° Autocyolisme. — On trouvera dans le Guide, pour chaque 
route, des indications sommaires sur l'état et le profil des 
chaussées. Dans l'ensemble, les routes d'Algérie-Tunisie sont 
très loin de valoir celles de France; de plus, beaucoup d'entre 
elles sont encore en cours de construction ou tout au moins 
d'achèvement définitif (ouvrages dart provisoires ou non exé- 
cutés encore). Ce n’est donc pas dans l'Afrique du Nord qu'on 
pourra élablir des records de vitesse. Le réseau des routes 
empierrées (14,000 à 15,000 k.), que complètent par temps favo- 
rable un certain nombre de pis(es, c’est-à-dire de routes non 
empierrées, mais éventuellement carrossables et cyclables, est 
néanmoins, des maintenant, assez complet pour qu'on puisse | 
effectuer des tournées intéressantes à cycle ou en automobile. — 
Les cyclistes et surlout les automobilistes ne devront pas oublier 
que les pistes indiquées comme carrossables et cyclables ne 
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sont telles que par un temps sec bien établi; en outre, quel 
que soit le temps, ils ne devront s'engager sur ces chemins 
qu'après s'être informé sur place de leur praticabilité, spéciale- 
ment aux passages des cours d'eau. Même si l'on a l'intention de 
ne pas s’écarter des routes empierrées, nous conseillons de ne 
pas entreprendre de grand voyage à la saison d'hiver. L'Algérie 
étant très accidentée et certaines routes se maintenant à des 
allitudes notables, où la neige tombe en abondance, on serait 
exposé à se trouver aux prises avec de réelles difficultés. 

Les cyclistes auront naturellement tout avantage à se munir 
de machines robustes et de construction simple, de róuliéres 
véritables. L'idéal de la routière variant suivant les goûts et les 
aptitudes, nous, nous abstiendrons d'en définir le type. Nous 
recommanderons toutefois l'usage de valves métalliques pour- 
vues d'obturateurs en cuir (d'un type analogue à la Sclaverand), 
ı les valves en caoutchouc s'altérant fréquemment par la chaleur. 
En outre, si l'on se sert d'une machine à multiples développe- 
ments (ce qui sera certainement préférable), il conviendra de 
choisir l'inférieur aussi faible que possible, à raison des pentes 
Souvent trés fortes, ainsi que du médiocre état de bien des sec- 
lions (sable, boue, etc.). On fera bien d'avoir deux freins, l'un 
et l'autre capables d'un bon service continu. 

On trouvera de bonnes bicyclettes à louer dans les principales 
villes, aux prix d'usage en France; mais ce n'est guère que dans 
les grands centres tels qu'Alger, Tunis et Oran, qu'on pourra 
Se procurer des automobiles en location. 

Pour les indications de mécaniciens et de dépóts d'essence, 

- on fera bien de compléter nos Renseignements pratiques par 
ceux des derniers Annuaires du Touring-Glub. — Pour le trans- 
port des bicyclettes sur les bateaux, V. ci-dessus, p. XXXVII. 


V. — Douanes, monnaies, postes, etc. 


1° Passeport, douane. — Le passeport n'est obligatoire ni en 
- Algérie ni en Tunisie. П ne sera nécessaire que si l'on veut 
- revenir d'Algérie par Carthagéne (visa du Consul d'Espagne à 
Oran) ou séjourner plus que le temps d'une escale en Tripoli- 
- laine (V. p. 438). 
- . La douane algérienne est peu exigeante. La douane tunisienne 
lest davantage, surtout sur la frontière algérienne, à cause du 
tabac, qui est sous le régime du monopole en Tunisie, alors 
Que son commerce est libre en Algérie. Quant à la douane 
_ҥапсаїзе lors du retour, ses investigations portent également 
Sur le tabac, et aussi sur les essences de parfumerie; en outre, 
On n'oubliera pas que les objets importés de Tunisie, tels que 
lapis, étolTes de laine, meubles, bijoux; etc., sont passibles des 
droits du tarif minimum, qui sont assez élevés. 
- 2° Monnaies, mandats-poste, banques. -— ALGÉRIE. — Le‘numé- 


Paire ayant cours en France a cours également en Algérie. Il en 
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est de même des billets de la Banque de France. En outre, la 
Banque de l'Algérie émet des billets spéciaux à la colonie et à 
la Tunisie, qui comprennent, outre les coupures usuelles de 50, 
100, 500 et 1,000 fr., des coupures de 20 fr. Ces billets circulent 
au pair en Algérie-Tunisie et peuvent être négociés, lors du retour 
en France, moyennant un change insignifiant. 

Tunisie. —- Les monnaies divisionnaires françaises ou de 
Punion latine n'ont pas cours. Elles sont remplacées par des 
pièces tunisiennes de bronze et d'argent des mêmes valeurs et 
modules. Il y a également des pièces d'or tunisiennes de 10 et de 
20 fr. ;.comme elles n'ont pas, tout au moins officiellement, cours 
en France, on s'en débarrassera avant de §’embarquer. — ll n'y 
a pas de pièces de 5 fr. tunisiennes en argent; ceiles de l'Union 
latine en tiennent lieu. — La Banque de l'Algérie, installée 
depuis 190% en Tunisie, a obtenu le privilege d'y émettre des 
billets semblables à ceux qu'elle émet en Algérie. Les billets de 
la Banque de France sont, cela va sans dire, concurremment 
acceplés partout. 1 

Maroc. — La monnaie qui circule à Tanger et au Maroc con- 
siste en pièces espagnoles et en pièces marocaines d'argent, 
mais les espèces françaises ct les anglaises sont acceptées assez 
couramment dans les ports, et bénéficent de leur plus-value, 
ainsi que les billets des banques de France et d'Angleterre. 
Le prix des transactions entre Européens (Francais et Anglais 
exceptés) ou entre Européens et indigenes se calcule par pesetas 
et douros (5 pes.). Les pièces marocaines d'argent en circulation 
sont de 5 pes. (réal marocain), 2 pes. 50, 1 pes. 25, 50 c. et 25 c. 5 
cette monnaie, dile hassanie ou «zizie, a été frappée sous deux 
séries de poids différents, la plus ancienne émission ayant été 
faile à 29 gr. par douro et les suivantes à 25 gr. seulement; les 
pièces lourdes font prime à l'intérieur. En outre, il y a généra- 
lemen! un écart de change entre les espèces espagnoles et les 
espèces marocaines au détriment de ces dernieres, écart parfois 
trés nolable. Quant aux monnaies marocaines de cuivre, les 
unes, diles flousse, sont de frappe locale et ne valent que des 
fractions de centime, les autres sont de frappe européenne et 
semblables à notre billon. 

Pour Trieozr, V. p. 438, et pour Marte, V. p. 44. 

Le régime des mandats-poste et des mandats télégraphiques 
est le méme qu'en France, sous la réserve que les mandats en 
provenance de la Tunisie sont émis en la forme de mandats 
internationaux. 

De nombreuses banques permeltent l'usage des leltres de 
crédit. Nous signalerons, outre les succursales de la Banque de 
l'Algérie, du Crédit foncier d'Algérie ct de la Compagnie algé- 
rienne (correspondante de la Société générale), qu'on trouvera 
élablies dans tous les centres importants, les agences du Crédit 
Lyonnais (Alger, Oran, Constantine, etc.) et du Comptoir nalional 
d'Escompte (Tunis). ` 
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3° Postes, télégraphes et téléphones. — Les tarifs postaux 
1 sont les mêmes qu'en France. Toutefois, la Tunisie a un tarif 
- intérieur moins élevé pour les cartes postales (5 c.); en outre, 


-les lettres pour l'Italie n'y paient que 20 c. — Les timbres 
employés en Algérie sont ceux de France; la Tunisie possede 
des timbres spéciaux de valeurs identiques. — Au Maroc, le 


larif intérieur est de 5 et 40 c., le tarif extérieur celui de 
. l'Union Postale universelle. — A Malte, tarif intér., 5 c., extér., 
25 c. — Pour Tripoli, V. p. 438. 

Les tarifs télégraphiques d'Algérie-Tunisie sont également les 
mêmes que ceux de France, soit 5 с. раг mot avec un minimum 
de 50 c. En payant double taxe, soit 10 c. et 4 fr., on peut faire 

| Mansmetire par priorité, et avant toute autre dépêche au tarif 
| Simple, un télégramme à destination de la France. — Le tarif 
. des télégrammes de Tanger est de 15 c. pour l'Algérie-Tunisie, et 
« de 20 c. par mot pour la France, par le câble francais. Cette voie 
. n’élant pas connue en France de tous les employés de l'adminis- 
tration, il est bon de mettre sur les cáblogrammes la mention 
via Oran. Le tarif via Espagne est de 35 c. П va de soi, en 
revanche, que pour télégraphier de Tanger en Espagne seule- 
ment, on aura tout intérêt à se servir du, câble espagnol. — 
Pour Malte, le tarif est de 40 c. par mot, et pour Tripoli de 70 c. 
Nous recommandons aux touristes de se munir du livret 
_ postal d'identité international, délivré (pour 50 c.) par tous les 
d ureaux de poste, sur le vu duquel ils retireront tout envoi 
| Postal ou télégraphique. 
— Des réseaux téléphoniques urbains et interurbains existent 
. En Algérie et en Tunisie. 


E. — Cartographie et bibliographie. 


_ La Carte générale au 3,500 


000*, extraite de l'Atlas de Géogra- 
Bhie moderne de F. Schrader, ainsi que les cartes de détail 
6 les plans joints au présent Guide, permettront aux touristes 
è s'orienter. Ceux qui voudraient avoir recours à des cartes 
plus détaillées trouveront à Paris (dépôt chez Chapelot, passage 
 Mhuphine, 30) et chez les principaux libraires d'Alger, d'Oran, 
Че Constantine et de Tunis, les cartes du Service géographique 
Се l'armée, à savoir : 
1 Cartes de l'Algérie et de la Tunisie au 800,000* (ensemble 6 feuil- 
es à 4 fr. chacune; déjà anciennes et peu au courant). 
n “artes en cours de publication de l'Algérie au 200,000° et au 
$4000", de la Tunisie au 200,000* (complètement parue à titre 
Tovisoire), au 100,000* et au 50,000* (respectivement 70 c., 4 fr. 20 
Æ 4 fr, 50 la feuille). 
_ Les tableaux d’assemblage, qu’on se fera présenter chez le 
poraire, permettront de se rendre compte d'un coup d'œil de 
ащ d'avancement de la publication de ces cartes. Le 800,000° 


m 
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et le 200.000° serviront surtout comme cartes d'ensemble, lors 

qu'on traversera rapidement une région; le 50,000* sera plus | 
utile pour les environs des villes et ies courses en montagnes, 

et d'une maniere générale pour les promenades à pied. 

La publication d'une carte de l'Algérie au 200,000° vient d’è 
entreprise parle Service des cartes et plans du Gouvernement : 
ral (Aler, Jourdan; 1 fr. la feuille) et semble devoir être menée 
assez rapidement: les distances kilométriques y sont indiquées 
au long des routes nationales, des routes départementales et des 


tro 


chem de grande communication, ainsi que les rampes d'au 
moins 5 0/0 sur les routes nationales. 


; des voies de communication au 400,000^, éta- | 
vices compétents pour chacun des trois dépar- 
tements a iens, qu’on pourra se procurer respectivement & 
Alger, Constantine ou Oran.— Une carte routière de la Tunisie 
au 500,000° est publiée, à peu près chaque année, parle Service 
des travaux publics de la Régence; on la trouvera chez les 
libraires de Tunis (3 fr.). | 

La meilleure carte du Maroc est celle qu'a publiée en 2° édition | 


IL y a des carte 
blies par le 


se 


M. de Flotte de Roquevaire, au 1,000,000* (Paris, Barrère, 1904, 
4 feuilles et notice, 15 fr.). 


Il ne saurait être question de donner ici une bibliographie | 
méme sommaire de l'Algérie-Tunisie. La Bibliography of Algeria 
de sir R. Lambert Playfair (Londres, Murray, 2 vol. 8°), qui І 
s'arréte à l'année 4895, compte 1,763 articles; elle en aurait eu 
10,000 si elle eut compris la Tunisie. On signalera simplement 
quelques ouvrages que les touristes, suivant leurs goüts respec- 
tifs, auront plaisir ou intérêt à consulter : 


L'Algérie, par M. Wahl, 5* édit. revue par Aug. Bernard (Paris, Alcan, 
1905, 8°}, bon ouvrage d'ensemble. 

L'Afrique septentrionale, par E. Reclus, t. XI de la Géographie Univer- 
selle (Paris, Hachette, 1556, 4°), exposé resté le meilleur, bien que vieux 
de vingt-deux ans, au point de vue de la géographie générale. 

Géographie physique de l'Algérie, par le colonel Niox (Paris, Delagrave, 
1884, 12»). 

L'Aljérie et la Tunisie, par P. Leroy-Beaulieu, 2° édit, (Paris, Guil 
laumin, 1897, 8°), intéressant au point de vue économique, 
L' Étude scientifique de la Tunisie, série de notices publiées dans la Revit 

générale des sciences, n°* des 30 novembre et 15 décembre 1896. 

La Tunisie, histoire et description (Paris, Berger-Levrault, 1896, 2 vole 
8°) et La Tunisie, agriculture, industrie, commerce (Paris, Berger-Levraulty 
1900, 2 vol. 8°), publication officielle due à plusieurs auteurs, dont les 
diverses parties sont de valeur inógale. 

La Tunisie au début du ХХ“ siècle, par Blanchard et autres (Paris, de 
Rudeval, 1904, 8°). 

Notices publiées par le Gouvernement général de l'Algérie à loccasion 
de l'Exposition universelle do 1900 (Alger, Giralt, 1900), études ot docu* 
ments sur les sujets les plus divers. 

Manuel pratique de l'agriculteur algérien, par Ch. Rivière ot H. Lecq: 
(Paris, Challamel, 1900, 8"). 


get 


dh 


d Dinde dans le Sahel, par E. Fromentin (Paris, Lévy 
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Histoire de l'Afrique septentrionale, par E. Mercier (Paris, Leroux, 1888- 
1891, 3 vol. 8°). 

Les Monuments antiques de l'Algérie, par S. Gsell (Paris, Fontemoing, 
9 vol. &), et L'Algérie dans l'antiquité, par le méme (Alger, Jourdan, 
1903, 120). 

L'Afrique romaine, par Ө Boissier (Paris, Hachette, 18 

Les cités romaines de la Tunisie, par J. Toutain (Pa 
1896, 8»). 

Voyage en Tunisie, par R. Cagnat et Sala 
ot dans le Zour, du Monde, à partir do 18 

Histoire de ique sous la domination musulmane, par б. Faure-Diguet 
(Paris, Lavauzelle, 1905, 8 

Histoire de l'Algérie, pà* E. Cat (Alger, Jourdan, 1889-1891, 2 vol. 399); 
utile résumé. 

Histoire d'Alger sous la domination turque, par H.-D. de Grammont 


12297; 
Fontemoing, 


in (Paris, Hachette, 1887, 12°, 


- (Paris, Leroux, 1887, 8°). 


Histoire des établissements et du commerce francais dans l'Afrique bar- 
aresque (1560-1798), par P. Masson (Paris, Hachette, 1903, 89) 

Annales algériennes, par Pelli r de Reynaud (Pa 3 vol. 8°), 

Histoire de la conquête d'Alger, par A. Nettemen: (Pari et 1867, 12°). 

La Conquête d'Alger; — Les commencements d'une conquête; — La Con- 
quête de l'Algérie, par C. Rousset (Paris, Plon, 1879-1880, 5 vol. 8°). 

A travers la Kabylie et les questions kabyles, par Fr. Charvériat (Paris 
Plon, 1889, 129), ouvrage plus maniable que le travail capital d'Hanote: 
id Letourneux, La Kabylie et les coutumes kabyles (Paris, Challamel, 2° édit., 

SC, 3 vol. M 
А Enquéte tr les résultats de la colonisation officielle de 1871 à 1895 (Alger, 
Torrent, 1906, 2 vel. 4°), publication du Service algérien de la colonisation. 


Chaque année, le Gouverneur général de l'Algérie publie un Zzposé de 
@ situation générale de l'Algérie, et le Ministre des Affaires étrangères 
Présente un’ /tapport au Président de la République sur la situation de la 

unisie, 


ü Dans un autre ordre d'idées, on rappellera les titres de quelques œuvres 
uttéraires inspirées par l'Algérie-Tunisie : Un été dans le Sahara et Une 
1858 et 1859, 2 vol. 
d'œuvre dont on ne 
À ; — Tableaux algériens, par б. Guillaumet 
i aris, 18 Plon, 4°); — Salammbé, par G. Flaubert (Paris, Lé 125; 
9mbreuses réimpressions]; — Souvenirs et visions d'Afrique, р Mas- 

1 Weray (Paris, Dentu, 1894, 12°); — la série des études algériennes de 
ees Bertrand, Le Sang des races, La Cina, Pepete le bien aimé, Le Jardin 

la mort (Paris, Ollendorf, 1899-1905, 12). 


_ +, et nombreuses réimpressions), véritables che 
eut trop recommander la lecture; 
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N. B. — Les heures et les prix des services maritimes étant fort sujets 
er, les indications relatives aux plus fréquemment utilisés de ces. 
S ^s sont données dans un Tableau tenu à jour aussi exactement que 
possible, qu'on trouvera dans la poche à la fin du vol. ; d'ailleurs, on fera 
toujours bien de contróler ces indications ainsi qu'il a été dit p. XXxvr, 


1? De Paris à Alger. 


A. Par Marseille. 


863 k.en ch. de fer jusqu'à Marseille. — 96 fr. 65, 65 fr. 25, 42 fr. 55. — 
Traj. en 12 à 18 h. 

750 k. ou 400 milles marins do Marseille à Alger. — Pour les services 
maritimes, V. le Tableau, dans la poche à la fin du vol. à 

Billets di ; de Paris à Alger ou vice versa, avec arróts facultatifs, 
valables j., délivrés, soit aux bureaux des С!® de navigation à Paris 
ou à Alger, soit à la gare de Lyon à Paris. Des billets directs pour 
Alger sont également délivrés au départ do Londres et au départ de 
Lyon. — On peut faire enregistrer directement ses bagages de Paris 
pour Alger ou vice versa, auquel cas leur transbordement Marseille 
s'opère par les soins des O'** (visite de Ја douane à l'arrivée à Paris). 
Si l'on n'a pas pris cette précaution, on devra, aprés avoir subi la 
visite de la deuane (au retour), veiller soi-même au transbordement, 
à moins qu'on ne préfère recourir aux services d'une agence (Aglot ou 
Duchemin; tarifs d'apres le poids et le nombre des colis). 

Les touristes désireux d'effectuer leur voyage dans le minimum de temps 
prendront, à l'aller, l'un des rapides du soir (plusieurs dép. de 7 h. à 

h.°30) et arriveront à Marseille de 9 h. à 10 h. mat., ce qui donnera 

tout le temps de s'embarquer à 1 h. (sur les paquebots dela С!е Transa- 
tlantique); au retour, ils prendront un des express ou des rapides du soir 
(dép. de 6 h. à 9 h.) et arriveront à Paris de 9 h. à 10 h. mat. La durée 
totale du trajet, compris l'arrêt à Marseille, est ainsi de 42 à 45 h. 

Billets maritimes d'aller et ret. valables 3 mois ayec réduction de 10 0/0 
— Pour les Voyages circulaires, V. ci-dessous, 14°. 


Le paquebot sort du bassin de la Joliette. Le spectacle de 
Marseille, « porte de l'Orient », est fort beau vu de la mer : au 
premier plan, la cathédrale et les anciens quartiers qui séparent 
la Joliette du Vieux-Port; dominant la ville, la colline de Notre- 
Dame de la Garde. Après avoir passé devant le fort Saint-Jean, 


on rencontre à dr. le château d'If, Pomégue et Ratonneau; à 


g., la côte du cap Croisette, formé par les grands rochers cal- 


|| 


|) 
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caires dénuwdés, d'une blancheur éclatante, de la chaine de 
Saint-Cyr. On aperçoit Vilot isolé de Planier, qui porte un 
phare de 1% ordre, puis on perd de vue la côte. 

Pendant la nuit, on passe auprès des Baléares, qu'on laisse 
dans lO. — Les seuls incidents de la route sont la rencontre 
de quelques navires ou de marsouins qui s'ébattent autour du 
paquebot. 

Lorsqu'on commence à apercevoir la cóle d'Algérie, elle est 
généralement estompée par une légere bande de brume. — On 
devine d'abord (à g.) les sommets et les caps de la Grande- 
Kabylie. Bientôt les formes se précisent et la magnifique baie 
d'Alger se dessine, avec son cadre de montagnes. ` 

Cest d'abord, de dr. à g. : le massif de Bouzaréa, sur les 
contreforts duquel se montre l'église Notre-Dame-d'Afrique; en 
avant sont le cap Caxine, la pointe Pescade et Sainl-Eugene : 

І puis Alger, qui de loin ressemble à une carrière de marbre 
blanc ou.à un escalier de géants, et que domine le Fort-l’Em- 
pereur; ensuile les coteaux de Mustapha, sur lesquels s'est 

| bâtie toute une ville européenne, dont les constructions геш- 
placent de plus en plus les jardins et les villas mauresques; le 
Jardin d'Essai; Kouba, dominé par la coupole blanche du 
Grand-Séminaire; Hussein-Dey, Maison-Carrée et l'embouchure 
de PHarrach, derriere laquelle on découvre la plaine de la 
Mitidja; le Fort-de-l'Eau, le village de La Pérouse et le сар 
Matifou. En arrière, l'horizon est borné par les chaines de 
l'Atlas et de la Kabylie, dont se détachent les pitons caractéris- 
tiques du Bou-Zegza et du Tegrimoun; enfin les cimes neigeuses 
du. Djurjura forment le fond du tableau. Ce vaste panorama, 
inondé de lumiere et de soleil, entre l'azur du ciel et celui dé 
la Méditerranée, est l'un des plus merveilleux spectacles qui se 
puissent voir. 

À mesure que le paquebot se rapproche, la ville apparait plus 
nettement. Au-dessus du port s'étend une terrasse, bordée d'un 
Côté de maisons à plusieurs étages et de l’autre d'une balustrade 
Où viennent s'accouder les curieux, les oisifs ou ceux qui atlen- 
dent l'arrivée des paquebots. Cette terrasse, supportée par de 
vasles magasins voùtés à plusieurs étages, que relient des rampes 
pour la circulation des voitures, est couronnée par le boulevard 
de la République et le boulevard Carnot. C'est ce boulevard 
qui s'offre le premier à la vue quand on aborde Alger, et qui 
sert de premier plan à la ville francaise et à ce qui reste de la 
ville mauresque, qu'on aperçoit à dr. dans l'angle N,-0. de la 
Place du Gouvernement. 

Le paquebot, lorsqu'il s'agit d'un Transatlantique, vientaccoster 
Contre un ponton sur lequel s'abat l'échelle-escalier de descente. 
Pour les autres C**, l'embarquement et le débarquement s’opè- 
„Геп! parfois au moyen d'embarcations, mais généralement sur 
|. Aës chalands rangés bord à quai. La visite des bagages se fait 

Immédiatement à la:douane, près de laquelle on débarque. Le 
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mieux est de prendre seulement avec soi ses colis à la main 
(porteur, 50 à 15 е.), de monter, à la sortie du ponton, dans un 
omnibus d'hôtel ou une voiture de placé (1 fr. à 4 fr. 50), et 
d'envoyer chercher les gros bagages par le portier de l'hótel. 
B. Par Port-Vendres. А 
On peut se rendre à Port-Vendres par plusieurs itinéraires, dont trois 
(par Lyon et Tarascon; par Clermont-Ferrand ot Nimes; par Clermont- 
Ferrand, Arvant et Neussargues) ont pour point de départ la gare de 
Lyon, et deux autres (par Limoges et Toulouse; par Bordeaux et Tou- 
louse) la gare d'Orléans. — 103 fr. 50 à 121 fr. 60; 69 fr. 85 à 82 fr. 15; 
45 fr. 65 à 53 fr. 60. 
correspondance éventuelle des services maritimes avec le Paris- 
lone-express de la Ole P.L-.-M. (wagons-lits; bi-hebdomadaire), 
sulter I'Indicateur. — 059 k. ou 356 milles marins de Port-Vendres à 


A Port-Vendres, les trains ne vont pas à la gare maritime; 
les omnibus des hôtels (bonne cuisine а l'hót. du Commerce) 
assurent le transport des voyageurs et de leurs bagages. On 
s'embarque à quai. 

Panorama pittoresque de la rade de Port-Vendres qui cons- 
titue un beau port naturel (V. Guide des Pyrénées). — On range 
d'abord la eóte d'Espagne, qui reste en vue pendant plusieurs 
heures; on remarquera surlout le cap Creus, au S. duquel se 


creuse le golfe de Rosas. — A mi-route, on passe entre Majorque 

(à dr.) et Minorque (à g.), généralement trés près dé la pre- 

mière de ces iles dont on distingue bien les délails des côtes 

N.-E. et E. (très accidentées; hauteurs considérables; profondes 

^chanerures des golfes de Pollenza et d'Alcudia, falaises où se 

creusent les grottes dites de Manacor; V. Guide de l'Espagne). 
Pour l'arrivée à Alger, V. ci-dessus, 4. 


C. Par les Baléares. 
Jusqu'à Marseille, comme ci-dessus, А. — Les services de Marseille à 
"alma et d'Alger à Palma sont des plus intermittents s'informer. 
Si l'on passe par Barcelone, on pour s'y rendre (en 19 à 20 h.) par le rapide 
bi-hebdor ire Paris-Barcelone signalé ci-dessus de la Oe P.-L.-M. 
(wagons-li — De Barcelone à Palma, 4 services par sem. 


2° De Paris à Oran. 
A. Par Marseille. 
863 k. jusqu'à Marseille, comme ci-dessus, 1°, A. 
1,100 k. ou milles marins de Marseille à Oran. — Pour les services 
maritimes, V. le Tableau, dans la poche à la fin du vol. 
Billets directs et billets d'aller et retour comme ci-dessns 1°, À, 

Les bateaux à vapeur de Marseille à Oran passent en vue des 
iles Baléares, laissant d'ordinaire Majorque à g.. Ivice à dr. et 
Formentera à g. La vue est plus ou moins intéressante suivant 
la route suivie, l'heure et l'état de l'atmosphère, 
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Le panorama du golfe d'Oran, s'étendant entre le Cap Falcon 
et la pointe de Mers-el-Kebir à l'O., la pointe de Canastel et Ja 
pointe de P'Aiguille à PE., sans être aussi grandiose que le pano- 
rama de la baie d'Alger, attirera cependant l'attention des tõu- 
ristes. 

De ГО. à PE., après le cap Falcon, reconnaissable par son 
phare, s'étend le village d'Ain-el-Turk; la côte, basse et sablon- | 
neuse en cet endroit (plaine des Andalouses), se relève avec le 
Dj. Santon et présente une haute muraille rocheuse, de laquelle 
se détache Mers-el-Kebir; avec ses maisons, ses fortifications et 
son port, abandonné désormais раг la marine marchande. — 
Le Dj. Mourdjadjo, couronné à PE. parle fort de Santa-Cruz, abrite 
le port d'Oran. — A PE. d'Oran, la falaise blanche et rouge qui 
court de Karguenta à la pointe de Canastel laisse voir des fer- 
mes et des villas. Au-dessus de Canastel surgit le Dj. Kahou ou 
Montagne-des-Lions, au pied duquel est blotti le petit village 
indigène de Krichtel. La pointe de l'Aiguille termine à PE. le 
golfe d'Oran. Plus loin, c'est le cap Ferrat, derrière lequel est 
la baie d'Arzeu. 

Oran se montre enfin, en amphithéâtre comme Alger, sur les 
deux versants de l'Oued Rehhi transformé en boulevard. Au 
premier plan, le port avec les docks, les quais et la gare mari- 
time; en arrière, à dr., l'église Saint-Louis, la mosquée d'El- 
Haouari, la vieille Kasba dominant l'ancienne cité espagnole; à 
g., la promenade de Létang, dominée par le Châleau-Neuf, et l'an- 
cien faubourg de Karguenta, devenu le centre de la ville moderne: 

Le paquebot approche : il va droit sur Oran, entre dans le 
port et mouille à quai. 


В. Par Port-Vendres. 

Jusqu'à Port-Vendres, comme ci-dessus, 1°, B. 
950 k. ou 530 milles marins de Port-Vendres à Oran. — Pour le service de 
la Oe de Navigation mixte, V. lo Tableau, dans la poche à la fin du vol: 


Pour la description du trajet, V. 1°, B, et ci-dessus, A. 
C. Par Carthagéne. 


Itinéraire recommandé aux personnes qui craignent la mer. 

On peut se rendre à Carthagène par Port-Bou, Barcelone et Valenco 
(19 à 24 h. jusqu'à Barcelone et 8 h. 30 à 10 h. de Barcelone à Valence]. 
mais cet itinéraire n'est recommandable qu'autant que les correspon- 
dances entre Valence et Carthagéne sont assurées de facon 
sante, auquel eas il faut compter 9 h. à 9 h. 30 entre ees doux 
s'informer si le Paris-Barcelone-express signalé ci-dessus 19, #, est, pr 
longé jusqu'à Carthagéne, en correspondance des bateaux de la С" Tras 
atlántica, combinaison qui met Oran à 48 h. de Paris. — Dans le cas 
contraire, le mieux sera de passér par Madrid (26 h. p j 
jusqu'à Madrid, et 16 h. do Madrid à Carthagène par le train à wag 
qui correspond avec le paquebot de la Cie Transatlantique. 

0 k. ou 115 milles marins de Carthagène à Oran. — Pour les serv 
de la C'* générale Transatlantique et do la C'* Trasatläntica Español 
У. lo Tableau, dans la poche à la fin du vol. 
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D. Par les Baléares. 


tèmes observations que ci-dessus 1°, C. 


Б. Par Alger. 
дизай Alger, comme ei à i 
d'Alger à Oran, . 6. rains de nuit en corresp. avec les 
es et les dépa ze paquebots de la C^ Transatlantique; ces 
irains sont pourvus de li lons, pour lesquels on paie un supplément 
de 19 fr.; en outre. 1 fois par sem. à saison d'hiver, wagons-lits pour 
12 fr. également ( V. ci-dessous, 12*, et s'informer). 
3° De Paris à Bougie. 
503 k. jusqu'à Marseille, comme ci-dessus 1°, A. — Pour les services mari- 
times, V. le Tableau, dans la poche à la fin du vol, 
Pour l'arrivée par mer à Bougie, V. p. 322. 


4^ De Paris à Philippeville. 


863 k. jusqu'à Marseille, comme ci-dessus 1°, A. 
5 К. ou 389 milles marins de Marseille à Philippeville. — Pour les 
Servicos maritimes, V. lo Tableau, dans la poche à la fin du vol. 


Pour l'arrivée par mer à Philippeville, V. p. 323. 
5° De Paris à Bóne. 


863 к. po Marseille, comme ci-dessus 1°, A. 
720 k. où 392 milles marins de Marseille à Bone. — Pour les services 
maritimes, V. le Tableau, dans la poche à la fin du vol. — Bóne est en 
outre relié à Ajaccio par un service hebdomadaire (V. ci-dessous, 11°). 
Pour arrivée par. mer à Bone, V. p. 324. 
. 


6" De Paris à Tunis. 


A. Directement. 


d 


І E К. jusqu'à Marseille, comme ci-dessus 1°, А. ) 
. Sk. ou 472 milles marins de Marseille à Tunis. — Pour les services 


4 
H 


ваг їїшөз, V. le Tableau, dans la poche à la fin du vol. 
Billets directs et billets d'aller et retour comme ci-dessus 1°, A. 


Quon aille directement à Tunis ou qu'on touche à Bizerte 
dé ci-dessous, B), le bateau prend, à la sortie de la baie de 
Marseille (V. ci-dessus 1°,:4), la direct. 8.-E. Cette route laisse 
1 Core très loin à PE. la Corse, qu'on n'apercoit pas, mais elle 
Onge à assez faible distance la Sardaigne, dont on peut trés 
len observer la côte О. sur une longueur de plus de 200 k. Tel 
É wil apparait du pont du bateau, ce littoral, généralement con- 

Mué de hautes roches, est triste et nu. A peu près en son 

Milieu, l'échanerure du golfe d'Oristano en rompt la monotonie. 
a, eXlrémité de la grande ile, on range de pres les petites iles 
! le San-Pielro et de San-Antioco, puis les deux ilots dits JI Toro 
VE laureau) et La Vacca (la vache). Quand on les a dépassés, 

ALGÉRIE, D 
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c'est de nouveau la pleine mer, jusqu'à ce qu'on aperçoive cn. 
avant la côte d'Afrique. 

Si l'on se dirige sur Bizerte, on reconnait de loin la silhouette 
du Dj. Achkel qui se dresse dans l'axe du canal où va mouiller 
le paquebot (débarquement et embarquement à quai). Si l'on 
va directement à Tunis, on passe au large de la baie de Bizerte, 
puis du cap Zebid ou Sidi-bou-Choucha. Àu large de cette poinle 
se trouvent les dangereux écueils nommés Cani (les chiens), 
sur lesquels se perdit Ie transport anglais Spartan, en 1856; sur 
le plus grand s’éleve un phare d'une portée de 30 milles, installé 
par le gouvernement anglais à la suite de ce sinistre. A 20 k. E. 
du cap Zebid, la côte jusque-là orientée S.-0.-N.-E. s'infléchil. 
brusquement au S. Ce changement de direction est marqué 
par la pointe rocheuse derrière laquelle s'ouvre la lagune de 
Porto-Farina et que signale le feu de Vile Plane (У. p. 318). 

Dès qu'on a doublé cette pointe, on se trouve dans le golfe de | 
Tunis, belle nappe d'eau de forme triangulaire largement ouverte 
du côté du N., où le cap Bon fait face au promontoire de Porto- 
Farina (70 k. env. d'une pointe à l'autre). Le panorama devient 
très intéressant. Le paquebot suit de près la côte О. du golfe. 
On distingue le cap Kamart, le coquet village de la Marsa, puis 
le cap Carthage, au revers 8. duquel est blotti Sidi-bou-Said; 
ce sont ensuite les hauteurs que dominent les couvents, les 
villas et la cathédrale de Cartliage. Au fond du golfe apparaissent 
les belles montagnes du Bou-Kornein et du Ressas; à g., se pro- 
filent celles de ia péninsule du cap Bon (V. p. 357). 

Arrivé devant la Goulette, le paquebot appuie à dr. et s'engage 
dans un long et étroil canal que des berges de limon séparent |: 
du lac (V. p. 344). La vitesse diminue sensiblement. En ayant | 
se montre de plus en plus distincte la ville de Tunis, dont les 
quartiers indigènes s’étagent au flanc de collines en pente 
douce. — On débarque à quai non loin de la douane, où l'on. 
doit passer (omnibus des hôtels, voitures de place et porteurs 
à proximité; tram électrique pour la Porte de France sur 
l'avenue du Port). 

B. Par Bizerte. 


Pour les services maritimes, V. le Tableau. dans la poche à la fin du vol 
Pour la descriplion du trajet, V. ci-dessus, 4, ct p. 324. 


7° De Paris à Constantine et à Biskra. 


L'inéraire le plus diroct et le plus économique cst par Philippevi 
( V. ci-dessus, 4°), d'où l'on gagne, par ch. de fer, Constantine cn 3 М 
(V. R. 20) et de à Biskra en 7 h. (V. R. 21 et 22). Les corre pondances 
du paquebot et des trains étant mal assurées, il faut s'arrêter pour 18 
nuit unc ou deux fois (à Philippeville ct Constantine) en cours do, 
route. — Certains touristes préféreront passer par Alger, où ils pour 
ront prendre, quelques heures à peine aprés Іс débarquement (| 
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paquebots Transatlantiques seulement) un train de nuit (wagons-lits; 
15 fr. en supplément jusqu'à Constantine, 25 fr. jusqu'à Biskra), par 
lequel ils atteindront le lendemain Constantine dans la matinée ou 
Biskra (avec corresp. à El-Guerrah) dans l'après-midi. Durée du trajet : 
à Constantine, 60 à 62 h.; à Biskra, 68 h. env. — Les cyclistes 
automobilistes allant directement d'Alger à Biskra abandonneront 
à Sétil la route Alger-Constantine pour prendre à g. par la route 
récemment ouverte de Sétif à Aïn-Touta d p. 286), qui abrégera très 
notablement leur itinéraire. , 


Pour la description du trajet de Philippeville ou d’Alger à 
Constantine et à Biskra, V. R. 17, 20, 21 et 22. 


8° De Paris à Malte et à Tripoli. 


Pour l'itinéraire par Tunis, V. ci-dessus 6°, et R. 35. 

On peut également se rendre à Malte et de là à Tripoli en traversant 
l'Italie de bout en bout, du Mont-Cenis à Reggio-Calabria, puis la 
Sicile de Messine à Syracuse, où l'on s'embarque. Il faut compter 54 h. 
env. par les trains les plus rapides de Paris à Syracuse (train do luxe 
blzhohdotiad. et voit. directes à la saison d'hiver jusqu'à Messine). 


Pour la description du trajel, V. Guide de VItalie 
l'indication des services Syracuse-Malte-Tripoli, V. R.. 


9? De Paris à Tanger et au Maroc. 


A. Par l'Espagne. 


Le Sud-Express, train de luxe composé de wagons-lits, est quotidien entre 
Paris et Madrid (en 26 h.); wagons-lits de Madrid à Cordoue (en 11 h.). 
— De Cordoue, on peut aller s'embarquer soità Gibraltar ou Algésiras(par 
Bobadilla, en 10 à 12 h.), soit à Cadix (par Séville, en 8 h.). — V. Guide 
de l'Espagne. : 
On a organisé, au printemps de 1908, un service hebdomadaire direct, 
dit Maroe-express, de Paris à Algésiras et Gibraltar, en 48 h. env. (sus- 
, pendu en été; s'informer). я 
es relations entre l'Espagne et Tanger sont assurées : 1° Par la Com- 
… pañia Trasatlántica Española: dép. de Cadix les lundis, merer. et vendr. 
\ à 7 h. mat: arr. à Tanger à midi (38 pes., 30 pes. et 18 pe ); dép. 
| de Tanger pour Algé et Gibraltar les mémes jours à midi; — dép. 
_ de Gibraltar et d'Algésiras les mar jeudis et sam. à 7 h. età 7 h. 30 
— mat.; arr. à Tanger à 10 h. mat. (1o pes., 10 pes. et 5 pes.); dép. de 
D Tanger pour Cadix les mêmes jours à 11 h. mat. 
° Par la Compagnie anglaise M. H. Bland et Oe: dép. de Gibraltar 
our Tanger les mardis, jeudis et sam. à 11 h. mat., arr. à Tanger à 
h. 30 s.; retour vers Gibraltar les lundis, merer. ct vendr., dép. 
Та. 30 mat., arr. à 2 h. s. (10 pes. сё 5 pes.). 
$9 pa 14 C Ge е < Н а ру 
ar la Compagnie anglaise Mate dép. de Gibraltar pour Tanger les 
Mardis, jeudis et sam, à 11 h. at., arr. à Tanger à 2 h. s.; retour 
Vers Gibraltar les lundis, merer, et vendr., dép. à LL h.. 30 mat., arr. à 
hi. s. (7 pes. 50 et 4 pes.). 


Pour l'arrivée à Tanger, V. R. 10. 
В. Par Marseilie. 


_ D * p . es T DH 
de Navigation marocaine et arménienne Paquet et Cle), place Sadi- 
amot, 4, à Marseille, ot rue Ménars, Paris : dép. de Marseille 
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2 fois par mois, le Y et le 16 pour Tanger et les ports de la côte atla 
tique (escale à Oran à l'aller) avec retour (dép. de Tanger le 8 et k 
par le méme itinéraire. Prix des passages (nourriture comprise) de Mar- 
seille à Tanger : 100 fr. 70 fr.; de з de la cdte Ouest, 
de 10 à 60 fr. suivant la distance, plus nour ( ) fr. par ].). 
Ces services étant sujets à de fréquentes variations, — Pour 
la Cle de Navigation mirte, V. ci-dessus, 2°, A, et ci-dessous, C. — On 
peut utiliser aussi, de Marseille à Gibraltar, les confortables et rapides 
paquebots hebdomadaires de la Peninsular and oriental Cy (42 h. ; 125 fr. 
et 100 fr.), et de Marseille à Tanger, les services mensuels ou bi-men- 
suels de la Zeutsche Ost Afrika Linie (bons bateaux; 98 h.; 100 marks 
et 60 marks). 


C. Par Oran. 


C^ de Navigation mixle (Youache) : 2 serv. bi-mensuels alternant d'une 
semaine à l'autre, l'un Oran-Nemours-Melila-Tétouan-Gibraltar-Tanger 
et retour par Melila et Nemours, l'autre Or: 1-Nemours-Melila-Tanger- 
Malaga et retour par Melila et Nemours; dép. d'Oran les sam. à minuit, 
de Tanger les merer. à 5 h. s. et les mardis à 7 h. s.; prix d'Oran à 
"Tanger. 80 fr., 60 fr., 35 fr. et 15 fr. Les bateaux partent de Marseille 

et y retournent (V. ci-dessus, 2°, A). — Cl Adria : 2 serv. par moi 

avec escale à Gibraltar et parfois à Malaga (assez irréguliers; s' 

former); 60 fr. et 25 fr., plus hourriture. — Pour lo service bi-mensuel 

Paquet d'Oran à Tanger (sans réciprocité), s'informer. 


D. Par l'Angleterre ou par l'Allemagne. 


Il y a un serv. hebdomadaire direct (bateaux bien aménagés) de Londres 

à Gibraltar et à Tanger (sans réprocité) de la Mery sey steamship Ci 
(Forwood brothers, Morocco house, Saint Mary Axe, London E. O.), et 
2sery. par mois de Hambourg de 1' Oldenburg- Lgiesische Dampf'schiff 
Rhederei. Ces lignes desservent également les de la côte айап“ 

tique (la 1re à l'aller seulement). — On peut aussi, de Londres 

à Gibraltar, les paquobots hebdomadaires de nsular and orienta 

z Cy; de Brême à Gibraltar, ceux bi-mensuels du Norddeutscher Lloyd 
(ligne d'Fxtrême-Orient), et de Hambourg à Tanger, les services de 
Deutsche Ost Afrika Linie signalés ci-dessus, B. | 


10° Relations de l'Algérie-Tunisie avec l'Espagne. 


Outre les, services Oran-Carthagène, Oran-Malaga, Oran 
Gibraltar, et éventuellement Alger ou Oran-Baléares, signalés ds 
dessus 1°, C, 2°, C et D, et 9°, C, il y a lieu de mentionner 168 | 
services hebdomadaires de la C^ Tinloré (agent à Oran, Gallart: 
r, d'Orléans; s'informer), qui relient Oran a Carthagène et? 
Alicante, et les services Oran-Alméria de la C'* Acuña. — OF 
trouvera à Oran d'assez fréquentes occasions pour divers por! 
d'Espagne, et également de temps à autre à Alger (notamment 
pour Alicante tous les 10 j. chez Sitgés frères, quai Nord, 40): — 


11° Relations de l'Algérie-Tunisie avec l'Italie, 


Ces relations sont surtout assurées par la Navigazione gent 
rale italiana (Florio e Rubattino), dont les services sont 1 
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Suivants (les heures indiquées sont celles de l'Europe centrale, 
en retard de 1 h. env. sur celles de Tunis) : 


а. De Naples et de Palerme à Tunis, avec escale à Trapani, serv. hebdo: 
madaire par un paquebot confortable et rapide. Ce paquebot quitte Naples 
es lundis à 7 h. 25 en corresp. avec un train express venant de Rome 
Service organisé de la gare au quai par le ch. de fer), et arrive à Palerme 
е lendemain mat. à 6 h. 40 (il y a un service quotidien sur cétté section, 
4 fr. 70 et 93 fr. 30 sans nourrit.); dép. de Palerme les mardis à midi et 
arrivée à Trapani à 4h.; dép. de Trapani à 8 h. s. et arrivée à Tunis les 
Mercr. à 6 h. mat. De Naples à Tunis, nourrit. comprise, 93 fr. 30 et 
02 fr. 95, de Palerme, 60 fr. 25 et 40 fr. 25, plus les droits de port. — Les 
touristes désireux de faire une escale plus longue à Palerme pourront 
prendre (à leurs frais) le dernier train du soir pour Trapani. — Les billets 
directs Naples-Tunis donnent au porteur la faculté d'effectuer le trajet 

alerme-Tunis sur le paquebot de la C'e mixte (V. ci-dessous; s'informer). 

L'embarquement et le débarquement à Naples se font à quai (au Molo 
trapesoidale); — à Palerme, également à quai; — à Trapani, par canots 
10 е. par passager sans bagages pt 80 с, avec bagages à main, plus 30 е. 
Par gros colis). 

Bureaux : à Naples, via Agostino Depretis; à Palerme, Piazza Marina. 

Inversement, dép. de. Tunis les mercr. à 9 h. s., de Trapani les jeudis 

9 h. mat. et de Palerme à 7 h. 30, arriv. à Naples les vendr: à 6 h. 45 

. Mat. à temps pour l'express de Rome. 
Ж E la deseription de cet itinéraire en Italie et en Sicile, V. Guide de 
И ate, 

A la saison d'hiver, train de luxe bi-hebdomadaire de Naples à Palerme, 
forrespondant à Naples avec les trains de luxe de Paris et de Berlin 
Voit. directes de Paris pour Naples et pour Palerme, et réciproquement). 

b. De Palerme et de Trapani à Tunis, avec escales à la Favignana, à 

d Marsala et à Pantellaria, serv. hebdomadaire; dép. de Palerme les jéudis à 

KH Oh. mat. ot de Trapani les vendr. à 7 h. mat., arrivée à Tunis les samedis 

% à A h. 30 $.; dép. de Tunis les dim, à 8 h: s., arrivée à Trapani les mardis 

ү: A nidi et à Palermo les mardis à 10 h. s. 

d €. De Gênes à Tunis, avec escales à Livourne et & Cagliari, serv. heb- 

D  comadaire : dép. de Génes, les vendr. à 9 h. s., de Livourne les dim. à 1 h. 15 

. Wat., de Cagliari 108 lundis à 7 h: s., arrivée à Tunis les mardis à 11 h. 30 

1.3 dép. de Tunis les lundis à 1 hi s., arrivée à Cagliari les mardis à 

Kg 80 mat., à Livourne les merer. à minuit, à Gênes les jeudis à 6 h. s. 

“ix, non compris la nourrit. et les droits de port : de (éres, 80 f. et 

fr. (107 fr. et 80 fr. avec nourriture); de Livourne, 75 fr. et 55 fr. (94 fr. 

| dw fr. avoc nourriture); de Cagliari, 48 fr. ot 98 fr. — En correspondance 

EO le serv. côtier tunisien, qui correspond lui-même à ‘Tripoli avec le 
91у. de Malte et de Syracuse, V. R. 31, 32, 34 et 35. 


1 ie Navigazione generale italiana a des eombinaisons de voyages cireu- 
Na es maritimes, dont les billets ont une validité de 45 j. : la combinaison 
н paples-Palerme-Tunis-Cagliar Gênes coûte 177 fr. et 120 fr., celle Naples- 
dome Conte Tei oli-Malte-Messine-Naples, 268 fr. et 150 fr., nourriture 
E prise. — Elle délivre des billets d'aller et ret. valables 3 mois aVee 

Wetion de 15 0/0, nourrit. exceptée, et consent des réductions de 10 à 


aux familles de 3 personnes au moins. 


qu dutres Services sont organisés entre l'Italie et l'Algérie- 


1516 par la C'* de Navigation mixte et la O° Transatlantique : 


de Navigation miste (Touache; : de Palerme à Tunis directemont on 
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15 h., serv. hebdomadaire ; dép. de Palerme les merer. à midi et de Tunis 
les mardis à midi; 60 fr., 40 fr., 30 fr. et 18 fr. 50, plus les droits de port. 
— Service que les porteurs de billets directs Naples-Tunis ( V. ei-dessus) 
ont la faculté d'utiliser concurremment avec celui de la Navigazione gene- 
rale (s'informer). 

C générale Transatlantique : serv. hebdomadaire de Tunis à Malte, d'où 
l'on peut gz sr Syracuse (У. R. 35). — Le serv. hebdoma > (commer- 
cial) Ajz Ô le tous les 15 j., tant à l'aller qu'au retour, à 
Porto-T з (Sardaigne); d'Ajaccio ou de Porto-Torrès à Bone, 60 fr., 
50 fr., 25 fr. et 15 fr., plus les droits de port. 


12? Relations Oran-Alger-Constantine-Tunis. 


Le trajet d'Oran à Tunis par Alger et Constantine, qui compte 
au total 1,350 k. env., demande au minimum 36 h. env., compre- 
nant deux journées pleines et la nuit intercalée; wagons-lits 
(supplément 45 fr.) aux trains de nuit quotidiens Alger-Constan- 
tine, lils-salons (supplément 12 fr.) aux trains de nuit tri-hebdo- 
madaires Alger-Oran, et, à la saison d'hiver, wagons-lits (sup- 
plément 42 fr. également) 1 fois par sem. aussi sur l'Alger- 
Oran; wagon-restaurant aux trains de jour. 


13? Relations avec l'Angleterre, avec l'Allemagne 
et avec les États-Unis d'Amérique. 


Les paquebots de la ligne bi-mensuelle d'Extréme-Orient du 
Norddeutscher Lloyd (dép. de Bréme ou de Hambourg et escale 
à Southampton) touchent à Alger à l'aller et au retour; ceux de 
la ligne d'Australie de la.méme C^ y touchent au retour seule- 
ment. — À la saison d'hiver, des services anglais de Liverpool 
(Moss et Papayanni) touchent aussi à Alger, généralement tous ` 
les 15 j. (11 livres st. en 1'* et 8 livres st. en 2° с].). — А la méme 
époque, certains des services organisés entre les Etats-Unis 
(New-York ou Boston) et l'Italie (Naples ou Gênes) par les Um 
transatlantiques allemandes (Hamburg- Amerikanische Packet farkt 
et Norddeutscher Lloyd)etanglo-américaines (Dominion line, etc.) 
font escale à Alger (irréguliers et annoncés par des affiches). — 
Pour ces services, s'informer de préférence au bureau del'agence 
Cook à Alger, boulevard de la République, 3. 


14° Voyages circulaires. 


Les diverses combinaisons de vovages circulaires à itinéraires 
facultatifs usitées en France s'appliquent également aux lignes 
de navigation et aux réseaux ferrés desservant l’Algérie-Tunisie. 
En partieulier, il est délivré (pour les 3 classes) des carnets 
individuels et collectifs. valables 90 jours et susceptibles d'étre 

rolongés d'autant, qui comportent des réductions notables. 
Mais les touristes n'auront généralement pas à y recourir et à 
prendre la peine de dresser eux-mémes leur itinéraire, le$ 
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voyages circulaires à ilinéraires fixes représentant à peu près 

toutes les combinaisons possibles. Nous signalerons spéciale- 
Ment les suivantes, dont la durée de validité est uniformément 
de 90 jours et peut être prolongée d'autant; il y a toujours 
"eux séries de prix, suivant que l'on effectue les traversées sur 
des paquebots de la C'* Transatlantique ou sur ceux des Trans- 
ports maritimes et de la Navigation miste; les 4 premières com- 
binaisons peuvent être prolongées, moyennant des suppléments, 
jusqu'à Bruxelles ou jusqu'à Londres. ll y a également des 
Combinaisons qui ont Lyon pour point de départ. 

a. N9*61, 61 A et 61 B, qui sont en réalité des billets d'aller et retour de 
Paris à un ou deux ports quelconques, les trajets faits en Algérie-Tunisie 
Testant à la charge du porteur : 285 fr. en l'* cl. et 210 fr. en 2* cl., ou 
250 fr. et 177 fr. Des coupons supplémentaires permettent d'effectuer à 

rix réduits les trajets Philippeville-Biskra, Algor-Biskra et Alger-Biskra- 

hilippeville. Malte pent également être compris moyennant un supplé- 
ment. 

b. Nos 63, 63 А et 63 B, itinéraires comportant le voyage Alger-Biskra- 
Philippeville (ou Bône): 352 fr. en lr cl. et 259 fr. өп 2° cl., ou 325 fr. 
et 997 fr. 


d. La tournée de Tunis ajoutée à celle d'Alger-Biskra (n? 06) porte les 
Prix à 383 fr. en lre cl. et 977 fr. en 2e cl., 347 fr. et 238 fr. (droits de 
port en sus). 

e. Itinéraires pour l'Espagne (n° 71 et 72, Cle Transatlantique seule- 

Ment), ne comportant que l'Algérie occidentale : 267 fr. plus 98 pes. 35 
ên ]re c], et 197 fr. plus 79 pes. 15 en 2° с]. si l'on passe par Bordeaux et 
“Madrid, 978 fr. plus 16 pes. 70 et 205 fr. plus 56 pes. par Lyon ou Cler- 
 Rond-Ferrand, Nimes et Barcelone (droits de port en sus). 

S Itinéraire par l'Italie et la Sicile (n° 73), comportant la Tunisie et 


JC 
MWlesérie occidentale : prix variant, suivant les C's, de 540 fr. 85 à 562 fr. en 
" cl. de 375 fr. 50 à 396 fr. en 2° cl. (droits de port en 505). — Il ya 
anssi un itinéraire n° 151 (prolongeable jusqu'à Londres), qui ne comporte 
n Afrique que l'escale de Tunis : 424 fr. en 1' cl. et 294 fr, en % cl, 
оц 407 fr. et 280 fr. (droits de port en sus). 


ABRÉVIATIONS 


Alt.csesceecsss. (altitude), 616 ham...... .. hameau. 
tion au-dessus | hect... hectares, 
de la mer. һб... hôtel. 

ancien. i inté 
arrondis arrondissement. 
ascens ascension. j - jour. 

aub..... auberge. К б kilomètres, 

automob, . automobile. ilog es kilogrammes 

bifurc........... bifurcation. a «.. latitude. 

C PEE А centimes, Ong... 3 . longitude. 

C. A. F:........ Club Alpin Fran- ` $e» Matin. 
cais. - mètres, 

carross. . carrossable. millim.. millimètres. 

cent............ Centimétre. xls Me minutes, 

chambre. mulet muletier. 
chemin de fer. |, КРУ ` . nord. 
cheval, chevaux. | О. di .. Ouest. 
chef-lieu. Bow page. 

.... commune. partic... . particulière, 

com. indig...... commune indi- | pens.. i pénsion. 
gène. 1 e і plan, 

com, m. commune mixte, d а 4 route. 

constr construction. 5 . Soir, siècle, 

соттевр...... correspondance. sud. 

déj. :2: . déjeuner. serv. " service. 

desc..... . descente, j $ 5 int. 

diligence. : Sainte. 
diner. station. 
Djebel. suppl.......... supplément. 
droite. T.C. Е... л... (Touring-Club dag 
est. France. 

.. environ. d Sees tous les jours. 

Europ... Européens. aj... trajet. 

excurs . excursion. ч .. village. 

fr. а franc. . s. ville. 

gauche. à do VOIT, 
heure. ^ voitures. 
habitants. ` A morte 


AVIS IMPORTANT AUX TOURISTE 


Les renseignements pratiques, c’est-à-dire les hôtels 
classés par ordre d'importance avec indication des prix de 
teble d'hóte et de pension, les restaurants, les cafés, les 
voitures, les tramways, ètc., en un mot tout ce qui a rap- 
portà la vie matérielle, se trouvent, soit dans le texte même 
Pour les localités qui ont peu d'hôtels, soit, pour les villes 
et les centres importants de tourisme et de séjour, dans 
Dinde alphabétique, au nom de la localité à laquelle ils se 
rapportent. 


Ce signe *, placé à la suite du nom d'une localité quel- 
‘conque, dans le corps du volume, indique qu'il se trouve, 
à l'Index alphabétique, des renseignements pratiques à 


. Consulter. 


Pour faciliter le maniement du guide, chacune des 
Sections, brochée à part, pourra être détachée de Pen- 
. Semble du volume et utilisée isolément. 


MM. les touristes sont instamment priés d'envoyer à 
l'auteur des notes rectificatives pour les erreurs ou 
` modifications qu'ils remarqueront en cours de route. 
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A nos Collaborateurs volontaires 


Ces feuillets sont destinés à recevoir les obser- 
rations ou corrections que chacun peut recueillir en 
cours de route. Prière de les adresser à M. JOANNE 

librairie Hachette, boulev* St-Germain, 79, Paris); 
celui-ci les recevra avec reconnaissance. 

Il en remercie d'avance ses collaborateurs 


yolontaires. 
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PREMIÈRE SECTION 
ALGÉRIE OCCIDENTALE 
ALGER, ORAN, TLEMCEN 


Route 1. — ALGER 
Pour les relations avec la France, V.-/toutes préliminaires, 1e. 


Situation, aspect général. 


Kass (pour les renseignements pratiques, V. l'Indez alpha- 
rue en téte du volume), capitale de l'Algérie, résidence du 
"eh erneur général et des chefs des services civils et militaires, 
1.-1. d'un arrondiss. de 661,000 hab., du département 
96,000 hab., dont 1,554,000 hab. en territoire civil et 
0% hab. en territoire militaire; 177,500 Français, 19,500 israé- 
T haluralisés, 52,500. étrangers Européens et 1,347,000 indi- 
53 t musulmans) et de la division de ce nom, siège d'un arche- 
[TEC est situé par 36°47 de lat. N. et 0^44' de long. E., sur la 
FEN. de l'Afrique. 
à y Population, y compris Mustapha, réannexé le 15 avril 1904 
de Bann, d'Alger, dépasse 145,000 hab. et, avec le faubourg 
| dengo nt-Bugène, atteint 150,000 hab., d’après les chiffres du 
"ipa mbrement de mars 1906, aujourd'hui certainement bien 
Пея E on y compte 77,500 Francais, 12,500 israélites nalura- 
33,000 2,000 étrangers (en grande majorité Espagnols et Italiens), 
айтор Snes musulmans. L'importance de l'agglomération 
lle ¢ sea plus que doublé dans les trente dernières années; 
429 000 Pt 63,000 hab. seulement en 1876, 92,000 en 1886, 

) Б еп 1896, 138,000 еп 1901. 
Ompte comprendre la configuration d'Alger, il faut se rendre 
ar ЕЧ que la ville a été génée dans sa croissance d'une part 
S fortifications et les servitudes militaires, d'autre part 
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par la disposition méme du terrain, qui ne laisse au bord de la 
mer qu'une étroite bande à peu près plane, et qui élève imme- 
diatement en arrière des coteaux escarpés et peu propres à 
fournir une assiette convenable à une ville européenne. es! 
L'Alger turc avait la forme d'un triangle dont le sommet élait | 
à la Kasba, la base étant formée par des rochers de schistes | 
cristallins dont le pied baignait dans la mer, et que le boule: | 
vard de la République a remplacés. Les deux autres côtés son 
assez exactement indiqués par le boulevard Valée et le boules. 
vard Gambetta, larges escaliers avec terre-pleins qui aboulis- 
sent, le premier à la mosquée de Sidi-Abd-er-Rahman, derrière 
le lycée, le second au marché de la Lyre, derriere le théâtre: 
Ces escaliers ont été élablis sur les fossés des vieux remparts 
tures, dont on peut encore étudier l'architecture dans quelques 
parties restées debout du côté du S.-0. et du N.-0. 2 
Il est regrettable qu'au lendemain de la conquête, on n'ait pas 
pris le parti de respecter la vieille ville turque et de construire 
à côté, dans la plaine de Mustapha, une cité nouvelle qui aural 
eu, pour se développer à l'aise, tout le pourtour de la baie. Ма 
l'Alger francais s'est fait au jour le jour, au hasard des рез 
et des spéculations. Il s’est d'abord étendu jusqu'aux limites 
que lui fixait l'enceinte des remparts francais de 1845, non san 
répandre ses constructions au loin dans ses faubourgs de Ма; 
tapha au S., de Bab-el-Oued et de Saint-Eugène au N. Une no 
t de 'expansi a ville lorsque 
velle phase a commencé daus l'expansion de la vi 1 
ces remparts ont été à leur tour démolis en 1900 dans la par 
voisine de la mer (portes de Constantine et d'Isly et porte P 
el-Oued), et remplacés par un boulevard militaire. Nu 
Alger s'étend tout en longueur ; les constructions sont pt esq ^ 
ininterrompues sur une étendue de plus de 16 k. du N. au кы, 
de la Pointe Pescade à Hussein-Dey et même à Маіѕоп-Сагт í 
En outre, le centre de gravité d’Alger se déplace peu à peu du 
le S., dans la direction de Mustapha, qui fournit, AA 
Champ de Manceuvres surtout, un emplacement favora? i- 
Ce "bai i ie 3 А plus Ја Ver | 
développement urbain et qui devient de plus en plus 10 
table ville, La création de lignes de trams électriques, Ke? de 
remplacé les pittoresques mais peu confortables сог1б0 gg: 
jadis, a remédié aux inconvénients de cette configuration à Р 
lière de l'agglomération algéroise ; fréquents et peu cou e A 
services permettent aux habitants et aux touristes de 5 
porter rapidement d'une extrémité à l'autre de la Mist. la bait 
Le touriste, pour bien s'orienter, devra observer qu me Je 
d'Alger s'étend à Vest de la ville, et non au nord, pur au 
arrivants ont tendance à se l'imaginer : Bab-el-Oued um 
N. d'Alger, El-Biar à l'O., Mustapha au S., la baie à PB: senn? | 
ATE aM RD > très douce en hiver moye ir 
Alger jouit d'une température très douce е ,abaisse n 
du mois le plus froid : 125,2); le thermomètre Gr а hivernag? 
ainsi dire jamais au-dessous de 0°. C'est une ville 
tout à fait recommandable. 
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Histoire. 


Alger s'appelait dans l'antiquité Zcosium, ainsi qu'en témoigne une ins- 
cription maintenant er rée dans une maison à l'angle de la rue Bab- 
Azzoun et de la rue du Caftan ; mais la itale de cette partie de l'Afrique 
du Nord était Césarée (Cherchel), et Icosium ne parait pas avoir eu beau- 
coup d'importance. Elle avait cependant, dans les premiers siecles de 
notre ère, à peu prés la même étendue que l'Alger turc ; à l'époque chré- 
tienne, elle a possédé des évêques. Des vestiges de voies romaines ont 
été retrouvés en plusieurs endroits, notamment sous la rue de la Marine ; 
sous le lycée, lo Kursaal et le jardin Marengo, il y avait un vaste cimetière. 

Icosium disparut dans le bouleversement des invasions. Sur ses ruines 
vinrent $ lir les Beni-Mezranna, petite peuplade de la tribu berbère 
des Sanhadja. Au x* s. de notre ére, un certain Bologguin, dont le pére, 
Ziri, gouvernait le pays pour le compte du khalife fatimite, séduit sans 
doute par la beauté du site et par la présence des îlots qui formaient un 
assez bon mouillage naturel, fonda là une ville nouvelle, qui fut appelée 
El-Djesair-Deni-Mezranna, c'est-à-dire « les iles des Beni-Mezranna »; 
les îlots d'où la ville tira son nom ont disparu dans les travaux du port; 
du mot El-Djezair, on a fait par corruption Alger. 

El-Djezaïr subit, l'une après l'autre, les diverses dominations qui se suc- 
cédèrent dans cette partie de l'Afrique du Nord. Elle dépendit générale- 
ment des souverains de Tlemcen; ce fut un Abd-el-Ouadite qui recons- 
truisit, au xrv* s., le minaret de la Grande-Mosquée. Vers la fin du xv* s., 
des Arabes Tsaliba, qui avaient envahi la Mitidja, la soumirent à leur 
autorité. 

Au début du xvi® s., les Espagnols, sous l'impulsion du cardinal 
Ximenès, ayant réussi à prendre pied dans l'Afrique du Nord, les habitants 
d'Alger se soumirent à eux; en 1509 ou 1510, dans le port méme, sur le 
plus gros des ilots, Pedro Navarro fit élever le Peñon (V. p. 7), forteresse 
qui tenait la ville, à la distance de 300 m., sous la menace de ses canons. 

Pour se délivrer du Peñon et de la domination chrétienne, les Algérions 
appelerent, vers 1516, les fréres Barberousse, corsaires de race turque ou 
grecque qui opéraient en partisans dans la Méditerranée orientale. L'ainé, 
Aroudj, ne réussit pas à prendre le Peñon, mais s'installa fortement dans 
Alger. Une expédition espagnole, dirigée par Diego de Vera, ne parvint 
pas à l'en déloger et aboutit à un véritablé désastre (sept. 1516). 

Aroudj étant mort, son frère Kheïr-ed-Dine fit hommage de ses Etats au 
sultan de Constantinople, qui lui conféra le titre de Peylierbeg et lui 
envoya quelques milliers de janissaires. En 1519, nouvelle tentative espa- 
gnole, que fait contre Alger le vice-roi de Sicile, Ugo de Moncada; elle 
se termine par un nouveau désastre. Enfin, en 1529, Kheir-ed-Dine emporte 
d'assaut le Peñon, « cette épine plantée au cœur des Algériens », en rase 
une partie et emploie les matériaux à construire une digue qui rattache 
Pilot à la terre. Ainsi fut créé le port célèbre, fortifié dans is suite, qui 
devint l'asile imprenable des corsaires les plus hardis du monde. 

En 1541, Charles-Quint lui-même, avec une nombreuse armée et une flotte 
formidable, que commandait André Doria, essaya de réduire Alger. Son 
échec fut complet. Battus d'une effroyable tempête, nombre de vaisseaux 
sombrèrent; des milliers d'hommes périrent ou furent faits prisonniers, 
Cette éclatante victoire consacra ` Alger comme capitale de l'Etat fondé 
| en Berbérie par les Barberousse, sorte de république militaire sous la 
| suzeraineté plus nominale que réelle du sultan de Constantinople, qui 

subsista jusqu'à la conquête française (V. Introduction, Histoire). 

La juxtaposition de l'élément cosmopolite des reis, ou patrons corsairos, 
| à l'élément turc de Гойјак, ou milice des janissaires, et aux éléments 
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indigènes, berbères ou arabes, ne tarda pas à donner à Ja ville un carac- 
tere tout particulier. « C'est ainsi, dit Masqueray, qu'Alger, petito ville 
kabyle à l'origine et quelque peu andalouse, gouvernée par des Turcs 
purs, se remplit trés rapidement d'Européens coiffés du turban, s'enfla 
outre mesure, et devint, toujours sous le masque de l'islamisme, une cité 
de prés de 100,000 àm iterranéenne. » 

A fut, jusqu'au xix ir des nations civilisées. A part l'expé- 
dition espagnole d'O'Reilly en 1775, qui fut d'ailleurs un lamentable 
insuccés, et le bombardement d'Exmouth en 1816, les tentatives de répres- 
sion les plus sérieuses furent celles de la France; sous Louis XIV, Alger 
fut bombardée trois fois par la marine francaise, en 1681 et 1682 par 
Duquesne, en 1688 par d'Estrées. 

C'est aussi à la Franee qu'il était réservó de mettre fin à la domination 
des pirates barbaresques. « Le maitre de l'heure fut Husseïn, qui frappa 
le consul de France Deval. » Une grande expédition fut décidée ; le com- 
mandement en fut confié au général de Bourmont et à l'amiral Duperré. 
Le 14 juin 1830, l'armée, forte de 37,000 hommes, débarquait à l'O. 
d'Alger, à Sidi-Ferruch; le 19, elle repoussait, au combat de Staouéli, la 
milice turque et les contingents indigónes; s'élevant alors sur les pentes 
du mont Bouzaréa, les Francais tournèrent la ville et vinrent attaquer le 
fort de l'Empereur; ses défenseurs, écrasés dans un duel d'artillerio iné- 
gal, le firent sauter, et les vainqueurs s'établirent sur ses ruines. Dés lors, 
là résistance n'était plus possible daus Alger. Hussein le comprit, ot; dés 
le lendemain 5 juillet, il signa une capitulation. Le méme jour, l'armée 
francaise fit son entrée par la porte Neuve, et les guerriers vêtus de rouge 
qu'annoncaient d'anciennes prédictions prirent possession de la ville qui 
avait bravé Charles-Quint et Louis XIV. 

Le touriste aimera sans doute à reconstituer par la pensée ce vieil Alger 
turc, dont le vandalisme de ses modernes habitants n'a presque rien 
laissé subsister. Il réverra « ses curieux édifices, ses intérieurs myslé- 
rieux, avec la physionomie étrange et colorée que lui faisaient la masse 
blanche des maisons, les teintes hardies des minarcts polychromes et les 
taches de verdure des jardins dansant dans la lumière » (M. Wahl). Il 
ressuscitera la ville triangulaire, enfermée dans ses murailles garnies 
d'hameçons de fer pour y suspendre les condamnés à mort, flanquées de 
tours crénelées, protégées par 3 bordjs extérieurs et percées de 6 portes; 
ses casernes pour les janissaires non mariés; ses fontaines, ses 100 mos- 
дибез, son palais de Ја Djenina où avait lieu la paye des janissaires, la 
réception des consuls et tous les actes publics de la Régence; son Badistan, 
où les captifs, dépouillés de leurs vêtements, étaient vendus à l'encan; 
ses bagnes où les esclaves étaient entassés. La principale rue était/la 
rue du Souk qui traversait la ville de Bab-Azzoun à Bab-el-Oued, formant 
une espèce de marché avec un nombre infini de boutiques. Les 15,000 mai- 
sons d'Alger étaient tellement serrées que la ville ressemblait, dit Haëdo, 
à une pomme de pin; les plus belles, avec de grands vestibules ot des 
cours Spacieuses ornées de carreaux de faïence, étaient situées dans la 
ville basse et appartenaient aux reïs; ils les avaient décorées avec un 
luxe bizarre, mi-européen et mi-oriental. 

De nombreuses descriptions de l'ancien Alger ont été données par les 
captifs, dont le plus illustre fut Cervantès (chap. à хіл de la 17* partio 
de Don Quichotte), et par divers voyageurs; les touristes curieux de ces 
choses consulteront leurs ouvrages (les plus intéressants sont ceux d'Haëdo, 
captif de 1578 à 1581, et d'Em. d'Aranda, de 1640 à 1612), à la Bibliothèque 
Nationale (V. p. 10), ainsi que des.vues de l'ancien Alger qui pourront les 
intéresser. On trouve aussi chez quelques photographes des reproductions 
d'aspects pittoresques maintenant disparus. 


| 
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Emploi du temps. 


Le touriste qui ne reslerait que 24 heures à Alger pourra, 
partant de la place du Gouvernement, se promener sur le bou- 
levard de la République pour jouir de la vue sur la baie et le 
port, puis se rendre au jardin Marengo (p. 14) par la rue Bab- 
el-Oued ou mieux par le boulevard de France et le boulevard 
Amiral-Pierre. Il lvaversera le jardin, visitera la mosquée de 
Sidi-Abd-er-Rahman (p. 14), et montera à travers les rues étroites 
et en escalier du vieil Alger jusqu'à la Казба (p. 15), située au 
point culminant de la ville. Il redescendra ensuite à la place du 
Gouvernement, 

Apres déjeuner, on visitera les quelques monuments qui sub- 
sistent de l'Alger turc, la mosquée de la Pécherie (p. 42), la 
Grande-Mosquée (p. 12), le palais de lArchevéché (p. 10), la 
Bibliothèque nationale (p. 10), tous situés au voisinage immédiat 
de là place du Gouvernement. Puis on prendra, également sur 
cette place, le tram électrique de Mustapha-Supérieur et du 
boulevard Bru (vue admirable, p. 23). Si l'on a encore quelques 
instants, au lieu de revenir sur ses pas, on descendra au Jardin 
d'Essai (p. 25), qu'on visitera; un tram ramènera à la place du 
Gouvernement par Mustapha-Inférieur. 

On pourra également, toujours partant de la place du Gou- 
vernement, visiler au début de la promenade les mosquées, 
lArchevéché et la Bibliothèque, puis gagner le jardin Marengo 
et parcourir le quartier de la Kasba conformément à l'itiné- 
raire figuré au plan. On se réservera ainsi l'après-midi entière 
pour Mustapha-Supérieur et le Jardin d'Essai. 


Description. 

La place du Gouvernement (musique militaire les jeudis et 
dim.; chaise, 40 c.) est restée le centre et le cœur d'Alger. Là 
convergent les principales artères de la ville. Là stationnent 
les services de trams qui traversent Alger du N. au S., condui- 
Sant d'une part à Sainl-Eugene, de l'autre à Mustapha : les 
trams (jaunes) qui suivent les voies les plus voisines de la mer 
Stationnent sur le côté E. de la place; les trams (bruns) qui 
suivent les rues Bab-el-Oued et Bab-Azzoun et montent à 
Mustapha-Supérieur, sur le côté O.; les trams qui mènent à 
El-Biar en contournant la ville haute ont le méme point de 
départ. 

La place, sur laquelle se dresse la statue équestre du duc 
d'Orléans, œuvre de Marochetti, élevée par souscription en 1845, 
est un reclangle dont trois côtés sont formés par dés maisons 
à arcades; le quatrième côlé est occupé par « la mosquée de 
Ла Pécherie, toute blanche, aux murs dentelés de merlons, élan- 
Gant au-dessus de sa coupole et de ses dómes la fine silhouette 
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du minaret; puis une large échappée se découvre avec le port, 
la mer, les lointains monts kabyles et toute l'ampleur de l'ho- 
rizon » (M. Wahl). 

Autour de cette place centrale se développent divers quartiers 
avant chacun sa physionomie spéciale : au 5., Bab-Azzoun; au 
N. et à FE., Bab-el-Oued et la Marine; à PO., la Kasba. 


I. — Le port. 


De la balustrade du boulevard de la République, à l'angle S.-E. 
de la place du Gouvernement, on embrasse d'un coup d'ail 
l'ensemble du port. 

g. est la darse, ancien port ture, borné au N. par la jetée 
Kheir-ed-Dine, el à VE. par Pilot de lAmirauté, que couvrent 
des constructions datant de la période turque, sinon de l'occu- 
palion espagnole (V. ci-dessous). Jetée et flot ont reçu leur 
forme actuelle au ver s., Vilot étant la réunion en un seul 
massif des récifs rocheux auxquels Alger doit son nom (V. p. 3). 
A son extrémité 5., que signale le pavillon de la Station zoologique, 
s’enracine une longue jetée curviligne. La darse, médiocrement 
profonde, est aujourd'hui réservée aux torpilleurs, aux bateaux 
de péche et aux bátiments de plaisance du Sport naulique. 

Au 8. de la darse, c'est l'immense nappe d'eau du port, 
découpée en pleine mer par la jetée en croissant du N. et la 
jetée coudée du S. Au long du large quai qui la borde à l’O., се 
sont d'abord les appontements et les magasins des Transatlan- 
tiques et des diverses G'* de navigation, puis les bâtiments de 
la douane, la gare du chemin de fer, les docks de la Chambre 
de commerce. Pres de la jetée S. se trouve l'emplacement affecté 
aux navires de guerre. A l'angle de cette méme jetée et du quai 
sont deux bassins de radoub, de 138 m. et de 82 m. de longueur, 
Au delà, couverte par le port, s'étend: la baie de l'Agha, dans 
laquelle un arrière-port considérable a été ménagé (V. ei-des- 
sous et p. 20). 

Si l'on ne craint pas trop la fatigue, la poussiere et la cha- 
leur, trés intense au voisinage de l'eau par suite de la féverbé- 
ration, on pourra descendre au port, où l'on accède : soit par 
les rampes Chasseloup-Laubat et Magenta, s'amorcant sur les 
boulevards de la République et Carnot (V. ci-dessous); soit par 
l'escalier de la Pécherie, à l'angle de la mosquée de la Pécherie, 
où sont installés des restaurants dans lesquels les gourmets 
vont déjeuner de coquillages et de bouillabaisse, et par lequel 
on traverse le Marché aux poissons (autre escalier d'acces à 
Vangle S.-E. de la place du Gouvernement); soit enfin par Ја 
rampe de l'Amirauté, établie sur la jetée Kheir-ed-Dine, que l’on 
rencontre à Vintersection de la rue de la Marine et des boule- 
vards de France et Amiral-Pierre (V. p. 12). 

Le mieux est de prendre celte derniere rampe. Le pavillon 
élevé sur voûtes qui se trouve au bas, et que flanque une élé- 
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gante petite fontaine, était, du temps des Turcs, la demeure du 
reis qui remplissait les fonctions de maitre de port; c’est main- 
tenant l'Amirauté, résidence du contre-amiral commandant la 
marine en Algérie. — Plus loin, au delà de la cale des torpil- 
leurs, on remarquera la Porte des Lions, eurieux ouvrage du début 
du хуше s., en marbre décoré de couleurs vives, qui apparte- 
nait à l’ancien Bordj Ras-el-Moul. — Au 1. de l'Amirauté 
(appuyer à g. après l'avoir dépassée), la plate-forme d'un bastion 
circulaire, massif et trapu, supporte en son milieu une tour 
octogonale, dont étage supérieur est utilisé comme phare (belle 
vue). Le bastion, ainsi qu’en fait foi une cotte d'armes sculptée 
au-dessus de la porte d'entrée, est une construction espagnole, 
reste de la forteresse du Peñon (de l'esp. peña, rocher) édifiée 
par P. Navarro au début du xvi° s.; Ја tour date du gouverne- 
ment d’Hassan Pacha (1541-1544). — De l'extrémité S. de Vilot 
de ’Amirauté, près de la Station zoologique, on jouira, en se 
retournant, d'une belle vue sur Alger et la Kasba (qu'on aura 
plus intéressante encore en poussant plus loin sur la jetée N.). 


Le port proprement dit a une longueur de quais utilisables de 1,980 m. ; 
le mouvement des marchandises dépasse 1,000 tonnes par m. courant de 
quai : il n'existe aucun port de France où le mouvement soit aussi intense. 
Sa superficie est de 96 hectares; la jetée du N., partant de l'ilot de 
l'Amirauté, mesure 870 m., celle du S., partant du fort Bab-Azzoun et se 
coudant à angle droit, en à 1,350; son établissement a coûté près de 50 mil- 
lions. — Les travaux de l’arriére-port et des terre-pleins de la baie de 
lAgha, qui en augmenteront beaucoup l'importance, sont exécutés aux 
frais de la Chambre de Commerce : une première série, dont le coût a été 
de 6 millions env., a été effectuée de 1898 à-1904; un vaste bassin, dont les 
quais ont un développement de plus de 1,000 m., est déjà ouvert à la navi- 
gation; des travaux complémentaires, évalués à plus de 7 millions, sont 
en cours d'exécution ( V. p. 20). 

Alger est à la fois port militaire, port marchand, port de refuge et port 
de ravitaillement. Comme port marchand, Alger occuperait en France, 
grâce aux relicheurs, le 2° rang, aprés Marseille et avant le Havre, au 
point de vue du tonnage de jauge total, qui est de 10 à 12 millions de 
tonnes; quant à l'effectif des marchandises, il va de 1,800,000 à 2 millions 
de tonnes et lui donne lo 5° ou le 6* rang. Comme port de ravitaillement, 
Alger a remplacé en grande partie Malte et Gibraltar; beaucoup de Com- 
pagnies étrangeres l'ont choisi comme port d'escale dans leurs relations 
avec le Levant et l'Extréme-Orient : le nombre des navires en relâche 
pour y charbonner oscille annuellement de 1,800 à 2,900 et le chiffre des 
tonnes de charbon fournies de 500,000 à 600,000. 


II. — Quartiers au S. de la place du Gouvernement, 


Les quartiers situés au S. de la place du Gouvernement ne 
renferment pas de monuments qui puissent inléresser les tou- 
ristes. C'est la ville moderne, celle des magasins, des cafés, des 
hótels. 

Partant de la place du Gouvernement, le boulevard de la Ré- 
Publique, auquel fait suite le boulevard Carnot, longe en ter- 
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rasse le port; de grandes maisons à arcades, l’Hdtel de Ville, la 
Banque de V Algérie, la brasserie Grüber, le Trésor, les Postes et 
Télégraphes (transfert prochain au boulevard Laferriere), en gar- 
nissent le côté O. La dernière partie du boulevard, bordée de 
terrains militaires désaffectés qui se bâlissent rapidement (là 
va être édifiée la nouvelle Préfecture) incline au S.-E. jusqu'à 
l'emplacement de l'ancien fort Bab-Azzoun. 

Les voûtes étagées qui supportent ces deux boulevards, ainsi 
que le boulevard de France qui les prolonge au N. (V. p. 12), 
dominant de 15 m. le port et ses quais, ne comportent pas moins 
de 350 magasins ou logements; elles ont été édifiées de 1860 à 

866, au prix de 7 millions et demi, et sous bénéfice d'une con- 
cession de 99 ans, par un amodiataire anglais, sir Morton Peto, 
auquel s'est substituée une société de méme nationalité. 

Parallèlement au boulevard de la République, à l'angle 8.-0. 
de la place du Gouvernement, s’amorce la rue Bab-Azzoun, rue 
tres commercante et très fréquentée par les promeneurs; c'est 
la plus animée d'Alger. On n'y voit aucun monument, les ca- 
sernes Lurques, les marchés aux grains et aux huiles, les bagnes, 
entre autres celui où Cervantès fut prisonnier, ayant depuis 
longtemps disparu. 

A l'extrémité de cette rue, sur l'emplacement de l'ancienne 
porte Bab-Azzoun, où se heurta en 1541 l'armée de Charles- 
Quint, le square de la République, ancienne place Bresson, 
balance au vent ses panaches de palmiers, ses massifs toujours 
verts de bambous et de magnolias. Dans le kiosque, l'excellente 
musique municipale se fait entendre les soirs d'été (chaise, 15 c.). 
A VO. est le Grand-Thédtre, qui contient plus de 2,000 places; on 
y joue l'opéra, le drame et la comédie. A côté s'élève le Cercle 
militaire, trés bien installé dans les deux anciennes casernes 
de janissaires de la rue Médée. Il a son entrée principale par 
l'escalier de la rue Corneille, sur un des angles de la place; on 
peut obtenir la permission de le visiter. 

Derrière le théâtre, un escalier à double volée monte jusqu'au 
niveau d'une autre place, la place de la Lyre (marché couvert), 
à l'extrémité S. de la rue du méme nom et de la rue Randon 
(V. p. 14). Là, nouvel escalier avec paliers plantés d'arbres ct 
garnis de maisons, qui s'élève droit jusqu'au pied de la Kasba : 
c'est le boulevard Gambella, construit sur l'emplacement du 
ravin du Centaure, fossé naturei de l'ancien rempart. 

Dans la rue de Constantine, continuation de la rue Bab-Azzoun, 
s'élèvent à dr. l'église Sainl-Augustin, à g. le Palais de Justice. 
Les grands bátiments bordant ensuite à g. la rue de Constan- 
tine sont affectés aux services de l'intendance, du campement 
militaire, de la gendarmerie (prochainement bureaux de la 
Préfecture) et du conseil de guerre. A dr., à hauteur d'un pal- 
mier isolé, rampe du boulevard Bugeaud, que bordent à РО. de 
hautes construelions neuves et par lequel on peut accéder à 
l'extrémité S. de la rue d'Isly (V. ci-dessous). 


t 
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Du square de la République, la rue Dumont-d'Urville conduit 
à Ја rue d'Isly. A dr., la rue Henri-Marlin, prolongée par la 
rampe ou les tournants Rovigo, avec leurs nombreux lacets, 
que suit le tram d'El-Biar, aboutit dans le haut d'Alger, près de 
la Kasba (V. ci-dessous, V). En continuant à suivre la rue d'Isly, 
on rencontre (à dr.) le Casino (chansons et opéreltes), puis la 
place Bugeaud, avec la statue du maréchal duc d'Isly, Phôtel du 
XIX” corps d'armée et le Mont-de-Piélé. А g. de la place, dans 
la rue du Marché, est installée la Société des Beaux-Arts (expo- 
sitions de peinture, concerts intimes). A l'angle de la rue d’Isly 
et du boulevard Bugeaud, busie du Dr Maillot, qui vulgarisa 
l'emploi de la quinine en Afrique; à g., l'église anglicane (à 
.lint., revétements en marbres d'Algérie; vitraux). 

Un large boulevard militaire auquel a été donné le nom du 
gouverneur général Laferriére (buste du commandant Lamy), 
et sur lequel on construit le nouvel hôtel des Postes, remplace 
de ce côté l'enceinte bastionnée dans la partie où elle a élé 
dérasée, Au delà s'étend Mustapha (V. ci-dessous, VII). 


i 
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III. — Quartiers à l'O. de la place du Gouvernement. 


Les quartiers situés à ГО. et au S.-0. de la place du Gouver- 
nement sont en quelque sorte intermédiaires entre l'Alger 
moderne et l'Alger indigène. Ils n'offrent d'intérêt pour les tou- 
ristes qu'au voisinage de la place Malakoff, où sont quelques- 

' unes de ces anciennes maisons mauresques si bien appropriées 
à leur destination et au genre de vie de leurs habitants : 


« Au dehors, pas de facade, des murs nus, de rares fenêtres bordées de 
-grillages, rien de remarquable, si ce n'est ce portiquo de marbre avec 
 -Ruvent en cèdre sculpté qui précède quelquefois la porte. La porte fran- 
_ Chie, on se trouve dans la ski/a, long vestibule dont la demi-obscurité 
repose les yeux, garni sur les côtés de bancs continus, ornó, quand 
l'habitation est luxueuse, d'une décoration d'ares, do: colonnes et de cha- 
piteaux. Il aboutit à uno cour carrée autour de laquelle des arcades ogi- 
vales s'enlèvent sur de légères colonnes ; au-dessus, à chaque étage, avec 
= Qes variantes dans la courbure des arcs et le style des colonnes, des 
Baleries superposées reproduisent la même disposition, Les chambres sont 
en retrait, étroites, faiblement éclairées, avec des boiseries ouvragées 
"Dt d'exquises moulures de plâtre sur les murs et les plafonds. Au faite de 
` ʻa maison, des terrasses, dont la surface unio et blanche arrête au pas- 
‘Sage les ardeurs du soleil et où les femmes venaient autrefois respirer 
‘fair du soir. Partout des bois découpés, des marbres, des faïences ver- 
lies de couleurs vives ; au milieu de la cour, le bruit frais d'une fontaine ; 
lont un ensemble d'une richesse sobre, sans recherche prétentieuse, gai, 
Commode, agréablo aux sens. Co n'est pas un palais décoré pour 
lapparat des réceptions, c'est le home oriental où le maitre aimait à se 
tirer, pour jouir pleinement, dans la tranquillité, de son repos intime; 
Цев étaient, 101105 sont encore, avec les altérations peut-être nécessaires, 
ee 15 parfois excessives, qu'ont apporté 
br 
x 


s leurs nouveaux hótes,les mai- 
ns do Hassan-Pacha, de la Fille du Sultan, de Mustapha-Pacha, aujour- 
hui palais du gouverneur, palais épiscopal, biblicthèque, plus ouvertes, 
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plus peuplées, plus animées qu'autrefois, mais où les premiers maîtres, 
s'ils y pouvaient revenir, regretteraient sans doute leur solitude et leurs 
silencieux recueillements. » (M. Wahl.) 


Du côté O. de la place du Gouvernement, la courte rue du 
Divan conduit à la petite place Malakoff, sur laquelle s'élevent 
la cathédrale Saint-Philippe, le palais du Gouverneur et le palais 
de l'Archevéché. 

La cathédrale Saint-Philippe a été bâtie de. 1845 à 1860 sur 
l'emplacement de la jolie mosquée des Ketchaoua, qui a disparu 
pièce à pièce pour lui faire place. Elle forme un long vaisseau 
avec transept surmonté d'une coupole. La facade, à laquelle 
on accède par un large escalier d’une vingtaine de marches, 
se compose d’un portique à 3 arcades, flanqué de 3 tours car- 
rées jusqu'à l'entablement, puis octogonales. L'ensemble s'ins- 
pire de l'architecture arabe. Les colonnes de l'intérieur pro- 
viennent de la mosquée des Ketchaoua, ainsi que la chaire, 
qui est l'ancien minbar (fort remanié). 

Le palais du Gouverneur ou palais d'hiver (Dar-Hassan-Pacha) 
est un type assez intéressant, quoique bien défiguré, de maison 
mauresque. La facade sur la place Malakoff, qui comprend les 
escaliers et un salon de réceplion, est l’œuvre du Génie Militaire. 
— Dans la petite rue du Soudan, qui longe le palais à dr., bel 
auvent en bois, spécimen intéressant d'art mauresque. 

Le palais de l'Archevéché (se visite sur demande au concierge ; 
modique rétribulion), en face du palais du Gouverneur, est un 
beau type de maison mauresque. 


Ce palais est, avec l'hôtel du Secrétaire général du gouvernement, 
rue Bruce, à peu prés tout ce qui reste de l'ancienne Djenina ou Jenina 
(diminutif de Djenan, jardin), appelée aussi Dar-es-Sultan ou palais du 
Dey. On désignait sous ce nom tout lensemble des constructions com- 
prises entre les rues Bab-el-Oued, du Divan, Bruce et Jenina, qui se par- 
tageaient en plusieurs parties distinctes. Ce palais fut le siège du gouver- 
nement turc, depuis le jour où le chef indigène d'Alger, Selim-et-Teumi, 
périt étouffé dans son bain par Barberousse, jusqu'à celui où lo dey Ali- 
Khodja se transporta à la Kasba (1816). L'archevéché actuel s'appelait 
sous les Tures la maison de la fille du Sultan, Dar-bent-es-Sultan. — Les 
bureaux du Gouvernement général (entrée par la rue Bruce ou par la rue 
du Vieux-Palais entre les rues du Soudan et Jenina) occupent une partie 
de l'emplacement de la Djenina. 


Tout près de la place Malakoff, en prenant, dans la rue Bruce, 
la rue de l'Etat-Major, on rencontre: à dr., l'intéressant atelier 
de tapis indigènes de Mme Delfau, qu'on peut visiter; à g., la 
Bibliothèque Nationale, installée dans l'ancienne demeure parti- 
culiere de Mustapha-Pacha, qui fit construire cette habitation 
en 1779 et périt égorgé en 1805. C'est une des plus belles mai- 
sons mauresques d'Alger; elle mérite à tous égards une visite. 
On у remarquera, dès l'entrée, la skiffa ou vestibule, dont les 
niches sont décorées de faiences de Delft signées J. V. M. (J. Van 
Maak). On appréciera aussi les menuiseries en bois de cèdre. 
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La Bibliothèque (ouverte t. 1. j. de 1 h. à 6, excepté les dim. et fêtes), 
constituée par Berbrugger, qui en fut le premier conservateur, compte 
environ 40,000 volumes, parmi lesquels l'histoire et la géographie loc 
sont représentées d'une facon trés complete. Elle possede 2,000 man 
arabes, tures et berbér les ms. arabes forment la très grande majorité ; 
le noyau du fonds provient de Constantine, d'où Berbrugger le rapporta à 
la suite de l'expédition de 1837. Alger, ville illettrée par excellence, n'a 
presque rien fourni. Plusieurs de ces ouvrages sont de véritables chefs- 
d'œuvre de reliure, d’enluminure et de calligraphie. 


De la place Malakoff se détachent à g. la rue de Chartres et la 
rue de la Lyre. Elles sont habitées principalement par des 
israélites. Vers le milieu de la rue de Chartres, dans laquelle 
est situé le temple protestant, la place de Chartres est occupée 
par un vaste marché couvert. La rue de la Lyre est à arcades et 
ses boutiques appartiennent en général à des indigènes juifs ou 
musulmans, qui vendent des étolfes, des tapis, etc. ; elle est suivie 
par le tram d'El-Biar et son extrémité S. aboutit au boulevard 
Gambetta et aux tournants Rovigo à hauteur de la rue Henri- 
Martin (V. p. 8 et 9). 

En contre-haut et parallèlement à la rue de la Lyre est siluée 
la rue Randon, où se trouve la Synagogue, sur une petite place ; 
elle est prolongée jusqu'à la mosquée de Sidi-Abd-er-Rahman 
(V. p. 14) par la rue Marengo, qui coupe en deux la ville indi- 

- gene (V. ci-dessous, V). 


V. -- Quartiers au N. et à ГЕ. de la place du Gouvernement, 


“ Le quartier compris entre la mer, la rue de la Marine et la 
. rue Bab-el-Oued est l'Alger des premiers temps de la conquéte : 
= rue Philippe, rue d'Orléans, rue de la Charte, rue des Trois- 
Couleurs, on est en pleine monarchie de Juillet. A part les 
grandes artères, les rues sont des ruelles ou des impasses 
étroites et mal tracées. Mais on y trouve quelques charmantes 
maisons mauresques, et, dans la rue de la Marine, deux mos- 

| quées, 


= « Les quartiers ont leurs destinées. Le temps n'est plus où chaque 

“arrivée, chaque départ de bateau emplissait la rue de la Marine d'un 
“joyeux tumulte de vie. Maintenant, ce n'est plus à la darse qu'on prend 
- terre: là porte de France, sous laquelle ont défilé tant de régiments, 
- Wexiste plus. A peine quelques rares passants sous les arcades désertes, 
et, à l'heure de la prière, les silencieux dévots de la grande mosquée. 
“La rue Bab-el-Oued a gardé plus d'animation; elle mène au lycée, au 
jardin Marengo, à la route de Saint-Eugène et de la pointe Pescado. Les 
Jours de fête, une foule y déborde, foule populaire: les hommes en cha- 
‘Peau de feutre et veste ronde, les femmes avec de minces jupes de toile, 
М des chàles à couleurs vives, des foulards flottant sur leurs cheveux noirs. 
ep sont les Espagnols, logés pour la plupart dans les rues adjacentes et 
_ En dehors de l'enceinte dans le faubourg де la Cantère : population pauvre 
б inculte, mais sobre, laborieuse, honnête dans l'ensemble, malgré son 
meur farouche. La Marine est plutót italienne, habitée par des mato- 
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lots, des pécheurs, des marchands de poisson génois ou napolitains, rudes 
travailleurs eux aussi, vivant à % de la civilisation sans envie de la 
connaitre, attachés à leurs préjugés aussi bien que les Arabes, auxquels 
ils ressemblent par la simplicité rudimentaire de leurs sentiments et de 
leurs idées. » (M. Wahl.) 


Le boulevard de la République, aprés la place du Gouver- 
nement, s'infléchit au N.-E. et prend le nom de boulevard de 
France, détruisant la perspective de la Grande-Mosquée et de la 
mosquée de la Pécheric :hées en partie par l'exhaussement 
de la chaussée. Le palais Consulaire ou Chambre de commerce 
(bureau de poste et télégraphe) s'élève entre les deux mosquées. 
Au dela de l'ancienne porte de France, qui dominait la tête de 
la jetée Kheir-ed-Dine, le boulevard se dirige au N. et devient 
le boulevard Amiral-Pierre, anc. boulevard des Palmiers. A g., 
Pilotage; à dr., surplombant la mer, jolies maisons mauresques, 
occupées par le Génie (ne se visitent pas). 

La rue de la Marine commence à l'angle N.-E. de la place du 
Gouvernement, près de l'escalier de la Pêcherie, et aboutit à la 
jetée Kheir-ed-Dine. A g. se trouve la pelite place Mahon, 
sorle d'annexe de la place du Gouvernement, d’où partent des 
services de voitures publiques ; là était jadis la place du Badislan, 
où l'on vendait les esclaves. A dr. de la rue de la Marine sont 
la mosquée de la Pécherie et la Grande-Mosquée, que l'on 
visite (t. les j. et à toute heure) en mettant par-dessus ses chau- 


sures les babouches que le chaouch offre à l'entrée (modique 
rétribution). 

La mosquée de la Pécherie, appelée aussi Djama-Djedid, la 
mosquée neuve, a été construite en 1660 pour les Turcs du rite 
hanéfile. Son minaret carré abrite l'horloge de la ville. 


L'intérieur, dont le plan, en forme de croix latine, rappelle tout a 
fait celui d'une église, avec. nef, coupole centrale, transept et chevet, 
est surplombé d'un dôme que décorent des chevrons verts, jaunes et 
rouges, et des inscriptions sacrées. La légendo qui veut que cette mos- 
quée ait été bâtie en forme de croix par un esclave chrétien, génois ou 
grec, que le pacha aurait fait empaler ensuite pour le punir de cetto fan- 
taisie sacrilège, semble sans fondement ; le type est exactement celui 
d'églises byzantines nombreuses à Constantinople ; c'est là sans doute quo 
l'architecte a cherché modi 

Nous signalerons à l'intérieur la chaire en marbre poate et un magni- 
fique manuserit in-folio du Coran, envoyé par un sultan de Constantinoplo 
à un pacha d'Alger ct déposé jadis dans la mosquée des Ketchaoua ; 
chaque page de co manuscrit est une merveille d'ornementation, et l'ou- 
vrage tout entier un chef-d'œuvre de calligraphie enluminée, 


En sortant de la mosquée de la Pécherie, on remarquera, sur 
la rue de la Marine, la mahakma ou tribunal du cadi hanélite, 
adossée à la mosquée et donnant sur une petite cour ombragée 
de treilles, d'une pittoresque simplicité. 

La Grande-Mosquée ou Djama-Kebira, séparée de la mosquée 
de la Pécherie par quelques bouliques, est le plus ancienne 
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d'Alger, Consacrée au rite malékite, qui est le rite propre aux 
musulmans de l'Afrique du Nord, elle est fort antérieure à la 
domination turque; elle date du x* ou du xi? s., et son minaret, 
élevé par Abou-Tachfin, roi de Tlemcen, est de 1323. 


La mosquée comprend 11 travées constituées par des piliers quadran- 
gulaires blanchis à la chaux supportant des arceaux en ogive festonnés. 
Elle rappelle l'ordonnance de la mosquée de Cordoue, mais « la ressem- 
blanco est colle d'une ébauche avec un chef-d'œuvre » (M. Wahl). Cepen- 
dant cet édifice, avoc sa cour à ciel ouvert, ornée d'une vasque de marbre, 
laisse dans son ensemble une impression imposante. 

Primitivement, la mosquée n'avait pas de facade à effet. C'était un 
rectangle avec quatre côtés nus; la parure était tout intérieure, comme 
presque toujours dans les constructions arabes. Le portique en bordure 
de Ја rue de la Marine a été construit sous la domination française, 
en 1837, avec des colonnes de marbre blanc provenant de la mosquée 
Es-Salda, bâtie au xvii* s. еп face de la Djenina. Une inscription romaine 
murée dans le minaret mentionne un certain Lucius Cæcilius Rufus, fils 
d'Agilis; il est probable que ce personnage était d'Icosium. 


Au n° 44 de la rue de la Marine sont les bureaux de la place, 
où s'obtient l'autorisation de visiter la Kasba (V. p. 16). — Sur 
cette même rue s'ouvrent à g. : larwe de la Charte (au n°5, maison 
mauresque affectée au Conseil général; visible sur demande, 
rétribution au gardien) et la rue d'Orléans, conduisant l'une et 
l'autre à la Préfecture, située sur la petite place Soult-Berg (sera 
prochainement démolie); la rue des Consuls, dont plusieurs mai- 
sons ont servi de résidence aux consuls avant la conquéte. 

A l'angle N.-O. de la place du Gouvernement commence la rue 
_Bab-el-Oued, rue à arcades, commerçante, populeuse, qui con- 

tinue la rue Bab-Azzoun, mais avec moins d'élégance. Vers le 
milieu, à g., au coin de la rue de la Kasba, l'église Notre-Dame 
= des Vicloires est l'ancienne mosquée bâtie au хуп° s. par Ali- 
= Bitehnin (Piccinini), renégat italien, corsaire opulent qui fut 
amiral des galères et chef des reis. 

— L'intérieur présente un espace carré, entouré sur trois côtés de galeries 
Tecouvertes de petits dómes et surmonté d'une coupole octogonale. La 
belle porte sculptée sur la rue dela Kasba appartenait primitivement à 
“la mosquée des Ketchaoua et a été placée là en 1843. Elle est attribuée, 
- tommo tous les beaux ouvrages sur bois qu'on rencontre à Alger, au 
` "maitre Ahmed ben Lablatchi, amin des menuisiers. 


En continuant à suivre la rue Bab-el-Oued, on arrive sur une 
Place où se font face, à dr., la caserne du Génie, à g., le lycée. 
était la que se terminait l'Alger ture et que s'ouvrait la porte 
du ruisseau, Bab-el-Oued. 
Au delà de la caserne, aussi sur la dr., Kursaal. Au N. s'étendent, 
Trace: large boulevard mililaire qui a remplacé la partie basse 
"Че l'enceinte bastionnée, et qui porte le nom du Général.-Farre, 
quel sont dues les plantations d'arbres des glacis, de vastes 
{placements à construire provenant de la désaffectation de 
l'ancien arsenal d'artillerie (V. ci-dessous, VI). — A côté du 
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lycée est le jardin Marengo, conquis par les condamnés mili- 
taires sur des pentes abruptes, et qui doit son nom au colonel 
Marengo qui en fut le créateur. 

Bien que, par suite du déplacement graduel d'Alger vers le 
S,, le jardin Marengo se trouve maintenant un peu éloigné du 
centre, c'est encore une très agréable et recommandable pro- 
menade : des palmiers, des yuecas, des bellombras et des plantes 
de toutes sorles s'épanouissent dans ce jardin, oü se trouvent 
une colonne à la mémoire de la Grande Armée et un kiosque 
faiencé moderne. 

Près du jardin Marengo, qu'elle contourne, vient s'amorcer la 
rampe Valée, qui prend le nom de boulevard le long des arfciens 
remparts turcs. En suivant cette rampe, ou mieux encore en 
traversant du N. au S. le jardin Marengo, on arrive à la mos- 
quée où zaouïa de Sidi-Abd-er-Rahman (visible pour les Euro- 
péens les lundi et mardi, de 8 h. à midi, et de 2 à 3 h. ; modique 
rétribution au chaouch). 


Le marabout Sidi-Abd-er-Rahman-et-Tsalibi (1387-1408), de la tribu des 
Arabes Tsaliba qui domina la Mitidja jusqu'à l'arrivée des Tures, est aussi 
célèbre chez les musulmans algériens par la sainteté de sa vie que par 
sa science. Il compte parmi les docteurs (cheikhs) de l'Afrique septon- 
trionale, et a laissé plusieurs traités théologiques estimés. Il est particu- 
lièrement en renom parmi les indigènes d'Alger dont il est en quelque 
sorte le patron, comme Sidi-Bou-Médine l'est de Tlemcen. 

L'édifice actuel, remplaçant sans doute une construction plus ancienne, 
a été bâti en 1696, sous le dey El-Hadj-Ahmed. Il se compose d'une mos- 
quée, avec un gracieux minaret carré à étages de colonnettes, ой brillent 
des revêtements de faïences vernissées de diverses couleurs ; d'une koubba 
renfermant le tombeau du saint, surmonté dun tabout »), orné de 
drapeaux et d'ex-votos, et quelques autres tombes; de divers locaux à. 
l'usage de l'oukil (gardien) et de son personnel. La mosquée est entourée 
de tombeaux, parmi lesquels celui. d’Ahmed, dernier bey de Constantine. 

Le principal charme de la mosquée de Sidi-Abd-er-Rahman réside dans 
le recueillement du lieu, dans la vue dont on y jouit, dans la perspective 
de son minaret pointant dans l'azur du ciel au milieu des arbres du jardin 
Marengo. 


La belle construction neuve de style arabe (grande cou- 
pole centrale, flanquée de quatre petits dómes) qui s'éleve au 
S. de la mosquée, à l'extrémité de la rue Marengo (V. p. М), 
est la Médersa-et-Tsalibia, établissement d'enseignement supé- 
rieur musulman mis. sous le vocable de Sidi-Abd-er- Rahman 
(constr, par M. Petit). — En face de la mosquée, atelier de bro- 
deries indigènes de Mme Luce Ben Aben, dont la visite es! 
recommandée. 

En contre-haut de Sidi-Abd-er-Rahman, à g. du. boulevard 
Valée, on aperçoit les restes du Bordj-Ramdan, construit par 
Ramdan-Pacha en 1576. — Plus loin, à dr. du boulevard, s'élève 
la prison civile. 

Au S. de la rampe Valée s'étage la Kasba (V. ci-dessous). 


+ 


| 
1 


T— 


| 
| 
| 
| 


‘la rue de la.Lyre ; ү 


Ip. 1] ALGER : — VILLE HAUTE ET KASBA. 15 


V. — Ville haute et Kasba. 


On accède à la ville haute: par le boulevard Gambetta, derrière le 
Grand-Théàtre ; par la rue Médée ou par la rue Porte-Neuve, s'ouvrant sur 
у la rue de Іа Kasba, commençant rue Bab-el-Oued, 
à l'angle de l'église N.-D. des Victoires; enfin par la rampe et le boule- 
vard Valée, commençant au jardin Marengo. Toutes ces rues aboutissent 
au boulevard de la Victoire, entre les boulevards Gambetta et Valée. Le 
tram électrique d'El-Biar, partant de la place du Gouvernement, suit la 
rue de la Lyre, les tournants Rovigo, le boulevard de la Victoire, passe à 
la Prison civile, à la caserne de la Kasba, et sort d'Alger par la porte du 
Sahel. Si l'on veut s'éviter la fatigue de l'a sion, on pourra prendre ce 
tram jusqu'à la Prison civile (toutes les 15 min.; 15 et 20 с.), et redes- 
tendre ensuite à travers les ruelles du vieil Alger. Le promeneur, aidé 
du plan de Ја p. 17, ne saurait se perdre; il rencontrera toujours la Kasba, 
511 monte, et la rue Bab-el-Oued ou la rue de la Lyre, s'il descend. 


La partie haute d'Alger, occupant les pentes les plus escar- 
pées de la colline, est celle qui a le mieux conservé son caractere 
indigène. Encore ce quartier, qu'entourent la rampe Rovigo et 
le boulevard Gambetta au S., la rampe el le boulevard Valée 
au N., le boulevard de la Victoire à PO., a-t-il été défiguré par 
le percement des rues Randon et Marengo, qui le traversent en 
Son milieu. 

Les ruelles en escalier du vieil Alger forment l'enchevétrement 
le plus bizarre qu'il soit possible d'imaginer; aucune qui soit de 
Plain-pied et qui aille son droit chemin; elles biaisent, serpen- 
lent, tournent sur elles-mêmes, s’enchevétrent les unes dans 
les autres, tantôt escaladant des pentes abruptes, tantôt préci- 
Pitées en des descentes presque verticales : 


* Des rues en forme de défilés, obscures et fréquemment voûlées ; des 
Maisons sans fenêtres, des portes basses; des échoppes de la plus pauvre 
Apparence: des marchandises empilées péle-méle, comme si le marchand 
Wait peur de les montrer; des industries presque- sans outils, certains 
)Btits commerces risibles ; des mosquées qu'on ne voit pas, des bains où 

Оп va mystérieusement, une seule masse compacte et confuse de maçon- 
Mérie, bâtie comme un sépulcre : telle est l'étrange cité où vit, où s'éteint 
Plutôt, un peuple qui ne fut jamais aussi grand qu'on l'a cru, mais qui fut 

che, actif, entreprenant. » (/romentin.) d 

On peut se. promener au hasard dans toutes les rues, ruelles et impasses 
dè Ta ville haute ; elles sont pour la plupart silencieuses: on y entend 
Seulement parfois, venant de lintérieur des maisons, des chants nasillards 

Compagnés de la derbouka, en l'honneur d'une naissance ou d'un 
ди аде; quelques-unes sont plus animées, avec leurs petites boutiques 

D fruitiers, d'épiciers, de cordonniers, de marchands de sucreries, de 

äteaux à l'huile et de poissons frits, enfin de barbiers et de cafetiers. 


c est dans les environs des petites mosquées Mohammed-ech- 
hérif, Safir et Sidi-Ramdan (visibles t. les j.) qu'on observera le 
Mieux le caractère de la vie indigène. 


>, La zaouïa (mosquée et tombeau) de Mohammed-ech-Chérif, au carre- 
_ ur formé par les rues Kléber, d'Anfreville et du Palmier, était l'une des 
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plus vieilles d'Alger. Le marabout qui y est enterré, et que les musul- 
manes implorent pour devenir mères, est mort en 1541, l'année méme de 
l'expédition de Charles-Quint contre Alger. — A côté est un café mauro 
qui fut l'un des coins préférés du peintre. Fromentin, mais qui a aujour- 
d'hui beaucoup perdu de son pittoresque. 

Djama-Safir, rue Kléber, fondée раг Safar-ben-Abdallah,. renégat et 
affranchi de Kheïr-ed-Dine, en 1534, a été construite par Baba-Hassen en 
méme temps que Ja mosquée des Ketchaoua (1791). 

Djama-Sidi-Ramdan, dans la rue du méme nom, sous l'invocation d'ua 
pesi a eM en grande vénération, a été bâtie avant l'occupation d'Alger par 
es Turcs. 


En haut de la rue de la Kasba, à l'angle du boulevard de la 
Victoire, est une pelite place oü se tiennent souvent des jon- 
gleurs et des chanteurs indigenes. 

Si l'on se dirige vers la dr., en traversant les eucalyptus qui 
entourent la Prison civile, on arrive au cimelière musulman 
d'El-Kettar (vue magnifique sur la mer, Notre-Dame d'Afrique 
et Bouzaréa) ; de là, en appuyant sur la g. le long de l'enceinte, 
on peut rentrer à Alger par la porte du Sahel (V. ci-dessous), 
où l'on trouvera le tramway d’El-Biar. 

Au-dessus du boulevard de la Victoire, avant d'arriver à la 
Kasba, on rencontre à g. la petite église Sainte-Croix, ancienne 
mosquée dite Djama-el-Kasba-Berrani, construite en 1817. Le 
porlique en marbre blanc, muré aujourd'hui donnait entrée 
au tribunal de l'agha des Tures. 

. La Kasba (se visile sur autorisalion à demander à la place, 
rue de la Marine, 11), nom qui en Algérie désigne une ciladelle, 
est maintenant une caserne, traversée par la route d'El-Biar. 


La Kasba qui domine Alger a remplacé une kasba plus ancienne, la 
forteresse berbére de Selim-et-Teumi. Les Turcs firent commencer la 
kasba actuelle lorsqu'ils se furent rendus maîtres d'Alger en 1516. Elle 
ne devint la résidence du souverain que sous Ali-Khodja, avant-dernier 
dey d'Alger, qui, pour échapper à la tyrannie de la milice, abandonna la 
Djenina, située trop au centre de Ja ville, et fit transporter le Trésor public 
à la Kasba, où il s'enferma avec une garde particulière de 2,000 арув, 
Les јапіѕѕаігеѕ, qui essayèrent de se soulever, furent écrasés et massa- 
crós, Sous Hussein, successeur d'Ali-Kodja, la Kasba vit la scène fameuse 
qui devait amener la prise d'Alger: « Le 30 avril 1827, le consul de France, 
M. Deval, s'était rendu à la Kasba peur offrir, suivant l'usage, ses hom- 
mages au Dey, à l'occasion des fêtes qui suivent le jeüno du Ramadan. 
Tous ceux qui connaissent le monde musulman savent que cette époque 
amène invariablement un renouveau du fanatisme. Hussein était de fort 
méchante humeur, et reçut de très mauvaise grâce les compliments du 
consul. Les deux interlocuteurs se parlaient en turc, sans l'intermédiaire 
du drogman; le dialogue devint assez animé, et, à la suite d'uno riposte 
un peu vive du consul, Hussein le poussa avec l'extrémité du chasso- 
mouches qu'il tenait à la main et le menaca de la prison. » (Grammont.) 


On pénètre (à dr. de la route) dans une première cour, ornée 
d'une jolie fontaine de marbre: sur la dr., mosquée désalTectée 
servant de magasin d'habillement. Appuyant à dr., on dépasse 
une porte ancienne (à g.), apres laquelle un passage à g. conduit 
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dans une seconde cour à plusieurs rangées d'arcades; à l'élage 
supérieur, à dr., se trouve d'aprés la tradition, le pavillon du 
coup d'éventail. 

On appelle les Tagarins (nom donné aux musulmans émigrés 
d'Espagne qui l'habilaient primitivement) le quartier situé entre 
la Kasba et la porte du Sahel, au S.-0. de l'enceinte, qui donne 
gaange à la route d'El.Biar (V. p. 29). Là s'élève la caserne 
d'Orléans, occupée par les zouaves, au milieu de belles plan- 
lations d'eucalyptus. Au-dessous, à g., commence la rampe 
ltovigo (V. p. 9), bordant dans sa partie supérieure le quartier 
de Bilche. 


7 
УІ. — Faubourg Bab-el-Oued, Hôpital du реу, Saint-Eugène, 
Trams électriques partant toutes les 5 min. de la place du Gouvernement 
pour l'Hôpital du Dey (5 et 10 c., trajet en 10 min.) et toutes les 10 min. | 
pour les Deux-Moulins-Saint-Eugène (10, 15 ou 20 c. et 15, 20 ou 80 c., | 

trajet en 15 min. jusqu'au terminus). | 


Par suite de la démolition de l'arsenal d'artillerie et d'une 
partie des remparts au voisinage de l'ancienne porte de Bab-el- 
Oued, des rues nouvelles, tracées au N. du lycée et de la 
caserne du Génie (V. ci-dessus, p. 13), relient Alger au faubourg 
Bab-el-Oued; mais l'esplanade de l'arsenal est encore presque | 
partout en terrains vagues. Un boulevard en front de mer con- 7 
linue de ce côté la terrasse qui borde la ville d'Alger, tandis 
qu'un tunnel pratiqué au-dessous, de l'angle N.-0, du port jus- | 
qu'au delà du bastion conservé à hauleur de l'enceinte sur la 
mer, donne passage à une voie du C. F. R. A. et assure là jonc- 
tion de la ligne de Koléa avec les quais. 

Le faubourg Bab-el-Oued est occupé en majeure parlie par 
des Espagnols, qui l'appellent la Cantère (de l'espagnol cantera, 
carrière), à raison des exploitations de pierre à bâlir pratiquées 
au flanc des escarpements rocheux qui le dominent au N.-O. Il 
est en rapide accroissement. Entre ce faubourg et l'Hôpital du 
Dey se trouve la cité Bugeaud, adossée aux dernières pentes du 
massif de Bouzaréa, non loin des carrières. H 

L'Hópital du Dey (ou hôpital militaire), dont l'entrée princi- | 
pale se trouve au terminus du tram supérieur, occupe les bàti- | 
ments de la maison de plaisance construite par Baba-Hassan | 
(1791-1799). П est entouré de fort beaux jardins. L'ancien Dar- | 
el-Baroud (maison de la poudre), encore dénommé maintenant 
la Salpétriére, entre ces jardins el la mer, en dépend également. | 

Le tram inférieur suil, au long de la mer et sur la dr., l'avenut | 
Malakoff ; une gare s'élève à son raccordement avec la voie qu! | 
dessert les quais du port. 

Au dela де la Salpêtrière et du quartier de la Consolation, en" 
face du fort des Anglais, båti vers 1580 par le corsaire Djafats 
sont les cimelières européen et israélite. Parmi les principales | 
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tombes du premier, à l'intersection des grandes allées, оп remar- 
quera Je monument élevé au général Yusuf; buste en bronze 
d'E. Cat. Dans le second, la partie ancienne (en bas) est un 
champ de dalles de marbre d'aspect caractéristique. — Au- 
dessus de ces deux cimelieres, la basilique de Notre-Dame 
(у мат couronne un des contreforts du massif de Bouzaréa 
V. pu 32) 

Les constructions s'étendent, interrompues seulement par les 
cimelières, jusqu'à Saint-Eugène (4,800 hab.; restaurants et 
guinguelles). C'est une agglomération de maisons et de villas, 
entourées de jardinets et s'éparpillant de la vallée des Consuls 
à la mer. L'église et la mairie de Saint-Eugéne dominent la 
route à g. Au delà du lieu dit les Deuz-Moulins, les habitations 
sont plus espacées : c'est la route de la Pointe-Pescade (V. p. 35). 
— Sur tout ce parcours, le boulevard en front de mer récem- 
ment construit, sur lequel sont posées des voies du C. F. R. A., 
double l'ancienne route qui passe au milieu du village ; il offre 
de trés belles perspectives. 


VII. — Mustapha, 


Trams électriques partant toutes les 5 min. de la place du Gouverne- 
ment pour Mustapha-Inférieur (10 et 15 c., trajet сп 10 min.) ; toutes les 

- 5 min. également de la place du Gouvernement pour la Station Sani- 

` taire (10 et 15 c.; trajet en 15 min.), et alternativement toutes les 15 min. 
pour la Colonne Voirol et pour le boulevard Bru (20 et 30 c., trajet en 
35 min.). 


| Les quartiers inférieurs de Mustapha n'offrent en eux-mêmes aucun 
intérêt pour le touriste; ils seront simplement pour lui la route du Jardin 
d'Essai. П en est autrement des parties supérieures. où l'on pourra se pro- 
mener sur des routes et des sentiers ombragés, bordés de villas et de 
jardins, et d'où l'on jouit de vues admirables sur la ville et la rade. Le 
inieux est de se rendre en tram au boulevard Bru ou à la Colonne Voirol 
et de redescendre ensuite à pied. 


L'agglomération dite de Mustapha, autrefois l'un des fau- 
bourgs d'Alger, puis érigée en commune distincte, et mainte- 
hant réannexée à Alger, comprend les quartiers de Mustapha 
pour et Supérieur), de l'Agha (Inférieur et Supérieur), de 
Belcourt et d'Isly. Le dérasement de l'enceinte qui la séparait 
КА сега 616 l'origine d'un mouvement très actif de construction, 
qui aura promptement pour elfet de relier, sans autre solulion 
"le continuité que le boulevard Laferriere, les rues d'Alger à 
telles de Mustapha. 


L'Agha tire son nom (Zeboudj-el-Agha, les oliviers de l'agha) de ce 
qu'au temps des Turcs c'était là que se rassemblaient les troupes, sous le 
Commandement de Гара, avant de parge-eg-campagne: ce fut ensuite 
e camp d'Isly. Mustapha doit son nom М construisit la demouro 
Ой est installée la Bibliothèque natale, et PA avait une maison do 
Campagne à l'emplacement où se tro agio Шр l'orphelinat de Saint- 
Vincent-de-Paul. Les reis et les ri ERN Бегїсдў, grands amateurs do 
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jardins, avaient d'ailleurs semé dans la campagne de somptueuses maisons 
de plaisance, dont quelques-unes ont subsisté à Mustapha-Supérieur, 


La principale artère de l'Agha-Inférieur et de Mustapha-Infé- 
rieur, continuation de la rue de Constantine, est constituée par 
les rues Baudin et Sadi-Carnot, en prolongement l'une de l'autre; 
des maisons industrielles et de nombreux cabarets la bordent. 

Au carrefour de l'Agha, point de jonction de ces deux rues, se 
détachent: à dr., la rue Richelieu, anc. rue de la Liberté, en 
rampe accentuée, par laquelle on peut monter à la rue Michelet 
(V. ci-dessous) ; à g., la voie, également en rampe, par laquelle 
on descend à la gare de VAgha (lignes d'Oran et de Constantine). 


En contre-bas s'étendent de vastes terre-pleins (de 18 hectares) conquis 
sur la mer et bordés de quais dont le développement dépasse 1,100 m.; 
deux rampes d'accès les relient à la rue Sadi-Carnot, la première abou- 
tissant vers le carrefour de ГАрћа, la seconde à Mustapha-Inférieur, — 
On n'a encore exécuté que pour partie les ouvrages que comporto le plan 
complet de l'arriére-port; des travaux complémentaires importants sont 
actuellement entrepris (V. p. 7). La jetée de 300 m., qui s'enracine à l'angle 
S.-E. du port, doit être prolongée de 500 m.; un second mòle, d'une lon- 
gueur de 600 m., doit étre amorcé à l'extrémité S. des quais ; des jetées 
secondaires réduiront à 100 m. la largeur de la passe entre son extrémité 
et celle de la grande jetée. Dès maintenant, les installations déjà effectuées 
permettent les opérations maritimes. Une passe pratiquée dans la jetée S. 
du port établit la communication entre celui-ci et l'arrière-port. 


A Mustapha-Inférieur se trouvent: un petit-lycée, l'hôpital 
civil, la caserne de cavalerie, le parc à fourrages, l'usine à gaz, 
l'église Saint-Bonaventure, paroisse de ce quartier. 

A l'angle du Champ de Manœuvres (champ de courses et vélo- 
drome), sur lequel a été bâti le nouvel Arsenal, il y a une 
bifurcation. La route de g., qui garde le nom de rue Sadi-Carnot 
jusqu'aux ateliers du P.-L.-M., puis devient la route de Constan- 
tine, traverse le quartier de l'Abattoir; celle de dr., qui est la 
rue de Lyon, passe par le quartier de Belcourt. Toutes deux con- 
duisent au Jardin d'Essai (V. p. 25). 

A dr. du Champ de Manceuvres, la rue Margueritte et le che- 
min Bobillot montent à là rue Michelet, au delà du palais d'été 
(V. p. 23). Aussi à dr., la rue de Fontaine-Bleue conduit au bou- 
levard Bru et à Mustapha-Supérieur; des chemins ombragés pour 
piétons (poteaux du C. A. F.), s'en détaehent (à dr.). 


La principale artère de l’Agha-Supérieur et de Mustapha-Supé- 
rieur est la rue Michelet, continuation de la rue d'Isly. Sur cette 
rue, à dr, est le palais des Ecoles Supérieures, où sont groupées 
les Ecoles de Droit, de Médecine, des Sciences et des Lettres. 


Ces écoles, auxquelles on accède par un double escalier et une rampe: 
renferment des salles de cours publics et de conférences, des amphithéa= 
tres, des laboratoires, un jardin botanique. une bibliothèque (où l'on peut 
obtenir l'autorisation de travailler), des collections géologiques et paléon- 
tologiques intéressantes. 
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Derrière les Ecoles Supérieures s'étend, à flanc de coteau, 
jusqu'au chemin des Aquedues (V. p. 22), le joli quartier d’Isly. 

En continuant à suivre la rue Michelet, on rencontre à dr. le 
boulevard Bon-Accueil, qui se raccorde au chemin des Aqueducs 
(V. p. 32) à quelque distance du Musée des Antiquités et du palais 
d'été du Gouverneur. À g., après la rue Richelieu (V. ci-dessus), 
vue Tirman, à l'angle de laquelle et de la rue Denfert-Rochereau 
se trouve l'église espagnole. A g. aussi, la rue Bourlon conduit à 
la rue Denfert-Rochereau, où se trouve l'église Saint-Charles de 
VAgha; cette église, de style byzantin, a été bâtie en 1894-1896 
par M. Boulin, aux frais de Mmes Terwangne et Waulers. 

Le boulevard Victor-Hugo (à g.), bordé de palmiers d’une belle 
venue, sépare l'Agha de Mustapha; mais les deux quartiers sont 
en réalité confondus aujourd'hui. 

Après le plateau Saulière (marché couvert à dr. ; chemin de la 
Solidarité aussi à dr., qui est l'amorce du sentier direct sur El- 
Biar signalé p. 30), on arrive à la Station Sanitaire, point de départ 
des trams pour la place du Gouvernement. 

De la Station Sanitaire à la Colonne Voirol (6 k. de la place 
du Gouvernement), la voie centrale de Mustapha-Supérieur, 
suivie par le tram, s'élève par de nombreux lacets; les maisons 
ne sont plus aussi serrées les unes contre les autres, ce sont des 
villas avec des parcs. Au delà de l'ancien couvent du Sacré-Cœur 
{à dr.), on passe devant la chapelle écossaise (à g.). — Près de 
la villa Musnier, à g., chemin Yusuf, qui recoupe les chemins 
de Gascogne et Bobillot, puis la rue de Fontaine-Bleue et 
aboutit au Champ de Manoeuvres. — Quand on a dépassé la villa 
du Bardo, on trouve un lournant où a été érigée une croix en 
1850; de là, vue admirable d'Alger, de sa rade, du cap Matifou 
€l des hauteurs montagneuses de la Kabylie aux cimes neigeuses. 

Avant d'arriver au palais d'été du Gouverfeur, on rencontre, 

dr. au milieu d'un joli jardin, le Musée des Antiquités 
(ouvert t. 1 j. de 2 à 5 h. en été, de 1 à 4 h. en hiver, excepté 
le lundi), installé en 1897, et agrandi en 1903. — On a remonté 

ans ce jardin un dolmen provenant de la station préhistorique 
es Beni-Messous (V. p. 42). 


реву. — Anciennes vues d'Alger. Au-dessus de la porte, le Bon 
“steur, fragment d'un pavement en mosaïque trouvé dans la basilique de 
Usgunie, prés du cap Matifou (V. p. 38). 
Ооң. — Sous les galeries, inscriptions arabes et turques, anciennes 
Yues d'Alger. Dans la cour même, en avant d'une fontaine, mosaïque 
Tomaino, trouvée à Sila (province de Constantine), représentant Scylla et 
es divinités marines. 
влив I (à dr.). — Au milieu, mosaïque des Saisons, des environs d'Aïn- 
e 4. — Armes et outils en silex, provenant pour la plupart du Sahara. 
= Modèles réduits du Tombeau de la Chrétienne et du Médracen. — Pote- 
(1195 puniques trouvées dans des fouilles faites à Gouraya. 


` 


y; "22e II оц Granpe SALLE (au fond de la cour). — Torso célèbre do la 


nus de Cherchel. — Femme drapée, copie d'un original de l'époque de 


Pn 


Aidias (même provenance). — Neptune colossal (même provenance). — 
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Bacchus (même provenance). — Groupe d'un Satyre et d'un Hermaphro- 
dite. — Statuette de bronze, repr itant un enfant tenant un oisc 
hase lle tête colossale de Minerve, trouvée à Khamissa (pr 
Constantine). — Moulages des principales statues des musées d'Algt 
— Sur les murs, diverses mosaiques trouvées en Algérie : tête d'Ucéan 
llanquée de Néréides, découverte près de Sétif; — l'Ziver (Aumale); — 
débris d'une grande mosaïque des Ouled-Ag 
représentant les Amours de Jupiter (Europe et le taureau, Dar et la 
pl Antiope et Jupiter en Satyre); - Enlèvement d'Europe; Pasi- 
phaé dale fabriquant le taureau, des environs d'Ain-Betda; — Bacchus 
et les Saisons, de Lambèse; — Chasse au sanglier et à la panthère, d'Or- 
léansville, ete. — Au milieu de la salle, se trouve un plan de Timgad 
en relief. 

Sarre Ш (à g.). — Antiquités romaines et chrétiennes: — Bas-relief 
de Carthage, représentant Mars, Vénus et Jules César, — Sarcophage 
chrétien trouvé à Dellys (miracles du Christ). — Dans une vitrine : jolie 
statuette en bronze de Vénus au bain; masque en bronze (débris d'un 
casque de parade); belle lampe chrétienne en bronze, dre sur un haut 
support, — Dans une autre vitrine, reliquaires chrétiens, etc. — Dans d'au- 
tres, lampes, menus objets en bronze, médaillier. 

Jes trois premières salles communiquent avec des salles construites en 
903 et affectées à un Musée d'art musulman, qui est en formation. — A 
dr. de la grande salle, collections d'objets berbères (poteries, étoffes, 
tapis, etc.); spécimens d'art hispano-mauresque. — À g., art de l'époque 
turque (cuivre, armes, broderies, ouvrages en bois, etc.). Moulage dun 
supplicié de l'époque turque. Ce personnage, qu'on a cru être un martyr 
chrétien, nommé Geronime, avait été condamné à être enseveli vivant 
dans un bloc de pisé; les formes de son corps s'y moulérent exactement. 
Quand on retrouva ce bloc, lors de la démolition du fort ture dit. des 
Viugt-Quatre heures(esplanade Bab-el-Oued), on obtint le moulage exposé, 
au Musée en coulant du plátre dans le creux qui correspondait à la place 
occupée dans le bloc par le corps du malheureux. 


a, près de Bordj-bou-Arréridj, 


En quittant le Musée, on ne manquera pas d'admirer la belle 
vue sur la rade d'Alger dont on jouit de la terrasse qui borde 
le jardin au N.-E.* 


[Au delà du jardin du Musée, on rencontre (à dr.)le chemin du Télemly 
ou chemin des Aqueducs, ainsi nommé parce qu'il suit sur certains points 
letracé de conduites servant à l'adduction d'une partie des eaux qui ali- 
mentent Alger, qui sont des travaux du temps des Turcs, restaurés ct 
améliorés. C'est une fort jolie promenade à flanc de coteau, qui ramène 
(en 1 h.,5 К. env.) à Alger, où l'on aboutit aux tournants-Rovigo, après 
avoir longé en contre-haut le quartier d'Isly. Ce chemin est carrossable, 
plan et ombragé, mais long et trés sinueux; les cyclistes devront prendre 
garde à quelques tournants brusques, aggravés par l'étroitesso de la: 
chaussée. A chaque, détour, vues variées et charmantes sur la mer; belles 
villas dans des jardins de végétation magnifique. — Du chemin des Aque- 
dues partent (à g.) deux sentiers en pente raide, l'un prés de la propriété 
Ali-Chérif, l'autre à hauteur de l'hôtel Continental, qui gravissent les collines 
et aboutissent en 20 min. env., le premier à la route de la colonne Voirol 
à El-Biar ( V. p. 31), le second au chemin qui suit non loin de son extré- 
mité; entro ces deux sentiers, également à g., chemin carrossable en 
lacets allant se raccorder à la route d'Alger à Él-Biar proche la villa Oli- 
vier (V. p. 30). 

Si Гоп veut rentrer à Alger plus rapidement, on peut regagner la rue 
Michelet en quittant le chemin des Aquedues près de l'hôtel Continental 
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et en prenant (à dr.), soit le boulevard Bon-Accueil qui ramènera non loin 
des Ecoles supérieures, soit le chemin de la Solidaritó qui conduira au 
Plateau-Saulière.] 


Le palais d'été du Gouverneur (s'adresser au concierge pour 
le visiter), presque en face du Musée des Antiquités, à g. de la 
roule, est un ensemble de constructions mauresques modernes 
au milieu d'un pare ombreux, orné de plantes tropicales. Les 
fétes gouvernementales y trouvent un cadre merveilleux. De 
chaque côlé de la porte d'entrée, médiocres bustes de divers 
gouverneurs de l'Algérie : général Lamoriciere, maréchal Clauzel, 
amiral de Gueydon, maréchal Bugeaud, général Damrémont, 
maréchal Pélissier, maréchal Randon, général Chanzy. — En 
face du palais, s/«(ve en marbre blanc du maréchal de Mac- 
Mahon, gouverneur général de 1865 à 1870. 

On passe devant une vieille tour turque. A g., une petite 
église, paroisse de Mustapha-Supérieur, est installée dans une 
maison mauresque; l'orphelinat de Sainl-Vincent-de-Paul est 
situé en contre-bas. 


[A dr., un chemin ombragé pour piétons permet de monter en quelques 
min. à la Colonne Voirol, où l'on rejoint la route. — A g., chemin de Gas- 
cogne, prolongé par la rue Margueritte, et chemin Bobillot, descendant l'un 
et l'autre au Champ de Manœuvres (V. p. 20).) 


Apres avoir dépassé les hdlels Alexandra et Saint-George (à 
dr.), on arrive à la bifurcation du boulevard Bru (élégante fon- 
laine édifiée, en 1888, par la colonie anglaise à la ntémoire de 
M. John Bell). 


[Le boulevard Bru (à #.), desservi par les trams électriques (toutes les 
80 min.), offre de trés beaux points de vue et constitue une promenade 
des pius recommandables. Il contourne le ravin de Fontaine-Bleue ot 
passe en contre-bas du cimetière de Mustapha; en continuant au delà, on 
arrive au Jardin d'Essai (V. p. 26) et à Birmanüreïs раг lo Ravin de la 
Femme Sauvage ( V. p. 98).] : 


La route va toujours montant, par un grand lacet. On arrive 
enfin au Bois de Boulogne, dont les 23 hect., plantés en arbres 
(essences diverses et sillonnés de chemins commodes, offrent 
d'agréables promenades; à l'angle 5.-0. de ce bois, on jouira 
d'une vue très belle sur le ravin de Birmandreis, la plaine de la 
Mitidja et l'Atlas. 

La Colonne Voirol (nom du général gouverneur intérimaire 
en 1833 et 1834) a été élevée au point culminant de la route 
entre Alger et Birmandreis (210, m.). C'est le terminus du tram 
électrique. Pres de la colonne et en contre-bas, Alger offre, par 
un ciel pur, un tableau véritablement magique. 

La Colonne Voirol est un très important nœud de routes. De 
là parlent notamment les routes de Birmandreis (V. p. 28) et 
WEI-Biar (V. p. 31). C'est un excellent point de départ pour 

eaucoup des plus jolies promenades des environs d'Alger. 


ENVIRONS D'ALGER. 


Route 2. — ENVIRONS D'ALGER 


Sous ce titre, nous rangeons les promenades situées aux environs immé- 
s d'Alger, et qui font en quelque sorte partie de sa grande banlieue, 
dans un périmètre circonscrit par le Jardin d'Essai, Kouba, Birkadem, 
Tixerain, Kadous, Ben-Aknoun, Bouzaréa et la fo de Baïnen. Dans ce 
rayon, les chemins et sentiers que l'on peut parcourir à pied, à bicyclette, 
à cheval, en voiture sont innombrables; il n'est ni possible ni utile de les 
indiquer tous : d'ailleurs, de nombreux poteaux, placés par les soins du 
Clib-Alpin (C. A. F.), renseignent le touriste à chaque détour sur les 
directions et les distances et ne lui permettent guère de s'égarer. 

Les trams électriques qui partent trés fréquemment de la place du Gou- 
vernement pour le Jardin d'Essai, le boulevard Bru, la Colonne Voirol, 
El-Biar, Saint-Eugène, ont beaucoup facilité les excursions aux environs 
d'Alger. Ils permettent de traverser rapidement la zone des faubourgs 
pour arriver dans les merveilleuses campagnes do la banlieue. Ils épar- 
gnent aussi la fatigue de l'ascension, pénible s'il fait chaud, des collines 
auxquelles Alger est adossé à l'O. On recommande donc au touriste à pied 
de se rendre par ces trams, soit au boulevard Brü, soit à la Colonne 
Voirol, soit à El-Biar, d'où il pourra étendre le cercle de ses excursions 
ct rayonner à son aise. Au delà des points terminus des lignes électriques, 
le touriste rencontrera aussi, bien quo moins fréquemment, de nombreuses 
voitures publiques, qui le ramèneront s'il est fatigué. 

Les cyclistes trouveront avantage à faire Nee leur machine par 
le tram électrique d'El-Biar, qui a un fourgon à bagages; ils s'épargne- 
ront ainsi les fortes rampes qui, dans la traversée d'Alger et de Mustapha, 


dép. nt souvent 5 0/0 et atteignent parfois 7 à 9 0/0; de même, s'ils 
suivent ledittoral, les chemins de fer côtiers leur permettront d'éviter la 
traversée d'une zone pons reuse, souvent pavée et presque toujours 


encombrée. Nous signalons à ces touristes la Carte Pied oru des envi- 
rons d'Alger, par E. Lowe (publ. par le Touring-Club; 1 fr. 40). 

Quant aux voitures de place, leur tarif est assez compliqué. On üeman- 
dera au cocher son tarif et on l'étudiera un peu pour voir si l'on a avantage 
à lé prendre à la course, qui comprend l'aller et le retour, à l'heure ou à 
la demi-journée. Nous conseillerions volontiers le tarif à la demi-journée 
(11 fr. pour 6 h.). 

Les sites des environs d'Alger sont parmi les plus beaux qui se puissent 
voir. « Autour d'Alger, des jardins étincelants comme des ceintures de 
perles et do pierres précieuses enserrent des villas divines. Là, des lianes 
toutes violettes décorent des murs blancs, encadrés de faïences bleues; 
tous les arbres et tous les arbustes du monde y jettent ensemble l'éclat 
de leur jeunesse. Les roses les plus délicates y poussent en buissons; Jes 
géraniums rouges y sont hauts comme des hommes; des bourrelets de 
violettes de Parme enveloppent des parterres d'iris; autour des nappes 
limpides qui tombent des vasques débordantes, des arums aux conques 
laiteuses se mélent à des plantes étranges dont les longues fleurs oran- 
gées ont des langues bleuâtres, et ressemblent à des têtes d'oiseaux. » 
(E. Masqueray.) 

On ne saurait assez recommander au touriste de consacrer, s'il le peut, 
plusieurs jours aux environs d'Alger, beaucoup plus in its que la 
ville elle-même. Ce sont des points de vue incessamment variés sur la 
mer, la plaine et la montagne : une campagne riante et paisible, des 
routes ombragées d'oliviers, des bois de pins. On ne devra pas manquer 
d'aller au Jardin d'Essai par Birmandreïs et le Ravin de la Femme-Sau- 
vage, à El-Fiar par la Colonne Voirol, à Bouzaréa, etc. 


JARDIN D'ESSAI. 


1° Le Jardin d'Essai. 


A. Pan Musrapa-INFÉRIEUR. 


5 k. S.-E. -- Trams électr. (jaunes, C. F. R. A.) toutes les 5 ou les 10 min. 


do la place du Gouvernement pour le Jardin d'Essai (20 et 20 c.); les uns 
passent à l'E. du Champ de Manœuvres (rue Sadi-Carnot et route de 
Constantine), et aboutissent à l'Oasis des Palmiers, les autres à l'O. 
(rue de Lyon) et vont aux Platanes. Le trajet n'a aucun intérét; on le 
fera en tram (20 min.), et non à pied. C'est l'itinéraire direct qu'on prendra, 
si le but de la promenade est seulement la visite du Jardin d'Essai; les 
autres itinéraires indiqués plus bas sont un pou détournós, mais très 
intéressants, et fort recommandables si Гоп n'est pas pressé. 


De la place du Gouvernement à Belcourt, V. p. 20. 

4 К. (parte tram des Platanes). A dr., cimetière musulman de 
Belcourt (visible t. l. j., sauf le vendredi) et koubba de Sidi 
Abd-er-Rahman-bou-Kobrin. 


Ce marabout (1798-1793), originaire du Djurjura, est lo fondateur do la 
confrérie religieuse des Rahmanïa, qui compte de nombreux adeptes en 
Algérie. Il est surnommé Bou-Kobrin, l'homme aux deux tombeaux, parce 
qu on prétend que son corps se trouve à la fois aux Aït-Smaïl, en Kabylie, 
et au Hamma d'Alger, où les Tures l'auraient fait transporter afin d'éviter 
que son tombeau devint un centre de ralliement pour les populations bel- 
iqueuses de la Kabylie. A certaines époques de l'année, les indigènes 
viennent en grand nombre en pèlerinage à la koubba du Hamma. 


Au-déssus du cimetière, dans la propriété Sabaléry, est située 
la grotte dite de Cervantès, à l'entrée de laquelle la colonie 
espagnole a fait placer un buste de l'illustre écrivain, qui fut 

- esclave à Alger de 1573 à 1579. Il est. d'ailleurs plus que douteux 

. Qu'elle ait servi d'asile à Cervantes. 

|. 9 k. Café des Platanes, dans un fort joli site. On est au centre 
de la région du Hamma, étroite bande de terre fertile entre les 
Collines et la mer, à laquelle sa richesse en eaux d'irrigation 
à fait donner son nom, qui signifie lieu inondé et fiévreux. La 
Mise en culture de ce bas-fond a eu pour résultat de l'assainir; 

», “ancien marais а été transformé en jardins maraichers de haute 
Productivité. 


En face du café est l'entrée du Jardin du Hamma ou Jardin d'Essai, créé 

us 1839, sous la'direction de M. Hardy; son étendue, primitivement do 

Р ec est auj. de 80. Il est dirigé depuis 1867 par M. Ch. Rivière. Le 

‘Ouvernement général l'a concédé à la ville d'Alger. C'est à la fois une 

. Promenade publique, une pépinière pour la production et la diffusion des 

_ Yé&étaux indigènes, un jardin d'acclimatation pour les végétaux exotiques. 

Qui est au Hamma, sur l'emplacement du Jardin d'Essai, que Charles- 

ҖИ int fit débarquer ses troupes le 93 octobre 1541; huit jours après, lo 31, 

» © rembarquait les débris de son armée sur les vaisseaux échappés à la 
Splice du 96, et ralliés à grand'peine par Doria à Matifou. 


Le Jardin d'Essai ollre deux sections bien distinctes : l'une, 


26 ENVIRONS D'ALGER. [R. 2;. 19] 


la partie plane, entre la mer et la route, l'autre, la partie mone * 
lagneuse, qui commence au delà de la route. 

La partie plane est divisée en carrés parallèles, où sont cul- 
i les plantes de pépinières et celles qui présentent un 
t horticole. Elle est-coupée par trois grandes allées longi- 
tudinales : Vallée des Platanes, vis-à-vis de l'entrée principale; 
l'allée des Palmiers, plantés en 1847, et qui, comme les platanes, 
ont alteint de très belles dimensions; celte dernière est ter- 
minée par une oasis de palmiers, bordée par le chemin de fer et 
la mer (restaur. : des Palmiers; des Bains); enfin Vallée des 
Magnolias ei des Ficus. Ces trois grandes allées sont elles-mêmes 
recoupées par d'autres allées transver 3, parmi lesquelles 
Vallée des Bambous, Vallée des Chamzerops excelsa, Vallée des 
Dracena, Vallée des Lataniers. Dans un angle au S. est dessiné 
un Jardin anglais au milieu duquel est un petit lac où pros- 
pèrent des plantes aquatiques. 

La parlie haute, plus agreste, est couverle d'essences. fores- 
tières; les espèces acclimatées, parmi lesquelles des eucalyptus 
et des araucaria d'une vigueur extraordinaire, proviennent de 
l'Australie, du Cap, de l'Amérique. Des allées s’entre-croisant, 
dont une carrossable, permettent d'arriver au sommet. 


B. Pan LE BOULEVARD BRU. 


Trams électr. toutes les 30 min. de la place du Gouvernement (20 et 30 c.) . 
et de la Station Sanitaire (15 et 20 c.) pour le bd Bru, puis à pied. 


Du boulevard Bru (V. p. 23), en continuant jusqu'à la fin de 
la montée, puis en prenant un sentier à g., on arrive en 15 min. 
à la batterie des Arcades (V. ci-dessous, €), d’où l'on descend par 
le Jardin d'Essai Supérieur aux Plalanes. Là, on trouve le tram 
pour rentrer à Alger par Mustapha-Inférieur. 


C. Pan LA COLONNE VOIROL ET LE CHEMIN DES CRÈTES. 


Trams électr. toutes les 30 min. de la pl. du Gouvernement (20 et 30 c.) 
et de la Station Sanitaire (15 et 20 c.) pour la Colonne. Do la Colonno 
(à pied) aux Platanes, où l'on retrouve le tram, 4 k. 5. — Promenade 
recommandée. 


De la Colonne Voirol, deux chemins traversent le Bois de 
Boulogne et se rejoignent à POlivage. П sera préférable de 
choisir celui qui se trouve le plus à l'O., qui est comme le 
chemin de ronde du Bois de Boulogne. 

1 К. L'Olivage. À dr., chemin creux conduisant à (15 min.) 
Birmandreis (V. p. 23). 

On sort du Bois de Boulogne et l'on prend le chemin Shake- 
speare ou chemin des Crétes. ; 

L h. 5. Carrefour. — A g., chemin conduisant au boulevard 
Bru et à (15 min.) Fontaine-Bleue; à dr., chemin du Golf et de 
(15 min.) Birmandreis. — On prend Je chemin en face. On passe 


» 


Fa 
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par les villas Guiauchain, Mestayer, on longe le cimetière de 
Mustapha, et on laisse à g. la villa Susini. 

3 k. 5. Balterie des Arcades, que l'on contourne. On entre 
ensuite dans le Jardin d'Essai Supérieur. 

4 k. 9. Jardin d'Essai (les Platanes). 


ET LE RAVIN DE LA FEMME-SAUVAGE. 


D. Par BIRMANDRE 


Pour la description de cette promenade très recommandée, 
V. p. 28. 


2° Kouba. 


8 k. S.-E. — Tram électr., par le Jardin d'Essai (les Platanes) et le Ruis- 
seau; dép. toutes les 20 ou 40 min. de la place du Gouvernement; tra). 
en 50 min.; 39 et 50 c. 


5 k. d'Alger au Jardin d'Essai (V. 1°, 4). — 5 К. 5. A dr., Moni- 
plaisir, groupe d'habilalions. | 

6 К. Le Ruisseau ou l'Oued Khemis. — On laisse à dr. une route 
conduisant, par le Ravin de la Femme-Sauvage, à (4 k.) Birmandreis 
(V. p.28). A g., uneroute presque partout bordée de maisons permet 
de gagner, en quelques min., la route de Constantine et le tram 
de Maison-Carrée à hauteur de (600 m.) Nouvel-Ambert (V. p. 27). 

A partir du Ruisseau, la route monte jusqu'à Kouba, domi- 
nant l'ancien sentier arabe (à dr.). 

8 К. Kouba, ch.-l. de com. de 3,000 hab., dont 2,250 Euro- 
péens. Sa.posilion sur une hauleur (127 m.) est des plus belles. 
De là, on domine lout le Hamma, et l'on a le panorama de la rade 
décrivant sa courbe d'Alger à Matifou, jalonnée par Mustapha-In- 
férieur, Hussein-Dey, Maison-Carrée et Fort-de-l'Eau. Kouba, qui 
possede un orphelinat, un grand séminaire et une église dont la 
coupole s'apercoit de loin, doit son nom à la koubba ou tombe 
édifiée en 1543 par Hadj-Pacha et qui sert de chapelle dans le 
jardin du grand séminaire. Une statue du général Margueritte, 
qui fut tué à Sedan, a élé érigée sur la place de Kouba, v. oü 
le général a. passé sa jeunesse. 


[De Kouba, par (1 k. S.-0.) Vieur-Kouba, où furent formés les premiers 
bataillons d'Afrique, on peut se rendre à (4 k. O.) Birmandreis (V. 3°). — 

аг la méme route, mais en bifurquant à g., on arrive à (5 к. S.-O.) 
Birkadem (V. 3°). — On peut également atteindre Birkadem par la route 
H Gué-de-Constantine, plus longue (8 k.), mais offrant des vues superbes 
Sur la Mitidja, que l'on domine de près, et sur l'Atlas. On passe près de 
à propriété Grellet, trés beau vignoble, puis on descend au ravin de 
l'Oued Ouchachta. А 2 k. de Kouba, on prend la route à dr., qui ramène 
а Birkadem.] 


3? Birmandreis et Birkadem. 
Uk. S. — Omnibus, place du Gouvernement, dép. toutes les h. (1 h. 30 


et 50 c. pour Birmandreis, 1 h. 45 et 75 c. pour Birkadem). Le mieux 
est d'aller jusqu'à la Colonne Voirol par le tram électrique et de prendre 
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ensuite la correspondance, ou d’en descendre à pied en 20 min. à (2 k.) 
Birmandreïs. De Birmandreïs, on peut revenir par le Ravin de la 
Femme-Sauvage (V. ci-dessous), qui aboutit au (4 К.) Ruisseau, où l'on 
retrouve les trams. La promenade, toujours en descendant, est peu fati- 
gante et très recommandable. 


_ 6 К. d'Alger à la Colonne Voirol (V. p. 23). — A g. de la 
Colonne, la route, taillée dans le flanc d'une colline et bordée 
d'un ravin boisé au fond duquel coule l'Oued Khemis, descend 
jusqu'à Birmandreis en longeant le Bois de Boulogne. 


[De la Colonne, on peut aussi se rendre à pied à Birmandreis en tra- 
versant le Bois de Boulogne; arrivé à l'Olivage (V. p. 26), on prend à dr. 
un chemin creux indiqué par un poteau du С. А. F. et on débouche dans 
le village de Birmandreis.] 


8 k. Birmandreis (corrupt. de Bir-Mourad-Reis, le puits de 
Mourad le capitaine, célèbre corsaire, renégat flamand; hot. des 
Platanes), v. de 2,200 hab., dont 1,650 Européens, est situé dans 
le fond d'un fort joli vallon; place plantée de beaux platanes. Le 
pays environnant est parsemé de maisons de campagne. 


[De Birmandreïs, on peut faire de nombreuses excursions, indiquées par 
les poteaux du C. A. F. Nous signalerons les principales : 

A 4 k. N.-E., le Ruisseau (V. p. 27), par le Ravin de la Femme-Sauvage, 
sobriquet donné par antiphrase à une jeune débitante d'absinthe qui tenait 
un établissement à cet endroit vers 1844. Du Ruisseau, on peut gagner 
en 10 min. le Jardin d'Essai ( V. ci-dessus, 1°), ou bien rentrer à Alger par 

/ le tram électrique. 

A 20 min. N.-O., marabout de Sidi-Yahia (recommandé). Du village, 
un sentier montueux (à dr.) conduit à la koubba, au milieu d'oliviers cen- 
tenaires (belle vue). — D'autres sentiers, tous trés jolis, conduisent égale- 
ment à Sidi-Yahia ou en ramènent. i 

А А К. O., Tixerain et Kadous (V. ci-dessous, 4°). La route est à dr. à 
la sortie du village. Nombreux chemins de traverse.) 


De Birmandreis à Birkadem, la route monte et descend, lais- 
sant à dr. et à g. des cultüres ou des jardins entourés de haies 
touffues, au milieu desquels on aperçoit, disséminées cà et là, 
de blanches maisons mauresques et des fermes. 

11 k. Birkadem (le puits de la négresse; aub.), v. de 2,600 hab., 
'dont 1,550 Européens. La place est ornée, en face de l'église, 
d'une jolie fontaine mauresque, construite par le dey Hassan 
Pacha en 1797 (1212 hég.). 


[A 9 k. N.-O., Tixerain (V. 4). On traverse lo village, et on prend la 
route à dr.; on descend ensuite à g. par un sentier. 

A 4 k. N.-O., Kadous ( V. 4°); route carrossable passant par le vallon de 
Tixerain, à travors des fermes arabes et des orangerics. 

А ЗК. S.-O., sur la route de Douéra (V. p. 59), Saoula.] 
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4° Tixeraïn et Kadous. 


10 k. — Trams électr. jusqu'à la Colonne Voirol, ensuite à pied ou à bicy- 
clette. — Ces excursions ont pour objet la visite du ravin de l'Oued Kerma, 
où l'on peut se rendre aussi de Birmandreïs et de Birkadem. 


6 k. d'Alger à la Colonne Voirol (V. p. 23). — Lorsque, à la 
Colonne Voirol, on prend la route qui descend entre la gendar- 
merie et le lavoir (route de 1а, Colonne à Douéra), les chemins 
que l'on rencontre à g. vont à Birmandreis et à Sidi-Yahia, les 
chemins à dr. à Hydra et à Ben-Aknoun, les chemins en face à 
Kadous et à Tixerain. Le touriste devra retenir cette indication 
générale, qui, jointe aux poteaux du C. A. F., lui permettra de 
se retrouver facilement dans ces trés nombreux sentiers. 

6 k. 2. 1° carrefour. On laisse à dr. la route du café d'Hydra 
(V. ci-dessous, 5^, C), et on longe les caves d'Hydra, creusées 
dans le tuf. 

6 k. 7. 2° carrefour. On laisse à dr. un chemin conduisant à 
(3 к.) Ben-Aknoun (V. 5°) et on passe prés du château d’Hydra 
(à dr.); sur la g., marabout de Sidi-Yahia (V. ci-dessus, 3°). 

8 k. 2. A dr., route de la Madeleine, conduisant à Ben-Aknoun. 
. 8k. 3. On prend àg., par une route conduisant à (2 k. 8) 
Birmandreis (V. ci-dessus, 3°), qu'on suit sur 700 m. env. jus- 
qu'à la bifurcation (à dr.) de la route de (6 k. 3) Dirkadem, par 
laquelle on appuie sur 4,300 m. env.; on descend ensuite, 
encore à dr., par un sentier qui conduit en quelques min. au v. 
indigène de Tixerain, avec une koubba et une fontaine au milieu 
de figuiers et de pins. 

Le propriétaire du Sanatorium de Tixerain tolère parfois le 
passage sur l'aqueduc entre Tixerain et le café maure de Kadous. 
Mais il est plus sûr de revenir sur ses pas, de regagner le carre- 
four où l'on à quitté la route de Douéra et de poursuivre par 
Celle-ci, On descend dans le ravin de l'Oued Kerma. 

9 k. 6. Café maure de Kadous, dans un joli site. — La route 
Temonte ensuite sur un petit platéau. à 

40 k. Kadous, v. indigène et européen, au carrefour des 
Toutes d'El-Achour et de Draria. 


[A 3 k. S.. Draria, comm. de 1,700 hab.] 


5° El-Biar et Ben-Aknoun. 


` A. PAR LES TOURNANTS Rovico. 


| Trams électr.'toutes les 30 m. de la place du Gouvernement pour El-Biar 
Tramways et Messageries du Sahel ou T. M. S.; traj. en 35 min. env. 

+ Pour 35 et 40 c. jusqu'au v. d'El-Biar, en 45 min. pour 40 et 50 c. jus- 

‚ quau Petit-Château-Neuf, où l'on trouve la correspondance pour : 1» Ben- 
knoun (50 c.) et Draria (75 c.); 2° Bouzaréa (55 c.); 8° Chéraga (50 c.). 
Itinéraire du tram en ville étant trés tortueux, certains touristes 9H 
Teront, surtout à la descente, faire à pied cette partie du trajet, en 

"n Coupant droit par le boulevard Gambetta ou par le quartier de la Kasba. 
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Le tram passe par la rue de la Lyre, les tournants Rovigo, le 
boulevard de la Victoire, la prison civile, la caserne de la Kasba, 
el sort d'Alger par la porte du Sahel (V. p. 18). 


[A 200 m. de la porte du Sahel, à dr., chemin do Fontaine-Fraïche et 
de {1 k.) Birtraria. Le sentier, bien ombragé, ménage de jolies perspec- 
tives sur le Fr llon et les contreforts de Bot 2. On peut rejoindre 
а g. la route d'El-Biar, ou descendre à dr. sur le Frais-Vallon (V. ci-des- 
sous, 6°; promenade de 1 h. environ de part et d'autre). 

A 900 m., à g., chemin de traverse passant sous le Fort-l'Empereur et 
rejoignant la route avant la villa Olivier.] 


3 k. Fort-l'Empereur ou Sullan Kalassi, en contre-haut sur 
la g., bâti en 1545 par Hassan, fils de Kheïr-ed-Dine, au sommet 
du Koudiat-es-Saboun (la colline du Savon). 


Il fut élevé d'après les plans d'un renégat grec, sur Je point même où 
l'empereur Charles-Quint planta sa'tente lorsqu'il vint investir Alger en 
1541; de là son nom. Il était appelé aussi Bordj-et-Taous (le fort des 
Paons), parce qu'on y élevait quelques-uns de ces animaux. Les fortifica- 
tions en furent refaites en 1580 et en 1673. Le 4 juillet 1830, les Turcs, après 
l'avoir défendu avec énergie, le firent sauter, mais la plus grande partie 
des énormes murs résistèrent, 


| 
A mesure que l’on monte, оп а un magnifique panorama sur 
la ville et ses faubourgs. 
4k. Villa Olivier. 


[A dr., sentier conduisant au Frais-Vallon ( V. ci-dessous, 6°, B). 

А g. de la route, chemin descendant au chemin des Aqueducs (У. p. 22). 
A 300 m. environ, s'en détache à g. un sentier escarpé à travers des pins 
qui recoupe (20 min.) le chemin des Aqueducs vers l'hôtel Continental 
et dévale jusqu'au plateau Saulière (V. p. 21 et 22) : c'est la voie la plus 
rapide pour rentrer à pied à Alger.] 


5 k. El-Biar (les puits; restaur. Galian), com. de 3,850 hab., 
dont 3,400 Européens, succession de maisons et de villas dans 
de charmantes situations. 


[A dr. : à l'entrée du v., sentier sur le Frais-Vallon (У. ci-dessous, бо, B); 
— dans le v., après la gendarmerie, route de Bouzaréa (V. ci-des- 
sous, 8°, Sie 

Sur la place de l'Eglise, jolie route pour Ben-Aknoun; en quittant ici 
le tram, on peut rejoindre l'itinéraire Z.] ‹ 


On passe devant la villa Porles, où était le quartier général 
du général de Bourmont et où fut signée la capitulation d'Alger, 
le 5 juillet 1830, comme le rappelle une inscription. A g., cou- 
vent du Bon-Pasteur. 

6 k. 2. Le l'elil-Chüteau-Neuf, restaurant (Mallard) très fré- 
quenté des Algériens, au carrefour des roules de Bouzaréa 
(V. p. 33), Chéraga (V. p. 44) et Douéra (V. p. 51). C'est ici que 
ѕаггё(е la voie du tram électrique. Si l'on ne trouve pas la cor- 
respondance de Веп-А килип, on peut s'y rendre à pied en 45 min, 
en prenant à g. par la route de Douéra. 


penc 


Lë, 


[R. 2, 69] EL-BIAR. — FRAIS VALLON. 31 


ТК. 6. Ben-Aknoun (altération de Ben-Sahnoun), petit lycée, 


succursale du lycée d'Alger, entouré de frais: ombrages. 


B. Pan LA COLONNE VOIROL ET LE VILLAGE D'EL-Blan. 


Trams électr. de la place du Gouvernement à la Colonne Voirol. De là, 
, Corresp. de voit. pour El-Biar, ou mieux à pied (3 k. 5, 45 min.). 
|. 6 k. d'Alger à la Colonne Voirol (V. p. 23). — On prend Ja route 
а dr., qui domine les coteaux et offre de, beaux points de vue. 

6 К. 5. A dr.. sentier en pente raide passant près de la pro- 
priélé Ali-Chérif et conduisant en 20 min. au chemin des Aque- 
duces ou du Télemly (V. p. 22). — A g., sentier conduisant en 
10 min. au café d'Hydra (V. ci-dessous, С). 

9 k. A dr., chemin aboutissant au sentier de la villa Olivier 
au plateau Saulière (V. p. 21, 22 et 30). 

9 к. 5. Eglise d'El-Biar. Si l'on continue tout droit pendant 
100 m., on rejoint la route A et la ligne du tram. Mais il est pré- 
férable de prendre à g. la route charmante et ombragée qui 
conduit en 25 min. à (11 k. 5) Ben-Aknoun (V. ci-dessus, À). 


C. Pan ta COLONNE VotnOL ET LE CAFÉ D'HyDRA, 


Des chemins très nombreux, tous fort 


s, conduisent de la 
Colonne Voirol à Ben-Aknoun sans 


On les rencontré 
7. 4°). Nous nous bornc- 
rons à décrire celui qui passe par le café d'H ydra. 


6 k. 2 d'Alger jusqu'au 1° carrefour après la Colonne (V. ci- 
dessus, 4°). Aussitol après le pont, on laisse à g. la roule de 
Kadous et de Draria, et l'on remonte la vallée de l'oued. 

Sk. Café maure d'Ihjdra, dans um site charmant. — A 1 К. à 
dr., route de la Colonne à El-Biar (Y. ci-dessus, B). 

9 k. 5. On rejoint le chemin de l'église d'El-Biar à Ben-Aknoun 

V. ci-dessus, B). — 10 k. 5. Ben-Aknoun. 


6? Le Frais-Vallon. 


Un des plus charmants buts de promenade des environs d'Alger. Le 
Mieux sera de prendre le tram électr. jusqu'à El-Biar ( V. 5°), puis de Zes- 
dre au Frais-Vallon par l'itinéraire indiqué ci-dessous В, et de r 
Тег à Alger par Bab-el-Oued, soit que Гоп prenne lomnibus au Frai 


уоп, soit que, cet omnibus partant rarement, оп préfère rejoindra à 
Ded Ja ligne du tram électr. de l'Hôpital-du-Dey dans le faubourg Bab-el- 


"ed. On aura ainsi fait environ 5 à 6 k. à pied. 


A. Pan Вав-кт-Орер. 


Šk, 0. — Omnibus place du Gouvernement; trajet en 35 min., 40 c.; dép. 
toutes les 2 1. — li est préférable de prendre le tram électr. de l'Hó- 
Pital-du-Dey et de monter ensuite à pied. 


огап! d'Alger par l'avenue Bab-el-Oued, on prend, àg. de la 
ё centrale du faubourg de ce nom, l'avenue du Frais- Vallon, 


32 ENVIRONS D'ALGER. [R. 2, 7°] 


qui suit la rive dr. de l’Oued Mkacel (la rivière des Blanchis- 
seuses). 

1 k. 8. Climat de France (villas). — A g., sentier montant à la 
porte du Sahel (V. p. 18).— 2 k. La route décrit un grand lacet 
(raccourci) au pied de la Poudrière, qu'on aperçoit à dr. Elle 
laisse à g. des sentiers conduisant à Birtraria et à El-Biar, puis 
aboutit à un café-restaurant où l'omnibus s'arrête. Près d'une 
source ferrugineuse, le ravin se bifurque. Par le chemin de g., on 
peut regagner la route d'Alger à El-Biar (V. ci-dessous, В). En 
prenant le sentier à dr., on parvient en quelques minutes à un 
petit groupe de maisons, parmi lesquelles celle d'un médecin | 
indigène. En continuant à suivre ce sentier, on arrive (20 min.) 
au marabout de Sidi-Medjebar (vénéré des femmes divorcées, 
qui l'implorent pour trouver un mari); de la petite koubba au 
milieu des pins, belle vue sur Alger et l'Atlas (recommandé). 


[En suivant la cróte et en passant prés du cimetiére de l'Hospice des 
Vieillards, on arriverait en 1 h. à Bouzaréa (V. p. 33).] 


—— — 


B. Par Ex-Brar. 


8 k. d'Alger, 3 К. d'El-Biar. — Trams électr. de la place du Gouvernement 
à El-Biar (V. 5°), ensuite à pied. 


A l'entrée du village d'El-Biar, on trouve, à dr., un sentier 
ombragé qui descend à un ravin que l'on traverse. On remonte 
ensuite jusqu'à la route de Bouzaréa (V. 8°, B), que l'on suit 
pendant quelques instants et que l'on quitte à un grand coude 
pour descendre (à dr.) à l'ombre des oliviers et des lentisques, 
avec de belles échappées sur la mer; on parvient ainsi au café- 
restaurant du Frais-Vallon (V. ci-dessus, À). 


| 


Ш y a un autre sentier, plus,court, qui se détache avant le v., aussi à 
dr., en face de la Villa Olivier (V. p. 30).] 


7° Notre-Dame d'Afrique et la vallée des Consuls, 


3 k. N.-O. — Trams électr. jusqu'à l'Hôpital du Dey, puis omnibus corresp« 
(en 90 min. de l'Hôpital). — Voit. partic. (jusqu'à Notre-Dame d'Afrique), 
3 fr. 50 aller et ret., plus 50 c. par 1/4 d'h. de stationnement. 

| 


La route, sortant d'Alger par le faubourg Bab-el-Oued, passe і 
derriere l'Hôpital du Dey et fait ensuite de nombreux lacets — 
pour arriver à la Basilique de Notre-Dame d'Afrique (124 m 
d’alt.), qui domine la vallée des Consuls, le cimetière, le vil- 
lage de Saint-Eugène, le fort des Anglais et la mer. 


C'est à deux picuses demoiselles, Agarithe Berger et Anna Cinquim | 
qu'est dû le pèlerinage de Notre-Dame d'Afrique, qui se fit d'abord dans 
le ravin de la villa des Consuls, au pied d'un vieil olivier dans le tron? | 
duquel était pue une petite statue de la Vierge. Mgr Payy, évêque 
d'Alger, fit élever en 1857 une chapelle provisoire, qu'a remplacée 1% 
basilique actuelle, commencée en 1858, consacrée en 1872 par Mgr Lavi- 
gerie, = 
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Sur le maître-autel, on pourra voir comme ex-votos, aux pieds d'une 
Vierge noire, les épées du maréchal Pélissier et du général Yusuf, uno 
médaille du maréchal Bugeaud et la canne du général de Lamoriciére. Au 
pied do l'autel repose Mgr Pavy. Dans la chapelle, au centre de la basi- 
pm un voile de soie recouvre une statue de saint Michel en argent 
donnée par la corporation des pêcheurs napolitains d'Alger. En face est le 
tornbeau d'Anna Cinquin. 


Un poteau du C. A. F. indique la direction de la vallée des 
Consuls, promenade horizontale, fraiche et ombragée, qui con- 
lourne les ravins du massif de Bouzaréa et par laquelle on peut 
revenir à Saint-Eugene (30 min.) et Alger (recommandé). Après 
avoir dépassé des guinguettes et des restaurants, on laisse à g 
un couvent de Carmélites, construit en 1892 par la princesse 
Jeanne Bibesco, puis on rencontre le Petit-Séminaire et le Fortin 
Duperré (vue sur la pointe Pescade), d’où l'on redescend à Saint- 
Eugène, où l'on trouve le tram. Des poteaux indicateurs signalent 
à dr. divers raccourcis. 


8° Bouzaréa. 


L'excursion de Bouzaréa, point culminant du massif d'Alger (407 m.), est 
très recommandée. On y jouit d'une vue d'ensemble des plus remarquables 
Sur Ја mer, le Sahel, la Mitidja, etc. Elle demande une après-midi entière, 
Onne devra pas manquer de la faire, mémo lorsqu'on ne dispose que de 
Peu de jours. C'est une des excursions pour lesquelles une voiture parti- 
Culière est assez indiquée (6 fr. aller et retour, plus indemnité de station- 
hement); si l'on emploie ce mode de transport, on montera par l'une des 

eux routes d'El-Biar et on redescendra par Dab-el-Oued. On peut aussi 
Prendre le tram électr. pour le Petit-Chateau-Neuf, puis la correspon- 
ance, et descendre à pied sur Bab-el-Oued par de très jolis sentiers. 


A. Par LE PeriT-CHATEAU-NEUF. 


10 k. O. — Services 4 fois par j. de la place Mahon (heures variables). 
Era;ement correspondance au Cháteau-Neuf (55 c.) avec le tram élec- 
tique d'Él-Biar (V. 5°, A); on préférera ce dernier procédé. 


„ô К. 2 de la place du Gouvernement au Petit-Cháteau-Neuf, où 
rs laisse à g. la route de Douéra (V. 5°). — 7 k. On laisse à g. 
а route de Chéraga et de Koléa. — 9 К. A dr., l'Ecole Normale. 
10 К. Bouzaréa (c.-à-d. le lieu favorable aux céréales, l'endroit 
fertile; bot, de France), com. de 2,250 hab., dont1,500 Européens. 
^ position en fait le belvédère des environs d'Alger. Malheu- 
quüSement, le point culminant est maintenant occupé par un 
Ar dont on ne peut approcher. Pour jouir de la vue, on se 


Téndra d'abord, en prenant à dr. sur la place du v., au (1 k. E.) 
eliére européen (vue sur Alger); puis, revenant à la place du 
«©! prenant à g., on gagnera (1 К. О.) le village indigène (vue 
T le Sahel), avec ses koubbas ombragées de palmiers nains el 
ayy ctite mosquée de Sidi-Nouman. Les indigènes, fort habitués 
Yisiteurs européens, les laissent approcher sans difficulté de 
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leurs maisons et gourbis, mais les importunent en leur deman 
dant des sous. 

De Bouzaréa, on aperçoit au N. les ravins abrupts qui des- 
cendent vers la pointe Pescade,, avec la mer et les navires qui 
entrent ou sortent du port d'Alger; à PO., la pointe de Sidi- 
Ferruch, les hauteurs du Sahel, couronnées de villages, le Tom- 
beau de la Ghrétienne, qui semble une énorme meule de foin, 
le Ghenoua; au S. et à l'E., les hauteurs de Mustapha, le cap 
Matifou, l'Atlas, où l'on distingue la coupure de la Chiffa, les 
cimes neigeuses de la-Kabylie du Djurjura. 


[А 1,800 m. E. duv., au delà du cimetière, Observatoire astronomique, dirigé 
par M. Ch. Trépied, l'un des mieux situés et des mioux'outillés qui existent.] 
De Bouzaréa à la pointe Pescade et à la forêt de Bainen, V. 9°. 


De Bouzaréa, on peut revenir à pied à Alger-Bab-el-Oued (4 à 
5 k. jusqu'au tram) par de nombreux et trés jolis sentiers e 
pente raide, indiqués par des poteaux du C. A. F. Au village; 
on pourra se faireindiquer leur point de départ; une fois engagé 
dans le sentier, on ne peut s'égarer : il n'y a plus qu'à des- 
cendre, et l’on arrivera à Bab-el-Oued, où l'on trouvera le tram 
pour la place du Gouvernement. 

Sur la route conduisant à l'Observatoire, à dr. prés du cime- 
liere, un sentier descend en 35 min. au Beau-Fraisier, sur la 
route des Carrieres (V. ci-dessous, €); c'est le plus court et l'un 
í des plus recommandables. 

Sur la route des Carrières, proche le v., sentier descendant: 
aussi à Bab-el-Oued (5 k., 50 min.), en traversant plusieurs fois 
cette route. D'autres sentiers, s'embranchant sur celui-ci, con- 
duisent au Frais-Vallon et à El-Biar (V. 6°). 

De l'Observatoire, un autre sentier, plus raide et moins 
ombragé, déscend sur les pentes caillouteuses qui font face à la 
mer, en passant par la batlerie de Sidi-ben-Nourh et le cimetière 
mozabite; il aboutit à l'Hôpital du Dey. 

Enfin, par de jolis ravins également, on peut descendre sur 
le versant N. dans la direction des Deux-Moulins et de la pointe 
Pescade (V. 9°), ou encore sur la vallée des Consuls et Notre- 
Dame d'Afrique (V. 7°) par le Sémaphore; ces sentiers sembran- 
chent à g. sur la roule de l'Observatoire (poteaux indicateurs). 


3€ 


B. Par Ev-Brar. 


Cette route, qui n’est pas celle que suivent les voitures publiques, sera 
souvent préférée par les personnes disposant d'une voiture particulières 


5 k. d'Alger à El-Biar (V. 5°). — Au lieu de continuer à snivreé 
la voie du tram. jusqu'au Petit:Château-Neuf, on prend à dra] 
dans le v. d'El-Biar, prés de la gendarmerie, une route carros 
sable un peu plus courte que la route A, offrant de belles vue 
sur la mer et le Frais-Vallon. 

9 k. Bouzaréa. 
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C. Pan BAB-EL-OUVED (ROUTE DES CARRIÈRES). 
Pas de service public. Si l'on est en voiture particulière, on suivra 


cette route de préférence à la descente, les pentes étant trop raides à 
la montée. — On prendra cet itinéraire si l'on monte à pied. 


2 k. On sort du faubourg Bab-el-Oued par l'avenue de Bou- 
Zaréa, et Роп remonte d'abord la rive g. de l’Oued Mkacel. 

3 k. 5. Le Beau-Fraisier. — A g., on peut rejoindre la route 
du Frais-Vallon en passant par la minoterie Saint-Louis. — 4 k. 
À dr., sentier de piétons montant,au cimetière de Bouzaréa; il 
est préférable de le. suivre à la descente. — 4 К. 5. A dr., autre 
Sentier, aboutissant à Bouzaréa. 

5 k. Hospice des Vieillards, tenu par les Petites-Sœurs des 
Pauvres (on peut le visiter). Environ 100 vieillards, hommes et 
lémmes, y sont soignés et nourris par les sœurs, qui recoivent 
avec reconnaissance les moindres dons en argent ou en nature. 

La route gravit des pentes trés raides, au milieu d'une magni- 
lque végétation de clématites et d'acanthes. — 7 k. А 8., sen- 
tier conduisant au Frais-Vallon (50 min.; poteau du C. A. F.). 

8 k. Bouzaréa. 


9° Pointe Pescade et forêt de Bainen. 


-O. — Trams électr. de la place du Gouvernement aux Deux-Moulins, 
Saint-Eugène, toutes les 10 min. (20 et 30 c.). — Ch. de fer sur route 
8 (ligne d'Alger à Koléa), également de la place du Gouvernement; 7 dép. 
par j.; dép. supplém. le dim.; pointe Pescade, 30 et 45 'c.; forêt de 
Baïnen, 40 et 60 c. — Trajet en 30 min. 


9k. N 


g 
5 


J^ B», des sentiers de piétons (poteaux du C. A. F.) montert à Bouzaréa 

Vs 33) par les ravins du massif, notamment par celui, fort pittoresque, 
“l-A ffroun. Mais comme ils ont une pente trés forte, le promeneur 

uera mieux en général les descendre au départ de Bouzaréa que les 

9nter pour y parvenir.] 

Se k. Miramar, halte du tram (carrières de pierre, villas et 

\ pip Belles — 8 k. 3. Bains Romains (restaur.) et, 200 m. plus 

` on, Fontaine romaine. $ 

indi : Forêt de Baïnen, halte du tram. On prend а g. (pot. 
ў 1c.) une route forestière (carrossable) qui conduit en 20 min. 
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(1 К. 5.) à la maison forestière de Bainen. La forêt (500 hect.), dont 
les essences principales sont l'eucalyptus, le pin d’Alep, le chêne 
liege et le casuarina, plusieurs fois incendiée, n'a pas de beaux 
arbres; mais au printemps elle se couvre de fleurs , bruyères, 
cistes, lavande, etc. L'excursion sera trés appréciée des bota- 
nistes. En toute saison, la vue sur la mer y est fort belle. 


[De la forêt de Bainen, on peut revenir à l'E. à Bouzaréa (9 k., 9 h.) 
im une route à peu près carrossable, mais assez mal entretenue, qui longe 
e flanc S. du massif. Elle va aboutir au village indigène (V. 89).] `, 


Route 3. — SAHEL, MITIDJA, ATLAS DE BLIDA, 
CHERCHEL. 


On donne le nom de Sahel d'Alger (Sahel signifié rivage) à la région de 
collines comprises entre la mer au N. et la plaino de la Mitidja au S. Le 
Sahel atteint sa plus grange largeur dans les environs d'Alger, où il 
s'adosse au massif de Bouzaréa; il devient de plus en plus étroit vers Г 
dans la direction de Tipaza. C'est un pays riant et verdoyant, qui offre de 
charmantes promenades, bien que Jes progrès de la culture de la vigne en 
aient beaucoup diminué le pittoresque. 

La Mitidja est une plaine de 100 k. de longueur et de 15 К. de largeur 
moyenne, ancien golfe marin, puis lac comblé par les alluvions, qui s'éten 
de Marengo à ГО. jusqu'à la mer au N.-E.; elle a une faible pente et 
une faible altitude, formant un plan légèrement incliné vers le Sahel et vers? 
la mer. La Lé est arrosée par les torrents qui débouchent des monta” 
gnes de l'Atlas; leurs eaux se réunissent dans l'Harrach, qui, grossi dë 
l'Oued Djemaà, va finir à Maison-Carrée, et dans le Mazafran (l'eau jaun 
qui reçoit l'Oued Dier, le Bou-Roumi et la Chiffa. C'est, de toute l'Algérie 
Ja région la plus anciennement et la plus complètement colonisée; grâce à 
ses terres profondes, elle se prête merveilleusement à toutes les cultures? 
c'est dans la Mitidja surtout, soit qu'il la traverse, soit qu'il y visit? 
quelques fermes, que le touriste pourra admirer la transformation aceom 
plie par les Francais en Algérie. 

On donne le nom d'Aflus de Blida ou Atlas Mitidjien à la chaine mont® 
gneuse qui borde la plaine au S. et dont plusieurs sommets s'élèvent 

lus de 1,500 m. d'alt. Les ascensionnistes y trouveront, notamment dat 
e Bou-Zegza et dans le massif de Blida, de belles excursions et de beau 
points de vue. 

On recommande en particulier les excursions de Blida (avec la Chiffa & 
l'Abd-el-Kader), du Tombeau de la Chrétienne (avec Tipaza), de Cherche} 
En combinant'les excursions décrites ci-dessous sous les n** 5°, 69 et T4 
on fera en З jours une tournée charmante : par exemple, on ira Je Ler jou 
à Tipaza par la côte, Castiglione et le Tombeau de la Chrétienne} 
2* jour, on couchera à Cherchel; le 3* jour, on visitera Blida. 5 


1° Сар Matifou et Аїп-Тауа. 


A. Par Fontr-b£-L'Eav. 


31 К. — D'Alger à Maison-Carrée, 12 k., tram éleotr. de la pl. du Got 
vernement toutes les 20 min.; traj. en 1 h., 70 et 50 c.; cli. de fer 
P.-L.-M. et de l'Etat Algérien, 10 trains par j. dans chaque sens, @ 


ENVIRONS D'ALGER 


Mètres 
Г» М 0909 "Se 


Bordj Mersa ed Debbane 
Сур aserne des Donaniers 


aere lu, carte аш, боодо da. dernier legraphipue de Armes. 


La 
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20 min.,lfr. 25, one, et 70 c. — Corresp. de voit. pour : (б К.) Fort-de- 
l'Eau, 3 fois par j. ; (14 k.) le Cap, 1 fois par j. — Serv. de dilig. d'Alger 
(rue Waisse, près de la Poste) au cap Matifou et Ain-Taya, 2 fois par j., 
- en 3 h., 1 fr. 50. — Voit. partic., 90 fr. — Agréable excursion pour les 
cycli , qui se trouveront bien de prendre le tram ou le ch. de fer jus- 
qu'à Maison-Carrée. — Si l'on ne prend pas une voit. partic., nous seil- 
ons de suivre le matin l'itinéraire À en tram ou en ch. de fer jusqu'à 
Maison-Carrée, puis en diligence, et d'aller au retour prendre le train à 
Rouiba. — L'extension du ch. de fer sur route de Maison-Carrée jusqu'à 
Aïn-Taya est en cours d'exécution (sera achevéo-en 1909). 


5 k. d'Alger au Jardin-d'Essai (V. R. 2, 1°). — On suit le con- 
tour de la 1 ie, entre une plage de sable à g. et des jardins et 
äbilations à dr. ; jolies vues sur Alger. — Nouvel-Ambert. 
7 k. Hussein-Dey (hót. de la Gare), com. de 5,100 bab., 
- dont 5,000 Europ., stat. du ch. de fer d'Alger à Oran et des 
Tams électriques, est un gros v. et un centre de culture marai- 
Chère, pratiquée par les jardiniers mahonnais. Un certain 
ombre d'industries importantes s'y sont installées (minoterie 
ürbonne, usine de ciments comprimés Pavin de Lafarge, con- 
Suctions de norias) Hussein-Dey doit son nom au dernier 
Pacha d'Alger, qui possédait en ce lieu une maison de plaisance 
Maintenant l'entrepót des tabacs). 


> C'est à Hussein-Dey, sur la plage sablonneuse de la rive g. del'Harrach, 
\ фо débarquerent les expéditions malheureuses de Charles-Quint (1541) et 
AO Reilly (1775) contre Alger; la batterie turque d'Husseia-Dey fut 
Dpeléo ‘Toppanat-el-Moudjehadin, batterie des combattants de la guerre 
“inte, en souvenir des musulmans tués pendant cette dernière expédition 
= enterrés au pied de la batterie. 
ay ur Ja plage, en remontant vers Alger et non loin de l'Oued Khemis, les 
pores. d Alger viennent chaque année célébrer l'Aid-el-Fhoul, la fête des 
1/95, à laquelle assiste une partie de la population musulmane féminine 
Bier; cette fête a lieu un mercredi, à l'époque appelée Nissam par les 
_ "genes, c'est-à-dire celle où les fèves commencent à mürir. 


SEH delà d'Hugssein-Dey, des dunes de sable assez élevées 
биреп! une large zone au bord de la mer; on y a établi le 
Pelygone d'artillerie qui s'étend jusqu’à l'Harrach. 
2 К. Maison-Carrée (hól. : du Roulage; de l'Harvach), ch.-l. de 
Dm. de 7,300 hab., dont 4,500 Europ. C’est là que se termine 
roncon commun aux lignes de Constantine et d'Oran, qui 
| es Ment ensuite, la première la direction de PE. vers Palestro, 
Da ede Fer et Sétif, la seconde la direction du S.-0. vers 
M roule franchit, pour entrer dans Maison-Carrée, la riviere 
larrach sur un pont bâti par Hadj-Ahmed Bey en 1697 et 
гё par Ibrahim ben Ramdan en 1736, ainsi que le constate 
i e inscription turque placée sur le parapet dr. Un tablier métal- 
Че y. a été placé en 1878. 


= „з г. 
OQ Z 


Ka * Maison-Carrée » qui donne son nom à la localité, et qui n'a rien de 
ЕРИН avec celle de Nimes, est un fort ture (Bordj el-Kantara, ou 
J-el-Aglha, le fort du Pont ou de l'Agha), construit en 1746; c'était 


dn, D TEN IM, i i 
Pour 620 de caserne d'où l'agha tombait à l'improviste sur les tribus 
Jes 


châtier ou les forcer à payer l'impôt. Après 1830, elle fut appro- 
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priée par le génie pour défendre le passage de l'Harrach et surveiller la 
partie E. de la Mitidja, qu'elle domine. Cette citadelle fut pendant 15 ans - 
l'objet d'attaques et de défenses héroïques. C'est aujourd'hui une prison 
centrale (pénitencier indigène et dépôt de forçats). 


Maison-Carrée est un gros bourg, auquel le mouvement des 

voyageurs et des marchandises, un important marché (le ven- 
dredi), le développement agricole de la région et de nombreux 
établissements industriels (minoteries, usines Altairac) donnent 
beaucoup d'animation. — А proximité, école d'agriculture, 
inaugurée en 1905. 
[A 1 К. N., au milieu d'un grand et beau vignoble créé par le cardinal 
Lavigerie, on peut visiter le monastère Saint-Joseph, maison-mère des 
Missions africaines, dont les membres portent le costume arabe, ce qui les 
a fait surnommer les Pères-Blancs. Le monastère est entouré d'arbres. 
Dans le parloir, portrait du cardinal Lavigerie, souvenirs et. collections 
rapportées par les missionnaires de l'Afrique orientale et notamment do 
lOuganda, instruments qui ont martyrisé quelques-uns d'entre eux; dan? 
la chapelle, fresque du peintre Lazerges.] 

Après avoir traversé le v., la route monte sur la rive dr. de 
Daach par une côte assez raide, et passe devant l'ancien 
bordj, entouré de plantations d'eucalyptus. La colline gravie; 
on voit se dérouler au loin la Mitidja, jusqu'au pied de l'Atlas; 
le Bou-Zegza, dominant les gorges de l'Oued Keddara (V. p. 40). 
attire les regards par ses formes hardies. La route va droit à 
ГЕ. pendant 4 k., jusqu'au d 

16 k. helour-de-la-Chasse, bifurcation des routes de Maison- 
Blanche et de Rouiba, puis elle tourne au N. pour se rapprocher 
de la mer. 

18 k, Fort-de-l'Eau (hót. de la Plage), com. de 2,900 hab., dont 
2,000 Europ.; v. créé pres du fort ture Bordj-el-Kifan (le tort 
des Coteaux), bâti en 1581. C’est un centre de culture maraîchères 
pratiquée par des Mahonnais. Villas et casino (restaurant) élevés | 
dans le but d'y créer pour l'été une station balnéaire. 1 

: La route reprend la direction de PE. — 24 К. On franchit le 
Hamiz sur un pont en fer. — 26 k. Village du Cap. . E 


_[A 1,500 m. à g., sur le bord de la mer, Ztusguniz, ancienne ville phéni- 

cienne, qui devint sous Auguste une colonie romaine. Les ruines de col? 

ville, qui dut être assez importante, occupent un espace de forme à pe" 
‘près rectangulaire, limité à l'O. par la côte, légèrement escarpée. La plus 
part des monuments antiques ont été exploités pour en extraire des mató". 
riaux qui ont servi à édifier l'Alger turc. Quelques vestiges de constructions: 
où l'on remarque des murs semi-circulaires, paraissent avoir appartenu 
des bains. Des fouilles effectuées au N. des ruines par M. le licutenat я 
Chardon lui ont fait retrouver une basilique chrétienne, datant de la fil 
du туе ou du début du v*s., presque rasée au niveau du sol, mais dont 16, 
pavement en Pr était encore en assez bon état. Le principal pa | 
‘neau représente le Bon Pasteur (sj. au musée d'Alger); dans les bas 
côtés, on a, découvert les tombes d'un évêque et d'un officier do l'époqi 
byzantine (vi*-vii* s.).] 


Près des ruines de Rusguniæ sont le village de pêcheurs, dor 
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gine corse, de La Pérouse, et l'ancien fort ture de Matifou (Bordj 
Tementfous), bâti en 1661 et remis en état de défense en 1685. 
П était gardé par une petite nouba ou garnison de 15 hommes. De la 
terrasse de ce fort partait le coup de canon qui signalait aux Algériens 
l'arrivée d'un nouveau pacha, dont le prédécesseur, si toutefois i! vivait 
encore, quittait la Jenina et se rendait dans une hôtellerie de la rue de la 
Marine. C'est de Matifou qu'en 1541 Charles-Quint se rembarqua après 
Son expédition désastreuse contre Alger. 
A côté du fort est le lazaret, desservi par un appontement 
Vextrémité du cap est occupée par un fort francais (fort d'Estrées) 
: €t un phare à feu fixe d'une portée de 11 milles. 
29 k. Jean-Bart, petit v. de pêcheurs français établis par la 
Colonisation officielle. — 30 k. Ain-Betda, ham. Ne 
31 k. Ain-Taya-les-Bains (hôt. de la Poste et du Figuier, repas 
2 fr. 50, pens. 6 fr., bon), com. de 2,450 hab., dont 4,500 Europ., 
- Charmant v. ombragé, avec une jolie plage de sable. La mer est 
très belle à Ain-Taya, et ses bords offrent tout autour du vil- 
lage d'agréables promenades. 
[A 2k. E., у. de pêcheurs de Surcouf.] 


! В. Pan RoviBa. 
Ch. de fer de l'Est algérien jusqu'à Rouiba : 96 k.; 5 trains par j. enl h.; 
г. 90, 2 fr. 20 et 1 fr. 60. — De Rouïba à Ain-Taya : 7 k., serv. de 
Voit. publ. aux principaux trains. Moins long et moins fatigant.que A, 
Mais moins intéressant, parce qu'on ne suit pas le bord de la mer. 
< , 12 Е. d'Alger à Maison-Carrée (V. p. 31). — La ligne de Cons- 
tantine franchit l'Harrach sur un viaduc de 70 m., puis l'Oued 
Icha, Pun de ses affluents, et se dirige sur l'Oued Smar, autre 
affluent de l'Harrach. 
15 К. Oued-Smar (halle). — 49 К. Maison-Blanche (à dr.), ch.-l. 
Com. de 1,500 hab. — Viaduc de 56 m. sur le Hamiz. — Au 
. “зу Un rideau de collines sépare la plaine de la mer. 
D 26 К, Rouiba (aub.), où l'on quitte le ch. de fer; ch.-l. de com. 
4 i 3,600 hab., dont 1,850 Europ.; ferme modèle, école pratique 
“agriculture; on fabrique avec le raisin de Rouiba un vin 
. "Iousseux champagnisé très connu en Algérie. 
La roule se dirige droit au N. sur Ain-Taya; aprés un lacet 
Pour franchir par une pente assez forte la ligne de collines qui 
IN а se terminer au cap Matilou, on arrive à 
k. Ain-Taya (V. ci-dessus). 


2° Le Fondouk et le Bou-Zegza. 


эх. Jusqu'au Fondouk. — Ch. de fer d'Alger à Maison-Blanche (19 k. ; 

T. 15, 1 fr. 60 et 1 fr. 15); de là, corresp. de voit. pour le Fondouk 

41. env.). — 9 dilig. par j. d'Alger directement au Fondouk en 3 h.; 

TAS 50. — Le Fondouk, situé au pied de l'Atlas, est le point de départ 
Ө l'excursion au barrage du Hamiz et de l'ascension du Bou-Zegza. 


| n? К. d'Alger à Maison-Blanche (V. ci-dessus, 1°, В). — On tra- 
= Sela Mitidja dans la direction du S.-E., longeant la rive g. du 
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Hamiz, parmi les vignes et les fermes ; à dr., les derniers restes 
des marais de l'Oued Smar (la rivière des jones). — 27 k. Homecht, 


[A 1 k. avant d'arriver au Fondouk, on laisse à dr. la route dite du pied 
de l'Atlas, conduisant à (10 k.) Rivet, (20 k.) l'Arba, (26 k.) Rovigo, (50 k.) 
Blida (V. p. 47); agréable à suivre à bicyclette.] 


32 К. Le Fondouk (ді. modestes), com. de 5,200 hab. (avec 
Hamedi), dont 850 Europ., sur les dernieres pentes de l'Atlas, 
dont le pied est baigné par le Hamiz. 


[Barrage du Hamiz (7 К. S.-E. ; voit., 5 fr.). — La route, remontant la, 
rivo g. de la rivière, pénètre dans la montagne. Le barrage, situé dans un 
joli site, a été achevé en 1879; il a coûté, avec ses canaux de distribution, 
env. 3 millions; il est formé par un mur de 160 m. de longueur à la crête, 
et peut retenir 14 millions de mètres cubes d'eau. L'étendue des surfaces 
sur lesquelles les eaux pourraient être distribuées est de 20,000 hect., mais 
elles sont utilisées incomplètement, parce que, depuis la construction du 
barrage, les terrains irrigables, qui étaient alors destinés à recevoir des 
céréales, ont été en trés grande partie plantés en vignes, culture qui se 
passe facilement d'irrigation. 


Le Bou-Zegza (1,032 m.). — Le Bou-Zegza est ce sommet à l'aspect si 
caractéristique que lon remarque d'Alger, en avant de la chaîne du 
Djurjura. La montagne, fort escarpée, s'éléve d'un jet au-dessus do la 
plaine de la Mitidja : à l'E., l'Oued Keddara l'entoure et Ја limite par une 
profonde coupure. Excurs. recomm., mais aux bons marcheurs seulement. 
On peut suivre divers itinéraires: pour monter au Bou-Zegza et pour en 
descendre (V. la carte au 90,000" du Service géographique de Vari 
feuilles l'Arba et Palestro). Dans tous les cas, pour faire l'ascension 
coucher d'abord au Fondouk ou à l'Alma (V. p. 191). , 

A. Pan LE SENTIER MULETIER DE PaLEsTRO (ascens. en 4 h. 30 env., dont 
2h. 30 à mulet). — On traverse le Hamiz. — 30 min. L’Arbatache, v. — 
40 min. On quitte la route carross. et on appuie à dr. — 1 h. On traverso. 
l'Oued-el-Had. — 2 h. 30. Maison cantonniere, et café maure, où l'on doit 
laisser son mulet et où l'on peut prendre un guide. Quittant le sentier et 
prenant sur la gœ., on monte directement par le versant S.-O. — 4 h. 30. 
Sommet. - 

B. Par Le MOULIN BOURLIER (5 h. 15 env.). — On se rend en voit. (1 h. 19), 
par (4 k.) PArbatache, au (15 k.) pont Bruel. Café maure oü l'on peut 
prendre un guide pour (4 h.) le sommet. — 20 min. (du pont). Moulin Бош“ 
lier. On passe l'Oued Keddara par le barrage en amont du moulin Bourlier 
(le passage de l'oued prend 30 min.); puis on monte le long de l'Ouc 
Melah par le chemin de l'école arabe-francaise de Sidi-Aissa (près des 
Aït-Khelil). — 2h. 30. On quitte co chemin pour appuyer à g., et, pas 
sant à g. du piton coté 840 sur la carte au 50,000*, on peut visiter la bello 
grotte de Æhar-Ifri (stalactites, lac; la visite de la grotte prend 30 min: 
env.). De là, on regagne le sentier et on atteint le sommet en 1 h. env« 
par le versant N.-E. t 

On peut descendre par les gorges de l'Oued Keddara. On prend d'abord 
le versant 8&.-0. ; puis, au bout de 15 min., on incline à l'E. pour alle? 
passer au v. de Tifrent. Là, on prend le ravin qui descend à l'Oued Kot’ 
dara, et on suit ensuite les gorges de cette riviere, tantót sur la rive dr 
tantôt sur la rive g. On aboutit au moulin Bourlier, et de là au pont Bruel 
(9 h. 30 env. du sommet), d'où l'on se fait conduire, par la voiture prise a 
Fondouk, en I h. 15 à (16 К.) la station de l'Alma (V. p. 191), où 108 
prend le train. 

Du Bou-Zegza on peut encore descendre sur Palestro en rejoignant le. 


[R. 3, 2] BOU-ZEGZA. — L'ARBA. — ROVIGO. Ai 
sentier muletier de l'Arbatache à Palestro, qui suit la vallée de l'Oued 
Tala-vu-Ferah. Si l'on est monté par la maison cantonnière (itinéraire А), 
on pourra, après avoir fait l'ascension, retrouver sop mulet à (15 k. env. 
de Palestro) Agoulman, quelques kil. plus loin que celle-ci. U faut coucher 
à Palestro (visite des gorges ou montée au Tegrimoun, V. p. 212), et ne 
rentrer à Alger que le lendemain. 


Le ma des Khachna, situó au N.-E. du Bou-Zegza, est intéressant 
malgré sa faible altitude (630 m.);il « présente une image réduite de cer- 
taines parties du massif kabyle, par son aspect aussi bien que par le cachet 

© ses populations » (2. Æicheur).] 


3° Rovigo et Hammam-Melouan. 
36 k. Ch. de fer sur route, en 2 h. 30; 2 fr. 45 et 1 fr. 85. 


12 k. d'Alger à Maison-Carrée (V. p. 31). — 13 k. Usines Allai- 
тас. Route et ch. de fer se dirigent droit au S. à travers la Mitidja. 
— 19 k. Les Eucalyptus. 


[A 8 k, S.-O. (corresp. à t. les trains), Sidi-Moussa, 9,800 hab., dont 
800 Europ., sur la route du Gué-de-Constantine à Rovigo ( V. p. 46); belles 
Orangeries. — A 7 k. S.-E. (corresp. à t. les trains), Aivet, 700 Europ.] 


21 К. Tordjman. — 24 k. Ben-Hassen. — 96 k. Bou-Kandoura, 
ancienne ferme impériale, très beau domaine viticole. 

30 k. L’Arba (hôt. des Etrangers), ch.-l. de com. de 8,600 hab., 
dont 4,100 Europ., à 428 m. d'alt., au carrefour de la route 
VAumale et de celle du pied de l'Atlas (V. p. 40). Marché arabe 
Important le mercredi. L'Oued Djemaá, affluent de dr. de l'Har- 
rach, у arrose des orangeries et y fait mouvoir des moulins. 

Del'Arbaà Aumale et à Bou-Saada, V. R. 18. 


30 k. Rovigo (hót. des Eaux-Thermales), ch.1. de com. de 
8,800 hab., dont 600 Europ.; belles orangeries et vignobles, 
Cultures de tabac et de géraniums, carrières de plátre. 


[Au S.-0. de Rovigo ot en remontant dans les gorges de l'Harrach, on 
{у солго, à 6 К., Hammam-Melouan (le bain coloré), eaux thermales très 
K'uentées par les Arabes et les Juifs. Elles sourdent dan 1 koubba de 
“di-Sliman, en dehors de laquelle sont d'autres sources. Près des sources 
font un café maure ot une auberge. Dans la vallée est une grotte (se Ја 
“Hive indiquer par l'aubergiste).] 


4° Koléa. 
A. Pan GUYOTVILLE, 


Dk, — Ch. de fer sur route jusquà (44 k.) Koléa-station en 2 h. 45; 
Sfr, 05 et 2 fr. 30 ; corresp. de voit. à tous les trains pour Koléa-ville, 
50 e. Cette ligne, qui. longe le bord de la mer jusqu'au Pont-du-Mazafran, 
offre sur son parcours de jolies excursions et de beaux points de vue. 


C 9k. d'Alger à la Forêt de Baïnen (V. R. 2, 9°, p. 35]. — 13 К. Cap- 
“arine, sur lequel s'éléve un phare de 1" ordre (64 m. au-dessus 
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de la mer, porlée de 32 milles). La route est bordée de villas; à 
g., des têtes rocheuses. — Saint-Cloud-sur-Mer, autre groupe de 
villas. — On traverse des cultures maraicheres et des vignes 
donnant du raisin de primeur. 

Le massif de Bouzaréa, se rapprochant de la mer, oblige le 
ch..de fer à quitter la route et à passer sous le tunnel du Grand- 
Rocher (à 200 m. S.-0., grotte préhistorique du Grand-Rocher; 
la plupart des objets découverts dans cette grotte sont à l'Ecole 
des Sciences d'Alger). 

16 К. Guyotville (le comte Guyot a été directeur de l'Inté- 
rieur de 1840 à 1846; bat, des Touristes), v. de 3,500 hab., à реп. 
près tous Europ.. créé sur l'emplacement d'Ain-Bainen. C’est 
auj. un des plus beaux villages de l'Algérie; ses terrains sablon- 
neux sont'trés propres à la eulture des primeurs. C'est aussi un 
lieu de villégiature pour les Algérois. 


[A 3 k. S., groupe de dolmens des Beni-Messous. On prend la route de 
Chéraga; en haut de la montée, on s'engage à dr. dans un chemin d'ex- 
поа qui conduit en quelques min. à fa propriété Kuster, où sont les 

olmens, classés comme monuments historiques (vis. sur demande au pro- 
priétaire; intéress. pour spécialistes seulement); il n'en reste plus qu'une 
dizaine; on еп comptait jadis un bien plus grand nombre. 

A 6k. S.-E., Chéraga(V. ci-dessous, p.44). La route traverse un pays mame- 
Jonné, couvert de vignes et dépourvu d'ombrage. De Chéraga, un sery. de 
voit. publ. conduit à Alger par El-Biar.] ў ! 


20 k. Les Dunes. А dr., plages des Beni-Messous et de la Ma- 
drague. On traverse les vastes propriétés de l'ancienne Trappe. — 
21 k. La Trappe. Le monastère (V. p. 44) est à 3 k. à g. dela halte 
du eh. de fer; on y peut monter par un ravin ombragé. 

93 k. Slaouéli, ch.-l. de com. de 4,600 hab., dont 4,300 Europ.; 
avec Sidi-Ferrueh son annexe; un chemin, à g., conduit à 
(2 k. 5) la Trappe. 

25 k. Sidi-Ferruch ou Sidi-Ferredj (aub.), nom d’un marabout — 
en grande vénération auprès des indigènes, petit v. européen. 

La presqu'ile de Sidi-Ferruch est célèbre par le débarquement des Fun: 
çais, le 14 juin 1830. C'est de Sidi-Forruch que partit notre armée, qui fit 
son entrée à Alger après les étapes brillantes mais sanglantes de Staouéli, 
de Sidi-Khalef et du Fort-l'Empereur. 

La caserne-citadelle qui domine la presqu'ile est à 3 k. (à dr.) 
de la halte du ch. de fer. Sur la porte du fort, monument coni- 
mémoratif dû au sculpteur Latour; on y lit cette inscription: 
lorng XIV Juin MDCCCXXX, — PAR ORDRE DU ROI CHARLES X, — 
SOUS LE COM. DU б. DE BOURMONT, — L'ARMÉE FRANÇAISE VINT ARBORER 
SES DRAPEAUX, — RENDRE LA LIBERTÉ AUX MERS, — DONNER L'ALGÉRIE 
A LA France. — Indépendamment des souvenirs historiques évo- 
qués par ce grand événement, la promenade de la presqu'ile de 
Sidi-Ferruch est fort agréable. — Au N.-O. du forl, quelques - 
ruines romaines (sans grand intérét ; baptistère, dépendant d'une 
église disparue). 
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29 k. Zéralda (aub.). Le tram passe par la rue céntrale du 
village. Au bord de la mer, dunes plantées de pins; à g., foret 
de Saint-Ferdinand. — On franchit le Mazafran sur un pont en 
fer. À g., par la coupure, on apercoit au delà de la plaine l'Atlas 
de Blida. La station est sur la rive g. de la rivière. 

34 k. Mazafran-Douaouda. C’est ici que s'embranche la ligne 
de Castiglione, que l'on prendra pour se rendre au Tombeau 
de la Chrétienne et à Tipaza (V. ci-dessous 6°, p. 52). — Le v. 
de Douaouda (V. p. 45) se trouve à 2 k. O. 

On quitte la route pour suivre la rive g. du Mazafran, dont 1а 
vallée est garnie d'une belle végétation. A dr., joli bois de 

ouaouda (pins et oliviers garnis de lianes). 

31 k. Les Oliviers, d’où l'on peut se rendre aussi à Douaouda. 
On traverse de nouveau la rivière, roulant les eaux jaunes qui 
lui ont valu son nom. 

40 k. Mitidja. Belle vue sur la plaine, l'Atlas et la coupure de 
la Chiffa. . 

. 44 k. Station de Koléa. La gare est sur le bord de la riviêre, 
аз К. de la ville et à une centaine de m. en contre-bas; lex- 
lension du tram jusqu'à Koléa est projetée. 

47 k. Koléa (hôt. de France, bon), ch.-l. de com. de 6,500 hab. 
avec ses annexes de Chaiba et Douaouda), dont 3,000 Europ., 
agréablement situé à 126 m., sur le revers S. des collines du 

ahel, entre la Méditerranée et la Mitidja, au milieu des ver- 
gers, arrosé par des eaux abondantes et pures. 


Koléa, bâtie sous Hassan ben Kkeïr-ed-Dine, en 1550, fut d'abord peu- 

Plée d'Andalous ou Maures d'Espagne. Elle était et est demeurée pour les 

Musulmans de la région un but de pèlerinage, où l'on vient vénérer la 

. Mosquée et la koubba de Sidi-Embarek, personnage des Hachem de l'O. 

en 1610 et qui y est enterré. — Au moment de Ya conquête de l'Algérie, 

€ descendant du saint marabout, Ben Allal ben Embarek, fut un instant 

d SER ami; puis il se rallia à Abd-el-Kader, dont il commanda les derniers 

| pMaillons réguliers au combat d'El-Malah, dans la province d'Oran. Le 

» -< Novembre 1843, cerné de tous côtés, il se détermina à vendre chèrement 

j M . Aprés une lutte désespérée, il fut tué d'un coup de fusil par le 

—.  igadier Gérard. Sa tête fut envoyée à Alger, où ses coreligionnaires 

ч Seck se convaincre de sa mort; puis tête et corps, réunis dans un même 

ak TGueil, furent inhumés avec les honneurs militaires à Koléa, dans la 

(оша des Embarek, élevée près d'une belle source, à côté de la mosquée 

.. € méme nom, qu'ombragent un palmier et un cyprés; la semence de ces 
eux arbres vient de la Mecque, enge la légende. 


| | reb 
_` Son 


3 Koléa, délruite par un tremblement de terre en 1825, puis 


ülie, a des rues alignées plantées d'arbres et bordées de mai- 
ka Sa Veuropéenne. On y remarque une assez jolie mosquée 
à ecu nscription et fontaine. L'ancienne mosquée deSidi-Embarek 
"06 convertie en hôpital; la koubba seule a été respectée. 
4 АД des Zouaves, au bas de la ville, mérite une visite. 
: plan tout à la fois une orangerie et un joli jardin anglais, 
TN Dlés sur le ravin de l'Ank-Djemel (cou du chanieau), au fond 
. Miquel coulent et murmurent les ruisseaux qui vont se jeter 
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plus bas dans le Mazafran. Le cercle des officiers conserve le 
drapeau du 2° régiment de zouaves. 


[De Koléa à Fouka (6 k.; jolie route). — Arrivé en haut d'une côte, on 
aperçoit la mer, vers laquelle on descend. — Pour Fouka, V. p. 53. 


De Koléa à Castiglione. Trois itinéraires : — par Saïghr, 8 k. (très jolie 
romenade); — par Messaoud, Chaïba et Tefeschoun, 9 k.; — par Fouka, 
2k. (serv. de voit. 2 fois par j., en 1 h.). — Castiglione, V. ci-dessous, 
6°. — А Fouka ou à Castiglione, on retrouve le C. F. R. A. pour rent à 
Alger, ou bien l'on se dirige vers le Tombeau de la Chrétienne et T 


| 
1 
| 
De Koléa à Blida (22 k.; serv. de voit. t. 1. j. en 9 h.). — La route fran- | 


chit le Mazafran prèside la gare de Koléa, puis se dirige du N. au S. à 
travers la Mitidja. — 19 k. Oued-el-Alleug (la rivière des sangsues), 
v. de 4,000 hab., dont 1,000 Europ. Non loin de là, dans l'ancien camp de 
l'Oued-el-Alleug, reposent 107 Français massacrés en 1839 par Abd-el-Kader. 
— 22 k. Blida ( V. ci-dessous, 5°). 


De Koléa à Marengo (40 k.; serv. de voit. t. 1. j. en 4 h.). — La route 
suit de l'E. à l'O. les pentes S. du Sahel, laissant à g. lo Mazafran et le 
Bof-Roumi. Elle traverse Attatba et Montebello, longe l'ancien lac 
Halloula et franchit l'Oued Bourkika, pour aboutir à Marengo ( V. ci-des- 
sous, 7°).] 


B. Par LA TRAPPE DE STAOUÉLI. 


On préférera d'ordinaire se rendre à Koléa par le C. F. R. A. Cependant 
la route par la Trappe est encore desservie par un serv. do dilig. (2 fois M 
par j. en 4 h. 30), et le trajet, à travers le Sahel, ne manque pas d'in- 
térét. Les cyclistes se trouveront bien de prendre le tram électr. jusqu'à 
El-Biar, d'où ils n'auront plus pour ains) dire qu'à descendre jusqu'à 
Koléa et même Tipaza. 


7 k. d'Alger à la biturcation au delà du Petit-Château-Neuf 
(V. R. 2, 5° et 8°), où l'on laisse à dr. la route de Bouzaréa. — La 
route est bordée d'anciens haouchs arabes, devenus des fermes. 
francaises. Avant d'arriver à Chéraga, vaste panorama sur le 
Sahel, qui décrit, de Sidi-Ferruch au Chenoua, une immense | 
courbe jalonnée par les villages de Douaouda, Fouka, Castiglione; 
Bérard, le Tombeau de la Chrétienne et Tipaza. 

12 k. Chéraga (aub.), à l'entrée de la plaine de Staouéli, -sur 
le territoire d'une ancienne tribu qui a disparu et dont il a pris. 
le nom. Sa population, de 3,100 hab., dont 2,000 Europ., a eu 
pour noyau à l’origine des colons de la région de Grasse, qui Y 
ont implanté la culture des plantes à essences, dont on distille 
les produits. — Sur la place, fontaine surmontée d'un buste du 
maréchal Pélissier, duc de Malakoff. — Fabrique de erin végétal. 

De Chéraga à Guyotville, V. p. 49. 

17 k. La Trappe de Staouéli. 


Sai gs * = A 


Lorsque, en 1830, l'armée française eut opéré son débarquement à la 
ointe de Sidi-Ferruch, elle apérçut l'armée algérienne campée sur, un 
arge plateau éloigné de 6 k., qui domine de 150 m. env. Ја mer dont il est 
séparé par une chaine de mamelons stériles et de dunes de sable peu éle- 4 
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véos. Ce plateau, couvert d'une végétation assez active, et arrosé par plu- 
sicurs sources, était fréquenté de temps immémorial, pendant la bello 
saison, par les bergers arabes. Le capitaine. Boutin, qui l'avait reconnu en 
1808, lui avait donné le nom de plateau des Tentes. Son vrai nom est 
Staouéli, et c'est là que fut livré, 10 19 juin 1830, le combat sanglant qui 
nous ouvrit la route d'Alger et commença la conquête de А le. Treize 
ans plus tard, un arrêté du 11 juillet 1843 autorisa les trapp fonder, 
— dans le voisinage du camp et du lieu où se donna la bataille, un établis- 
… sement agricole. 


|-E- Uie abbaye comptant 120 pères trappisles, une ferme occu- 
pant de 200 à 250 ouvriers, des ateliers, un moulin à farine oit 
l'eau arrive par un aqueduc, un matériel considérable, un nom- 
— breux bétail, 300 à 400 ruches, de belles plantations d'arbres, 
des vignes couvrant une étendue de hect., un verger, 
15 hect. de géraniums pour la distillerie, des cultures diverses 
“Sur une étendue de 500. hect. constituaient la colonie agricole 
- de Staouéli, 

Cet établissement a. disparu par suite de l'expulsion et du 
départ, en novembre 1904, des Р.Р. Trappistes. Mais les båti- 
. ments conventuels ont été conservés, et on pourra les visiter. 

' 


T „Quand on a franchi la porte d'un avant-corps, on aperçoit en avant de 
l'abbaye le groupe célèbre des 10 palmiers qui abritent la statue de la 
Sainte Vierge, dont le nom, sous le titre de Notre-Dame-de-Staouéli, 
E vocable de la Trappe, d'abord monastère, puis érigée en abbaye 
_ en 1846, 


` 
-L'abbaye proprement dite forme un rectangle dont le milieu est occupé 
» par un petit jardin, entouré d'un cloître à deux rangs d'arcades au rez- 
e-chaussce et au 1°" étage : ce cloître est l'œuvre d'un frère, Italien 
origine, qui mourut apres l'avoir achevé en 1848. La chapelle; qui occupe 
- toute une aile, la cuisine et le réfectoire au rez-de-chaussée, les dortoirs 
[ош 100 trappistes, et l'infirmerie au 1* étage, sont d'une simplicité plus 
‘ 


ue primitivo. Une des curiosités de la Trappe est le bureau sur lequel 

. rent signées, en juillet 1830. l'abdication de Hussein-Dey et la cession 

Ко l'Algérie à la France. Dans la bibliothèque sont réunis des débris de 
Mosaïque et de poteries romaines trouvés sous ce sol. 

\ x. de l'abbaye était la ferme. Le cimetière est à dr.; on y remarque 

1а tombe du colonel Marengo (V. p. 14). Un mur clôt les 50 hect. qui ren- 

“erment les bâtiments, le verger, une partie des vignes, l'orangerie, etc. 


$ Au sortir de la Trappe, la route se dirige à PO. et suit le 
Même trajet que le ch. de fer côtier jusqu'au Pont-du-Mazafran 
ША ci-dessus, A), par Staouéli et Zéralda. 

1 34 k. Pont-du-Mazafran, Om monte à travers les vignes, dont 
DS environs de Koléa sont couverts à perte de vue. — 35 k. La 
P bifurque; on laisse à dr. la route qui conduit à Castiglione 
259%, р. 53). 
à 36 К, CRURA centre dépendant de Koléa. — 38 k. Saint- 
Maurice, ham. peuplé de colons,suisses venus du Valais, de 
ième que Saïghr, Messaoud et Berbessa, autres hameaux voi- 
Sins de Koléa. 

k. Koléa (V. ci-dessus, 4). 
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5° Blida, 
A. Par BOUFARIK ET LE CHEMIN DE FER. 
51 К. — Ch. de fer P.-L.-M. en 1 h. 30 à 2 h. ; 5 fr. 90, 4 fr. 20 et 3 fr. 15. 
12 k. d'Alger à Maison-Carrée (V. ci-dessus, 1°). — Après la 
bifurcation des lignes de Constantine et d'Oran, cette derniere 
prend la direction du $.-O. On entre alors dans la Milidja, qu'on 


ne quittera plus jusqu'à Blida. 
15 k. Gué-de-Constantine. 


[Du Gué-de-Cónstantine à Rovigo, 32 k., serv. de corresp. 1 fr. 50(V. ci- | 


dessus, 3*, p. 41).] 


20 k. Baba-Ali. — 26 k. Bir-Touta (le puits du mürier), ch.-l. 
de comm. de 2,300 hab., dont 650 Europ. 


31 k. Boufarik (hôt. Benoit),10,000hab., dont 5,100 Europ., avec, 


Bouinan son annexe, peut étre considéré comme le type des. 


colonies agricoles de la Mitidja. A ce titre, il mérite la visite 
des personnes qui s'intéressent à la colonisation. Les touristes 
admireront en tout cas les magnifiques plalanes qui ombra- 
gent ses rues (on visitera de préférence Boufarik au printemps, 
dans la saison oü ces arbres sont en feuilles). On y vient aussi 
d'Alger pour voir le marché (le lundi), où se réunissent 3,000 à 


41000 indigènes des tribus voisines; on y trouvera, comme dans | 


tous les marchés indigènes, nombre de scènes curieuses à 
observer et à photographier. Le marché se tient à g. de la routé 
de Blida, au sortir de Boufarik; un grand caravansérail, réunis- 
sant des écuries, une mosquée, des cafés, des bureaux de per- 
ception, etc., a été construit sur l'une des extrémités du marché. 
Sur la place, s/alue du sergent Blandan, le héros de Beni-Mered 
(V. p. 41), dont les restes ont été scéllés dans le socle. 

La culture la plus importante de Boufarik comme de toute 
la Mitidja est la vigne. Les grandes caves sont montées comme 
de véritables usines : près de la gare, on aperçoit le chai 
Debonno, oü se concentrent ehaque année les produits de 
1 millier d'hect. de vignes, donnant en moyenne 100,000 hectol. 
de vin. Les orangeries de Boufarik fournissent üne grande 
partie des oranges et mandarines dites « de Blida». Outre les 
vignobles et les orangeries, il faut mentionner les céréales (blé, 
orge, avoine), les plantes à parfums (géranium, etc.), les cul- 
tures maraicheres (artichauts), Je tabac, les cultures fourra- 
gères (luzerne). A signaler des pépinières importantes (Rossier, 
Vuillard, du Camp-d'Erlon), des distilleries d'essences diverses, 


dont une appartenant à la maison A. Chiris, de Grasse, deg: 


distilleries d'alcool, etc. M 
[A 3 k., entre Boufarik et Chebli, ham. de Souk-Ali et belle exploitation 

agricole créée par M. Borély-la Sapie.] 

De Boufarik à Alger раг la route, V. ci-dessous Д, p. 54, 
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[R. 3, 5°] BOUFARIK. — BLIDA. AT 
Е 

On se rapproche peu à peu du pied de l’Atlas. Au loin, sur le 
versant du Sahel, sè montre la blanche Koléa. 

46 k. Beni-Mered, comm. de 600 hab., beau v. avec des vigno- 
bles, des orangeries et des distilleries. Sur la place une fontaine 
est surmontée d’un obélisque, monument élevé par souscription 
au sergent Blandan-et à ses compagnons d'armes (on l'apercoit 
du ch. de fer, à dr.). 


Le 11 avril 1841, 22 hommes chargés de la correspondance entre Bou- 
farik et Blida, commandés par le sergent Blandan, du 26° de ligne, se trot: 
! verent subitement enveloppés par 300 cavaliers arabes envoyés en course 
par Ben-Salem, Sommé de mettre bas les armes, Blandan répondit par un 
coup de fusil qui renversa le chef indigène qui lui faisait cette proposition ; 
їп combat acharné s'engagea alors entre ces deux troupes de forces si 
inégales. Blandan, succombant à trois blessures, donna pour dernier ordre 
à ses intrépides compagnons celui de se défendre jusqu'à la mort. Cet 
ordre fut entendu; 17 de ces vaillants soldats succombérent successivement; 
les 5 qui restaient combattaient encore lorsque des secours accourus de 
Beni-Mered et de Boufarik vinrent mettre fin à cette lutte désespérée. • 
(Pellissier de Reynaud.) 


La voie, courant toujours au S.-O,, coupe, de l'angle N.-E. à 
l'angle S.-0., l'enceinte, aujourd’hui complètement démantelée, 
dans laquelle les habitants de Blida voulaient reconstruire leur 

- ville après le tremblement de terre de 1825. 
De véritables forêts d’orangers annoncent l'approche de Blida. 
51 k. Blida (hôt.: d'Orient; du Louvre; de la Milidja), V. de 
- 31,000 hab., dont 9,000 Europ., est située à 260 m. d'alt., au pied 
de l’Atlas, sur l'Oued-el-Kebir; tributaire de la ChilIa, qui lui 
verse des eaux abondantes, alimentant ses nombreuses fontaines 
“et arrosant les jardins et les orangeries qui l'entourent. 


Au commenc. du xvi* s., Ahmed-el-Kebir, marabout venu de l'E., planta 
Sa tente au pied de l'Atlas, prés de l'Oued-el-Kebir, chez les Beni-Salah. 
Quelques familles andalouses, chassées d'Espagne, s'établirent bientôt 
auprès d'Ahmed, important dans le pays la culture de l'oranger. Plus 
lard, Kheir-ed-Dine,fondateurde la régence d'Alger, visita le marabout 
8t, voulant se le rendre favorable, décida la construction d'une mosquée, 
d'une étuve et d'un four banal sur l'emplacement.occupé par les Andalous, 
entre la place d'Armes et le marché européen actuels. Blida, la petite ville, 
dtait fondée (1535). х 
— Blida prospéra par le charme de son site, la vie heureuse qu'on у menait, 
et l'aménité de ses habitants, si bien que Sidi Youcef de Miliana, qui n'avait 
- Que des sarcasmes pour les villes et les gens de l'Algérie, surnomma Blida : 
Üuarda, la petite rose, nom qu'elle devait bientót changer contre celui de 
"Ahaába, la: prostituée, alors que les Turcs de l'odjak et les corsaires rené- 
Bäts en avaient fait le centre de leurs débauches. 
Les choses allérent ainsi jusqu'au jour oü un tremblement de terre 
truisit Blida (mars 1825). Aprés ce désastre, les survivants tracèrent une 
tre encéinte à Groumellal, 2k. plus loin au N.-O.; mais les constructions 
la nouvelle ville ne furent point continues, саг en 1830, le 25 juillet, 
015 de l'excursion militaire du général de Bourmont, l'armée trouva Blida 
Bear debout et rebâtie en partie. Le 19 nov. de la même année, le maré- 
5141 Clauzel n'y put pénétrer qu'après un combat sanglant, et l'évacua 
rès son retour de Médéa. Le 90 nov. 1834, Blida, refuge des mécontents, 
t prise, saccagée, puis évacuée par le duc de Rovigo. Le 3 mai 1838, le 
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maréchal Valée loccupa sans coup férir; afin de ne point provoquer 
l'émigration, les troupes s'établirent hors de l'enceinte, dans deux camps, 
l'un, dit Camp supérieur, à l'O., sur l'emplacement où a été construit depuis 
le village de Joinville, et l'autre, dit Camp inférieur, à l'E., à l'endroit où 
s'élève celui de Montpensier, Mais, en 1839, les nécessités de la guerre 
firent définitivement occuper Blida. La ville a été de nouveau éprouvée 
par un tremblement de terre le 2 mars 1867. 


La gare està 1 К. de la ville (omnibus 20 c., voit. 4 fr.), à 
laquelle conduit une avenue bordée de maisons et d'entrepóts. 

Blida, surtout remarquable par sa position au milieu de foréts 
d'orangers et d'oliviers, est, comme la plupart des villes de 
l'Algérie, un mélange de constructions arabes et francaises. 
C'est une des localités les plus jolies et les plus coquettes de 
l'Algérie, et un agréable séjour pour les touristes et les hiver- 
neurs. : 

La villeest entourée d'un mur en pierres de 4 m. de hauteur, 
percé de 6 portes. En venant du chemin de fer, on entre en 
ville par la porte Bab-es-Sebt, d'où le boulevard Trumelel con- 
duit à la place d'Armes. $ 

La place d’ Armes, entourée de maisons à arcades occupées par 
les principaux cafés, les postes et télégraphes, une librairie- 
imprimerie, est le centre de la ville. De là partent les princi- 
pales rues, boulevard Trumelet, rue Tirman, rue d'Alger, rue 
Bizot, qui se coupent à angle droit. De la place d'Armes, le 
touriste pourra se promener au hasard dans la ville; le quartier 
indigéne se trouve dans la partie Est. 

L'angle S.-E. de la place d'Armes touche à la pZace Lavigerie, 

, Sur laquelle s'éleve l’église Saint-Charles. Les établissements mili- 
taires, casernes, hópital, dépót de remonte, occupent de vastes 
surfaces. f 

De la ville mauresque il ne reste dans le centre que deux 
mosquées : Djama Sidi-Mohammed-ben-Sadoun, rue des Koulou- 
glis, et Djama-et-Terk, rue de Gueydon, où, du temps des Turcs, 1 
le hakem ou gouverneur rendait la justice. En face de cette 
mosquée est une petite maison arabe percée de trois arcades | - 
c'est le Grand-Café (très exigu), dans lequel le hakem se tenait t 
plus souvent gue dans la mosquée. C'est dans le haut de là] 
ville, au delà de la place du Marché arabe, qu'il faut chercher 
les quelques maisons mauresques à un rez-de-chaussée qui 
constituent l'ancienne Blida. 


[Les touristes feront bien de passer quelques jours à Blida, qui possede 
des environs ravissants et qui est un excellent centre d'excursions (pouf. 
les courses en montagne, se procurer la fille Blida au 50,000*). — Emplo 
du temps pour 4 jours : le ler j., ville, jardin Bizot, Bois sacré, orangeries: 
vallée de l'Oued-el-Kebir; le 2° j., gorges de la Chiffa; le 3° j., ascension 
de l'Abd-el-Kader:; le 4* j., Tombeau de la Chrétienne. — Voit. de place? 
Yh. 2 fr., la demi-journée 11 fr., la journée 20 fr. k 

Blida possède un très joli jardin publie, le jardin Bizot, où l'on se rendra. |. 
en sortant par la porte du même nom (au S.-O.). A quelques min. pui o 
loin, les 2 chemins qui se succèdent à g. (le premier ombragé de platanes) 
conduisent l'un et l'autre au Bois sacré d'oliviers séculaires, abritant 


H 
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Au N. sont les orangeries, qui, bien qu'éprouvées par des maladies сгур- 
togamiques, sont encore une source importante de revenus; elles compren- 
nent environ 100,000 orangers, citronniers, cédratiers ou orangers chinois, 
dont les produits, bien connus aujourd'hui sur le marché de Paris, sont 
exportés au nombre de 5 à 6 millions d'oranges. 


ante koubba de Sidi-Yaboub-ech-Chérif, contemporain d'Ahmed-el- 


Au §.-E. s'étend la jolie vallée de l'Oued-el-Kebir (bon chemin jusqu'au 
ler pont, trés médiocre au delà). Sortant de Blida par la rue Tirman et 
Bab-er-Rabah, on prend une avenue bordée de minoteries, fabriques de 

fites alimentaires et autres usines que font mouvoir les canaux dérivés do 
"Oued-el-Kebir (quartier des Moulins). En remontant la rivière, profon- 
dément encaissée, qu'on franchit deux fois, on arrive (prendre un des sen- 
tiers à g. après une papeterie et traverser un petit v. indigène) au (3 К. 5) 
cimetière où sont enterrés Ahmed-el-Kebir et ses deux fils, sous des cubes 
en maçonnerie terminés en coupoles. Ces édicules et les nombreuses 
‘sépultures plus modestes.qui les entourent, ombragés par des oliviers et 
des caroubiers, offrent un trós pittoresque tableau. 


. Borges de la Chiffa (ch. de fer de Blida à Sidi-Madani, 1" stat, de la 
igne de Berrouaghia, | fr. 35, 1 fr. et 75 c.; on ne trouve pas de voit. à 
Sidi-Madani; si l'on. по veut pas passer la journée dans les gorges, on 
prendra une voit. à Blida, pour 11 à 20 fr.; un petit hôtel, où l'on peut 
éjeuner, est installé au Ruisseau des Singes). — Laissant à dr. la ligne , 
d'Oran, voie ferrée et route passent à travers de vastes cultures et sur- 
tout des orangeries et des vignobles, pour se rapprocher des montagnes 
' de l'Atlas. Aprés avoir franchi la Chiffa, souvent à sec, on entre dans les 
gorges de la Chiffa, si célèbres dans nos annales militaires. 
N k, Sidi-Madani (12 k. parla eu Les touristes venus par le chemin 
: de fer prennent la route de terre (fort belle vue du tournant de la route 
à 200 m. environ en aval de la station). 
Le Ruisseau des Singes (hót.) se trouve à 2 К. 5 en amont de la station 
© Sidi-Madani (halte en cours d'installation à 400 m. du Ruisseau; s'in- 
Р former). La voie ferrée Į en tunnel à hauteur de ce point. Dans 
5 Vhótel, lə lieutenant Desjardins a brossé d'un pinceau fantaisiste une 
. Оше de singes dont on aura peut-être l'occasion d'apercevoir quelques- 
ls des congénères vivants (notamment aux heures où ils viennent se 
- désaltérer au ruisseau). 


o de] 
d a 


n ne devra pas ere? de remonter (à pied ou en voit.) les gorges 
Chiffa en amont d 


ou bien l'on continue jusqu'au (6 k. du Ruisseau des Singes) 
s-Chénes (aub.), stat. du ch. de fer, où l'on reprend le train. 
Les marcheurs intrépides peuvent monter dans les montagnes qui 
Minent la rive dr. de la Са, c'est-à-dire qu'après avoir suivi le fond 
. 798 gorges, ils les longeront par les crêtes (pour alpinistes seulement). 
, 0 min. Quittant la route à 2 k. 5 au-dessus de l'hôtel du Ruisseau, à 
endroit où elle passe sur la rive dr. de la Chiffa (maison des mines de 
Suivre), ils remonteront l'Oued-Merdja (passerelle sur Vogel) pour grimper 
E. au (1 h. 30) v. des Beni Hanes (beaux vergers, orangers). — 3 h. 30. 
“учей Tukessept : jolis sites, cascades. De là, on peut aller passer (5 h. 30) 
4 Tn-Talazit, où l'on rejoint un des chemins qui conduisent à l'Abd-el- 
ater ( V, ci-dessous). — 8 h. 30. Blida, 
сше itinéraire en partant de la stat. de Sidi-Madani ou de celle de la 
& et en traversant la Chiffa au Rocher-Blanc, à mi-chemin entre les ?sta- 


m 
tions 


+— 1 h. 30. Koubba de Sidi-Fodil. On, prend à g. et au-dessus du cime- 
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viter la séguia et on contourne le piton. — 92 h. 10. 
E (ascens. du Aoudiat-el-Hark; 1,248 m., 1 h.). — Retour à Blida 

Aïn-Talazit (4 h. 30). ou au Camp-des-Chénes par l'Oued-Merdja (3 h.). 
Du Ruisseau ou de Sidi-Madani au Mouzaia, V. ci-dessous. 


L'Abd-el-Kader (1,629 m.; 6 à 7 h. env.; à la glacière Laval, hôtel de 
montagne, dit Blida-les Glaciéres, en communication téléphonique avec 
Blida et pour lequel on trouvera des mulets au café Glacier sur la place 
d'Armes, 2 fr. 50; excurs. recommandée, beaucoup plus intéressante que 
l'excursion de la Chiffa; on est amplement compensé de la fatigue par le 
pittoresque du chentin et par le panorama grandiose qu'on voit se dérouler 
du sommet de la montagne). 

A. Par Aïx-Tarazır (montée 3h, 30; desc. 2 h. 30). — Sortant de Blida 
par la porte Bizot, on traverse l'Oued-el-Kebir, laissant à g. le fort Mimich. 
— 30 min. Fontaine en contre-bas de la route. — 1 h. 15. Col des Beni-Che- 
bala. — l1 h. 45. A dr., vallon de l'Oued Tiza. — 2 h. Ain-Tale la fon- 
taine est à quelques min. au-dessous de la route, — ? h. 30. Sources de 
l'Oued-el-Kebir. — 2 h. 45. Premiers cèdres de la forêt de Talazit. — 3h. 30. 
Sommet, couronné par Vhumble marabout de Sidi-Abd-el-Kader, On 
domine un territoire immense : au N. la Mitidja, le Sahel, la mer; à l'O., 
le Zaccar et l'Ouarsenis; au S., les montagnes de Boghar et le Dira d'Au- 
male; à l'E., le Bou-Zegza et les sommets neigeux du Djurjura. 1 

В. Par LA GLACIÈRE Lavat. — On sort de Blida par Bab-er-Rabah et le 
quartier des Moulins, après lequel on prend à g. — 2 h. Glacière Laval 
(hotel; 1,210 m.). — 2 h. 15. A.g., chemin de Blida aux Beni-Missera par 
les Deux-Cèdres. — 2 h. 50. A g., Kef-Chrea, d'où la vue est au moins 
aussi belle que de l'Abd-el-Kader; on peut y monter en 40 min. et revenir 
ir les Deux-Cèdres (30 min.), d'où l'on redescendra à la glaciére Laval 


(15 min.). — 3h. Col de Chrea. — 4 h. 30. Sommet. d 
Les alpinistes peuvent encore descendre de l'Abd-el-Kader par les Beni- 
Hanés, en passant par le signal de Djema-Drah et Ferdjouna. — Des 


Beni-Hanès, on descend à la Chitfa par la vallée de l'Oued Merdja (V. ci« 
dessus), et l'on va prendre le train au Camp-des-Chénes (3 h, 30 env.). 


Le Feroukra (1,497 m.) — On y monte de Sowna, comm. de 5,200 hab 
dont 450 Europ., puis du Bou-Chemla: Souma est à 8 k. E. de Blida par 
(4 k.) Dalmatie, et à 7 k. S. de Boufarik (routes carrossables). 

20 min. (de Souma). Café maure de Æeroukra. — 1 h. Café mauro de 
Tala-Hamdan. — 1 h. 30. Cimetière de Tala-Moussa-ben-Amar. — 2 h. 
Tisraouine. — 2 h. 30. On coupe le cours supérieur de l'Oued Bou-Chemla: 
— 4 h. Signal du F'eroukra (vue analogue à celle de l'Abd-el-Kader et dit 
Kef-Chrea). — On peut descendre par (1 h, 25) les Deux-Cédres, et rega- 
gner Blida par la glacière Laval (4 h. env.). 


Le Mouzaïa (1,604 m.). — Le Mouzaïa, qui fait partie de la chaîne de l'Atlas 
mitidjien, est situé à l'O. des gorges de la Chiffa. La tribu des Mouzaia 
M occupe ce massif, célèbre par son rôle dans l'histoire de la conquété 

e l'Algérie, prétend être venue du Rif marocain vers la fin du xut $4] 
sous la conduite de Sidi-Ahmed-ben-Ali. « Pendant plusieurs siécles, le 
Mouzaia ne firent que se défendre contre leurs voisins, dont ils avaien 
envahi le territoiré. Ils allaient être exterminés, lorsqu'ils virent venir d? 
l'O. un vieillard à barbe blanche, qui se nommait Si Mohammed-Bots 
Chakour (l'homme à la hache). A sa volonté, la paix se fit entre les Mouzal# 
et leurs ennemis. Pour récompenser leur soumission, Si Mohamined: 
prenant sa hache, fendit Ја montagne, et un torrent impétueux inonda là 

fitidja. Cette rivière qui surgissait fut appelée la rivière de la guérisūl 
Oued Chefa, parce que ses eaux eurent la vertu de guérir instantanémel 
les blessures reçues par les combattants des deux partis. Les Mouzal® 
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demandérent à Si Mohammed de faire en leur faveur un miracle pareil à 
celni de la plain pour fertiliser leurs coteaux. Alors Si Mohammed alla 
S'installer sur Т amezguida (le pic de Mouzaïa), en ordonnant aux Mou ia 
de lui monter chaque matin une cruche d'eau, et, chaque jour, il inon- 
dait le pays, en versant sa cruche d'eau sur le sommet du piton. A 
l'époque de la guerre, les Mouzaïa ont joué un grand rôle, par suite de 
leur position géographique, notamment dans les combats. qu'ils eurent à 
soutenir contre nous aux divers passages du col; cependant ils n'ont jamais 
fourni qu'une faible partie des contingents qui défendaient leur territoire. 
Les Mouzaia étaient, pour le haut Chélif et le Titeri, ce que les Had- 
joutes (Hadjadjet) furent pour la plaine, et les Beni-Menacer pour le 
Massif de Miliana : un nom autour duquel venaient se grouper les popula- 
tions insurgées. Chez les Mouzaïa, les tolba sont renommés pour leur 
Science, et Tes femmes pour leur beauté. » (Joanny Pharaon.) 

„L'ascension du Mouzaïa, qui est intéressante, peut se faire : — 1° do 
Sidi-Madani ou du Ruisseau des Singes, dans les gorges de la Chiffa 

y. ci-dessus); — 2% de Mouzaïa-les-Mines, également sur la ligne de 
Médéa (V. р. 173); — 3° de Mouzaiaville, station de la ligne d'Alger à 
Oran (У. p. 57). 

On conseille de monter par Sidi-Madani ou le Ruisseau (guide inutile), 
Ой l'on se rendra par le 1** train du matin, à moins qu'on ne préfère aller 
Coucher à l'hôtel du Ruisseau, ce qui permet de se mettre en route de 
meilleure heure. On passe devant la koubba de Sidi-Madani (si l'on part 
de la stat.) et par Am-Temestel. — 1 h. 45 jusqu'à Oum-Fouf et à la maison 
de Vialar. A Oum-Fouf, éviter de prendre le chemin à g. qui descend 
Sur l'Oued Tamesguida, et prendre le chemin des crétes (marqué en poin- 

| illé sur la carte au 50,000°). Le sentier, traversant une forêt, déboucho 
en face du sommet. — 3 h. 30. Pic de Mousata. Vue splendide : au N. la 

x Mitidja, le Sahel, la mer, le Djurjura; au S., Médéa ; à l'E., la coupure 
de la Chiffa; à l'O., les Matmata, Teniet-el-Had et l'Ouarsenis. Près du 
Sommet, koubba de Sidi-Mohammed-bou-Chaker. ^ 

., On descendra par le versant О. au (1 h.) petit lac de Mouzaia (maison 
forestière), et à (3 h.) Mouzaïa-les-Mines. Du lac, au lieu de descendre 
irectement sur Mouzaïa-les-Mines, on peut passer par le col de Mouzaïa 

„р. 173); cela allonge de 1 h. env. A Mousaïa-les-Mines, stat. de la ligne 
6 Médéa (V. R. 14), on reprend le train pour Blida ou Alger. 

On peut également descendre directement à l'E. du sommet sur la stat. 
u Camp-des-Chénes. -On aboutit (en 1 h. 30) à la sortie des gorges de Ја 
Оаа, au débouché de l'Oued Merdja, à 2 k. en aval de la stat. 

- On peut encore monter au Mouzaïa de Mouzaïaville (long et peu à con- 
Seiller). — 1 h. de Mouzaiville (V. p. 57) au café maur» du Grand-Carou- 

ler. — On suit le sentier du versant N, de la montagne. — 4 h. Lac do 
Mouzaia, au S. duquel on passe. — 5 h. Sommet. — Sur le versant N. du 
Massif de Mouzaia, gisement de fer hématite.] 


De Blida à Koléa, V. 4°, p. 41; — au Tombeau de la Chrétienne, V. 6*, 
В, p. 57; — au Fondouk, par Rovigo et le pied de l'Atlas, V. p. 40 et 41; — 
à Miliana, R. 4; — à Огап, R. 6; — à Médéa et à Laghouat, Е, 14. 


B. Par DOUÉRA ET LA ROUTE DE VOITURES, 


Wi k. — La route nationale d'Alger à Laghouat, que cyclistes et automo- 
bilistes pourront suivre également, emprunte jusqu'aux Quatre-Chemins 
. "Un itinéraire différent, par la Colonne Voirol, birkadem et Bir-Touta. 


T К. 6 d'Alger à Ben-Aknoun (V. R. 2, 5°). — 9 К. A g., roule 
Onduisant à (3 k.) El-Achour, (5 k.) Draria, (7 К.) Saoula, et de 
tes localités à Kadous et à Birkadem (V. Re 2, 4°); 
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11 k. Dély-Ibrahim, v. de 750 hab., peuplé en partie de 
familles alsaciennes, est situé sur un plateau de 250 m. d’alt., 
d’où l'on. apercoit la mer. — Buste du maréchal Pélissier. — A 
3 k. N.-O., Chéraga (V. 4°, p. 44). 

14 k. À dr., à 2 k., Ouled-Fayet, sur une hauteur dominant la 
plaine de Staouéli. — 19 k. Baba-Hassen. 

23 k. Douéra (la petite maison), ch.-l. de com. de 4,200 bab., 
dont 2,300 Europ., jolie petite V. agricole, une des plus impor- 
tantes du Sahel. Douéra était à l'origine un camp établi en 1834 
pour surveiller la plaine de la Mitidja et le marché de Boufarik. 
Elle est entourée d'un mur crénelé. — Hópital civil, hospiee de 
vieillards, pénitencier militaire. 

[А 5 k..0., Sainte-Amélie, annexe de Dotiéra, et à 8 k., Maelma. — A 
8 k. N.-0., Saint-Ferdinand.] ! 

26 k., Ouled-Mendil, sur le revers 8. du Sahel. Très belle vue 
sur la Mitidja. Une pierre tumulaire signale l'emplacement oü 
ont été enterrés les artilleurs surpris et massacrés en 1841 par 
les Arabes. La route descend en lacets des hauteurs du Sahel 
dans la plaine de la Mitidja. 

98 k. Les Quatre-Chemins, à l'entrée de la plaine de la Mitidja, 
point de jonction des routes de Douéra, de Boufarik, de (18 k.) 
Maison-Carrée et de (47 k.) Koléa. 

35 k. Boufarik (V. ci-dessus, A). — La route est parallèle à la 
voie ferrée. — 42 К. Beni-Mered (V. ci-dessus, A). On traverse la 
voie ferrée. — 41 k. Montpensier. 

49 k. Blida (V. ci-dessus, A). 


6° Tombeau de la Chrétienne et Tipaza. 
A. Pan CASTIGLIONE. 


69 k. — Ch. de fer sur route d'Alger à Castiglione : 45 k. en 2 h. 30; 3 fr. 19 
ot 9 fr. 30. — Serv. de corresp. de Castiglione à Tipaza en 2 h. 30 епу. ; 
lfr. 95. — Pour monter au Tombeau de la Chrétienne, on quittera la 
voiture à la ferme de Beau-Séjour, d'où l'on montera à pied (4 k.); 
emporter son déjeuner. Si l'on veut rentrer à Alger le jour même, sans 
pousser jusqu'à Tipaza, on en redescendra de mahiére à arriver à Bérard 
vers 3 h. 30, pour reprendre la voiture (retenir sa place le matin), puis 
le train à Castiglione. — Une voit. partic. de Castiglione à Tipaza (15 à 
20 fr.) est à recommander aux personnes qui voudraient voir le Tombeau, 
et Tipaza dans la méme journée et s'éviter la fatigue de la marche. — | 
ll y a, au tombeau de la Chrétienne, un gardien à qui est confiée la clof 
du monument. ў 


D'Alger à Tipaza par mer, У. К. 6, B, p. 86. 

Pour ces deux excursions archéologiques, ainsi que celle de Cherchel, 
V. le guide : Cherchel, Tipasa, Tombeau de la Chrétienne, par S. Gsell 
(Alger, Jourdan). 

34 k. d'Alger au Pont-du-Mazafran (V. ci-dessus, 4°, A). — 
L'embranchement de Castiglione continue à suivre la mer. 

31 k. Douaouda-les-Bains, appelé aussi Boufarik-les-Bains, stat. 
de bains de mer. А 2 К. à g., Douaouda (V. p. 45). 
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40 k. Fouka (les cryptogames), ch.-l. de comm. de 1,250 hab., 
dont 800 Europ., créé en 1841 par le génie pour recevoir des 
militaires libérés, est dans une situation charmante. — A 1 К. 
N., sur le bord de la mer, Fouka-Marine est une jolie plage, 
villégiature d'été pour Alger et la Mitidja. 

45 k. Castiglione (hót. : de Paris; du Tapis-Vert), ou Bou-Ismail, 
ch.-l. de com. de 2,000 bab., presque tous Europ. Terminus 
actuel du ch. de Гер c'est un des plus jolis villages du Sahe- 
1 est pourvu d'eaux abondantes et de terres excellentes. Une 
belle allée de müriers conduit à la plage, où la mer est fort 

. belle et la vue magnifique (notamment sur le Chenoua à l'O.). 
De nombreuses villas et des restaurants se sont élevés sur cette 
plage, qui est incontestablement, avec Ain-Taya, la plus jolie 

es environs d'Alger. Castiglione, où il y a de l'ombre et un air 
trés pur, devient une ville de bains de mer. Les dunes de sable 
Sont garnies de lentisques et autres arbustes. La mer y amon- 

‚ Celle les paquets de varech en véritables rochers. 

De Castiglione à Tipaza, la route est bordée de nombreuses 
exploitations viticoles, dont quelques-unes très importantes. — 

Tk. Lejeschoun-M arine Qu 4chifato, v. de pecheurs siciliens, 
qui ont donné ce dernier nom à la localité en souvenir de 
leur pays d'origine, le port de Cefalü. A 1,800 m. à g., Tefes- 

_ Choun, ch.-l. de comm, de 1,500 hab., dont 1,250 Europ. — On 

М laisse à g. de petits ravins frais et riants qui s'arrêtent brus- 
~ Quement à la crête du Sahel, ici très rapprochée de la mer. 

— 190 К. Bou-Aroun, autre v. de pêcheurs. A g., ferme Chabert- 
^ Moreau (la Zaouïa), au milieu de la verdure. — 52 k. Saïdia, 
— Brande exploitation viticole. 

54 К. Bérard (nom de l'offieier de marine qui a décrit les côtes 

"Че l'Algérie), joli v. situé près de la mer (débarcadère) et planté 

8e magnifiques platanes, ch.-l. de com. de 800 hab., dont 
500 Europ. Üne belle cascade descend de la colline. 


à [De Bérard, une route carrossable conduit à (9 k.) Attatba par le Kan- 
Oury. Cette route est coupée par un chemin de crête qui conduit au 
» 6 k- 0.) Tombeau de la Chrétienne.] 


59 k, Ferme Beau-Séjour, où l'on devra quitter la voiture pour 
. Monter à pied au (4 k.) Tombeau de la Chrétienne. 


Wi € Tombeau de la Chrétienne (Kbour-Roumia en arabe) se 
ÜTesse à 261 m. d'alt.; c'est un édifice rond de 64 m. de diam. ; 


пее, il devait atteindre une quarantaine de т. de hauteur. 
н баты отрозе d'un tambour cylindrique reposant sur une base 
ib Тее et portantun cône à gradins; 60 colonnes engagées, d'ordre 
nique, décorent les parois du tambour. Aux 4 points cardi- 
Ki se dressent 4 fausses portes, dont les moulures ont l'as- 


pect q? 


Men D une grande croix (de là probablement la dénomination, 


n entendu inexacte, de Tombeau de la Chrétienne). 


i s 
" ii, om beau est un vaste amas de pierres, présentant à l'intérieur des . 
| — eer des chambres dont la disposition a été reconnue à la suite des 
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fouilles faites en 1865-66 par Berbrueger et Mac-Carthy, sous le patronage 
de Napoléon HI, L'entrée, fort étroite, se trouve dans le soubassement, 
sous Ja fausse porte de l'E. De là, un petit couloir donne accès à uhe 
chambre voütée; sur une des parois de cette chambre (à dr.) sont sculp 
assez grossièrement un lion et une lionne. Au-dessous de ces bas-r ii 
s'ouvre un autre couloir qui mène à un escalier de 7 marches, puis à une 
large galerie circulaire voütée, de près de 150 m. de longueur. En la sui- ` 
vant, on arrive à un troisième couloir et à deux salles voütées, établies 
au centre même du monument. La première parait avoir été un vestibule. 
Les parois de la seconde offrent trois niches, qui étaient peut-être desti- 
nées à contenir des urnes cinéraires; on n'y a rien trouvé lors des fouilles. 
On pourrait supposer d'autre part que le véritable caveau funéraire se 
trouvait à un niveau plus bas, au fond d'une sorte de puits recomblé aprés 
chaque ensevelissement. Les couloirs dont nous avons parlé étaient jadis ` 
barrés par des dalles, sortes de herses maintenues dans des coulisses ver- 
ticales. Ces dalles ont été brisées, il y a déjà bien longtemps, par des 
chercheurs de trésors, qui ont aussi pratiqué deux longs tunnels à travers 
le noyau du monument. 
Co mausolée, dont un auteur latin du vers. ap C., Pomponius Mela 
constate l'ex nce sur la cóte, entre Alger et Cherchel, a servi de sépul- 
ture à une famille dé rois maures, monumenium commune regis gentis. M 
On admet d'ordinaire, mais sans preuve certaine, qu'il a été construit par 
le roi Juba IL, aux environs de notre ère. À 
Le peuple arabe, qui croit à l'existence de trésors dans tout monument | 
extérieur ou souterrain dont il ne peut s'expliquer l'origine et l'usage, a 
sa légende du Tombeau de la Chrétienne. Un Arabe de la Mitidja, nommé 
Ben-K m, ayant été fait prisonnier de guerre par les chrétiens, fut 
emmené en Espagne, où, vendu comme esclave à un vieux savant, il ne 
passait pas de jour sans pleurer sur la captivité qui le séparait pour 
Jamais peut-être de sa famille. « Ecoute, lui dit un jour son maitre, j 
puis te rendre à ta famille et à ton pays, si tu veux me jurer do faire 
tout ce que je vais te dire. Tout à l'heure, tu t'embarqueras; quand tu. 
reverras ta famille, passe trois jours avec elle; tu te rendras ensuite att 
Tombeau de la Chrétienne, et là, tu brüleras le papier que voici, sur 16 
feu d'un brasier, et tourné vers l'Orient. Quoi qu'il arrive, ne t'étonne 
de rien et rentre sous ta tente. Voilà tout ce que je te demande ей 
échange de la libértó que je te rends. » Ben-Kassem ne voyant rien dé 
contraire à sa religion dans l'exécution du projet du savant, fit ponctuel- 
lement ce qui lui avait été recommandé; mais à peine le papier qu’ 
avait jeté dans le brasier fut-il consumé, qu'il vit le Tombeau de la Chré 
tienne s'entr'ouvrir pour donner passage à un nuage de piéces d'or et 
d'argent qui s'élevait et filait, du côté de la mer, vers le pays des chr 
tiens. Ben-Kassem, immobile d'abord à la vue de tant de trésors, lang?) 
bientôt son burnous sur les dernières pièces, et il put en ramener que! 
ques-unes. Quant au tombeau, il s'était refermé de е Le charm? 
était rompu. Ben-Kassem garda longtemps le silence; mais il ne put, 
la fin, se retenir de conter une aventure aussi extraordinaire, qui 
bientôt connue du pacha lui-même. La chronique veut que ce pacha ait 
Salah-Raïs, qui régna de 1552 à 1556. Salah-Raïs envoya aussitôt un grat 
nombre d'ouvriers au Tombeau de la Chrétienne, avec ordre de le demo 
et d'en rapporter les trésors qu'ils y trouveraient. Mais le monument av? 
été à peine entamé par le marteau des démolisseurs, qu'une femme, chi 
tienne sans doute, apparaissant sur le sommet de l'édifice, étendit ses bf 
sur le lac, au bas de la colline, en s'écriant : « Halloula! Halloula! à Y 
secours! » et aussitôt une nuée d'énormes moustiques dispersa les trav? 
‘leurs, qui ne jugèrent pas à propos de revenir à la charge. Plus ta! 
Baba-Mohammed-ben Othman, pacha d'Alger de 1766 à 1791, fit démoli ^ 
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coups de canon, et sans plus de succès, le reyétement E.'dn Tombeau de 
la Ghrétienne. 

[A 9 К. O., vers la mer, on trouve les carrières ou cavernes (Riran) qui 
ont fourni les pierres pour le Tombeau de la Chrétienne.] 

Aprés étre monté au Tombeau, on peut redescendre à la 
ferme de Beau-Séjour, ou descendre sur le village de Montebello, 
que l'on apercoil à ses pieds dans la Milidja (V. ci-dessous, В), 
ou enfin continuer à suivre la crête du Sahel pendant 4 k. env. ; 
on rejoint alors la route de Montebello à Tipaza, sur laquelle il 
reste à faire 4 k. pour atteindre cette dernière localité. 

Dela ferme de Beau-Séjour à Tipaza, la route du bord de la mer 
continue.à étre jalonnée de fermes considérables et de beaux 
vignobles (domaine d'Ain-Maiza, ferme Demonchy). 

66 k. Ferme Demonchy (dans le parc, sarcophage en marbre 
représentant une légende héroique, celle de Pélops et d'OEno- 
maüs). 

69 К. Tipaza (hót. : du Rivage; de France), ch.-l. de com. de 
2,100 hab., dont 750 Europ., dans une très belle situation, à , 
l'extrémité O. des collines du Sahel, au pied du massif du Che- 
noua, dont la pointe, le Ras-el-Amouch, garantit des vents d'O. 
Son pelit port qui n'est à proprement parfer qu'un débarca- 
dére, mais dont le trafic dépasse 35,000 tonnes. 

Ancien comptoir phénicien, Tipasa devint une colonie romaine au 1° s. 

ө notre ère. L'enceinte dont les Romains l’entourérent et qui se recon- 
nait encore à peu prés partout, mesure environ 2,200 m. de développement. 
Tipasa fut une des villes de la Maurétanie oü la religion chrétienne fut 
pratiquée avec le plus de ferveur. La patronne du lieu était sainte Salsa, 
une jeune fille qui, suivant une tradition pieuse, aurait été mise à mort, vers 
le début du ve s., pour avoir détruit une idole. En 484, le roi vandale 
Hunérie ayant voulu contraindre les catholiques de Tipasa à embrasser 
l'hérésie. arienne, la plupart des habitants s'embarquèrent et allèrent se 
réfugier en Espagne. Ceux qui restèrent, n'ayant pas voulu apostasier, 
urent condamnés à avoir la main droite et la langue coupées. On raconte 
qu'ils n'en continuèrent pas moins à parler, et ce miracle eut un grand 
retentissement dans tout le monde chrétien. 


La visite des ruines antiques de Tipaza est fort intéressante. 

es principaux édifices que l'on pourra visiter sont : 4° les 
thermes, situés entre le village et la propriété Trémaux; il en 
Teste des massifs de maçonnerie encore imposants; — 2° le 
Château d’eau, plus à l'O., dans la propriété Trémaux; c'est 
Une grande fontaine, en forme d’hémicycle, ornée de colonnes; 

T 9" le (héátre, mal conservé; — 4° la grande basilique, située 

au sommet de la colline de РО. ; longue de 52 m., large de 45, 
elle avait 9 nefs, séparées par des colonnes ou des piliers qui 
Porlaient des arcades; deux de ces arcades sont encore debout; 

a partie centrale était pavée en mosaïque; au N. de l'église 

= e voient les restes de divers bâtiments qui en dépendaient 
| е оп on a trouvé aussi des mosaïques; une des salles con- 
tient une piscine baptismale, de forme ronde, entourée de 
degrés; — 5° au delà de cette basilique et du rempart, un 
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vaste cimelière chrétien, avec un très grand nombre de sarco- 
phages en pierre et de tombeaux creusés dans le roc, Les deux 
principaux monuments de cette nécropole sont : un grand mau- 
solée rond, dont l’intérieur présente 14 niches à arcades abritant 
des tombes; une chapelle à trois vaisseaux, de forme trapézoi- 
dale, dont la nef centrale élait pavée en mosaïque (mosaïque qui 
a été transportée au Musée de Mustapha, V. ci-dessus, p. 21). Une 
inscription tracée sur cette mosaïque nous apprend que la cha- 
pelle fut élevée (au début du v° s.) par l’évêque Alexandre, 
pour abriter les corps de saints personnages qualifiés « les justes 
antérieurs » : peut-être s'agit-il des premiers évêques de Tipasa. 
Les tombeaux de ces justes, au nombre de neuf, sont alignés 
au fond de la chapelle, à l'O.; ils forment une estrade que sur- 
montait un autel. Du cóté opposé, un petit hémicycle, construit 
après coup, contenait probablement le corps d'Alexandre; — 
6° (revenir aux thermes, V. 4°, et longer le rivage dans la direc- 
tion de PE.) dans la mer méme, prés du port actuel, une sorte 

. de tour penchée, de forme rectangulaire, ménagée dans le roc: 
c'était probablement un tombeau; — 7° sur la colline de PE., 
au delà du rempart, un grand cimetière chrétien, semblable à 
celui de DO. et où se trouve la basilique de Sainte-Salsa, qui fut 
élevée sur le tombeau méme de la martyre. C'était d'abord une 
chapelle, de 15 m. de côté, qui fut allongée plus tard et attei- 
gnit ainsi 30 m. de longueur; un porche précede la facade; les 
trois vaisseaux de l'intérieur sont séparés par des piliers; au- 
dessus des bas-côtés, il y avait des tribunes auxquelles menaient 
deux escaliers, établis derrière le mur de facade. Dans la nef 
centrale, on a trouvé une inscription sur mosaïque, indiquant 
que le corps de la martyre était déposé sous l'autel. Un socle 
fut construit à une assez basse époque dans cette méme nef, 
pour porter un sarcophage en marbre, dans lequel on placa, 
après translation, les restes de sainte Salsa. Ce sarcophage, qui 
représentait la légende de Diane et d'Endymion, avait été 
emprunté par les chrétiens à quelque sépulture paienne. Il 
fut brisé plus tard en mille morceaux, saris doute par les musul- 
mans. Au méme endroit a été découverte l'inscription funé- 
raire de Fabia Salsa, peut-étre une parente de la martyre. 
Auprès de ce sanctuaire, au S., s'éléve un petit édifice orné de 
colonnes qui en était une dépendance. 

Un certain nombre de monuments antiques sont réunis dans 
le jardin de M. Trémaux. Signalons deux beaux sarcophages, l'un 
païen; représentant des époux romains, l'autre chrétien, avec 
limage du Bon Pasteur. Un autre sarcophage se voit dans la 
propriété Demonchy (V. p. 55). 


{De Tipaza à Cherchel (26 k.; route carrossable; serv. de dilig. en 2 h. 30 
env., 2 fr.; pour les heures, s'informer; voit. partic., 15. fri; on peut, 
au delà de Cherchel, continuer à suivre la route du littoral jusqu'à Dupleix, 
V. p. 62). — La route longe le versant S. du Chenoua. — 1 k. Ferme Tré- ` 
maus. — 1 К. 5, A dr., route du cap Chenoua (V. ci-dessous). — 3 k. Ancien 
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qué du Nador; briqueterie. — La route traverse la rivière par un pont 
métallique, — 6 k. Desaix (aub.), anc. v. du Nador. On traverse des vigno- 

les, — 1 Ruines romaines sur le bord de la route (demeure seigneu- 
Tale fortif le porche, flanqué de deux bastions, est resté debout). — 
213 k. Dar -Moussa, bordj du caïd du Chenoua. La route descend la 
Vallée de l'Oued Merzoug, affluent de l'Oued-el-Hachem. — 15 k. Koubba 
de Sidi-Ameur, où lon rejoint la route de Marengo à Cherchel (V. 7°, 
р. 59), — 26 k, Cherchel. 


„De Tipaza au cap Chenoua (12 k.; route carrossable; également en barque 

Si le temps le permet; recommandé). — On suit la route de Cherchel pen- 

dant 1 k. 5, puis on prend la route amorcée du littoral, qui doit contourner 

sif du Chenoua par le N. On franchit l'Oued Nador. A- dr., station 

re en création de Chenoua-plage. — La route se rapproche ensuite 

її rivage : à partir d'Ain-Tenzirt, elle est creusée dans le roc: surplom- 

bant la mer, elle passe à (8 k.) la carrière de marbre rose du Chenoua (brèche 

ummulitique); ev atteint ainsi le сар Chenoua, permettant d'embrasser 

“un coup d'œil la magnifique baie qu'il abrite; la promenade est compa- 

| Table aux plus helles parties de la Corniche. — A partir du Ras-el-Amouch, 

| Wl bon sentier muletier traverse le promontoire et descend dans une petito 
| Plaine (quelques fermes). 


“|, Le Chenoua (907 m. ; ascens. recomm.), qui forme, du côté de l'O., la borne 
Les collines du Sahel, est un massif isolé qu'entoure à ГЕ. l'Oued Nador, 
ère de Tipaza, à l'O. l'Óned-el-Hachem, rivière de Cherchel. On peut 
Y monter de Cherchel ou de Tipaza, mais mieux de cette dernière localité. 
= De Tipaza, le meilleur itinéraire sera de suivre la route indiquée plus 
hant pour aller au cap jusqu'au delà de l'Oued Nador. De là, on mettra, en 
| Prenant un sentier à g., 2 h. env. jusqu'au co! entre les deux sommets, 
5 lh. du col au pic le plus élevé (celu de l'E.), couronné par la koubba 
Lalla-Tefouredj. — Du village de Desaix (V. ci-dessus), un sentier, con- 
Sant sur le flanc S. du Chénoua, permet d'atteindre le col à peu prés 
Sle méme temps que de l'Oued Nador. — Au sommet, vue magnifique 
la mer, que l'on domine, sur le Sahel à l'E., l'Atlas de Blida au 5., le 

if de Miliana et le Dahra à l'O. 
venant de Cherchel, on quittera la route à Desaix, pour y prendre lo 

d sentier indiqué ci-dessus.] 


В. Pan Bupa ET MARENGO. 


9 К. — D'Alger à El-Affroun : 60 К. ; ch. de fer P.-L.-M. en2 h. 45; 7 fr. 7, 
‘fr. 80 et 4 fr. 95. — D'El-Affroun à Marengo : 20 k.; ch. de fer sur 
— Toute en I h.; 1 fr. 50 et 1 fr. 10. — De Marengo à Montebello : 13 Е. ; voit. 
Publ: une voit. partic. jusqu'à Montebello'coüterait 10 fr., et, si l'on 
Yeut gagner de là Tipaza, aprés visite du Tombeau, de 15 à 20 fr.; 

_ Sadrésser à l'hôtel d'Orient à Marengo. — De Montebello au Tombeau, 
Ont la clef est chez le garde champêtre de Montebello : 3 k. — De Ma- 
Tengo à Tipaza : 14 k.; voit. publ. en 1 h, 30; 1 fr.; corresp. à t. les 
ins. La voit. donne le temps de déjeuner à Marengo. — On peut, en 

ant d'Algerpar le 1° traindu matin,y rentrer par le dernier train du soir. 


M k. d'Alger à Blida (V. 5°). — La ligne d'Oran se dirige de 
iw, à VO., longeant le revers N, de l'Allas. — Au delà de la 
аја, on aperçoit, sur le Sahel de Koléa, la masse du tombeau 
là Chrétienne. — La voie franchit la Chiffa. 
38 k. La Chiffa, com. de 3,100 hab., dont 600 Europ. — Beaux 
"Ins d’orangers, que traverse un canal de dérivation. 
63 k, Mouzaïaville, com. de 5,000 hab., dont 1,250 Europ. Le 
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v. à été détruit, ainsi que celui de la Ghiffa, par un tremble- 
ment de terre en 1867 et aussitôt rebâti, — Grand marché le 


samedi, fréquenté par les Mouzaïa, les Soumata et les Hadjoutes. 

La voie ferrée franchit le Bou-Roumi, qui se jette dans 
l'Oued Djer. Р 

69 К. El-Affroun (buvette, aub.), où Гоп quitte la grande ligne 
pour prendre le C. F. R. A., ch.-l. de com. de 3,500 hab., dont 
4,100 Europ., traversé par l'Oued Dier, qui, réuni à la Ghiffa, 
va former le Mazafran. 

D'El-Affroun à Hammam-Rirha, à Miliana et à la vallée du Chélif, R. 4; 
— à Oran, R. 6. 

Le C. F. R. A., qui se dirige dr. au N.-O., passe à travers de 
beaux vignobles. 

15 k. Ameur-el-Ain, 2,300 hab., dont 600 Europ. 

* 83 k. Bourkika, 2.000 hab., dont 650 Europ., sur la rive dr. 
de Poued de ce nom, branche de l'Oued Nador, qui se jette dans 
la mer à Tipaza, au pied de Chenoua. 

(A 25 k. S., Hammam-Rirha ( V. R. 4, 19).) 

89 k. Marengo (hót. d'Orient), grand et beau v., ch.-l. de com. 
de 6,000 hab., dont 2,500 Europ., avec Montebello son annexe, 
situé à l'extrémité О. de la Mitidja, au pied des montagnes des 
Beni-Menacer, prés de POued Meurad. — Il y a un marché consi- 
dérable le mercredi. — Marengo est un nœud de communica- 
tions important. 

[De Marengo au barrage de Meurad (10 k.). — Ce barrage ost formé d'une 
digue en terre haute de 24 m. et longue de 80 m. au sommet, sur l'Oued 
Meurad, aïfiuent du Nador. Le volume de la retenue est d'env. 830,000 m. 
cubes, utilisés par les villages de Meurad et de Marengo. ~ 


De Marengo à Blida, 33 k.; route parallèle au ch. de fer et passant par 
les mêmes localités; trajet en plaine. 


De Marengo à Hammam-Rirha, V. R. 4, 1°; — à Cherchel, V. ci-des- 
sous, 77^, p. 59. 

De Marengo, bifurcation : on se dirige au N.-E. si l'on vê 
d'abord au Tombeau de la Chrétienne, droit au N. si l'on và 
directement à Tipaza. 

a. Pour le Tombeau. — On va en voiture à : 

102 К. Montebello, dont les cultures occupent en partie Pem: 
placement de l'ancien lac Halloula, auj. desséché. — De Monte- 
bello, on peut aller directement au Tombeau en gravissant au 
V-E. une montée de 2 k, 5 à travers la broussaille, ou bien en 
suivant la route à PE. jusqu'à (1 К. 5) Ben-Achour, et de ce point 
en montant droit au N. (1 К. 5 également) jusqu'au Tombeau. 

[De Montebello à Tipaza, 8 k. Les touristes en voit. partic. enverront 
celle-ci les attendre au col au N.-O. du v., où ils se rendront directement 
du Tombeau (3 k.), sans redescendre à Montebello.] 

b. Pour Tipaza. — La route suit la vallée du Nador, traverse 
la forét de Sidi-Sliman, laisse à g. le v. de Desaix (V. p. 51), ets 
arrivée à lamer, tourneà dr. pour entrer à Tipaza (V. ci-dessus, А). 
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7° Cherchel. 


lik. — D'Alger à Marengo : 89 k.; ch. de fer en'4 h. (V. 6°, B). De 
Marengo à Cherchel : 28 k.; voit. publ. en 3 h. ; corresp. à t. les trains; 
lir. 70 et 2 fr. La voiture donne le temps de déjeuner à Marengo. — 
L'extension du ch. de fer jusquà Cherchel sera mise en service dés 1909. 
— D'Alger à Cherchel par mer, V. К.б, B, p. 80. 


89 k. d'Alger à Marengo (V. 6^, B), oü la route de Cherchel se 
Sépare de celle de Tip: — 96 k. Tamlat, domaine impor- 
tant. — 99 К. On trave l'Oued-el-Hachem, dont on suit cons- 
lamment la vallée jusqu'à Cherchel. — A g., piste sur Miliana, 
par Tizi-Franco (V. p. 70). 

[A 3 k. 5 S.-O. (г. carross.), Marceau (anciennement. Z/-Gourineé; aub.), 
Y. de colonisation sur un affluent de l'Oued-el-Hachem, au cœur du terri- 
toire des"Beni-Menasser. Sables pour la vitritication, gisement de lignite.] 

102 К. Zurich, sur la rive g. de l'Oued-el-Hachem, petit v. 
dans un endroit appelé par les indigènes Anser-el-Ksob (la source 
des roseaux), irrigué par des eaux abondantes; belles allées de 
platanes. 

106 k. Koubba de Sidi-Ameur, entourée de beaux oliviers. 

De Sidi-Ameur à Tipaza (V. 


i-dessus, 6°, A). 


107 k. Grand agueduc romain sur la g.; il amenait à Cherchel 
des eaux captées près de Marceau (V. ci-dessus). Non loin, ferme 
Mauguin. — 412 k. A dr. de la route, sur un petit mamelon, 
bord Robrini, grande ferme. À g., ferme Brincourt. On quitte la 
vallée de l'Oued-el-Hachem. 

РМЗ К. On trave l'Oued Bellah, ruines d'un bel aqueduc 
romain. Arrivée à la mer, la route laisse à PE. le Rocher-Blanc, 
DUM cap entre l'embouchure de l'Oued-el-Hachem et celle de 
l'Oued Bellah, et tourne à lO., parallèle à la côte. Avant d'entrer 
à Cherchel, on rencontre à dr. les koubbas de la puissante 
amille des Berkani, puis l'ancien bureau arabe, auj. siege de 
а comm. mixte. А 

E 117 k. Gherchel (hôt. : Nicolas; Juba), V. de 10,000 hab, dont 
2400 Europ., située sur le bord de la mer, sur le versant N. du 
massif des Beni-Menasser. 


n Cherchel estla colonie phénicienne de Jol; plus tard, Juba II l'agrandit, 
fmbellit, et en fit, sous le nom de Саза a capitale de la Maurétanie. 
‘tolémée, fils de Juba II, étant mort ass 5, son royaume fut réuni à 
“empire romain en l'an 40 de notre ère. Cæsare rigée en colonie, devint 

Ra la capitale d'une province qui s'étendait depuis Ja Monlouia jusqu'au 
Te de Sétif, Son enceinte enfermait un espace de 2 k. 1/2 do long sur 

Toh. 1/2 de large; des monuments luxueux s'y élevaient. Ruinée par le 
bollo Firmus en 372, elle reprit de l'importance sous les Byzantins. Les 

érinides s’en emparèrent au xiv* s., en méme temps que de Bresk et 

59 Ténès. Des Andalous s'y réfugièrent à la fin du xv* s., ot Kheïr-ed-Dine 
Sn empara en 1520; Doria y brüla une partie de la flotte algérienne, mais, 

Ayant voulu débarquer, il essuya un échec (1531). ; 

herchel ne faisait plus parler d'elle depuis trois siècles, lorsqu'on apprit 
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que ses habitants avaient pillé un bâtiment de commerce français, surpris 
par le calme devant le port, le 26 embre 1839. La réponse à cet acte 
de piraterie fut l'occupation de Cherchel, du reste déserte, le 15 mars 1840. 
Plusieurs attaques dirigées par les Arabes contre la ville furent repouss 
par le lieutenant-colonel Cavaignac. Les tribus voisines demandèrent al 
à faire leur soumission, et une partie des habitants rentrérent dans leurs 
maisons. 
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Cherchel est loin de comprendre l'emplacement total de Gæ- 
sarea. — Le port actuel, qui a coûté 2,400,000 fr. et qui corres- 
f pond au port militaire antique, est un bassin abrité par Pilot Join- 
Í ville et par une jetée de 110 m. de longueur; il n'a que 2 hect. 
de superficie et une profondeur de 3 m. 50 à 4 m. 50 (trafic : 
25,000 tonnes). 

Cæsarea avait deux ports : le port marchand, en avant du 
port actuel, et, à g., derriere l’ilot Joinville, le port militaire, 
fort exigu, mais tres sür. — Au-dessus, à g., sont les ruines 
très vastes des thermes de l'Ouest, dont une partie est recouverte 
var des constructions modernes. Au levant étaient les piscines 
pour les bains froids; au centre, les salles qui servaient aux 
bains de vapeur; à l’ouest, la vaste salle, terminée par un 
hémicycle, où l'on prenait des bains chauds. On a trouyé dans 
ces thermes un grand nombre de stalues intéressantes, dont la 
plupart sont au musée de Cherchel (fouilles faites en particulier 
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par MM. de Lhotellerie et V. Waille)J. — L'ancienne grande 
mosquée, qui sert d'hópital militaire, est ornée de belles colonnes 
vertes provenant des thermes de l'Ouest. — A g. de Fhôpital 
existe un pan de mur ayant appartenu aux thermes du Centre. 
— Au-dessus, une excavation marque l'emplacement du fhéâtre, 
dont une partie des gradins était encore visible lors de la pris 
de Cherchel en 1840, et où des fouilles faites en 1904 ont dégagé 
une partie de la scene et de ses abords. — Plus haut encore, 
adossée à lenceinte, la caserne de tirailleurs a été construite 
sur d'anciennes citernes, au nombre de 6, mesurant 20 m. sur 
6, profondes de 8, et utilisées pour l'alimentation de la ville. — 
A l'O., entre la nouvelle et l'ancienne enceinte, en sortant par 
la porte de Miliana, sont disséminées les ruines du cirque, long 
de 400 m. 

Redescendant au N.-E., on arrive à l'Esplanade, sur laquelle 

. une fontaine, construite il y a quelques années, est ornée des 
moulages de 4 masques colossaux, représentant un vieillard et 
trois femmes. Les originaux (au Musée) décoraient probablement 
la corniche d'un édifice luxueux, qui s'élevait précisément sur 
l'emplacement occupé aujourd'hui par l'Esplanade. 

Sortant de Cherchel par la porte d'Alger, on arrive au champ 
“(де manœuvres où se trouvent, à l'angle S.-E., les ruines des 
thermes de l'Est, moins vastes que ceux de ‘Ouest; au-dessus, 
de l'autre côté d'un chemin, la ferme Félicien a remplacé une 
| — villa dans laquelle ont été découvertes des statues et des mosai- 
/ ques. — Au delà du champ de manœuvres, à VE., on arrive à 
- l'amphithéátre, qui mesurait 120 m. sur 70; la légende a conservé 
— le nom d’une chrétienne qui y souffrit le martyre, sainte Marciane. 

Le Musée, qu'on vient d'installer dans un local nouveau, près 

de la mairie, se compose d'une grande cour (où l'on a placé 

1 divers fragments d'architecture), sur laquelle donnent quatre 

"galeries. Ce Musée contient un certain nombre de statues d'une 

| “Grande valeur artistique (l'arrangement n'étant pas terminé, il 

'est pas certain que toutes les statues resteront aux emplace- 

| ments où nous les indiquons). — Les numéros donnés ci-dessous 
— Sont ceux du Catalogue imprimé (rédigé par M. Wierzejski.) 


Près de l'entrée, deux bustes de Romains, du шо s. de notre ère (62 6168). 
GALERE DU e n fait face à l'entrée). — Athéna, bonne copie d'un 
ginal en bronze de l'école de Phidias (1). — Statuette de Diane chasse- 
58e, eu onyx (10). — Beau torse, débris d'une statue de Jacchus, qui 
roduit une œuvre de l'école de Praxitèle (46). — Divinité (Aphrodite 
Koré?), copie d'une statue célèbre de l'époque de Phidias (33 B). — 
us nue (31). | 
Garer рк ker (vitrée). — Оп y installera des vitrines, et le long 
des murs, quelques mosaïques (les trois Gráces; scènes de chasses; otc.). 
Sur des étagères, prendront place des têtes et des bustes : tête d'Apollon, 
Copie d'une œuvre célèbre de l'école attique, antérieure à Phidias (64); — 
| Ge d'un roi (maure?) à coiffure compliquée, qui le fait ressembler à une 
temme (71); — tète de Juba LI, jeune encore (69); — Livie, femme d'Au- 
guste, mère de Tibère (72); — tête représentant probablement Agrippine, 
mére de Néron. 
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Dans la méme galerie : fragment d'une statue égyptienne en marbre 
noir, représentant le pharaon Thoutmosis Ze, de la XVIII dynastie (105); 
on ignore comment ce fragment, trouvé à Cherchel, y est parvenu; — 
Pan et Satyre luttant, débris d'un petit groupe ( 

GALERIE DU Norv. — Tiraur d'épine, médiocre copie de l'original célébre 
(44). — Hermaphrodite jouant avec un Satyre (38). — Statue colossale de 
déesse drapée (Hora?), reproduction d'une œuvre de l'école de Phidias 
(39). Une statue semblable, trouvée avec celle-ci, est aujourd'hui au 
de d'Alger. — Caryatide, de style arch . copie d'une statue 
grecque, exécutée vers 470-450 (37). — (alle, pr eunuque de Cybèle 
(13). — Satyre jouant avec une panthère (26). ? assiso (9). — Vénus 
arrangeant sa chevelure (50, B) 
Contre le mur, masques cole 
GALERIE DE L'Ouesr. — Déb 


c trouvés à l'E 
d'une belle statue d'adolescen!, copie 
' d'Argos, Les moitié du v? s. av. J.-C. (47). — Statuo 
hus (7). — Statue colossale d'Æercule, copie d'un bronze 
- Mercure (21). — Statue colossale d'Zsculape assis (15). 


splanade. 


colossale de Bac 
grec du уе в. (19) 

Dans l'église, on pourra voir deux mosaïques, probablement 
chrétiennes : l'une représenle des poissons, l'autre un vase avec 
2 paons affrontés. 


à Dupleix : 53 k.; serv. de voit. jusqu'à Dupleix en 6 h.; — de Dupleix 
à Ténès, 43 k., route en cours d'achèvement; s'informer). La route suit 
le bord de la mer, traversant des vignobles et des fermes. — 7 k. Novi 
(aub.), v. fondé an lieu dit Sidi-/tilas, à 150 m. de la mer. 14 k. Fon- 
taine-du-Génie; an S. du v., dans le Djebel Djaout (537 m.), carrières de 
granit exploitées pour le pavage. Débarcadère. — 18 k. Oued-Messelmoun. 
Grandes exploitations viticoles. — 21 k. Ata-Sadouna, mine de fer. 

28 k. Gouraya (aub.), ch.-l. d'une com. de plein exercice de 4,700 hab., 
50 Europ., et d'une com. mixte de 27,000 hab. (dont l'administrateur 
Cherchel) — Débarcadère. — Nombreux gisements de fer dans 
ifs montagneux avoisinants. 

31 К. Koubba de Sidi-Brahim, près laquelle sont les ruines de Gunugu, 
comptoir phénicien et colonie romaine qui, sous le nom de Bresk, garda 
une certaine importance à l'époque berbère. On a trouvé aux alentours de 
nombreux tombeaux phéniciens contenant un mobilier funéraire abondant, 
en partie conservé au Muséo d'Alger ( V. p. 21). 

38 k. Villebourg. La route côtoie près de la mer en suivant le flanc des 
coteaux. — Au S. de Villebourg, mines de fer de Larat, belles forêts de 

ins d'Alep. 

53 k. Dupleix (aub.), у. de colonisation sur la rive dr. de l'Oued Damous: 
— L'exécution de la route littorale qui doit, par Ténès, atteindre Mosta- 
ganem (V. p. 74 et 150), dont le coût est évalué à plus de 4 millions, est 
poussée activement. Entre Dupleix et Ténès, elle sera sans doute ouverte; 
sinon tout à fait parachevée, en 1909. ы | 

On traverse l'Oued Damous, dont le pont a présenté de grosses diffi- 
cultés d'établissement, à raison de la mauvaise qualité des terrains. = 
68 k. Bordj du caïd des Beni-Haoua. — La route se développe au pourtouf 
de la belle baie des Souhalias. — 80 k. Oued Goussine. La route, cótoyant 
la mer, est des plus pittoresques. Belles vues sur le massif du cap Ténés - 

On entre à Ténès par une avenue ombragée, longue de 2 k. епу. 
95 k. Ténès (R. 4, p. 74).] x 


De Cherchelà Tipaza, V. 6?, p.56; — à Hammam-Rirha età Miliana, R. 4- 


| 
| 
[De Cherchel à Dupleix et à Ténès (96 k.; — route carross. de Cherche] : | 
| 
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Route 4. — HAMMAM-RIRHA, MILIANA, VALLÉE 
DU CHÉLIF, LE DAHRA 


On donne Іо пот de Dahra (de l'arabe Dahr, dos) à la région monta- 
Pneus comprise ontre la mer au N. et la vallée du Chélif au S. Le Dahra 
proprement dit est une contrée souvent monotone, assez pittoresque 
Cependant en quelques points; les sommets dépassent rarement 1,000 m. 
A VE., le Dahr o continue d'une part dans le massif de Cherchel, 

d'autre part dans celui de Miliana et des Zaccars (1,579 et 1,533 m.), dont 
| les prolongements s'interposent entre la plaino de la Mitidja et celle du 


Chélif ; sur le versant №. ost situé Cherchel (V. R. 3, 7°), sur lo versant Б. i 
Hammam-Rirha et Miliana, accrochés en quelquo sorte aux flancs du 
massif. 

Hammam-Rirha est à peu prés la seule station thermale algérienne qui 
Soit installée pour recevoir les touristes et les baigneurs et où l'on puisse 
faire un séjour, Miliana est un magnifique belvédere qui mérite une visite. 
‘Nous conseillons de monter d'abord à Hammam-Rirha, puis de se faire 


| Conduire en voiture particulière à Miliana, d'où l'on redescendra sur 
Affreville. 

1 Le Chélif est le fleuve le plus long de l'Algérie (650 k.). Venu du Djeboel 
| Amour, il entre en plaine vers Amoura (Dollf lle) et coule alors d'E. en 


0. entre deux massifs montagneux, le Dahra au N. et l'Ouarsenis au S. 


..M traverse successivement les plaines d'Affreville, des Attafs et d'Orléans- 
Ville, et va finir entre Mostaganem et le cap I son débit varie entr 
et 1,200 m. c. à la seconde. Les plaines du Chélif, étroites et surchauffées, 
- léviennent en été de véritables fournaises, de celles que les Espagnols, 
Bommen, ecijas » (podles à frire). Elles vivent maigrement de la culture 
Tes céréales, et n'attendent leur salut que de l'irrigation; uno partie des 
Saux est déjà utilisée, l'entreprise la plus importante étant celle.du bar- 
Tago du Chélif en aval de Pontéba ; d'autresprojets sont à l'étude, notam- 
Ment pour l'irrigation de la région comprise entre lo Djendel et Pontéba, 
Qui s'y préterait assez bien. 
La vallée du Chélif n'offre en elle-même aucun intérêt pour le touriste; 
Mais elle est suivie par la ligne ferrée d'Alger à Oran, qui est la grande ! 
016 de communication de l'Algérie occidentale, et c'est des diverses sta- 
tions de cette ligne que l'on partira pour visiter au N. Hammam-Rirha, 
Шапа, Ténés, Mazouna, Mostaganem, au S. Teniet-el-Had, l'Ouarsenis, 
laret. Le trajet lui-même, assez monotone, ne manque pourtant pas d'un 
Certain charme pendant les quelques semaines de printemps où la plaine 
9st un véritable tapis de fleurs aux couleurs bariolées. 


1° Hammam-Rirha. 


108 k, d'Alger à Bou-Medfa : 91 k.; ch. de fer P.-L.-M., en 3 h. : 10 fr. 20, 
7 fr. 65, 5 fr, 60; wagon-restaurant au dernier train du soir (pour le rer 
.— De Bou-Medfa à Hammam-Rirha: 12 k.; route emp. ; corresp. à tous 
les, trains; l h. 30 à la montée, 30 m. à la descente, 2 fr. — Pour les 
Cyclistes, quiappuieront à dr. un peu avant le К. 99, fortes rampes à partir 
ч К. 85; У.К. 6, А 


d m k. d'Alger à El-Affroun (d'Alger à Maison-Carrée, V. R. 3, 
à : p. 37; de Maison-Carrée à Blida, V. R. 3, 5°, p. 46; de Blida 
weta froun, V. R. 3, 6°, p. 51). — A El-Affroun, on quitte la 
lidja pour remonter la vallée de l'Oued Dier dans la direction 

u 8.-0. Le pays change complélement d'aspect, devient trés 
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accidenté, âpre et boisé: c'est le massif des Soumata, qui relie 
le massif de Miliana à l'Atlas de Blida, et s'interpose entre la 
Mitidja et la vallée du Chélif. La voie s'élève à travers des tran- 
chées, des ponts et des tunnels. — On franchit lOued Dier. 

18 k. Oued-Djer. Des huttes de charbonniers, quelques gourbis 
indigènes, quelques vignes disputant le sol aux lentisques, 
aux pins, aux chénes verts et aux broussailles, l'Oued Djer 
que l'on franchit plusieurs fois et 3 tunnels, voilà ce que l'on 
renconire jusqu'à 

91 К. Bou-Medfa (aub.), com. de 1,400 hab., où l'on quitte le 
ch. de fer. Le v. est à 237 m. d'alt., sur un petit plateau. 

De Bou-Medfa à Miliana, V. ci-dessous, 2°; — à la vallée du Chélif, V. 
ci-dessous, 3°; — à Oran, R. 6. 
La route de voitures, à dr. du ch. de fer, laisse à g. le pont 
de l'Oued Djer, qui conduit au petit village du méme nom. Elle | 

s'élève bientôt par de très fortes rampes et en décrivant de 

nombreux lacets, à travers un pays composé d'argiles nues. On | 

a pour horizon le beau massif du Zaccar. A 4 k. avant d'arriver | 
| 
| 
1 
| 
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aux hôtels et à létablissement thermal, on rencontre le у. 

d'Hammam-Rirha, où sont la poste et le télégraphe. 

Le pays devient vert et boisé. On entire bientót dans le parc 
; de l'établissement. 

103 k. Hammam-Rirha (les bains des Rirha, nom d'une tribu 
voisine; hót. : Grand-Hólel, ouv. du 1" janvier au 30 avril, de 
12 fr. 50 à 14 fr. par j.; Belle-Vue, 8 fr., ouvert quand le Grand- 
Hôtel. est fermé) occupe l'emplacement des Ague байат des 
Romains, ville assez étendue dont il ne reste plus que dés 
vestiges sans intérêt (derrière le Grand-Hótel). — Adossée au 
N. à des foréts de pins, qui couvrent le massif montagneux 
s'étendant entre Hammam-Rirha et le versant maritime sur 
lequel sont Marengo, Tipaza et Cherchel, cette station thermalé 
est placée sur une terrasse inclinée au S.-E., et jouit d'une vue 
étendue et pittoresque dans la direction du S., où l'on voit au | 
premier plan le village de Vesoul-Benian, dont la sépare Ie 
profond ravin de l'Oued-el-Hammam, puis la vallée de l'Oued 
Dier et la crête du Gontas, pays dénudé et raviné, mais qui 
n'est pas sans caractere; à PE., on aperçoit la haute cime du 
Zaccar Chergui. f 

Hammam-Rirha est à la fois station d’hiver et station d’étét 
Elle offre, avee un confortable qu’on ne rencontre guére ailleurs 
en Algérie, les avantages d’une saison thermale ct les agré 
ments d’un séjour à la montagne (alt. : 520 m.), appréciés des 
malades et des touristes. | 

Les eaux thermales d'Hammam-Rirha sont des eaux salines sulfatée® 
calciques, de composition analogue à celle du bassin de Contrexévill 
les sources, très nombreuses, ont au griffon une température de 39° à 6 
Une source froide gazeuse et ferrugineuse est employée comme eau dÉ 
table. La station se recommande principalement pour les arthrites, le 
affections rhumatismales et goutteuses, les blessures et les traumatismes 
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Elle convient aux hiverneurs (mais non aux phtisiques et tuberculeux), aux 
convalescents et à tous les malades qui ont besoin de suivre ou de conti- 
nuer un traitement thermal dans une saison où les établissements de France 
ou d'Allemagne sont fermés. Au dire de sir Morell Mackenzie, c'est une 
Station hivernale.de premier ordre, «in every respect suitable as a winter 
liealth resort ». 
L'établissement thermal а été fondé en 1880 par M. Arlès-Dufour. Il 
appartient auj. au Crédit Foncier d'Algérie. 
La station sanitaire d'Hammam-Rirha comprend : 
1° Le Grand-Hôlel, entouré de beaux jardins et d'un parc de 
A hect., planté de citronniers, orangers, palmiers, éucalyptus, 
üraucarias, etc.; des jeux en plein air (crocket, foot-ball, tennis, 
tir aux pigeons, etc.) y sont installés. C'est un édifice considé- 
rable, formant un quadrilatere de 90 m. de côté; il comprend 
environ 400 chambres, un grand salon de 20 m. carrés, une 
Salle à manger de 400 couv., des salles de billard, de musique, 
de lecture, de jeu. — La facade N. est garantie contre les intem- 
péries par une belle galerie vitrée de 90 m. de long. Dans le 
Sous-sol du Grand-Hôtel sont situés les thermes, où les baigneurs 
trouvent 2 piscines de natation à eau courante d'une température 
de 37° et 43°, et tous les appareils hydrothérapiques répondant 
aux exigences de la thérapeutique thermale. Un médecin est 
attaché à l'établissement. 
2° L'Aótel Belle-Vue, plus modeste, et qui fait partie égale- 
Ment de l'établissement thermal. Il possède, comme le Grand- 
` Hôtel, des piscines, ainsi que des salles de bains, de sudation 
€t d'hydrothérapie. De la terrasse, panorama de la vallée. Une 
de ses ailes abrite l'Aópital civil. 
Au-dessous de la terrasse de l'hótel Belle-Vue sont les bains 
Maures et les piscines réservées aux indigènes. 
Les indigènes appellent souvent Hammam-Rirha Hammam-Sidi-Sliman, 
les bains de Salomon; ils croient que le roi Salomon a dans la montagne 
ез chameaux tout chargés de charbon destiné à entretenir le feu sou- 
terrain auquel ils attribuent la haute température de l'eau, et ils l'invo- 
Ment en brûlant du benjoin. Plus de 15,000 indigènes viennent tous les ans 
ammam-Rirha; ils arrivent souvent en caravane, avec des chameaux, 
°з mulets, des ânes. Entièrement séparés de l'établissement, ils so 
lvrent à diverses pratiques curieuses, sacrifices d'animaux de toutes 
Sortes, ablutions, processions avec chants, etc. (on a chance de les voir 
Surtout lo lundi). 


3° A 150 m. à ТЕ. de Belle-Vue, la ferme Mont-Rose, dépen- 
dant également de l'établissement et contenant les écuries, 
acherie, poulailler, etc. 
E A 200 m. à PO., I'Aópital militaire (3 piscines), qui reçoit a 
tenses époques de l’année les militaires auxquels a été pres- 
“tit le traitement thermal. 
[Les environs offrent de jolies promenades à pied, à mulet, à cheval ou 
St voiture (mulet, 6 à 7fr.; voit..à 1 ch., 15 fr.; 2 chev., 25 fr.). — Des 
'artios en pique-niques sont fréquemment organisées par le Grand-Hôtel. 
А 1& ro. до l'hôtel s'étend la [ue de Chaiba, de 800 hect., propriété do 
établissement). Cette forêt, plantée en pins, est traversée par 2 routes très 
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pittoresques, praticables à pied, à cheval ou en voiture lé 
tour» à 4 k., le « ind tour » 8 k. env. — On peut at 
Samsum (853 m.); au Vador des Soumata (764 m. ; beaux points de vue); à la 
maison forestière de Tagrara (V. ci-dessous); aux Zaccars Ohergui et 
Gharbi (V. ci-dessous, 2).  * 


D'Hammam-Rirha à Marengo A. Pan LA ROUTE DE VOITURES (20 k., pas 

de service de. voit. publ.; voit. partict en З h. 30; 15 à 95 fr.; fortes 
rampes). — On suit la route de Bou-Medfa jusqu'à la route nationale, par 
laqvelle on continue à g.; on traverse un pays marneux dénudé, avec do 
rares buissons de lentisques. — 10 k. Ferme Hentgès et abreuvoir. — 
11 k. Maison cantonnière, ferme Vélan et pont. — On entre dans uno 
forêt de pins d'Alep, qui contraste avec la région qu'on vient de quitter, 
mais qui a été incendiée récemment en grande partie. 
" On contourne ensuite le Ravin-des-Voleurs ou Chabet-el-Guetta (à g. 
ravin de Bourgogne), puis on s'élève rapidement à travers la forêt. Arrivé 
au haut dela montée (378 m.), on aperçoit le Chenoua et la mer. On 
redescend ensuite. — A l'auberge du Camp-des-Gudires, l'on. quitte la 
route nationale pour appuyer à g. А 8 К. à dr., Bourkika (V. p. 58). 

On entre alors dans la Mitidja; avant d'arriver au v. de Meurad, on f 
aperçoit, à l k. à g., un château et des chais; le barrage de Meurad se — 
trouve dans cette même direction, à 5 К. (V. R. 3, 6°), — 21 k. Meurad, 
v. annexe de Marengo. — 2 k. Ferme Malglaive. 26 К. Marengo 
point de Ls pour le Tombeau de la Chrétienne; Tipaza et Cherchel | 

+ 20; 99). 

: В. PAR LA Forty DE TAGRARA ET LE BARRAGE DE Mkunap (6 h. 30 à 
mulet; recommandé; la maison forestière de Tagrara peut être considérée | 
aussi comme une excursion à faire d'Hammam-Rirha : 5 h. 30 aller et ret.; — 
c'est la plus jolie partie du trajet). — On longe le ravin de l'Oued Sid | 
sa, par un sentier très ombragé, que traversent de nombreux ruis- 
seaux; beaux chénes-liege. — 2 h. 30. On laiss . la maison forestière 
de T'agrara. — On suit ensuite la rive g. du ravin de l'Oued Sidi-bou-Yaya. 
On rencontre des ruines romaines; vuo de la Dont de Marcéau, — 5 h. 
Barrage de Meurad. — 6 h. 30. Marengo. | 
| 
| 
| 
J 
gd 


D'Hammam-Rirha à Miliana (29 k.; 3 h.; voit. partic.; prix comme ci- 

з et Miliana, 2 fr:; fortes rampes). — 
On descend d'abord à Ja vallée à lOued-el-Hammam: — 5 k. Pont de 
l'Oued-el-Hammam, que l'on traverse; on remonte ensuite sur la rive | 
droite de la rivière et on parvient à la terrasse qui fait faco à colle 
d'Hammam-Rirha. — 7 К. À g., à 1 k; v. de Vesoul-Benian ou Ain-Benian ` 
: (780 hab.), sur un plateau élevé dominant le cours de l'Oued-el-Hammam; 
peuplé en 1852-53 par des transportés politiques, Ain-Benian reçut ensuite 
Jomtois et prit le nom de Vesoul. 

rrivó à la route nationale, on la suit oh prenant à dr. — 12 k. Col des 
Oliviers. — 15 k. Tizi-Ouchir, col à l'E. du Zaccar Chergui, d'où l'on peut 
faire l'ascension de cette montagne ( V. p. 09) ; koubba de Sidi-bou-Zhar ct 
maison foréstiére. — La route longe enSuile Је flanc S. du Zaccar Cherguis 
— 17 k. Ferme Jenoudet. 

19 k. Margueritte (aub. ; nom du général de l'armée d'Afriqne), créé en | 
1880 sous le nom de Zaccar, à 800 m. d'alt., vi de colonisation, à 7 К. dt 
ch. de fer (V. p: 67); il a été en 1901 le théâtre d'une tentative d'insur- 
rection des Rirhas, tribu de la montagne voisine. Eboulements désastreu* 
au cours de l'hiver 1903-1904. 

96 К. Les Lauriers-Roses: à dr, route du col des Rirhas, situé entre 105 
deux Zaccars. On longe 16 Zaccar Gharbi. P 

29 k. Miliana, d'où l'on peut regagner Ie ch. de fer à Affrevillo (V. Ch 
dessous, 29). ] 


dessus; voit. publ. entre Marguer 


des Francs- 


[R. 4, 2°] MARGUERITTE. — AFFREVILLE, 67 
2 Miliana. 


— Miliana, à 132 k. d'Alger (par la route), est en correspondance avec les 
= stations de Miliana-Margueritte (9 k. 5; tram à yap. en 50 min.) ot 
| reville (10 Е. ; serv. de voit., | h. 30 à la montée, 1 h. à la desc., 1 fr.). 
| Les voyageurs venant d'Alger descendent à Miliana-Margueritte, ceux 
venant d'Oran à Atfreville, et trouvent la correspondance à tous les tra 


s 
venafit de ces directions respectives. — La vue est plus belle et le 
paysage plus intér it à Miliana qu'à Hammam-Rirha. — Pour les 
с, stes, même observation que ci-dessus, Le. 


91 k. d'Alger à Bou-Medfa (V. 1°). — Au delà de Bou-Medfa, 

la voie ferrée quitte Опей Dier pour remonter la vallée d'un 
- de ses affluents, l'Oued Zeboudj (rivière des oliviers sauvages). 
Le ch. de fer monte toujours, traversant des tranchées pro- 
fondes, franchissant des ravins ; le massif des Zaccars commence 
.& se dessiner à dr. 

98 k. Station de Vesoul-Benian-Changarnier. La gare est à 

“Л К. du village de Vesoul-Benian, et à 6 k. de celui de Ghan- 
| Barnier, qui occupe la localité anciennement appelée Oued- 
| &boudj. 
LU On remonte pendant quelque temps encore la vallée de 
l'Oued Zeboudj, dont les collines argileuses et dénudées vont 
| se rattacher à la. chaine du бопіаѕ, qu'on aperçoil à g. — La 
Montée devient plus raide. — On passe entre le Gontas (871 m.) 
a g., et les contreforts du Zaecar à dr. Enfin on atteint un 

lunnel de 2 k. 300, dont on sort à 
М0 k. Miliana-Marguerilie, stat.appeléé anciennement Adélia 
- (nom de l'une des filles du maréchal Bugeand), annexe de Bou- 

ledfa, ой les voyageurs venant d'Alger quittent la grande ligne. 
` Nous décrirons la ligne jusqu'à Affreville, d’où la montée a 
; Miliana est d'ailleurs plus belle que d'Adélia. 

2 [De la station à Miliana, 9 k. 5. La voie du tram, qui sert au transport 
SS minerais. de fer (У. p. 09), est établie sur l'accotement de la route. 

„Мв v. de Margueritto (V. p. 66) est à 7 К. de la stat.; bonne route, 
y mpierrée, serv. de voit. en corresp. au 1*' train du matin, 1 fr.] 


; Apres un dernier tunnel, le paysage change completement. 
n traverse de belles montagnes schisteuses, boisées de pins et 
56 lentisques, ét l'on descend rapidement la vallée de l'Oued 
Сошо, affluent du Chélif. А dr., belles vues sur les Zaccars, 
herz et Gharbi, au flanc desquels on aperçoit le v. de Margue- 
Mitte; puis la ville de Miliana. Le 
ion s'agrandit, peut alors admi т le panorama de la vallée 
AU Chélif, dominée au S.-O. par l'imposant massif de l'Ouar- 
Senis. On franchit POued Boutan. 
SCH k, Affreville (buffet ; hôl.: de l'Univers; de Vaucluse), V. 
"01081 nommée de l'archevéque de Paris tué en juin 1848, fondée 
que l'emplacement du bourg romain de Malliana, ch.-l. d'une 
om. de 4,700 hab., dont 1,200 Europ. Affreville, situé en plaine, 
Hr une grande voie commerciale, a gagné ce qu'a perdu Miliana; 


voyageur, devant lequel Pho- 
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garde) pour gagner (3 h. à travers des forêts de chénes verts) la route à 
Ja maison forestière de Tizi-Ouchir, à ГЕ. de la montagne. On revient 
ensuite (en 1 h.) à Margueritte (V. ci-dessus, p. 66), que l'on peut aussi 
gagner directement par le versant S. (foréts 1ncendiées récemment) en 
lh. 30. L'ascension se fait mieux encore en partant de Margueritte, où 
l'on peut se rendre par la voiture du matin, si l'on a couché à Miliana 


Dé Miliana à Cherchel, par Tizi-Franco (60 k.; route difficilement carros- 
sable entre les k. 15 et 43; s'informer). — 3 k. Les Lauriers-Roses, où 
lon quitte la route de Margueritte. — 7 k. Col des Rirhas (1,922 m.), entre 
les deux Zaccars; gisement zincifère en contre-bas du col. — 19 К. Maison 
forestière de Tizi-Franco (1,056 m.). On suit ensuite la ligne de crêtes qui 
sépare le bassin de l'Oued-el-Hachem de celui de l'Oued-el-Hammam. — 
38 k. Bordj-el-Khemis. On suit la rive о. de l'Oued Rouman, affluent de 
l'Oued-el-Hachem. — 43 k. On rejoint la route de Marengo à Cherchel à 
hauteur de l'embranchement de Marceau ( V. p. 59). — 45 К. Zurich, où l'on 
peut prendre la diligence de Cherchel. — 60 k. Cherchel (R. 3, 7, p. 59). 


' A 9 к. О. de Miliana, Levacher (au lieu dit Tala-Ouskouf, c'est-à-dire la 
fontaine des verres ca ), v. de colonisation récent. De là, on peut 
descendre sur (5 К.) Lavarande, stat. du ch. de fer (V. 3°). ] 

De Miliana à Margueritte et à Hammam-Rirha, V. ci-dessus, 1°. 


3° Vallée du Ghélif; le Dahra, 


Le ch. de fer P.-L.-M. suit la vallée du Chélif d'Affreville à Relizane 
(296 k. d'Alger). Le touriste ne s'y arrêtera guère que pour se rendre 
dans le Dahra, où les seules excursions un peu notables sont Ténés, où 
lon va d'Orléansville, et Mazouna, où l'on va d'Inkermann. La vallée du 
Chélif est également le point de départ des excursions à la Forèt-des 
Cèdres de Teniet-el-Had et dans le massif de l'Oparsenis (V. R. 5). 


120 К. d'Alger à Affreville (V. ci-dessus, 4° et 2°), — D'Affre-. 
ville à Relizane, le ch. de fer se dirige de l'E. à ГО. à travers 
Ja plaine du Chélif; il cótoie tantót la route, tantót le fleuve; 
où viennent se jeter de nombreux affluents; les gares sont éta-, 
blies à proximité des plus considérables de ces cours d'eau. On 
aperçoit presque constamment а g. le grand pic de l'Ouarsenis, 
qui se présente sous des aspects divers, mais toujours bien: 
reconnaissable à sa forme et à sa hauteur. A dr., l'horizon esl 
borné par le Dahra, qui, vu de la plaine, apparait en général 
comme une digue d'aspect uniforme, où lœil ne distingue ni 
sommets ni breches. у 

124 k. Lavarande (nom d'un général (иё au siege de Sébas- 


topol), com. de 1,100 hab., dont 200 Européens; ses terres son! ` 


irriguées par une dérivation de l'Oued Boutan. On traverse là 
plaine des Aribs ou des Braz. 


139 k. Littré (les Aribs), v. de colonisation. A g., le Dj. Doui,- 


montagne escarpée (V. ci-dessous), composée de calcaires et de 
schistes semblables à ceux du Zaccar de Miliana, et à laquelle 
sa situation isolée donne un relief remarquable, s'avance comme 
un éperon sur la vallée du Chélif, auquel elle ne laisse qu'un 
passage fort étroit. 


HAUTE VALLÉE pu CHÉLIF, TENIET-EL-HAD ET MILIANA. 
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143 k. On franchit le Chélif sur un pont métallique, au-dessus 
d'une ruine de pont romain, en amont du confluent de l'Oued 
Ebda, le plus important affluent de dr. du Chélif, qui recueille 
les eaux de la majeure partie des massifs des Beni-Menacer et 
des Beni-Ferah. i 

146 k. Duperré (nom de l'amiral qui commandait Ja flotte lors 
de l'expédition d'Alger; hót. modestes), ancien Ain-Defla (la fon- 
taine des lauriers-roses), au pied du Doui, ch.-l, d'une com. de 
5,400 hab., dont 800 Européens, et siege de la com. m. des Braz, 
de 45,000 hab. — Marché important le mardi. — Plusieurs fabri- 
ques de erin végétal. 


[A 5 k. O., domaine de Bou-Zaher (V. ci-dessous). — De Duperré, on 

eut faire (en 2 h.), par un excellent chemin forestier qui passe раг Aïn- 
"Telloula, l'ascension du Douë (1,039 m.; belle vue sur Miliana), 

A 9 k. E., en face du confluent de l'Oued Ebda, sur une colline connue 
sous le nom d'El-Khadra (la verte), sont dispersées les ruines (peu inté- 
ressantes) d'Oppidum Novum, colonie fondée par l'empereur Claude, qui 
occupent une assez grande étondue; le Chélif les contourne à l'E., au N. 
et à l'O. Cimetière à l'E., au delà du Chélif. 

De Duperré, une route muletière conduit à (61 k.) Novi (V. К. 3, 7°, p. 
62), par (18 k.) Sidi-bel- Hassen, (33 k.) Am-Amia, (47 k.) Souk-es-Sebt.] 


La voie longe le Doui. — A g., petit bois d'oliviers. On 
rencontre ensuite le grand domaine de, Bou-Zaher (propriété 
Lefèvre), qui est l'exploitation viticole la plus importante de la 
vallée du Chélif. La vigne et les cultures européennes cessent 
ensuite ou deviennent plus rares. 

454 k. Kherba, com. de 2,800 hab., dont 250 Europ. Le v. est 


| à 4 К. au N, de la stat. Un barrage est projeté sur lOued 


Khemis, affluent de dr. du Chélif. — On se rapproche du fleuve, 
dont on voit de temps en temps les eaux jaunátres, et on entre 
dans la plaine des Attafs. 

160 k. Rouina (c'était l'endroit où les Turcs, lorsqu'ils traver- 
saient le Chélif, mangeaient la rouina, farine de blé grillé 
délayée dans l'eau), ch.-l. de com. de 2,600 hab., dont 400 Europ. 

166 k. À dr., Sainte-Monique, petit v. d'Arabes chrétiens natu- 
ralisés, peuplé par le cardinal Lavigerie avec des orphelins 
recueillis lors de la famine de 1865-66. 

170 К. Saint-Cyprien-des-Attafs, qui a la même origine, Avant 
d'arriver à ce village, on aperçoit, sur une éminence à g., PAd- 
Pital Sainte-Elisabeth, entouré d'une galerie mauresque, où les 
Arabes reçoivent les soins de Sœurs Blanches. 

173 k. Les Attafs-Carnot. — Grand marché arabe le mercredi 
(Souk-el-Arba) — A g., belle vue sur l'Ouarsenis. — А 6 К, N. 
de la station est le v. de colonisation de Carnot (aub.), ch.-l. 
d'une com. de 4,300 hab., dont 400 Europ. — А 1,500 m. N-O. 
de la station, Watlignies, ham. annexe des Attafs. 


[De la station des Attafs on peut aller visiter, en passant par Watti- 
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gnies, les ruines de l'Oued Taria, affluent de dr. du Chélif,«que les indi- f 
gènes appellent Xsar-bent-es-Soltan (le château de la fille du sultan). Très d 
étendues, mais peu intéressantes, elles représentent l'antique igava, 
municipe romain; on y voit les restes d'un aqueduc. 

De Carnot, on peut se rendre à Dupleix, situé au bord de la mer, à | 
l'embouchure de l'Oued Damous (V. p. 62), en traversant le Dahra par le | 
pays des Beni-bou-Mileuk (1 j. de mulet).] 4 

On longe ensuite la chaine de calcaires nus et escarpés du ` 
Dj. Temoulga (535 m.), montagne isolée analogue au Dout: elle M 
porte un ancien télégraphe aérien. Minière de fer hématite. { 

180 К. Temoulga-Vauban. Le ham. de Vauban (ancien Bir- 
Safsaf) est une annexe de Oued-Fodda. On franchit l'Oued Fodda 
(la riviere d'argent), affluent de g. du Chélif. d 

186 k. Oued-Fodda, ch.-l. de com. de 5,300 hab., dont 700 Europ., 
près de l'entrée de la vallée de la rivière du méme nom, en | 
vue de l'Ouarsenis, qui de ce point offre un aspect superbe. 

Le v. est dominé par un refuge fortifié. Marché le lundi. | 


[A 12 k. S. d'Oued-Fodda (serv. de dilig.), en remontant la vallée, le v. 
de Lamartine, ch.-l. de la com. m. du Chélif, de 55,000 hab. (barrage 
volant sur la rivière, dont-les gorges sont très pittores: SCH L'Oued 
Fodda est célèbre par le combat sanglant livré par Changarnier, le 16 sep- 
tembre 1849, aux Beni-bou-Khennous.] i 

195 k. Le Barrage. 

[A 4 К. en aval du confluent de ГОпей Fodda, la vallée du Chélif est 
barrée par un contrefort qui unit le massif de l'Ouarsenis à celui du 
Dahra, et à travers lequel le fleuve s'est ouvert un passage étroit et pro- À 
fond. C'est au point le plus étranglé de ces gorges, à 6 k. de la station. ` 
qu'a été établi l'ouvrage le plus important qui été fait pour utiliser les | 

4| 


eaux du Chélif. Le barrage a 85 m. de large et 19 m. de haut; la surface 
irrigable est de 9,400 hect. sur la rive g. et 3,500 hect. sur la rive dr.]. 


903 k. Pontéba, l'Ain-Chellala des Arabes. Entre Pontéba et d 
Orléansville, ruines romaines. М ( 
209 К. Orléansville (hôt. Beaudoin), ch.-l. d'une com. de | 
13,000 hab., dont 3,000 Europ., et d'un arrondiss. de 177,000 hab., « 
est située à 125 m. d’altit., à moitié chemin d'Alger à Oran. H 


Orléansville occupe l'emplacement de la ville romaine de Castellum Tin- 
gitanum. On y a découvert en 1843 une grande basilique chrétienne à — 
5 nefs, entièrement pavée en mosaïque. Une des inscriptions tracée sur | 
cette mosaïque nous apprend que l'édifice fut construit sous Constantin, 
en 324 : c'est la plus ancienne église datée que l'on connaisse en Afrique. 
Un hémicycle bâti aprés coup contenait le corps d'un évêque, du nom do 
Reparatus, mort en 475. Les restes de cette basilique sont aujourd'hui 
enfouis sous la place du Marché (ou pare de la Mosaïque). 

¿La ville moderne a été fondée еп 1843, par le maréchal Bugeaud, sur 
l'emplacement de la ville antique, dont les ruines couvraient une étendue 
d'environ 600 m. sur 300, que les indigènes appelaient Zl-Esnam (les 
idoles). Malgré son importance stratégique et administrative, la vaste 
enceinte d'Orléansville ne s'est peuplée que lentement. La cause en est 
surtout à son climat, qui est en été un des ps chauds de l'Algérie, ce 
qui Dee la configuration de la vallée du Chélif, à laquelle ng 
parvienuont ni les pluies ni la brise de mer. E 
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Orléansville n'offre rien de remarquable au touriste. — Des 
remparts N., près du pont jeté sur le Chélif, on a une assez 
belle vue sur le fleuve et sa vallée, bornée par les escarpements 
rougeàtres du Dahra. On pourra aussi se promener agréable- 
ment dans le beau bois de pins et de caroubiers de plus de 
100 hect. qui s'étend au S.-O. de la ville, à laquelle il procure 
un peu de verdure et une fraicheur toute relative d'ailleurs. 

Les rues se coupent à angle droit; quelques-unes, ainsi que 
les places, sont, plantées d'arbres. Les trois principales sont la 
пие Wisly, la.rue de Rome et la rue de l'Hôpital, dirigées 20. 
en E. Les bâtiments affectés aux différents services militaires 
et civils ne valent pas d’être décrits. À signaler seulement une 
assez jolie mosquée, édifiée en 1894. — Le marché indigène se 
tient (le samedi) en dehors de la ville, près de la porte de Miliana. 


[D'Orléansville à Ténès (54 k.: dilig. t. 1. j. en 5 h. 30, 6 fr.; rampes; 
ch. de fer en projet). — On sort par la porte de Ténès au N., et on tra- 
verse le Chélif sur un pont métallique de 100 m. — A 600 m., La Ferme, 
v. annexe d'Orléansville, dont c'est le faubourg N. — Pendant 6 k., la 
route est bordéo d'eucalyptus. — 15 k. Warnier (nom d'un administrateur 
€t savant), en aval de la jonction de l'Oued Ouahrane et de l'Oued-el-Abid. 
— 17 k. Ain-Beida, ferme et aub. prés de l'Oued Ouahrane; au-dessus 
d'Ain-Beida, Бога) du caïd des Ouled-Farès. — 91 k. Les Cing-Palmiers 
quelques maisons); à dr., koubba trés vénérée de Sidi-Maamar-ben-Mok- 
hala. — 95 К. A dr., sur un mamelon, les Heumis : maison d'école française 
€t bordj du caïd des Heumis. 

[A li k. E, des Heumis (r. carross.), v. de Flatters (nom du colonel tué 
par les Touareg), sur l'emplacement d'un centre romain, relié par une route 
. à (19 k.) Montenotte (V. ci-dessous). — A 7 k. E. de Flatters, v. en créa- 
tion de Hanoteau (général, qui fut un savant historien et linguiste).] 

La route remonte la vallée de l'Oued Chegga. — 98 k. Les Trois-Pal- 
miers, aub. et relais. 

A g., route sur (13 К.) Fromentin, anc. Tadjena, v. créé en 1899.] 
.S3lk. Col de Kirha (450 m.), point culminant de la routo. Le pays, 
jusque-là monotone et brûlé, devient intéressant et boisé lorsqu'on passe 
Sur le versant de l'Oued Hallala. — 40 k. Camp-des-Chasseurs. 

[A 2 k. du Camp-des-Chasseurs se détache à g. la route de (3 k.) Kal- 
loul, (1 k.) Cavaignae (serv. de voit. de Ténès), dans la vallée de l'Oued 
Hallala, et (23 k.) Fromentin (V. ci-dessus).] 


, 46 k. Montenotte, v. créé en 1849, sur la rive g. de l'Oned Hallala, au 
leu dit Aïn-Defla (source des Јапгіотѕ-гоѕеѕ), com. de 3,700 hab., dont 
950 Europ. — A proximité, dans le Jj. Hadid, mine de fer à la Oe de Mokta, 
récemment aménagée ; câble transbordeur aérien de 7 k. jusqu'au port de 
16nès pouvant débiter,20 tonnes à l'heure. — Après Montenotte, la route, 
Jusqu'à Ténés, est tracée dans les gorges de l'Oued Hallala. 
‚59 К. Vieur-Ténés, à dr., sur un plateau élevé, entouré à l'E. par 
Youed; Sa position rappelle en réduction celle de Constantine. Cette 
tite ville indigène serait fort ancienne, d'après la tradition. Selon El- 
ekri, elle fut bâtie on 875 par des marins d'Andalousie, et peuplée par 
68 colonies venues, l'une d'Z!-Zira (Elvira), l'autre de Todmir (Murcie) 
lus tard, Ténès, ville des Maghraoua, l'une des grandes tribus du Maghre» 
Seel, p» sous la domination des Beni-Zelyan de Tlemcen, en 1299 
heir-ec -Dine s'en ompara оп 1520. Ses habitants avaient une détestable 
Téputation de voleurs et de pirates. « Ahmed-ben-Youssef, le saint de 
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Miliana, s'étant hasardé chez les Ténésiens, ceux-ci lui serviront à souper 
un chat en guise de lapin. Mais Sidi Ahmed-ben- Youssef lança un formi- 
dable Sob, usité pour chasser les chats : l'animal mis à la broche, tout rôti 
quil était, partit au galop, à la grande stupéfaction des Ténésiens. C'est 
alors qu'Ahmed-ben- Youssef, se levant avec majesté, jeta à la face de ses 
hôtes indignes cette allocution proverbiale en Algérie : « Ténès, ville bâtio 
sur du fumier; son eau est du sang; son air est du poison : par Dieu, Sid 
Ahmed n'y couchera point! » Le marabout de Miliana n'eut ensuite que 
le temps de prendre la fuite sur sa mule. Une des montées argileuses, 
au-dessus de Montenotte, a gardé le nom d'Ahmed-ben- Youssef, pàrce que 
sa mule, s'y étant abattue, se releva miraculeusement et disparut, au 
moment où les Ténésiens étendaient la main pour Ја saisir. » ( Berbrugger.) 
— Abou-Abd-Allah-Mohammed, l'historien des Beni-Zeiyan, + 1594, est né 
dans cette ville. — Vieux-Ténés, qui a conservé le cachet indigène, mérite 
une visite: restes des remparts berbéres; vieux pont, encore en assez bon 
état; deux mosquées, où sont employés des débris d'architectures antiques. 
La population, d'environ un millier d'àmes, habite des masures en ruines. 
Quelques Mahonnais se sont établis dans le ravin, au pied de la ville, 
et pratiquent la culture maraichére. — Une source saline (30°), où se bai- 
gnent les indigènes, coule sous une petite koubba. 

94 К. Ténès (hót. : Robert; Saint-Paul), com. de plein exerc, de 5,000 hab., 
dont 1,600 Europ., et siège d'une com. m. de 42,500 hab., près de l'embou- 
chure de l'Oued Hallala, à 34 lieues marines d'Alger. 

Sur le plateau rocheux où s'élève auj. Ténès était la ville, phénicienne 
d'abord, romaine ensuite, de Car{ennæ, où Auguste établit une colonie de 
vétérans. De la ville antique il ne reste plus que des vestiges insignifiants 
du rempart, des citernes encore utilisées par les habitants, des tombeaux 
taillés dans le roc à l'O. de l'hôpital. Ténès, visitée par Changarnier en 
1842, fut occupée en 1843 par Bugeaud qui la relia par une route à Orléans- 
ville, qu'il venait de fonder. 

Le port est situé à 1,800 m. de la ville. L'anse où il est établi est assez 
bien abritée des vents d'E. par le puissant contrefort du cap Ténès, mais 
battu par tous les vents dangereux de la partie N. et O. C'est cependant 
le seul point favorable pour Ja création d'un abri sur la longue étendue 
de côte inhospitalière qui, sur prés de 180 milles, n'offre que des dangers 
à ]a navigation entre Al er et Arzeu. Le port se compose de deux jetées 
parallèles enracinées à Ja terre, en avant desquelles est un brise-lames. 
jn surface d'eau abritée est de 24 hect. La mer y occasionne de fréquents 
dégâts, et on y a déjà dépensé plus de 8 millions. Le trafic est alimenté 
pr sque exclusivement par les minerais du Dj lid (V. ci-dessus); il se 
développera sans doute lorsque Ténès sera relié à Orléansville par un ch. 
de fer, à Cherchel et à Mostaganem par la route du littoral. 


[A 6 k. N.-E., par une route en corniche à travers des bois de pins, cap 
Ténés (voit. partic., 7 fr.; trés bello excurs.), avec un phare à éclat d'uno 
gore de 35 milles. On peut revenir par Sidi-Merouane et les Bains-de- 
a-Reine (baignoires naturelles dans des grès miocènes, auprès do mines 
de cuivre; exploitat. suspendue). 

Il y a d'autres jolies promenades dans les forêts qui entourent Ténès. 

A 11 k. O., cap Kalah; jolie promenade sur l'amorce (carross.) de la 
route de Mostaganem. Près du cap, ferme de Mainis.exploitation viticole. 
Au delà, route carross. en constr., puis piste muletière sur (95 К.) Pointe 
Rouge, (4 К.) El-Marsa, (75 К.) le plateau de Zérifa et (95 К.) Cassaigne 
(V. p. 151), d'où l'on peut gagner Mostaganem (R. 11.] 

De Ténès à Cherchel, V. p. 62; — à Alger et à Oran par mer, R. 6, В. 


D'Orléansville à (38 k.) Rabelais et à (45 k.) Mazouna (route empierrée). — 
On suit la route d'Orléansville à Ténès pendant 6 k., puis on prend à g. 


| 
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On traverse ensuite l'Oned Ouahrane &ur un pont métallique, et plus loin, 
YOued Ras, rivière profonde et à cours rapide dans la saison des pluies 
{s'informer si le pont sur ce cours d'eau est ouvert à la circulation). — 
‚А 95 k., on rejoint la route de Charon à Rabelais (V. ci-dessous). — 
L'excursion de Mazouna se fait de préférence de Charon ou d'Inkermann 
(V. ci-dessous).] 

D'Orléansville à l'Ouarsenis, R. 5, 2». 

Au sortir d'Orléansville, la voie ferrée traverse le bois de pins, 
puis franchit le Tiraout. — 327 k. Malakoff (Oued-Sly), v. de 
250 hab., sur l'Oued Sly ou Isly, affluent de g. du Chélif, dont 
les eaux, retenues par divers travaux, irriguent les terres de ce 
village, ainsi que de Masséna et de Charon. 

[A 14 k. 8.-O., dans la vallée de l'Oued Sly, Masséna, centre en création.] 

La voie traverse l'Oued Sly. 

232 k. Charon (nom d'un ancien gouverneur de l'Algérie), 
ancien Bou-Kader, com. de 5,200 hab., dont 200 Europ., derniere 
Slation du département d'Alger. 

[A 6 k. S.-0., puits naturel de près de 50 m. de diamètre appelé le 
-du-Diable, habité par des milliers de pigeons, et grotte assez vaste, 
enfermant du guano et du phosphate de chaux. 
LA 3 к. N., à Æl-Aouana, sur un mamelon prés du Chélif, ruines 
| Tomaines assez importantes, 


< 


it 
Me 


943 k. Le Merdja prend son nom d'un marais d'où sortent 
Wes sources abondantes. La voie cótoie des collines rocheuses 
_ ereusées de pittoresques ravins. — On traverse l'Oued Riou. 

254 К. Inkermann (aub.), ou Owed-Riou, ch.-l. de com. de 

. 5,900 hab., dont 800 Europ., v. créé en 1809, au pied de collines 
Ze élevée . à 4 к. du confluent de l'Oued Riou et du Chélif. — Bar- 
— -Yage-déversoir sur Oued Riou. — Belle pépinière et bois com- 
munal de 15 hect. — Le v. est entouré de jolis massifs d'arbres. 

— Commerce de grains (marché le mercredi). 


Il existe dans le Dahra au N. d'Inkermann, notamment à l'Ain-Zeft, 
Chez les Beni-Zeroual, de nombreux suintements de pétrole et de bitume. 
he concession d'exploitation y a été accordée, 


Le [D'Inkermann à Mazouna et à Renault (30 k. N.; serv. de voit. on 8 à 4h.; 
€Xcurs. recommandée; si l'on prend une voit. particulière, on se con- 
tentera d'aller jusqu'à Mazouna, qui seule offre de l'intérêt). — La route 
traverse le Chélif sur un pont en fer, et quitte bientôt la plaine, pour 
Nengacer dans les montagnes du Dahra, d'où l'on découvre de vastes hori- 
Fons, On suit la vallée de Омей Ovarisane [gisement de soufre, recher- 

ches de pétrole). La voit. publ. ne passe pas par Mazouna; on la quittera 
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Route 5. — TENIET-EL-HAD ET L’OUARSENIS 


Le massif de l'Ouarsenis est un énorme pâté montagneux compris entre 
la plaine du Chélif au N., la vallée de la Mina à l'O., les plateaux de la 
région de Tiaret au S., la vallée de l'Oued Deurdeur à ГЕ, Le pays est 
en général monotone et les communications difficiles. Cependant dans la 
partie orientale se trouve la magnifique forêt de cèdres de Teniet-el-Had, 
une des excursions les plus intéressantes que l'on puisse-faire en Algérie 
(très recommandé). 

Sitót qu'on pénètre dans l'Algérie intérieure, le'climat humide et égal 
du littoral fait place à un climat sec et extrême, par suite de l'altitudo 
et de l'éloignement de la mer. Le froid est souvent trés vif, le vent âpre, | 
la neige fréquente. Il ne faut entreprendre des excursions dans le massif 
de l'Ouarsenis que si le temps est favorable, ce qui est le cas surtout au 
printemps, d'avril à juin, quoiqu'il y ait parfois au cœur même de l'hiver 
de belles périodes. En toute saison, emporter des vétements chauds, à 
cause de la grande différence de température entre la brûlante vallée du 
Chélif et les massifs montagneux. ‘ 

Trois routes, qui, comme celles du Dahra, ont leur point de départ dans 
la vallée du Chélif, permettent de pénétrer dans le massif de l'Ouarsenis. ` 
Ce sont les routes d'Affreville à Teniet-el-Had, d'Orléansville aux Beni- 
Hindel, etle chemin de fer de Relizane à Tiaret. En Algérie, il n'est pas 
toujours facile d'adopter un itinéraire circulaire. La plupart des touristes 
monteront donc simplement à Teniet-el-Had, et redescendront par lo 
méme chemin. Ceux qui ne craignent pas la fatigue pourront seuls, de 
Теше, aller à mulet au grand pic de l'Ouarsenis et aux Beni-Hindel, d'où 
ils redescendront à Orléansville. 


4° Teniet-el-Had et la Forét des Cédres. 


D'Alger, l'excursion demandera 3 j.; on pourra ainsi consacrer un jour 
entier aux Cèdres et au Kef-Siga. — D'Alger à Altfreville, 120 k., ch. de 
for en 4 h., 13 fr. 45, 10 fr. 10 et 7 fr. 40. — D'Affreville à Tenict-el-Had, 
59 k., serv. de dilig. en 7 à 8 h., 6 fr.; dép. d'Affreville à midi et de 
Teniet-el-Had à 11 h: 30; à l'aller, on déjeunera áu buffet d'Affreville, où « 
l'on dispose d'une heure au moins; au retour, on dinera dans le wagon-res- 
taurant du train d'Alger. — Voit. particulière d'Affreville à Teniet, prix 
à débattre, en ayant soin d'y comprendre l'excursion aux Cèdres (50 fr. 
au moins). — A Teniet, voit. et chev. ou mulets x adresser à l'hótel) pour 
la Forêt des Cèdres. — L'excursion est un peu fatigante, mais les points 
de vue sont admirables et la végétation de la Forêt est splendide. 


D'AcGer A "TrN1ET-EL-lIAD 

420 К. d'Alger à Affreville (V. R. 4, 1° et 2°), 

En sortant d’Affreville, on pisse devant une fabrique de crin 
végétal. On franchit l'Oued SoulTai, puis on laisse à g, la route 
de Médéa pour traverser la plaine du Chélif. — 6 k. On franchit 
le Chélif sur un pont en fer. 

42 k. Le Puits, ham. à la sortie de la plaine, auquel un puits 
au milieu des eucalyptus a donné son nom. Les terres sont en 
partie irriguées au moyen d'un canal de dérivation de l'Oued 
Deurdeur. On quitte la région colonisée et la culture européenne 
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fait place à la culture indigène. La route, jusqu'ici monotone, 
devient plus accidentée. 

15 k. EI-Bir, maison cantonniére. La route longe Опей Massin, 
entre des collines couvertes de broussailles. — 19 k. Pont-du- 
Caid. On entre dans une zone assez bien boisée (forêts de pins 
d'Alep, en partie incendiées). — 23 k. 5. Le Gros Pin. Le pays prend 
de la grandeur. — 29 К. Ferme de l'Oued Massin ou d’Anseur-el- 
Louza (la source de l'Amandier). ; 

38 К. Marbot (Dra-el-Kerrouch, le Camp-des-Chénes), ham. de 

90 hab. La route traverse l'Oued Kerrouch, ruisseau en été, tor- 
rent en hiver. Par l'ouverture d'une vallée latérale, on aperçoit 
au S.-E. l'Ech-Chaoun ou Achaoun, qui domine Тата (V. p. 81). 
On parcourt une région composée d'argiles et de schistes noi- 
tâtres, avec de maigres boisements de chénes-liege, d'oliviers 
Sauvages et de genévriers. 
„42 К. La roule passe près d'un rocher de gres appelé El- 
Hadjra-Touila (1а. Pierre-Longue), ou le Pain-de-Sucre, et s'élève 
Jusqu'au point dit Kaoua-mtu-er-Rih (café du Vent), pour des- 
cendre ensuite. 

47 k. Dutertre ou Camp-des-Scorpions, v. en création. — Lés 
frines se mêlent ensuite aux chênes jusqu'à Teniet, le long de 

Oued Bainet, que Pon remonte. 

53 К. Auberge de la Rampe ou du Sirième-Kilomètre, distance 
(е cette auberge à Teniet. Blocs de grès éboulés. — 57 k. Mou- 
lin-Bertrand, à g. et en contre-bas. 

59 k. Teniet-el-Had (hót. Rajon ou du Commerce), ou le Col-du- 
Dimanche, est situé à 4,160 m., au col le plus important et le 
plus fréquenté qui traverse le massif de l'Ouarsenis. Ch.-l. d'une 
Com. de 4,600 hab., dont 900 Europ., et siège d'une com. m. 
de 38,000 hab., Teniet-el-Had doit à son altitüde et au voisi- 
nage de hautes montagnes couvertes de neige une partie de 
l'année dés eaux fraiches et abondantes, avec un climat frais 
en été, souvent froid en hiver (moy. mensuelle 3° en janvier, 
23 en juillet). Cette petite ville a pour artère principale une 
Ongue avenue orientée du N. au S. et bordée d'arbres et de 
Maisons. Le poste militaire, établi en 1843 pour surveiller les 
Communications entre le Tell et la région des steppes, est assis 
Sur un mamelon au N.-0. Un villagé indigène, dit village nègre, 
occupe le mamelon de РЕ. L'important marché arabe du 
dimanche se tient à l'extrémité S. de la ville, prés de la route 


de Tiaret, 


La Forèr DES CÈDRES 


Mk. en 2 h. — Cheval ou mulet, 5 fr. ; voit., 15 à 90 fr. — La route est 
assez mauvaise. Emporter des provisions pour déjeuner ou s'assurer 
{Won en trouvera à la maison forestière du Rond-Point. 

1 de cèdre oceupe en Algérie une région bien déterminée, comprise entre 

Root 2000 m. d'altit. où il se rencontre aussi bien sur les grès quo 
D les calcaires. Le cèdre de l'Atlas (Cedrus Libani, var. Atlantica) est un 
"Ure de première grandeur, pouvant s'élever à 40°m. de hauteur sur 
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9 m. de circonférence, dont la croissance est lente et dont la longévité 
atteint plusieurs siècles : une tige de 1 m. 80 de diam., exploitée’ à 
Teniet, était âgée de 310 ans. Son bois renferme une résine d'une odeur 
pénétrante. Les indigènes l'appellent Meddada (plur. Meddad), de la racine 
Medda, qui signifie étendre, couvrir; il se rapporte bien à la tendance de 
cet aue à s'élargir dés que sa cime a cessé de croitre suivant la ver- 
ticale. 

La forét de Teniet-el-Had, composée d'arbres de haute futaie, est la 
plus belle forêt de cèdres de l'Algérie. Elle a un intérêt artistique de 
premier ordre et constitue une véritable curiosité, que les difficultés des 
communications empêchent seules d'être plus fréquemment visitée. Elle 
occupe les deux versants du Zjehel-el-Meddad (la montagne des Cèdres), 
dont la direction est S. E.-N. O., et dont le point culminant atteint 1,787 m. 
Elle repose sur un sol de grès éocènes. La forêt est un grand massif, 
entouré de tous côtés de terres et do pâturages, et dont l'étendue totale 
est de 3,700 hect. La surface occupée par le cèdro est de 930 hect., les 
4/5 sont sur le versant nord, 1/5 sur les versants ouest et sud; le reste 
est peuplé de chênes verts, de chênes zéens et de chénes-lidge. Les peu- 
plements de cèdres commencent par un mélange de pieds en bouquets 
isolés avec le chêne vert, puis le cèdre augmente en nombre à mesure 
que l'on s'élève, finit par dominer et arrive à constituer le peuplement 
seul ou en mélange avec le chêne zéen, qui l'accompagne jusqu'à sa 
limite supérieure. 

Les vieux arbres sont encore trés nombreux dans la forêt de Teniet, ot 
quelques-uns ont des noms, L'un d'eux, le Sullan. a été abattu; son 
voisin, la Sullane, encore debout, mesure 7 m. de circonférence; le cèdre 
appelé Messaoud est plus gros encore. Cette accumulation de vieux sujets, 
à la cime aplatie, à la forme singulière, produit une impression qui no 
S'oublie pas. 

‚ La forêt, débarrassée des bois gisants ou morts sur pied, est en voie de 
régénération : c'est la seule forêt de cèdres d'Algérie qui soit dans со 
cas. Les semis se sont développés, les jeunes sujets ont poussé, le massi 
bien surveillé a été mis à l'abri des déprédations et du pâturage. Mais il 
y a encore beaucoup à faire pour amener cette merveilleuse forét à un 
état correspondant à sa valeur artistique, à la beauté de ses sites et aux 
qualités de ses bois, peu employés à cause de la difficulté des communi- 
cations. On a principalement utilisé le cèdre de Teniet pour les traverses 
de chemin de fer et les pavages en bois; d'une durée presque indéfinies 
c'est surtout pour la menuiserie et l'ébénisterie qu'il possède des qualités 
de premier ordre (d'après M. H. Lefebvre, inspecteur des Eaux et Forêts): 


La route qui conduit à la Forêt des Cédres, construite autre- 
fois par le Génie militaire, est trés pittoresque. — A 3 k. de 
Teniet, au haut de la montée, mp gros cèdre isolé a la forme 
d'un véritable parapluie : c'est sous ce nom qu'on le désigne 
dans le. pays; il se voit de Miliana. Avant d'entrer dans la forél, 
vue surprenante sur le Sersou et tout le versant S. — On pass 
au Rocher-du-Lion, aux découpures pittoresques. 

14 К. Rond-Point des Cèdres (1,490 m.), maison forestière еп 
forme de chalet suisse, dominée par des arbres de 25 m. dé 
hauteur, aux dimensions colossales. C'est la que l'on quittera 
la voiture ou le cheval et que l'on déjeunera, dans le chalet, ou 
‘sous les cèdres si le temps le permet. A côté, dans une clairière, 
un propriétaire d'Alger, M. Jourdan, a fait construire un joli 
chalet, dans une situation admirable. Non loin de là, sur 16 
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bord de la route, une source minérale ferrugineuse (8,000 1. par 
h.; temp., 13*5) donne une eau fraiche et excellente. — On se 
fera montrer le sentier conduisant en quelques min. aux plus 
beaux cèdres et notamment à la Sultane. A 3 k. du Rond-Point, 
on atteint le col d'El-Guitran, d'où se développe une vue superbe. 


[Si Гоп ne craint pas trop la fatigue, on devra gravir (30 min.) les 
pentes du Kef-Siga, point culminant du Djebel-el-Meddad. On monte par 
fe versant N.-E:; sur le versant N.-O., où l'on parvient ensuite, on trouve 
une clairière dans un col. De là, le panorama est admirable. C'est, du 
côté du N., Miliana, le Zaccar, la plaine du Chélif et le fouillis d'escar- 
pements et de contreforts que l'on traverse pour arriver à Teniet et qui 

- se prolongent vers l'O. pour former la région non moins rävinée de 
 lOuarsenis, que le pic de Sidi-Amar (1,985 m.) domine d'une hauteur de 

— 700 à 800 m. Au S., la vue s'étend sur les plateaux du Sersou et les 
steppes où viennent éstiver les moutons des nomades, jusqu'à la chaine 
dénudée de Chellala; à l'E., les montagnes boisées de Taza et des Matmata 
ferment l'horizon. 


De Teniet-el-Had au bordj des Beni-Hindel (d'où l'on monte à l'Ouarsenis ; 
^45 k.; cheval ou mulet; partir de bon matin si l'on veut prendre le temps 
de visiter le même jour la Forêt des Cèdres). — On passe par la Forót 
des Cèdres, puis on traverse le territoire des Bethaia et celui des Ouled- 
Ralia (forêts de pins et genévriers, sites sauvages). Le chemin offre de 
belles vues sur le grand pic de l'Ouarsenis, que l'on a devant soi, et sur 
les vallées du N. Ón passe au Hammam-Sidi-Sliman (V. ci-dessous), et 
| on arrive ensuite au Богд) des Beni-Hindel. Cet. itinéraire suit le versant N. 
des montagnes. — Un autre itinéraire, un peu plus court et plus facile, 
mais moins intéressant, passe par les Beni-Chaïb, c'est-à-dire par le ver- 
.Sant S. 


De Teniet-el-Had à Boghar et à Boghari par Letourneux (108 k.; route 
“encore incomplétement empierrée entre Letourneux et Boghar, carros- 
Sable par beau temps seulement). — 40 k. Tasa (aub.) centre créé en 
1888. — Entre Taza et Letourneux, on longe le flanc S. du Djebel Ech- 

— Chaoun (1,802 mJ dont on peut faire l'ascension en une demi-journée 
| d'une de ces deux localités. —55 К. Letourneux (aub. ; nom d'un savant algé 
tien), ancien Derrag, centre récent, à 1,035 m. d'altit. — La route gé 
ensuite d'une manière continue jusqu'au (71 К.) plateau de Kherba (altit.. 
ps 24 — 82 k. Aïn-Dahliat. — 100 k. Boghar et 108 k. Boghari 
К. 14). 


De Teniet-el-Had à Tiaret par Vialar et Trumelet (101 k.; route empierrée; 
Serv. de voit. de Teniet à Vialar: la route n'est plus desservie régulière- 
| Ment au delà do Vialar jusqu'à Trumelet, qu'un serv. de voit. relie à 
Tiaret; cet itinéraire, qui suit le versant S. de l'Ouarsenis, permet de 
Visitor les grandes fermes et les nouveaux centres du Sersou, où la colo- 
hisation s'est récemment développée avec beaucoup de vigueur; sauf à 
te point de vue, il n'offre pas grand intérêt pour le touriste). 
25 k. Taine, centre en création. — 29 К. Bourbaki, v. créé au lieu dit 
Ain- Toukria près de l'emplacement d'une ville romaine nommée Colum- 
hata. — 39 k. Ferme Poulot (Ain-Sfa), un des plus anciens domaines euro- 
Péens créés dans le Sersou (1884); il compte aujourd'hui 7,000 hect. 
_ 49 К. Vialar ou Ain-T'issémsil (aub.), centre créé en 1886 ; marché impor- 
tant (le mardi), quia en partie supplanté celui de Teniet. — Pour aller 
Aux Beni-Hindel, V. p. 8. . 
48 k. Café maure et ruines romaines. Plusieurs centres, déjà en voio 
Xe prospérité, ont été créés dans la région au cours des dernières années, 


ALGÉRIE. 
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Victor-Hugo, sur le territoire des Beni-Maida, Burdeau et Bourlier, sur 
celui des Beni-Lent, que dessert successivement la route. — 80 К. On 


franchit la limite séparative des départements d'Alger pt d'Oran. A dr., 
sur un escarpement de grès, koubba de Sidi-Rabah. 

84 к. Trumelet (aub.J, ancien Damouni, centre récemment créé. On 
rencontre ensuite de nombreuses fermes, puis la jumenterie de Tiaret et 
ses prairies et l'ancienne smala de spahis. 

101 k. Tiaret (R. 13). 

De Teniet-el- Had, une piste (carrossable par temps sec jusqu'à Chellala) 
très fréquentée par les nomades Larbà et pourvuc d'eau en abondance 
conduit, en traversant le S 1, à Chellala et delà à Laghouat, — 10 k. 
On laisse à dr. la route de Tiaret. — 31 k. On coupe le Nahr-Ouassel. — 
56 k. Ain-Belbelat. — 73 k. On franchit l'Oued Remel. — 89 k. Chellala. 
Pour ce ksar et l'itinéraire de Chellala à Laghouat, V. R. 14.] 


2° Les Beni-Hindel et l'Ouarsenis. 
D'Alger à Orléansville, 209 k., ch. de fer en 6 h. pour 21 fr. 50, 16 fr. 15 et 

11 fr. 60 (wagon-restaurant). — D'Orléansville aux Beni- Hindel, 59 k. : 

route empierrée; serv. de voit. 3 fois par sem.; s'informer. — On fait 

l'ascension de l'Ouarsenis de Bou-Caïd ou du Bordj des Beni-Hindel; il 

sera généralement préférable de s'arrêter dans la première localité, en 

s'annonçant à l'auberge par un télégramme. 

209 k. d'Alger à Orléansville (V. R. 4, 4°, 2° et 3°). — D'Or- 
léansville aux Beni-Hindel, la route monte constamment. 

5 k. Village des Sindjés. — 41 k. Maison de l'agha. — 15 К. 
Village des Souhalia. — 20 k. Fontaine-du-Lion (El-Anseur-el 
Lebba), café maure. — 27 k. Les trois Marabouts, café maure. On 
a devant soi l'Ouarsenis. — 31 k. Bou-Assel, café maure, fontaine 
et relais; le pays commence à se boiser. 

44 k. Ain-Lellou, café maure, maison forestière et maison 
cantonniére. La région, jusqu'ici monotone, commence à devenir 

, intéressante. — On entre dans une forét de pins et de chénes 
verts, qui porte encore les traces des immenses incendies qui, 
à diverses reprises, notamment en 1892, ont embrasé tout 
l'Ouarsenis. 

53 k. Bou-Caid (aub.), v. de mineurs qui s'est créé pour 
l'exploitation des mines de zinc et de plomb argeutifère de 
l'Ouarsenis par la Société dela Vieille-Montagne (on s'adressera, 
si l'on désire visiter les mines, au directeur-ingénieur). — 54 k. 
Maison forestière. — Beaux boisements de chênes verts. — On 
contourne le grand pic. | 

59 К. Bordj des Beni-Hindel ou Molière (aub.), à 1,057 m., | 
résidence de l'administrateur de la com. m. dite de lOuarsenis, 
qui comprend 35,700 hab. et prés de 160,000 hect. — Le pays; 
montagneux еі forestier, est très giboyeux. 

[L'Ouarsenis. — Le pic principal de l'Ouarsenis est isoló au milieu d'un 
pàté montagneux qu'il domine de 800 m. Son aspect grandiose, sa situa- 
tion pittoresque l'ont fait comparer à un colossal vaisseau de cathédrale, 
dont le Kef-Sidi-Amar (point culminant à 1,985 m.) et le Pelkheïret seraient 
les clochers et la Sra-Sidi-Abd-el-Kader la nef. Le Belkheïret, un peu 

moins élevé que le Kef-Sidi-Amar, est plus escarpé et surtout plus den- 

telé. La Sra-Sidi-Abd-el-Kader forme une arête découpée, aux flancs 
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rocheux et presque abrupts, avec une altitude moyenne de 1,700 m. sur 
une Jongueur de près de 8 k. Les pentes inférieures de l'Ouarsenis sont 
entourées d'une ceinture de chênes verts et de cèdres, les parties supé- 
rieures sont rocheuses et dénudées. 

Si Don ne va qu'au Kef-Sidi-Amar, on peut compter З h. pour la montée 
etl h: 30 pour la descente, qui peut s'effectuer, soit sur le bordj des Beni- 
Hindel, soit sur Bou-Caïd. Après être monté à un col derriere le bordj, 
dans une belle forét de chênes verts, on gravira le pica g. — Le grand 
pie do l'Ouarsenis, qui attire de si loin les regards et qui est magnifique 
vu de Miliana ou de Teniet-el-Had, ne tient peut-être pas tout ce qu'il 
promet à l'ascensionniste. La vue est très étendue, mais, comme il arrive 
quelquefois des sommets tout à fait culminants et isolés, les montagnes 
environnantes semblent écrasées et un peu monotones. Cependant la pro- 
menade en elle-même est fort intéressante. 

À 8 k. E. des Beni-Hindel, Hammam-Sidi-Sliman, jolie cascade et sources 

. chaudes, dans un cadre eharmant; piscines et café maure. A 3 k. du 
Hammam commence la route forestière des Beni-Lassen (jolie excursion). 

Des Beni-Hindel à Vialar (55 k.; piste non empierrée et pas toujours car- 
Tossable). — On traverse les territoires des Tamellahat et des Ouled- 
Bessem-Gueraba. — 91 k. Souk-el-Had. — 51 К. Ain-Kebaia, où Yon rejoint 
la route de Teniet-el-Had à l'Ouarsenis. — 55 k. Vialar (V. p. 81). 

A mulet ou à cheval, on pourra suivre un itinéraire par les Ouled-Bessem- 

heraga, qui abrège de 15 k. env., jalonné par (5 k.) Sidi-Omar, la (12 k.) 
koubba des Ouled-bou-Halla, (26 k.) YAin-Sultan, le (30 К.) Souk-el-Tlata. 


3° Tiaret. 
„Le 3° itinéraire par lequel on peut atteindre le massif de 
lOuarsenis est la voie ferrée de Relizane à Tiaret (V. R. 13). 


Route 6. — D'ALGER A ORAN 


A. Par le chemin de fer. 


41 kk. — Traj. en 10 à 12 h. — 35 fr. ; 96 fr. ; 19 fr. — Wagon-restaurant 
dans les deux sens au train quotid. de jour. Train de nuit 3 fois par sem. 
avec lits-salons (suppl. 12 fr.). — Pour les wagons-lits, V. R. prélimin.. 12. 


Avrocyctsme : 468 k. eny. par la route nationale, qui est à peu près paral- 
le à la voie ferrée jusqu'à ГН, d'où elle se détourne sur Mosta- 
&anem, le littoral et Arzeu; on peut d'ailleurs poursuivre au plus près 
du ch. de fer et abréger notablement en prenant (à g.) à Bouguirat un 
bon chemin qui permet de rejoindre à Saint-Denis-du-Sig la route Oran- 
lascara. — Bon état d'entretien. — Rampes peu notables, sauf au 
passage du massif montagneux entre la Mitidja et le Chélif, du k. 85 au 
149, où certaines côtes sont fort,dures ; sur cette section, la route reste 
assez écartée du ch. de fer, s'en éloignant à El-Affroun dans la direction 
79 Marengo jusqu'à Bourkika, où elle appuie au S.-O., par le Pont-de- 
1iyted-Djer, Margueritte, Miliana et Affreville, s'élevant de Valt. de 

, 216 m. à celle de 780 et s'abaissant ensuite à celle de 310. 


vp Alger à Maison-Carrée (12 k.), la voie longe la baie d’Alger 
une part et le Sahel d’autre part (V. R. 3, 1°, p. 37). — De 
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Maison-Carrée à El-Affroun (49 k.), on traverse la Mitidja (pour 
le trajet de Maison-Carrée à Blida, embranch. de Berrouaghia, 
V. R. 3, 5°, p. 46; pour celui de Blida à El-Affroun, embranch. 
de Marengo, V. R.-3, 6°, p. 51). — D'El-Affroun à Affreville (120 k.), 
on traverse le massif de Miliana, qui s'interpose entre Ia plaine 
de la Mitidja et la vallée du Chélif (d’El-Affroun à Bou-Medfa, 
V. R. 4, 4^, p. 63; de Bou-Medfa à Affreville, V. R. 4, 2°, p. 61). — 
D'Affreville à Relizane (296 k., embranch. de Mostaganem et 
Tiaret), on traverse la plaine du Chélif (V. R. 4, 3°, p. 70). 

305 k. Clinchant ou Les Silos,.ch.-l. de la com. m. de la — 
Mina (46,000 hab.). — Dans la direction du S., on aperçoit une 
montagne carrée : c’est le Nadour. Au N., le chainon de Bel- 
Hacel, continuation des montagnes du Dahra. 

315 k. L'Hiuil (ët, modestes), ch.-l. de com. de 3,500 hab., . 
dont 400 Europ., sur l'Hillil, affluent de la Mina, descendu des 
montagnes d'El-Bordj et de Kalaa. 


[De l'Hillil, on peut aller visiter les deux bourgs indigènes de Kä k. S.-0.) 
Kalaâ et (27 k.) El-Bordj (intéressant; serv. de voit. de l'Hillil à Kalaà; 
pas d'auberge; emporter des vivres; on peut coucher à la rigueur chez l'ins- 
tituteur ou le caid; il vaut mieux prendre une voit. partic. avec laquelle” 
on regagnera dans la méme journée I'Hillil ou Relizane). \ 

Kalaû des Beni-Rached, la Kalad-Kaourad'Ibn-Khaldour, est une petite 
ville berbère aussi curieuse que Mazouna, suspendue au flanc d'une mon- 
tagne abrupte, en contrehaut d'un ravin Pd qu'occupent des jardins, 
fabrication de burnous, de babouches et de tapis à longue laine (frach). — 
De Kalaà, on peut aller visiter (30 min. à pied ou à mulet) les grottes à 
hosphates de Vesrata (gorges pittoresques). — A 5 К. E. de Kalaá, dans | 
es ravins qui descendent du, Dj. Barbar, sont les puits à pétrole dem 
Tliouanet. De Tliouanet, route sur (25 k.) Relizane (V. p. 77 et 156). 

De Kalaà, on peut monter à El-Bordj, soit (à mulet ou à pied) par un - 
sentier en corniche très accidenté, qui passe par le v. indigène de Debba, | 
soit par un chemin carrossable qui suit la rive g. de la rivière. A El- 
Bordj, on rejoint la route de Mascara à Relizane (V. p. 156), et l'on peut 
se diriger sur l'une ou sur l'autre de ces localités.] 


De l'Hillil à Mostaganem, V. R. 11, p. 151. 


On passe des plaines de la Mina dans celles de ’Habra et du. 
Sig. 4 
332 к. Oued-Malah, ham. et ferme pres d'un ruisseau salé. Ags 
les monts des Beni-Chougran (910 m.); à dr., la plaine, qu'un 
rideau de collines sépare de la mer et de Mostaganem. 

340 k. Sahouria, 300 hab., centre dépendant dela com. m. dé 
la Mina. . 

346 k. Perrégaux (nom d'un général de brigade mort al 
second siège de Constantine; hót. des Colonies), ch.-l. de com- 
de10,000 hab., dont plus de 5,000 Europ., nœud de communication 
important, bifurc. de la ligne à voie étroite d'Ain-Sefra et d! 
Sud-Oranais, dont la gare est à 10 min. de celle du P.L.M 
(отп. 25 c.). Les rues et les places sont plantées d'arbres. © 
Marché le jeudi. 
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De Perrégaux à Mostaganem, R. ll; — au barrage de l'Habra. К. 12; 
— à Arzou, R. 12; — à Aïn-Sefra et à Beni-Ounif-de-Figuig, R. 12. 

On franchit PHabra. 

360 k. L'Iabra ou Bou-Henni, ch.-l. de com. de 2,100 hab., dont 
500, Europ. — A 6 k. N., Morès ou Mokéa-Douz, 2,000 hab., dont 
500 Europ. 

370 k. Saint-Denis-du-Sig (hôt. du Louvre), ch.-l. de com. de 
12.000 hab., dont 7,000 Europ., en majorité Espagnols, sur le Sig. 
C'est le centre d'activité de la plaine du Sig, qu'arrose et ferti- 
lise un barrage. On y cultive surtout les céréales et les vignes. 
Les rues sont arrosées d'eaux courantes et la ville, entourée 
d'arbres et de plantations, a un aspect agréable. On peut y 
Visiter l'église (vitraux représentant la vie de St Denis), l'hôpital 
civil (pour 300 malades), le pont du Sig, d'une seule arche de 

0 m., le jardin public le long de la rivière, le dépôt d’étalons, 
Plusieurs minoteries. 

[А 20 k. 8., barrage du Sig ou des Cheurfas. La Mékerra, rivière qui 
passe à Bel-Abbés, prend le nom d'Oued Mebtouh, puis de Sig à son 
débouché dans la plaine. En aval du confluent de la Mékerra avec l'Oued 

ichtouine se présente un étranglement dont on a profité pour établir un 

arrage. Construit de 1880 à 1382, il se rompit le 8 février 1885; le syndicat 

u Sig le fit reconstruire de 1886 à 1892. La longueur du barrage est 
de 216 m.;le volume des eaux emmagasinées peut attendre 18 millions 
de mc.; elles servent à l'arrosage d'environ 7,000 hect. de céréales, 
Vignes, jardins. Le trop-plein est retenu par un autre barrage, dit lo 
petit barrage, à 8 k. S. du Sig.] 

De Saint-Denis du-Sig à lOued-Imbert ot aux Trembles, R. 8, A; — 

Arzeu, R. 11; — à Mascara, R. 19. 


Entre Saint-Denis-du-Sig et POugasse, plantations irriguées 
vergers d'oliviers, grenadiers, pêchers, etc.). — Pont sur le Sig. 
315 k. L’Ougasse (Oggaz), centre de 200 hab., dépendant de 
Saint-Lucien, 
vk k. La Mare-d'Eau, ham. voisin de la forêt de Moulay-Ismail, 
| am. 
La forét de Moulay-Ismail, composée de pins d'Alep, oliviers sauvages, 
nyas et lentisques, est fort médiocre; c'est plutôt une broussaille qu'une 
duse Ello tire son nom du sultan Moulay-Ismail, mu y fut complètement 
Ган par le bey de Mascara, Mustapha-bou-Chlar'em, en 1707. C'est 
"ssi dans cette forêt que le colonel Oudinot fut tué en 1835 dans une 
rillante charge à la tête du 2° chasseurs d'Afrique. 
La voie franchit Опей Tlélat. 
ў 315 К. Sainte-Barbe-du-Tlélat (buvelie), ou le Tlélat, com. de 
^000 hab., dont 1,700 Europ. C'est en ce point que la ligne de 
Semcen s'embranche sur celle d'Alger à Oran. — Marché le mardi. 
A 44 k. &,, barrage du Tlélat (V. p. 102). 
Du Tlélat à Tlemcen, R. 8, A. 


yon traverse la plaine du Tlélat. La voie tourne ensuite au 
du T pour se diriger sur Oran. — On aperçoit au S.-0. la chaine 
е essala, qui sépare les plaines d'Oran de celles de Bel-Abbés. 


\ 
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404 k. Arbal (la localité est à 12 k. S.-0.). — On se rapproche 
de la Sebkha d'Oran, grand lac salé dont on apercoit à g. l'im- 
mense étendue, jaunâtre lorsqu'il a plu, blanche lorsque le sel 
s’est déposé (V. p. 100). 

411 k. Valmy, ch.-l. de com. de 900 hab., dont 550 Europ., à la 
pointe Е. de la Sebkha, dans la plaine du Figuier, où s'élevait 
l'arbre célèbre, seul de son espèce à 10 lieues à la ronde, et 
auprès duquel fut établi un camp non moins célèbre à l'époque 
de la conquête. Un monument y a été élevé par le caid Mazari 
en souvenir de l'alliance contractée par un de ses ancêtres, 
neveu de Mustapha-ben-Ismail, avec le général Trézel en 1836. On 
exploite à Valmy un peu de sel de la Sebkha. 


[A 6 k, E., Mangin (nom d'un capitaine d'état-major tué en juin 1848), 
ch.-l. de com. de 1,500 hab., dont 225 Europ.] 


416 К. La Sénia, ch.-l. de com. de 4,500 hab., presque tous 
Europ. d'origine espagnole. — On a pour horizon la ville d'Oran, 
dominée par le Dj. Mourdjadjo, avec la koubba de Sidi-Abd-el- 
Kader et le fort de Santa-Cruz (vue assez curieuse, regarder à g.). 

91 k. Oran-Karruent: 7 4 

421 k. Oran-Karguenta (R. 7). 


B. Par mer. 


410 К. — Entre Alger et Oran, la côte О. est desservio régulièrement par 
les bateaux des Lignes côtières algériennes, de M. Le Roux, et ceux des 
Transports maritimes côtiers, de P. Durand, qui ont ensemble3 ou 4 serv. 
par sem. d'Alger à Tipaza, Cherchel et Gouraya, et 9 serv. d'Alger à 
Ténés, Mostaganem, Arzeu et Oran; les jours et les heures de dép. étant 
assez sujets à varier, s'informer. Ces petits navires sont d'ailleurs trop 
peu confortables pour qu'on puisse les recommander aux touristes, sinon 
par beau temps. — Il y a des services bimensuels plus confortables 
et rapides (directs d'Alger à Oran en 21 à 30 heures), mais de jours et 
d'heures variables, de la Cie Adria (Heckmann, à Alger, r. Colbert, 1), 
et des services trimensuels de la C!e des bateaux à vapeur du Nord et 
de la C'^ Zavraise péninsulaire. 

pes les services spéciaux d'Oran à Arzeu et à Mostaganem, V. R., 1l, 
zp: 159, 


Le paquebot passe souvent assez loin de la côte, et, lorsque là 
mer est mauvaise, dépasse quelquefois sans y mouiller les ports 
de Cherchel et de Ténès, et même celui de Mostaganem. 

Après avoir longé le Sahel, d’où se détachent la presqu'ile dë 
Sidi-Ferruch et le Tombeau de la Chrétienne, avec la baie de 
Tipaza (V. R. 3, 6°), on double le Chenoua, au delà duquel on 
atteint Cherchel et Gouraya (V. R. 3, 7°). — C'est ensuite la côte 
du Dahra, montagneuse et presque rectiligne, que l'on suit jus 
qu'au cap Ténès, à ГО. duquel est le port du méme nom (V. p. 74). 

Au delà de Ténès, c'est encore la côte du Dahra, à peine 
échancrée par le cap Magraoua, le cap Ténès, le cap lvi; puis 
l'embouchure du Chélif, dont les eaux limoneuses salissen 
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souvent la mer à grande distance. A 6 milles plus loin, on arrive 
à Mostaganem (V. R. 41). 

De l'autre côté de la baie est Arzeu, le meilleur port naturel 
de la cóte O., excellent mouillage abrité par le cap Carbon 
(V. R. 41). 

Le cap Ferrat, la pointe de l'Aiguille abritant le petit v. de 
Krichtel, que domine le Djebel Orouze, la pointe de Canastel 
signalent les approches d'Oran (V. R: 7). 


Route 7. — ORAN ET SES ENVIRONS 


Pour les relations avec la France et avec l'Espagne, 
V. Routes préliminaires, 2° et 109, 


Situation, aspect général, 


Orän* (pour les renseignements pratiques, V. l’Index alpha- 
bélique en tête du volume), V. de 101,000 hab. (49,500 Français, 
10,000 israélites naturalisés, 25,000 étrangers Européens et 
15,500indigènes musulmans), ch.-l. d'un arrondiss. de 282,000 hab., 
du dép. (4,100,000 hab., dont 1.040,000 hab. en territoire civil 
vt 60,000 hab. en territoire militaire; 163,000 Francais, 
21,000 israéliles naturalisés, 86,000 étrangers Européens, presque 
tous Espagnols, et 824,000 indigènes musulmans) et de la divi- 
sion de ce nom, siège d'un évéché, est situé au fond d'une baie, 
par 35%4/ de lat. N. et 2°58’ de long. О. de Paris. 

Comme la plupart des villes de l'Algérie, Oran a une assielte 
très accidentée et un relief des plus lourmentés. Groupée origi- 
nairement autour du ravin de l'Oued Rehhi, auj. couvert et 
devenu le boulevard Malakoff, elle s'étage en amphithéâtre sur 
les deux versants de ce ravin, et tend de plus en plus à 
s’étendre sur le plateau de Karguenta, ancien faubourg qui est 
mainlenant le centre de la ville. Oran se comipose en somme 
de trois plateaux étagés : le plateau supérieur ou de Karguenta, 
dont le centre est la place d'Armes; le plateau moyen, dont le 
centre est la place Kléber; le plateau inférieur, dont le centre 
est le port. Ces plateaux ne communiquent entre eux que par 
des pentes excessivement raides, à peine gravissables pour les 
attelages et qu'il est pénible de monter à pied s'il fait chaud. 
L'établissement de trams électriques a beaucoup facilité les 
relations entre les diverses parties de la ville. 

La baie d'Oran, moins riante que celle d'Alger, n'est pas sans 
beauté, malgré son aspect un peu sévère. Elle est dominée 


* directement à ГО. par le Santa-Cruz, montagne escarpée et nue 


qu'on aperçoit de tous les points de la ville, portant son vieux 
fort espagnol et sa chapelle de la Vierge. Les Espagnols, qui ont 
longtemps occupé Oran, y ont entassé, dans la ville et autour 
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de la ville, des forts dont la teinte fauve se confond avec celle 
des rochers pelés qui les supportent et donne au paysage sa 
note dominante. х 

C’est moins par ses monuments que par sa couleur locale et 
sa population bigarrée qu'Oran intéressera le touriste. Les 
indigènes musulmans, dont la proportion aux autres éléments 
de la population est relativement faible, et les Israélites, qui 
sont nombreux, occupent des quartiers spéciaux. Mais la ville 
est en somme tout européenne; seuls, les Espagnols fraichement 
débarqués ont encore leur costume national, les autres l'ont 
abandonné et sont devenus Algériens. Oran est un séjour 
agréable, avec des hôtels confortables et des ressources de 
toutes sortes. C'est le point de départ et d'arrivée indiqué pour 
toutes les excursions dans la province, l'endroit oü l'on viendra 
se reposer aprés les.courses dans l'intérieur. 


Histoire. 


On n'a pas de preuve qu'Oran ait remplacé un centre romain. Il fut 
fondé, d'après les auteurs arabes, en 90?, par des marins andalous, sur 
le territoire des Borbères Azdadja. П ne semble pas avoir joué un róle 
considérable au Moyen âge. Son port fut prospère sous la dynastie des 
Beni-Zeiyan, rois de Tlemcen, et entretint des relations avec l'Es- 
pagne et les autres pays méditerranéens; encore partageait-il ce trafic 


avec Rachgoun et Honein. De l'occupation espagnole date seulement 
son importance. Oran fut pris le 17 mai 1509 par l'armée du cardinal 
Ximenès, commandée par Pedro Navarro; la place fut enlevée d'assaut 
au cri de Santiago y Cisneros; 4,000 musulmans furent tués, 8,000 pris, et 
le cardinal y fit son entrée sur une embarcation magnifique au-dessus de 
laquelle flottait une banderole brodée de la croix; les mosquées furent 
converties en églises, des hospices et des couvents fondés, les fortifica- 
tions rétablies. Malgré quelques expéditions dans l'intérieur, qui n'eurent 
d'ailleurs quelque importance qu'antérieurement au déssstre du comte 
d'Alcaudete en 1558, les Espagnols furent la plupart du temps bloqués 
dans Oran comme ils le sont aujourd'hui dans les presidios du Maroc. Ils 
restèrent cependant maîtres de la ville jusqu'en 1708; le bey Mustapha-: 
ben-Yousef, surnommé Bou-Chlarem (l'homme aux grandes moustaches), 
le fondateur de Mascara, s'en empara alors, et les Turcs s'y maintinrent 
pendant 24 ans. Les Espagnols y rentrèrent en 1732, pour en sortir défi- 
nitivement en 1799, aprés le tremblement de terre de 1790 qui détruisit 
la plus grande partie de la ville. Les DM de l'Ouest quittèrent alors 
Mascara et résidèrent à Oran jusqu'en 1830; à cette époque, le dernier 
d'entre eux, Hassan, sollicita la protection de la France, dont les troupes 
entrèrent dans Oran le 4 janvier 1831 ; Mers-el-Kébir avait été occupé dès 
le 24 juillet 1830. Le vieux bey s'étant embarqué pour lOrient, le maré- 
chal Clauzel essaya de le remplacer par un frère du bey de Tunis; 
mais le traité qu'il avait signé n'ayant pas été approuvé par le gouver- 
nement francais, le général de Faudoas prit définitivement possession 
d'Oran le 17 août 1831. 

De nombreux forts espagnols et trois mosquées du хуше siècle sont à 
peu près tout ce qu'Oran a conservé de son passé. En 1830, elle compre- 
nait quatre groupes principaux de constructions, séparés par des jardins : 
sur la rive g. de l'Oued Rehhi,la Marine et la Blanca ou ville espagnole 
(quartier de la Kasba), très éprouvée par le tremblement de terre; sur la 
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rive dr., quelques masures autour de la mosquée du Pacha, et le quartier 
juif ou haute ville. Au delà de l'enceinte à PE., sur l'emplacement de 
'Karguenta et du village nègre, s'étendaient de vastes terrains où les beys 
avaieut établi des gens du Makhzen, Douair et Smélas. En 1832, un 
recensement. fait par le Commissaire du Roi Pujol indiquait à Oran une 
opulation de 3,800 hab., dont 750 Européens, 250 musulmans, 2,800 іѕгаё. 
- lites. Cette ville insignifiante est devenue sous la domination francaise 
la cité la plus animée et le centre commercial le plus actif de l'Aleério, 
| Un grand port maritime, débouché de la province de l'Ouest et tête de 
ligne dela longue voie de pénétration du Sud-Oranais. 


Emploi du temps. 


Le touriste qui ne resterait que 24 heures à Oran, partant de 
la place d'Armes, visitera le matin la promenade de Létang 
D. 91), d'où il aura une vue d'ensemble sur le port et la vieille 

` Ville, puis verra la mosquée du Pacha (p. 92), celle d’El-Haouari 
(p. 93) et l'église Saint-Louis (p. 93). Il remontera de la place 
léber à la place d'Armes en tram, et pourra aller se promener 
ans le quartier israélite (p. 91) ou au village nègre (p. 91). 
L'après-midi, il se fera conduire à Mers-el-Kebir (p. 95) ou 
Montera au Santa-Cruz (p. 96), et il pourra visiter le musée 
emaeght (p. 92), à l'aller ou au retour. 


I. — Ville haute (quartier de Karguenta, village nègre, 
quartier israélite). 


C'est la place d'Armes, située sur le plateau supérieur, celui de la ville 
Douvelle ou quartier de Karguenta, n est le centre de l'Oran moderne. 
„est là que stationnent les trams électriques et les voitures de place, 
Fest de là que partira en général le promeneur pour visiter les divers 
| Wartiers de la ville, là qu'il reviendra. 

Tlignes de trams électriques partent de la place d'Armes et vont: — 

Au quai de la Douane ; — 2° à la jetée Sainte-Thérèse ; — 3° à Eckmiihl; 
55 4 aux portes de Valmy; — 5° à la gare de Кагопепіа; — 6% à Saint- 
f ène; — 7* à Gambetta. Départs toutes les 5 ou 10 min. Ces trams 
Acilitent beaucoup les courses à travers la ville, qui est très accidentée. 
Di devra les prendre notamment pour remonter du port (quai de la 
“uane) à la place d'Armes. 

La place d'Armes, plantée d'arbres, a été ornée en 1898 d'une 
Colonne commémorative du combat de Sidi-Brahim (Кот; 495): 
i Statues, en bronze, sont de J. Dalou; au bas de la colonne, 
"A France inscrivant les noms des héros ;au sommet, la Gloire 
Pportant des palmes. 
our le côté 5. de la place d'Armes s'élève l'Hôtel de Ville, 

"ste et belle construction aspect. monumental, auquel on 
Ve par un large escalier que flanquent deux beaux lions en 

ronze de Cain, 


ron rez-de-chaussée, A dr., est le siège du Syndicat d'initiative de 
ranie (salon de lecture et de ei An vc bureau de renseignements 


y gratuits). — On remarquera les bel 
Scaliers "eonduisant au ler étage. 
уу 


es rampes en onyx d'Algérie des 


САЗ] 


Sur le côté N. de la place est le Cercle militaire, entouré de 
jardin ‘lave le Théâtre, élégant monument de style 
composite. La ade est flanquée de deux tours couronnées de 
coupoles dorées, entre lesquelles se trouve un groupe, œuvre | 
de Fulconis. 

A la place d'Armes prennent naissance les deux artères mai- 
tresses de la. ville nouvelle, le boulevard Seguin et le boulevard 
National. 

Le boulevard Seguin, qui s'amorce à l'angle N.-E. de la place 
d'Armes, est la voie la plus animée d'Oran. Là, ou à proximilé, | 
se trouvent les principaux hôtels, les grands cafés et les maga- 
sins les mieux achalandés. — A dr., un court boulevard con- 
duit au Lycée, d’où une avénue en remblai sur le ravin Rouina 
permet d'accéder à la promenade de Létang (V. p. 92); à gu 
S'ouvrent les guleries Perez, nouvellement construites et bordees 
de beaux magasins. — On rencontre ensuite la petite place Ville- 
bois-Mareuil, sur laquelle s’élévent les hôtels de la Banque de 
l'Algérie et de la Compagnie algérienne. A dr., s'ouvre le boule- 
vard Charlemagne. X g., successivement, on rencontre la rue 
Alsace-Lorraine, anc. rue des Casernes, et la rue de la Bastille; 
anc. rue Saint-Esprit; sur la première, à peu de distance du boule- 
vard Seguin, se trouve la Poste centrale, et sur la seconde: | 
également non loin du boulevard, l’église du Saint-Esprit, les 
deux monuments se faisant face d'un côté à l’autre de la place 
de la Bastille. 

Plus loin, on laisse à д. la longue rue d'Arzeu, très animée el 
commerçante dans la partie qui avoisine le boulevard, et à dr. 
le boulevard du 2'-Zouaves, qui relie le boulevard Seguin av 
boulevard National; sur le vaste espace réservé entre ce boules 
vard et le boulevard Magenta s'élève la nouvelle cathédrale (et 
construction). : - 

Si Гоп suit encore le boulevard Seguin, on trouve à dr. lë 
square du Palais de Justice et le boulevard Magenta, à g. la тШ 
de Mostaganem et le boulevard Marceau, sur léquel on construits 
en style mauresque, une grande gare centrale pour les lignes du 
P.-L.-M. et de l'Ouest-Algérien. La gare actuelle est sensiblement 
plus loin sur le méme boulevard, tout contre l'enceinte fortifiée: 

Au N.-E. du boulevard Seguin et sur la g., se créent de notz: 
veaux quartiers sur les terrains allotis par la Sté immobilière 06 
lAlgérie, d'une part entre la rue Alsace-Lorraine et le Lycée 
d'autre part sur le vaste emplacement des anciens quartiers 
cavalerie entre la rue d'Arzeu et la mer. Là se trouve la mos 
quée de Mohammed-el-Kebir ou Vieille Mosquée, assez intéressant 
édifice, qui est l'objet de travaux de restauration. — Au delà: 
relié au boulevard Seguin par la rue d'Arzeu, s'étend le quartie! 
déjà construit de Miramar. Ў 

Le boulevard National se détache de la place d'Armes au 8, 
En le suivant, on rencontre à g. le boulevard Sébastopol (qv. 
conduit à l'Hópital civil), le boulevard Magenta, la synagog! 
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qui est encore inachevée; enfin, toujours à g., le boulevard 
Andrieu, anc. boulevard du Sud, traversant les jolies casernes 
de style mauresque, conduit au quartier indigène, dit le village 
nègre. 

Les indigènes occupent, entre le boulevard d'Iéna et les portes 
de Tlemcen et de Mascara, l'angle S.-O. de la ville. C'étaient à 
"origine des gens du makhzen, établis là par Lamoriciere en 1845. 
Les rues, larges, sont bordées de maisons basses. 

Au delà de l'enceinte et au S., non loin de la gare actuelle du 
P.-L.-M., se trouvent la gare de? État (ligne d'Arzeu) et lecimetière 
européen (monument du 2* Zouaves); plus loin encore dans 
celle direction, est le faubourg de Lamur. — A PE. de l'enceinte 
Sont deux faubourgs importants, reliés à la place d'Armes par 
des lignes de trams : — Saint-Eugéne, auquel on accède par la rue 
de Mostaganem et où se trouvent un hippodrome et un vélodrome; 
— Gambelta, auquel conduit la rue d’Arzeu et où ontélé édifiées 
des arènes pour les courses de taureaux dont les Oranais sont 
{гёз friands. 

Le quartier israélite s'étend au 8.-О. de la place d'Armes, 
entre le boulevard National et la rue des Jardins. La rue 
d Austerlilz, où se tient le marché, est la plus curieuse à par- 
Courir (le matin). D'ailleurs, ce quartier a perdu beaucoup de 
Son caractère. 


II. — Rues Philippe et des Jardins. 


. Deux rues à très forte pente, descendant la rive dr. de l'ancien 
tavin de l'Oued Rehhi, font communiquer le plateau supérieur 
et le plateau moyen, la place d'Armes et la place Kléber : ce 
Sont Ies rues Philippe et des Jardins. Dans la rue Philippe sont: 

dr., le Cháteau-Neuf; à g., la Grande-Mosquée et, à dr., la 
Promenade de Létang. 

Le Cháteau-Neut est un vaste ensemble de constructions mili- 
laires, couronnant un éperon qui domine abruptement d'une 
Part le ravin de Oued Rehhi et de l'autre le ravin Rowina. 

es trois grosses tours reliées entre elles, que l'on voit encore 

àns la partie O., existaient déjà lors de l'expédition du car- 
dinal Ximenès. L'ouvrage était connu sous le nom de Bordj- 
t-Mehal, le fort des Cigognes, ou de Bordj-el-Ahmar, le fort 
телде, dont les Espagnols firent Rosas-Cajas, Rosaleazar, ete. — 
e Chàteau-Neuf fut la résidence des gouverneurs espagnols, 
His des beys d'Oran. 


Ain 


61 1 T la porte d'entrée ra pelle que, « sous le règne de Charles III et sous 
1 © commandement de don Juan Martin Zermeno, on fit cette porte, on 


OnStruisit les voûtes pour le logement de la garnison, et l'on réédifia le 
teau en ce qui concerne la partie qui regarde la mer ». Une deuxième 


92 ORAN ET SES ENVIRONS. [n. 7] 


édente, donne l'année de 


inscription en arabe, placée au-dessus de la pré 
(1792 de J.-C.); sous le 


la reddition d'Oran par les Espagnols, en 1206 
pachalik d'Hassen. 


La Grande-Mosquée ou mosquée du Pacha (Djama-el-Bacha) 
а été construite à la fin du хуш" s. sous le bey Mohammed-el- 
Kebir, par ordre de Baba-Hassen, pacha d'Alger, en mémoire 
de l'expulsion des Espagnols, avec l'argent provenant du rachat 
des esclaves chrétiens. Le minaret, situé sur la rue de la Mos- 
quée, est de plan octogonal. — A côté de la mosquée, et plus bas 
sur la rue Philippe, se trouve l'ancienne demeure de Hassan 
(marchand de tabae qui devint bey d'Oran en 1812), conservée 
comme une relique du vieil Oran. 3 

La jolie promenade de Létang nom d'un général qui a com- | 

mandé la division d'Oran) entoure le Château-Neuf; l'entrée 

i principale s’ouvre sur la rue Philippe (à dr.), un peu plus bas 
que la mosquée. Elle est plantée de palmiers, de bellombras, - 
de pins et de platanes. La vue y est fort belle, surtout des” 
terrasses créées à l'extrémité E., en contre-bas du saillant de la 
fortification, d’où le panorama est complet: à ГО., la ville basse, 
le Mourdjadjo avec le fort de Santa-Cruz et la chapelle de las 

n Vierge, la pointe et la montagne de Mers-el-Kebir; au N., le 
port, les docks et la rade; à PE., de belles falaises rouges et 
grises, la pointe de Canastel et le cap de l'Aiguille, le Dj. Kahar 
ou montagne des Lions, à laquelle sa forme régulièrement 
conique donne un faux air de Vésuve. 

De la promenade de Létang, on peut, soit rejoindre le chemin 
du port (poussiéreux) pour remonter à la place d'Armes, soit 
gagner le Lycée par l'avenue en remblai sur le ravin Rouina 
(V. p. 90). d 


III: — Ville moyenne; quartiers de la place Kléber, 
de l'hôpital militaire et de la Kasha. 


La place Kléber est le centre de la ville moyenne. Au S. s'en 
détache le boulevard Malakoff, ombragé de beaux platanes, qui 
occupe l'emplacement de l'ancien ravin de l'Oued Rehhi, dont 
le lit est maintenant couvert; sur ce boulevard sont la Préfe 
ture et un bureau de poste succursale. К 

Un petit ilot de constructions sépare la place Kléber au №. dë 
la place de la République, qui domine la mer, et sur laquelle 
ont lieu des concerts militaires. Sur cette place, on remarquer 
une jolie fontaine, dite fontaine Aucour, surmontée d'un médailloni 
de-M. Aucour, ancien directeur des travaux de la ville. — AV 
de la place sont les agences des Compagnies de navigation et À 
palais Consulaire (Tribunal et Chambre de Commerce). De © 
même côté également (à д. en regardant la mer), un escalié 
donne accès au musée Demaeght (ouvert t. 1. j. de 4 h. à 5 h. 
dont la création est due au zéle de M. le commandant Demaeght 
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ancien vice-président de la Société de géographie et d'archéo- 
logie d'Oran. 


Au rez-de-chaussée, sous deux préaux, monuments antiques en pierre ou 
en marbre, bas-reliefs, fragments d'architecture, inscriptions, provenant 
de Saint-Leu (Portus Magnus), d' Arbal (Rey d'Ain-Temouchent (Alhulz), 
de Lamoriciére (Altava). Sur les murs, belles mosaïques trouvées dans 
une riche maison romaine de Saint-Leu : 1? Latone protégée par Poseïdon 
(Neptune) contre le serpent Python et transportée par 1 Aquilon à Délos ; 
2 Hercule vainqueur du centaure Chiron, en présence du petit Achille; 
8° le satyre Marsyas emmené au supplice en présence d'Apollon ; 4? l'en- 
fant Zagreus jouant avec une panthere, au pied dela statue de la Grande- 
Mére; Pratolaos, couronné de jones, les parents de Pratolaos (Mitos ot 
Krateïa) et Pan, gardien du bois sacré, assistent à la scène, inspirée par 
une légende qui avait cours à Thèbes en Béotie, centre du culte des 
Cabires (ces 4 panneaux faisaient partie d'une seule mosaïque qui déco- 
Tait un grand salon de réception); 5° triomphe de Bacchus s'avançant sur 
Un char traîné par des tigres (mosaïque découverte dans une autre salle 
de la méme maison). : 

Au l* étage, à dr., salle d'ethnographie (belles collections préhistori- 

ues, produit des fouilles de MM. Doumergue, Pallary, Poirier, Tommasini, 

ans Jes régions d'Oran, de Salida, etc.); à g., collections d'histoire natu- 
relle (échantillons de marbres et de pierres du département d'Oran). — Au 
9* étage, à dr., tableaux et gravures {au milieu de la salle, groupe en bronze 
de Valeton, représentant un tigre et une tigresse); à g., gravures et mou- 
ages. — Au 3° étage, médaillier, poteries antiques, etc. 


- A VO. des places Kléber et de la République, pres du Musée, 
Sont. l'Adpital militaire et l'église Saint-Louis, qui sert de cathé- 
drale en attendant l'achévement de celle du boulevard Magenta 
(V. p. 90); un double escalier donne accès à l'entrée principale 

—— de ce monument. 


À Ce fut d'abord la chapelle d'un couvent des moines de Saint-Bernard, 


E qui remplaca une mosquée transformée, aprés la prise d'Oran par Xime- 
hes, en une église sous l'invocation de Notre-Dame de la Victoire. Cette 
- chapelle devint ensuite l'église du Saint-Esprit de la Patience. De 1708 à 

732, sous Bou-Chlarem, elle servit de synagogue. Rendue au culte catho- 
que par le comte de Montemar, à la reconquéte de 1732, elle tomba en 
Tuines sous Mohammed-el-Kebir. Son abside, encore debout en 1831, fut 
Sonservée dans la réédification qu'on fit ultérieurement (en 1839). 
L intérieur a la forme d'un long parallélogramme, divisé en trois nefs. 
est derrière le chœur qu'il faut chercher ce qui reste de l'ancienne cha- 
Pelle de Saint-Bernard, dont une partie est couverte encore d'ornemen- 
d tations de style Louis XV. Les armoiries de Ximenès, sculptées sur 
Pierre et surmontées du chapeau de cardinal, ont été retrouvées dans 
“¢glise espagnole et placées comme clef de voûte à l'arc-doubleau qui 
Précéde le chœur. 


L'église Saint-Louis domine le quartier de la Marine, dont elle 
est séparée par une épaisse muraille, destinée autrefois à servir 
4e courtine aux travaux de défense de la ville espagnole, ct 

Aujourd’hui à maintenir les terres du plateau. A PO. s'étend le 
— Quartier du jardin Welsford (nom d'un ancien consul anglais). 


. — De la terrasse au N. de la cathédrale, vue sur ces quartiers 
. € sur le port. 


94 ORAN ET SES ENVIRONS. Ip. 7] 


Au S. de l'église et de l’hôpital se trouve le magasin du cam- 
pement, installé dans l’ancienne mosquée de Sidi-el-Houari, 
marabout mort en 1439, qui fut édifiée en 1799 par le bey 
Othman le Borgne. Son joli minaret, qui a été dégagé et res- 
tauré (peut être visité), rappelle ceux des mosquées de Tlemcen; 
il domine la koubba d'El-Houari, qui est restée affectée au culte 
musulman. 

Au delà s'étend le quartier de la Kasba. On y verra, dans la 
rue du Vieux-Chäleau, d'anciennes maisons espagnoles assez 
intéressantes, restes de la Blanca des Espagnols. La Vieille 
Kasba ou Castilio-Viejo, où sont installés le conseil de guerre, la 
prison militaire et une caserne, est à l'extrémité de cette rue; 
il ne subsiste rien des anciens ouvrages indigènes, rasés com- 
plètement par les Espagnols, qui réédifièrent de fond en comble 

esse au XVI’ et au хуп? s. 

Arrivé à l'entrée de la Kasba, on tournera à g., on descendra 
quelques marches, et, aprés avoir passé sous une voûte, en se 
retournant on verra, sur la Porte d'Espagne ou Porte Ximenés, 
de superbes écussons espagnols, une des curiosités les plus 
intéressantes d'Oran. 

En continuant à descendre, on aboutit au boulevard Malakoff 
à l'angle de la rue des Jardins, près de la porle du Ravin ou de 
Ras-el-Ain. Dans la muraille d'une ancienne casemate, on voit 
encastrées les armes de Castille et Léon, sculptées sur une 


plaque de marbre blanc. On peut de là remonter à la place 
d'Armes par le tramway. 


IV. — Ville basse; quartier de la Marine. 


Des places Kléber et de la République, nouvelle descente, 
cette fois par la rue d'Orléans, pour arriver au quartier de 1а 
Marine, dit aussi le quartier de la Calère ou quartier espagnol. 
Au milieu de la rue d'Orléans, se trouve une petite fontaine 
surmontée d'un blason (un lion rampant à senestre, surmonté 
d'un soleil) que l'on dit être celui d'Oran; c’est peut-être celui ` 
d'un des gouverneurs espagnols. 

Des constructions civiles et militaires élevées par les Espa- 
gnols sur le port, il ne reste que le beau bàliment dit de 
Sainte-Marie, élevé en 1764 et affecté alors comme aujourd'hui 
au service des subsistances militaires; les bâliments qui lui font 
suite servaient de grenier à sel. 

Le port est un des plus actifs de la Méditerranée; ila un mouve- 
ment de plus de 6,000 navires, jaugeant au delà de 4 millions de 
tonnes. Le trafic commercial effectif dépasse 1 million de tonnes. - 


‚ Le port est formé par 2 jetées : la 1"*, parallèle à la terre, dirigée scn- 
siblement de l'O. à l'E. et s'enracinant près de l'ancien fort de la Moune, 
a une longueur de 1,035 m. ; la 2e, dite jetée Sainte-Thérèse, dans une direc- 
tion perpendiculaire, a 297 m. — 11 se compose d'un grand bassin de plus 
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de 25 hect. de superficie, avec des profondeurs de 5 à 7 m. le long des 
quais et de 12 m. vers le centre, où les plus grands navires peuvent évo- 
luer par tous les temps. Un autre petit bassin de 4 hect., au S.-O. du 
précédent, ne recoit que des navires de faible tonnage. Les quais pré- 
sentent un développement d'environ 2,000 m. etles terre-pleins une sur- 
faco de 9 hect. Ces ouvrages ont coûté env. 90 millions. Un nouveau 
bassin de 18 à 20 hect. de superficie va être aménagé à l'E. du port 
actuel; il sera obtenu en prolongeant la jetée du large et en construisant 
une nouvelle jetée parallèle à celle de Sainte-Thérèse; les travaux, inau- 
gurés en 1906 et qui demanderont huit ans, sont évalués à près de 19 mil- 
lions. — Une gare maritime, Oran-Marine, est installée sur le quai Sud; 

t reliée à la gare d'Oran-Karguenta раг une voié de raccordement 
de 4,600 m. de longueur à déclivité trés prononcée. 


Il y a (à la saison d'été) un établissement de bains de mer sur 
la grande jetée, en face de la jetée Sainte-Thérèse (traversée en 
barque 10 c.). 

ENVIRONS D'ORAN 


Les environs d'Oran sont assez nus, et moins ieux que les environs 
d'Alger : ils ont peut-être en revanche un caractère plus africain. 


A. Mers-el-Kebir. 


8 k. O. — Omnibus place Kléber; 4 dép. par j. dans les deux sens, trajet 
en 1 h.:50 c. — Voit. partic. : 5 fr. — Tram. électr. projeté. S 


La route descend au port, qu’elle laisse à dr., puis tourne à 
lO. à la pointe de la Moune, se tenant constamment entre le 
Santa-Cruz et la mer. La montagne, trés abrupte et méme ver- 
licale, ne laisse qu'un étroit passage à la route, qui, taillée en 
Corniche et en parlie gagnée sur le rocher, surplombe directe- 
ment les flots bleus de la mer. La vue est trés belle. 

3k. Bains de la Reine, petit établissement thermal, avec un 
hôtel et un café. De Phótel, chemin accédant à la mer et à la 

Source thermale, qui jaillit dans une grotte. 


- Les sources étaient connues des Arabes bien avant l'occupation d'Oran 
Par les Espagnols. A la prise d'Oran, le cardinal Ximenès fit usage do 
Ces eaux, adoptées par la noblesse espagnole et auxquelles les visites 
réitérées de Jeanne n Folle, fille d'Isabelle la Catholique, firent donne 

9 nom de Bains de la. Reino. 
Ce-sont des eaux salines, de la variété chlorurée sodique bromurée 
leur température est de 55°, et leur débit de 5 1. à la seconde: L'établisse 

. Mont thermal, assez fréquenté, comprend des bains indigènes, des bains 
européens (40 cabines), une piscine, des appareils d'hydrothérapie et de 
Massage, etc. Uno installation de bains de mer y est jointe. — Les 
Saux sont efficaces pour les blessures, les affections rhumatismales et 

» arthritiques. 


_ 4k. Sainte-Clotilde (hôt. Sainte-Clotilde), groupe de villas et 
( Maisons isolées, à д. de la route, sur la hauteur dite Amphi- 
аре (410 m.)—Une colonne-fontaine y a été élevée à la mémoire 

| fe M. Garbé, ancien préfet d'Oran. 
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. 9. Salto-del-Cavallo, petit ravin. — 5 k. Briqueterie. — 

. Roseville, joli.v. à g., sur un coleau dominant la route 

mer, et composé de villas appartenant à des Oranais; 
plage de bains trés fréquentée en été. 

7 k. Saint-André de Mers-el-Kebir, v. maritime de 1,200 hab., 
qui est le ch.-l. de la comm. de Mers-el-Kebir. — Sardineries 
et fabriques de conserves alimentaires. — Le dimanche et les 
soirs d'élé, le village, où les Oranais viennent respirer la brise 
de mer, est très animé, ; 


[A g., route carrossable conduisant à (3 k. 5) la batterie du Santon, et, 
par le flanc N. du Mourdadjo, à (9 k.) Bou-Sfer (V. D, p. 98).] 


8 К. Mers-el-Kebir (aub. et cafés), com. de 2,600 hab., qui sont | 
à peu près tous d'origine italienne, à l'extrémité d'un pró- | 
montoire rocheux détaché du Dj. Santon et qui abrite un beau 
port naturel. 


Mers-el-Kebir (le Grand-Port) fut, au xit s., un des arsenaux importants | 
de la marine militaire du souverain almohade Abd-el-Moumen. Les sultans 
de Tlemcen y firent bâtir, au xv* s., une petite ville, qui après la chute 
‘de Grenade, devint un formidable nid de forbans. Occupé par les Por- 
tugais de 1415 à 1437, puis de 1471 à 1477, Mers-el-Kebir tomba, le 
93 octobre 1505, au pouvoir des Espagnols commandés par Diégo Fer- 
-nandez de Cordova, marquis de Comarès, qui en fut nommé gouverneur. 
\Dans la nuit du 17 mai 1509, la flotte et l’armée du cardinal Ximenés 
arrivèrent devant Mers-el-Kebir; Oran tombait le lendemain au pouvoi 
Mes Espagnols. Dès lors, l'histoire de Mers-el-Kebir se confond avec celle 
de cette dernière ville. - 

En 1830, aprés la prise d'Alger et pendant les négociations entre le 
bey Hassan et le capitaine Louis de Bourmont pour la reddition d'Oran | 
le capitaine Leblanc, commandant le brick le Dragon, débarqua avec son 
léquipage et s'empara de Mers-el-Kebir sans résistance, A la nouvelle de 
la révolution de Juillet, les Français se retirérent. de la place, après en. 
avoir fait sauter les fortifications du cóté dela mer. Le général de Dam- 
rémont la réoccupa définitivement le 14 décembre 1830. Depuis lors, des) 
travaux de réparation et d'agrandissement ont fait de la citadelle de Mers 
el-Kebir Ja gardienne et la sentinelle avancée d'Oran. , 


La petite ville de Mers-el-Kebir s'accroche de facon pittoresque 
de la base au sommet de la pointe rocheuse, à l'O. de la forte 
resse. Le port a été remplacé par celui d'Oran comme port dé 
commerce ; mais la rade profonde et sûre de Mers-el-Kébir, qui 
peutabriter une escadre, a conservé son importance comme port | 
de guerre. d 


B. Le Bois des Planteurs et le Santa-Cruz. 


L'aréte rocheuse qui porte le fort de Santa-Cruz domine Oran au N.-0. s { 
offre une très belle vue. Les touristes craignant la marche se conte d 
teront d'aller au Belvédère du Syndicat d'initiative (route; carross" 


Pour monter jusqu'au fort parle Bois des Planteurs et la maison id 
tière, on mettra 1 h, 30; on en pourra descendre par un sentier dir 


on 30 min. 


; 
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On sort d'Oran par la porte du Santon, construction espagnole 
de 1734, qui s'ouvre non loin de l'église Saint-Louis (V. p. 93). 
— On suit la route et on alteint en quelques min. le Bois des 
Flanteurs, belle forêt de pins d'Alep qui couvre le versant E. 
du Mourdjadjo. Arrivé à hauteur d'une maison forestière, on 
aperçoit devant soi l'élégant Belvédère du Syndicat d'initiative; 
de la salle à arcades ouvertes qui en occupe le 1% étage, vue 
Sur Oran. Canastel, la Sebkha et le Tessala (café au rez-de- 
chaussée). > 


[A g., route carross. sur le ravin de Ras-el-Aïn (V. ci-dessous, Ё).] 


De la maison forestière, un bon sentier conduit au col de 
Santa-Cruz, dit aussi de la Moune ou El-Ferma (la tranchée), et 
de là au fort de Santa-Cruz, le Bordj-el-ljebel des indigènes, 
ancien ouvrage espagnol plusieurs fois délruit et restauré, qui 
` Couronne le pic d'Aidour (312 m.). Un observatoire météorologique 
ў est installé et l'entrée en est permise (modique rétribution). 
Des terrasses du fort, on aura une vue magnifique : à l'E. sur 

ran, son golfe, le Djebel Orouze; au S. sur la plaine ae la 
Sebkha que domine le Tessala;au N. et à l'O. sur Mers-el-Kebir, 
la mer, le cap Falcon. 

Un autre sentier, plus ombragé, qu'on trouvera en poursuivant 
E А route au delà de la maison forestière, mène également 

и col. 


[Au-dessous du fort, petite chapelle et tour surmontée d'une statue do 
— la Vierge. 
Un sentier raido en lacets, qui se détache de la route peu aprés la porte 
Ri EC permet de monter directement d'Oran au fort eu d'en des- 
ndre. 
Du col, un sentier descend à la route de Mers-el-Kebir vors les Bains 
de la Reine (V. p. 95) et un autre monte au Mourdjadjo (V. p. 98).] 


C. Le Mourdjadjo. 4 


Le Mourdjadjo (589 m. à Ben-Sabiha) est unc montagne aux flancs escarpés 
®t au sommet en forme de plateau qui se dre i l'O. d'Oran et dont 
le Santa-Cruz d'une part, le Santon de Mers-cl-Kebir d'autre part, sont 
es éporons avancés, Une route carrossable, construite par lo Génie 
Militaire, permet d'y accéder (1) К. de route). — Voit. partic., prix à 

débattre, de 8 à 10 fr., si l'on veut aller jusqu'au bout de la route car- 
Tossable, ce qu'il faudra bien spécifier (la côte est très dure); la pro- 
Menade demande 2 h. 30 à 3 h. aller et retour. 


» on Sort d'Oran comme ci-dessus B. A l'entrée du Bois des 
` по teurs, Ja route tourne à dr. brusquement et s'élève en 
ee à plus de 400 m. jusqu'à un plateau couvert de brous- 
Vo ез appelé E/-Meida (la table). — A ce point, un embranche- 
UN à dr. conduit en quelques min. à la koubba de Sidi-Abd-el 

er-el-Djilani (419 тп; panorama semblable à celui du fort de 

“Anta Cruz et plus étendu). 
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La route principale, par laquelle on poursuivra, continue le 
long du plateau en direction O., à plat ou en peute douce, pen- 
dant quelques kilométres encore. A hauteur de son terminus, 
de l'abrupt du rebord N. du plateau (513 m.), on découvrira 
une vue superbe : au N. et à IG., sur Mers-el-Kebir et le cap 
Falcon; au S., sur la plaine de la Sebkha et le Tessala ; à PE., 
sur le golfe d'Oran; dans les jours les plus clairs, on apercevra 
confusément la côte d'Espagne. C'est du Mourdjadjo (observa- 
toire de Ben-Sabiha, au point culminant, à 12 k. O. env.) et du 
Fillaoucen, prés de Nédroma (V. p. 134), que. les. géodésiens 
francais, communiquant par signaux opliques avec les géodé- 
siens espagnols, ont relié par des triangles la carte d'Afrique 
à celle d'Europe. 


(Si l'on est à pied, on peut, de la koubba de Sidi-Abd-el-Kader, gagner 
par des sentiers, soit la route de Mers-el-Kebir et revenir par la, côte, 
soit le col de Santa-Cruz, soit enfin la maison forestière du, Bois, des 
Planteurs ( V. p. 97).] : 


D. Cap Falcon. 


90.k. О. — Route carrossable. — Voit. publ. jusqu'à (16: k.) Ain-el- Turk, 
12h,:1 fr. 50 (dép. place Kléber), — Voit. partic. : 1917, — Trem 
électr. projeté d'Oran à Aïn-el-Turk. 


8- К. Mers-el-Kebir (V. p. 95). — Laissant à dr. le v. de Mers: 
el-Kebir, on franchit le promontoire du Santon par une cou- 
pure entre deux rochers. La route, en corniche, a nécessité 
des travaux d'art considérables. Vue superbe sur la baie d'Ain- 
el-Turk et. le cap Falcon. \ 

Après une nouvelle coupure dans le rocher, on sort do massif 
du Santon et on entre dans ja plaine dite des Andalouses, OU 
mieux des Andalous (el-Andless), ainsi nommée parce que des 
Maures chassés d'Espagne vinrent y débarquer; importantes cul- 
tures de primeurs, 

12 К. Saint-Boch-sur-Mer (buvette et bains de mer). 4 

16 К. Ain-el-Turk (la fontaine des Turcs; aub.), ch.-l. de com 
de 1,200 hab., presque. tous Europ. Les maisons, encadrées, 06 
verdure, sont dominées au S. par l'église, isolée sur un mamelon, 
à 54 m. d'altit. 


La plage d'Aïn-el-Turk servait toujours de point de débarquement aux | 


janissaires d'Alger. lorsqu'ils venaient assiéger Oran. C'est également а 
cette plage que débarqua, le 30 juin 1732, le comte de. Montemar, ра 
d'Alicante le 15; il y culbuta les 40,000 Arabes qui voulaient s'oppose 


х 3 А ei $ 
la descente de ses troupes, et il entra le lendemain sans coup férir datt ` 


la ville d'Oran, que les Espagnols avaient été forcés d'abandonner 24 an 
auparavant. 


[D'Aïn-el-Turk, serv. de voit. pour (6 К.) Jou-Sfer et (11 К.) Ætl Anton | 
Ce sont deux villages agricoles, dans cette même plaine des Andalous™ 
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La com. de Bou-Sfer a 2,000 hab. et celle d'El-Ançor, 2,700, la plupart 
Européens 

De Bou-Sfer à Saint-André de Mers-el-Kebir, V. p. 96. 
, À 5 К. О. d'El-Ançor, près du cap Lindlés, est le v. des. Andalouses $ 
jolie plage, vins renommés. } 


D’Ain-el-Turk au phare du cap Falcon, la route, qui est car- 
rossable, traverse des dunes de sable. 

20. К. Phare du cap Falcon. Le feu, un des plus puissants de 
l'Algérie, a une portée de plus de 33 milles. — Belle vue sur la 
"baie des Andalouses à 10. 


Е. Eckmühl et le Ravin-Vert, 


Peu recommandable. Le Ravin-Vert, malgré son nom, est assez, poussié- 
reux, comme toute banlieue de grande ville. En tout 40 min., dont 25 de 
marche. 


On prendra à la place d'Armes le tram électrique pour Eckmühl 
trajet en 10 min.). Le tram suit le boulevard National, la rue et 
а route de Tlemcen. Sur la dr., s'élève le fort Saint-Philippe 
auj. caserne), construit par le 1° gouverneur espagnol d'Oran, 
don Diégo de Comarès, qui l'appela Ie Chateau des Saints. — On 
Sarréte à Eckmühl-Noiseux, en face de l'Ecole normale des filles 
(Noiseux est le nom d'un.architecte mort à la peine en cherchant, 
E 3 d'Oran, une source qui dote Eckmühl et Oran de ses 
eaux). 

On prend un chemin à dr. qui conduit dans la vallée au 

vin de Ras. el-Ain, qu'on suit jusqu'à Oran. On dépasse une 
arrière de platre, puis l'usine des ec pres de laquelle aboutit 
; route du Bois des Planteurs signalée ci-dessus B. Le mur 
bastionné de l’ancien cimetière qu'on laisse à.g. est le rempart 
Че l'un des six bastions ou tours qui protégeaient le chemin de 

s-el:Aïn. 
2л rencontre ensuite un petit rond-point de platanes, garni 
áp pants pour les promeneurs, puis des cultures mar chères 
blies dans le ravin même, des lavoirs, et on rentre à Oran 
А la porte du Ravin (V. p. 94). A partir de là, l'Oued Кері, 
(y Vert, coule sous le boulevard MalakolT. On remonte à la place 
Mes раг le tram. 


F. Ravin de Misserghin. 


eso 
e fr. 25, L fr. 70 et 1 fr. 25), soit par la route (15 k.; serv. de 
keng h,; 5 dép. par j. dans les deux sens, 1 fr.). 


4 


Оп se rend à Misserghin soit par le ch. de fer (20 k. en 


+ — Le chemin йе fer, se séparant de la ligne d'Alger à la 
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Sénia (V. R. 6), tourne à РО. et longe à quelque distance la 
rive N. de la Sebkha d'Oran. 


La Sebkha d'Oran est une cuvette elliptique longue de 40 k., large de 8 
à 12, couvrant une superficie de 32,000 kect. — En hiver, elle est couverto 
d'une nappe d'eau salée ne dépassant pas 50 centim.; en été, l'eau s'éva 

pore et il s'y forme une croûte saline de quelques millimètres. Les sels 
ivers contenus d la Sebkha sont peu exploités ; il a été plusieurs fois 
uestion de la dessécher, soit en lui créant un exutoire par le Rio-Salado. 
qui coule à quelques k. de son extrémité occidentale, soit en rejetant les 
eaux dans des boit-tout. 


20 k. Misserghin (hót. modestes), ch.-de com. de 4,300 hab., 
dont 2,450 Europ., à 3 k. de la Sebkha, jolie localité entourée 
de verdure. Misserghin possede des orphelinats de garcons et 
de filles, un couvent du Bon-Pasteur, d'importantes pépinières, 
des minoteries. Les colons font beaucoup de culture maraichère; 
orangers et autres arbres fruitiers; 4 sources donnent un 
débit journalier de 4,000 mc. 

Du village de Misserghin, on se rend à pied aux (4 k. N.) 
belles gorges connues sous le nom de Ravin de la Vierge ou de 
Misserghin, et d’où proviennent les sources, qui sont un but de 
promenade trés fréquenté des Oranais (orangeries, moulins, une 
chapelle). 

B. — La route de voitures sort d'Oran par la porte de Tlem- 
cen, traverse Eckmühl-Noiseux, longe le flanc S.-0. du Mour- 
djadjo et, montant graduellement, passe au petit ham. de Pon 
Albin. 

10 k. Ferme Sainte-Anne, au point culminant de la route 
(238 m.). De là, on découvre toute la plaine de la Sebkha, au 
delà de laquelle se dresse la chaine du Tessala; à VE., on voit 
la montagne des Lions. On descend ensuite vers la Sebkha. — 
15 k. Misserghin. 


G. Krichtel. 


29 k. E. — On se rend à Saint-Cloud soit par le ch. de fer (ligne d’Araoth 
en l h. 30, 2 fr. % et 1 fr. 70), soit par la rou te (serv. de voit., en 2h. 9% 
2 fr.). De Saint-Cloud à Krichtel, 8 k.; on peut arriver jusqu'à-la falaise 
en voit. Un autre itinéraire consiste à se faire conduire en voit. jus 
qu'à (14 k.) Canastel; de là à Krichtel, 5 k. à faire à pied. Enfin, d 
peut aller à Krichtel en barque si le temps est très beau, sinon on H: 
pourrait pas débarquer. — Nous conseillons d'aller en chemin de fe? 
Saint-Cloud, et de là en voit. partic. (10 fr. la journée) jusqu'à Test: 
mité de la falaise. — Belle excursion. — Saint-Cloud n'est qu'à 17 k 
d'Arzeu ( V. p. 146). 


| A. — La gare du ch. de fer d'Oran à Arzeu est voisine d 
celle du P.-L.-M. à Karguenta, mais en dehors des portes; © 
face du cimetière. 
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2 k. Victor-Hugo, v. de la banlieue d'Oran, avec cultures 
maraichéres et vignes. A dr., la Daya de Morselli (Mourseli était 
le chef des Smélas à l'époque de la conquête française), avec le 
v. de la Sénia au fond (V. R. 6). 

5 k. Quatre-Chemins. — 8 k. Saint-Rémy. — Toujours des 
vignes. — La plaine que l'on traverse est bornée au S. par la 
Chaine du Tessala. 

11 k. Sidi-Chami, ch.-l. de com. de 1,500 hab., dont 850 Europ. 


[A 14 k. S., Sainte-Barbe-du-Tlélat, par (4 k.) Mangin (V. R. 6).] 


44 k. Hassi-bou-Nif (Hassi signifie puits), ch.-l. de com. de 
550 hab. — On incline au N.-E., et on se rapproche du Dj. Kahar, 
qui fait partie du Dj. Orouze (631 m.), interposé entre la baie 
d'Oran et celle d'Arzeu. 1 

18 k. Hassi-Ameur, ch.-l. de com. de 375 hab. — A 3 k. N., 
Hassi-ben-Okba, ch.-l, de com. de 900 hab. 

20 k. Fleurus, ch.-l. de com. de 1,000 hab., dans la plaine de 
Télamine. — Exploitations de gypse assez importantes, dans les 
collines dominant la petite Daya de Télamine, qu'on voit à dr.; 
le petit lae est trop salé pour étré livré à la culture, pas assez 
pour étre exploité comme saline. 

[De Fleurus, une route carrossable de 30 k. conduit à Saint-Denis-du-Sig 
Ze 6) par (7 k.) Legrand (nom d'un général tué à Sedan), anc. Massi- 
en-Ferea, comm. de 900 hab., et (9 k.) Saint-Louis, ch.-l. de comm. 
de 2,400 hab., dont 1,100 Europ. A 10 k. de Saint-Louis, la route passe à 
l'extrémité S.-O. des salines d'Arzeu, d'où elle bifurque au S.-E. sur Saint- 
Denis-du-Sig par la forêt de Moulay-Ismaïl, ou au S.-O. sur Sainte-Barbe- 
du-Tlélat (serv. de voit. jusqu'à Saint-Louis seulement).] 


28 k. Saint-Cloud (hót.modeste), ch.-l. de com. de 5,600 hab., 
dont 4,000 Europ., fut la premiere des colonies agricoles fondées 
par les Parisiens en 1845. Malgré l'échec des premiers colons, 
Cest auj. un beau village prospère et possédant un important 
vignoble. 

. De Saint-Cloud, on prend au N. du v. un chemin le long d'un 
Joli ravin, par lequel on remonte les premieres pentes du 
Dj. Orouze. A mesure qu'on s'élève, la vue s'étend sur la plaine; 
On aperçoit bientôt à dr. le golfe d'Arzeu, et on contourne la 
montagne des Lions, à travers une brousse de lentisques, de 
genêts épineux, de diss, etc. A 3 К. de Saint-Cloud, si l'on est en 
Voiture, on oblique à g. et on va jusqu'au bord de la.falaise, 
Où l'on quitte la voiture. Si l'on est à pied, on prend un chemin 
à dr. qui va passer par la ferme de Tazout, après laquelle on 
reprend la direction du N.-0. On aperçoit à dr. dans la montagne 
les entailles rougedtres d'une exploitation de minerai de fer 
hématile, à la Société minière franco-africaine, reliée par un 
embranchement à la voie ferrée (V. p. 146). Ensuite on descend 
rusquement sur Krichtel, que l'on voit à ses pieds. 

Krichtel est un pelit v. indigène, aux maisons blanches, 

entouré de superbes vergers. On visitera le village, la fontaine, 
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les jardins, la plage. — On trouvera au village une petite auberge 
où l’on peut déjeuner. On y trouvera également un âne pour 
remonter la cóte (1 fr. 50) ou méme pour rentrer à Saint-Cloud 
(3 fr.). 


B. — Deux routes de voitures vont d'Oran à Saint-Cloud, oü 
elles se rejoignent: l’une passe par ($ k.) Arcole, ch.-l. de com. 
de 900 hab., et le pied de la montagne des Lions, l'autre, un 
peu plus longue, passe par Saint-Eugene, Hassi-bou-Nif et Hassi- 
ben-Okba. C'est la premiere que suit la diligence et ‘que l'on 
préférera. — 231 k. Saint-Cloud (V. ci-dessus). 

De Shint-Cloud à Arzeu, V. p. 146. 


D'Oran à Alger, R.6; — à Sidi-bel-Abbés et à Tlemcen, R.8; — à 
Nemours et anyer, R. 10; — à Arzeu et à Mostaganem, R. 11; — à 
| Beni-Ounif de Figuig, R. 12; — à Tiaret et au Djebel- 


Masce t 
Amour, R. 


Route 8. — D'ORAN A TLEMCEN 


Le premier itinéraire, tout entier par voie ferrée, sera préféré par la 
)upart des touristes. Les deux itinéraires routiers qui le suivent, fort 
intéressants, sont surtout recommandables pour des «cyclistes ou des: auto- 
mobilistes. 


A. Par Sidi-bel-Abbés. 


165 k. — Ch. de fer en 6 h.; 18 fr. 45, 13 fr. 90, 10 fr. 10. 

AuTocYcLisSME. — Bonne route empierrée, qui suit de pres Je tracé do 
la voie ferrée, sauf entre Sidi-bel-Abbés et Ain-T'ellont, op elle ‘coupe au 
plus court par Tassin. Rampes longues, mais généralement assez douces, 
pour accéder à Tlemcen. 


27 k. d'Oran à Sainte-Darbe-du-Tlélat (V. p. 85). — La ligne 
de Tlemcen, se détachant à dr. de la ligne d'Oran à Alger, 
quitte bientót la plaine pour entrer dans la montagne, couverte 
généralement de vignobles. 

32 k. Saint-Lucien, ch.-l. de com. m. de 25,500 hab. — La 
voie, resserrée dans une gorge, longe, en suivant le Tlélat, les 
pentes inférieures du Dj. Tafaraoui (126 m.), qui fait partie de 
la chaine du Tessala. 

40 k. On apercoit à g. le barrage du Tlélat. 


[Ce barrago-réservoir a été construit en 1869 sur Опей Tlélat, en vem- 
placement d'un barrage précédemment emporté par une crue. Le volume 
de la retenue est de 730,000 me.; les eaux, après avoir actionné plusieurs 
moulins, servent à l'alimentation des villages de Sainte-Barbe et Saint- 

: Lucien, ainsi qu'à l'irrigation de leurs jardins.] 


42 k. Les Lauriers-Roses, ancien Mékerra, ham. et station. — 
Moulin à farine, près de belles sources. — La voie franchit le 
col des Ouled-A li. 
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55 К. Oued-Imbert (aub.), à dr., ch.-l. de com. de 3,900 hab., 
dont 1,100 Europ. — 1! prend son nom d'un affluent de la 
Mékerra. 

[D'Oued-Imbert, une route (inachévée) conduit, par le plateau des Maadja, 
à (36 k.) Saint-Denis-du-Sig (Y. R. 6).] 

62 k. Les Trembles, ch.-l.de com. de 2,800 hab., dont 800 Europ., 
à g., au confluent de l'Oued Sarno et de la Mékerra. 

[Des Trembles, une route carross. conduit, en suivant l'Oued Mebtouh, 
à (57 k.) Saint-Denis-du-Sig (V. p. 85).] 


La voie franchit Oued Sarno. On entre dans la plaine de 
Bel-Abbès, qu'on traverse en suivant la vallée de la Mékerra. 

68 k. Prudon (nom d'un officier de génie, l'un des premiers 
fondateurs de Bel-Abbès; aub.) ancien Sidi-Brahim, ch.-l. de 
‘com. de ‘900 hab., presque tous Europ. — Le v. avété fondé en 
partie par des Allemands naturalisés Francais, appelés par des 
légionnaires retirés du service et fixés-dans le pays. 

18 k. Sidi-bel-Abbes (hôt. : d'Orient et Continental; des Voya- 
деш"), ch... d'ùn arrond. de 95,000 hab. et d'une com. de 
26,500 hab., dont 12,300 Francais, 1,250 israélites naturalisés, 
5,900 élrangers presque tous Espagnols, 7,000 indigènes, est 
situé au centre d'une vaste et belle plaine, arrosée par la 
Mékerra, au S.-E. du Tessala. La ville s'est développée très 
rapidement et doit sa prospérité uniquement à l'agriculture. — 
C'est une des régions les plus fertiles et les mieux colonisées 
de l'Algérie. On s'y livre surtout à la culture du blé; il y a en 


| oulre une dizaine de milliers d'hect. de vignes dans l'arrondis- 


sement; lescolons ont également planté des oliviers et font de Pé- 
levage. À Bel-Abbès, tout le monde estplus ou moins cultivateur. 


La ville doit son origine à une redoute construite en 1843 par le général 
Bedeau sur la rive dr. de la Mékerra, en face et à peu de distance de la 
koubba de Sidi-bel-Abbés, pour contenir les tribüs de la puissante confé- 
dération des Beni-Amer. En 1845, la garnison valide étant partie en 


| colonne, une bande d’indigénes de la tribu des Ouled-Brahim essaya de 


Son emparer par surprise, en y pénétrant sous prétexte d'un pèlerinage 
à la koubba; ils furent exterminés par les gardiens de la batterie, des 
malades et des éonvalescents. La fertilité du territoire environnant, 
labondance des terres devenues disponibles par suite de l'émigration au 
"Maroc des Beni-Ameur, au nombre de 25,000, la salubrité du pays et la 
possibilité de l'irriguer déterminérent le gouvernement à occuper ce point 
d'une manière définitive en 1849. 


Bel-Abbès ne compte aucun monument digne d’être visité. Ce 
qui en fait le charme, ce sont ses rues et ses places bordées de 
platanes, et sa situation au milieu d’une véritable oasis de ver- 
dure. Elle doit une partie de son caractère au 1* régiment 
‘étranger. la Légion, comme on l'appelle, qui y tient garnison et 
a contribué à Pembellir (musique excellente, 6 fois par semaine). 

Bel-Abbés a la forme d'un rectangle. En sortant de la gare, 
une route de 800 m. conduit à la porte d'Oran ou du N. et à la 
rue Prudon, qui partage la ville en deux parties à peu près 
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égales et aboutit à la porte de Daya au S. La rue Prudon est 
coupée en son milieu par la rue de Tlemcen, qui forme l'axe ФЕ. 
en 0., de la porte de Mascara à la porte de Tlemcen. Le Cercle 
militaire est au carrefour de ces deux artères. Le Jardin public 
(très joli) est au delà de la porte de Tlemcen, à JO. Les fau- 
bourgs de la ville, en dehors de l'enceinte, sont très étendus; 
ils sont habités en général par des Espagnols, population active 
et laborieuse. 


[De Sidi-bel-Abbés, on peut faire l'ascension du Dj. Tessala (1,001 m.). 

n ira en voit. publ. ou partic. au (16 k. N.-O.) v. de Tessala, ancien 
Ain-Soffra, ch.-l. de com. de 2,300 hab., dont 300 Europ., ensemble de 
belles et grandes fermes créées par les colons de Bel-Abbès. De là, on 
montera sans difficulté (4 k.) en 1 h. au sommet de la montagne, d'où l'on 
découvre un vaste panorama au N. sur la plaine de la Sebkha et les mas- 
Sifs d'Oran, Mourdjadjo et Dj. Orouze. 


De Sidi-Bel-Abbés à Mascara (90 k.; dilig. t. 1.j., 7 et 5 fr.; ch. de fer 
Projeté). — 18 k. Baudens (nom d'un médecin de l'armée d ue), 
ancien #/-Ksar, v. à 3 К. S., dépendant de la com. m. de la Mékerra. — 
29 k. Boulet (Moulay-Abd-el- Kader), autre v. 

38 k. Mercier-Lacombe (nom d'un ancien fonctionnaire de l'Algérie), 
ancien Sfise/, ch.-l. de com. de 3,750 hab., dont 1,350 Europ., pourvu de 

elles eaux, à 590 m., au S, du Dj. Guetarnia. — La route incline au S. 
€t franchit un chainon montagneux. — 47 К. Ain-Frass (ferme Rosenthal). 
— 50 К. Pont dit des Trois-Rivières, de 75 m. d'ouverture; on franchit 
YOued-el-Hammam, qui devient plus bas l'Habra, en aval du confluent de 
l'Oued. Metrir, de Leed Aounet, de l'Oued Taria et de l'Oued F'ekan, qui 
Convergent dans la plaine d'Aïn-Farès. — On remonte l'Oued Fekan, — 
62 К, Belle cascade de 15 à 18 m. tombant dans un ravin. 

66 k. Ain-Fekan, v. dépendant de la com. m. de Mascara, créé en 1872 
et peuplé en partie d'Alsaciens-Lorrains. Il est situó au pied du Dj. Amama, 
Sur un plateau en pente qui domine l'Oued Fekan. 

.[Ain-Fekan est relié par une route à (16 k.) Oned-Taria, station de la 
ligne d'Arzeu à Aïn-Sefra (V. К. 12).] 

"I0 К. Source d' A&n-l'ekan, une des plus abondantes de la province d'Oran, 
formant un marais plein de roseaux, entouré de peuplicrs, de trembles et 

eucalyptus. — De l'Ain-Fekan sort une jolie rivière, dont le débit moyen 
est de 500 1.; 900 1. sont détournés par un barrage au profit du village. 
— La route franchit l'Oued. Froha; on entre bientôt dans là plaine d'Eghris, 
won ee dans la direction du N.-E. — 79 k. Tizi et 90 k. Mascara 


, De Sidi-bel-Abbés à Daya, par Ténira et le Télagh (67 k.; dilig., t. 1. j. 
jusqu au Télagh) — 95 k. Ténira, ch.-l. de com. de 2,300 hab., dont 
0 Europ., sur l'Oued-el-Louza, plus bas Oued Tenira. au 8. du Dj. Tenira 
40 m.) — Beaucoup d'oliviers. — 42 k. Tirman, groupe de fermes. On 
Waverse l'Oued Mezaourou, affluent de l'Oued-el-Louza. 
52 k. Le Télagh (aub.), ch.-l“ de com. de 2,100 hab., dont 1,400 Europ., 
une com. m. de 22,000 hab., sur l'emplacement d'une ancienne smala 
D spahis ; pays fertile et très boisé (pins d'Alep et chénes verts); cultures 
9 céréales ot vignes, commerce d'alfa, écorces à tan, bestiaux. — А 6 k. 
- du Télagh, Rochambeau, v. en création. 
87k. Daya (V. p. 106).] 


pis Sidi-bel-Abbès à Aïn-Temouchent, V. p. 109; — à Hammam-bou- 
adjar ot à Er-Rahel, V. p. 108. 
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On traverse une plaine bien cultivée ; nombreuses ‘exploita- 
tions européennes. — 84 k. Défrie ou Sidi-Lhassen, 'ch.-l. de 
com. de 2,800 h., dont 1,400 Europ. 

90 k. Palissy ou Sidi-Khaled (aub.), ch.-l. de com. de 400 hab., 
dont 750 Europ., sur la Mékerra. — A 12 k. O., Parmentier 
(Ain-el-Hadjar), ch.-l. de com. de 850 hab., dont 700 Europ. 

97 k. Bou-Kanefis, ch.-l. de сот. de-4,300 hab., presque tous 
Europ. — Sur la rive g. de la Mékerra, pénitencier agricolo 
indigene. 

101 k. Tabia, ch.-l. de com. de 800 hab., pour Ia plupart Europ. 
— A g. embranch. de Ras-el-Ma. 


[De Tabia à Ras-el-Ma-Crampel (77 К.; ch. de fer en 3 h.; 8 fr. 60, 6 fr. 45, 
4fr. 75). — Lia voie ferrée remonte la vallée de la Mékerra, à travers 10 
pays des Ouled-Ali-ben-Youb. Elle traverse d'abord ‘une belle région 
forestière, puis s'arrête à la lisière des steppes d'alfa, trajot ‘assez inté- 
ressant pour les touristes qui ne pousseraient pas .jusqu'à Aïn-Sefra et 
voudraient avoir une idée de la « mer d'alfa ». 

6 к. A e, koubba de Sidi-Ali-ben-Youb; àdr., hameau de Mellinet, 
ancien Ti/filés, où furent massacrés les colons de Sidi-Ali-ben-Youb pon- 
dant l'insurrection de 1865. 

8 k. Chanzy, ancien Sidi-Ali-ben-Youb, ch. 1. de com. de 2,100 hab- 
dont 1,100 Europ.,situé sur la rive dr. de la Mékerra, à 1,500 m. env. de 
la Station, — Chanzy est un centre agricole prospère (2,300 hect. de terre 
irrigables), assis à flanc de coteau, sur la lisière de la forét de Magenta, 
au pied des contreforts boisés qui limitent à ГЕ. la vallée de la Mékerra. 
— Dans le voisinage, jaillissent 2 belles sources : l'Ain-Srana, source 
chaude donnant 10,000 1. par minute et faisant mouvoir un moulin, et l'Ain 
Mckarreg (sites assez pittoresques). — Belles carrières de calcaire juras- 
sique. 

[A 9 k. N., Hammam-Sidi-Ali-ben-Youb, source thermale ‘saline chloruróe; 

i abondante (19,000 mic. par jour). 

.-E. de Chanzy (route empierrée), le Télagh (V. p. 105) 

On entre ensuite dans la zone forestière du massif jurassique, que 1701 
rencontre partout dans la provinco d'Oran à peu prés sous cette latitude: 

La vallée se resserre, la voie ferrée s'élève à travers des contreforts 
couverts de pins, de lentisques et de thuyas. 

k. Slissen, ham., sur la rive g. de la Mékerra. A dr., le Dj. Slissen 
(1,287 m.). 

[А 19 k. y de Slissen (route empierrée et serv. de voit.), lo Télaghs 

(V. p. 105). 


40 k. Magenta (El-Hassaiba), pet. v. au milieu d'un beau cirque boisés 
entouré de montagnes, À 


[A 17 k. E. (serv. de voit.) par une route qui, passant par (4 k.) lev 
en création d'Ain-Tindamine, s'élève en lacets à 1,930 m. et traverse un 
beau pays forestier, on atteint Daya (la mare) ou Bossuet, centre de 300 habe 
dépendant de la comm. mixte du Télagh, appelé aussi par les Arabes Sidi 
bel-Kheradji, qui fut jadis un poste important sur Ја route de la lisiore dt 
Tell, entre Sebdou et Saïda. Le v. est situé à 1,275 m. d'altit., et Ies mon- 
tagnes environnantes dépassent 1,400 m. Caserne et hópital-sanatorium pour 
la Légion étrangère. -- De Daya directement à Sidi-bel-Abbès, V. p. 105. 
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~ 47 Е, Les Pins, arrêt. — Les arbres disparaissent graduellement et font 
place à l'alfa. Ap. le Djebel Marhoum. — 51k. Tien-Yaya. — 68 k. Be- 
deau (aub.). La redoute, à dr., domine le v., qui compte 1,500 hab. 

[A 54 k. S.-O. (route carross.; serv. de voit.), #LAricha (aub.), com. 
m. de 7,500 hab., hôpital militaire et garnison.] 

Ti k. Crampel (Ras-el-Ma, la tête de l'eau, source de la Mékerra), gare 
0t chantiers d'alfa, à 1,139 m. ‘au pied du Dj. Beguira (la montagne de la 

ache, 1,409 m.), dont le sommet dénudé et isolé domine la vaste plaine 
Monotone qui s'étend au S.-O. jusqu'à El-Ar au S,~E. jusqu'au Kreider 
et à Mécheria. Dusominet, on voit au N. les forêts de D et de Magenta, 
au S. la « mer d'alfa », sans un arbre ; le contraste est frappant.] 


La ligne de 'Tlemeem incline à PO., suivant la lisière du massif 
de Tlemcem, oui ве montre Ag. — 114 k. Taffaman, groupe de 
fermes, dans une des plus belles plaines de eéréales dela région. 


FA 9 k. N.-O., Tassin ou Hassi-Zehana (aub.), v. récent of prospère, de 
1,000 hab., presque tous Europ.; serv. de voit. sur Sidi-bel-Abbes).] 


191. k, Descartes (aub.), v. de S50-hab. eréé en 4898, à 9 k. N. 
Че Ла station. — Le pays devient accidenté; des ‘broussailles 
apparaissent; terrains rocheux. 

125 k. Ain-Tellout,petit v. dans un fond, avec une source remar- 
quable (490 1. à la min), jolie easeade de 40 ma dans le ravin 
de PAïn-Tellout, et une tour en ruine sur la rivière (on Vapereoit 
À dr., ainsi que la chute, tout de suite après la gare). — Оп 
franchit un viaduc; parcours assez pittoresque. 

134 k. Lamoricière (aub.), ch-.]. d'une com. de 2,000 hab., dont 
1,200 Europ., localité bien placée, sur la rive dr. de VIsser, dans 

A pays riche ci bien arrosé, sur le territoire des Ouled-Mimoun. 
— Ulsser descend еп cascades à PO. du village. 

1 Au lieu dit Hadjar-Roum, autour dela gare méme do Lamoriciére, s'éle- 
vait la ville romaine d'A/fava (vestiges & peine distincts). 

20 min. à l'E., belle cascade, dite Cascade du Moulin, avec une kasha 
?n ruines entourée d'une belle végétation. Vue au N. sur le Tessala. 

{A 32 к. N.-0. (route carross.), Pont-de-l'Isser (V. p. 109). 

A 49 К, S.-O. (route carross:), Sebdou (V. р. 129).] 

La voie franchit Dieser, puis s'élève; beaucoup de brousse. 

144 k. Oued-Chouly, nom d'un affluent de g. de l'Isser. — On 
asse sur 2 viadues et dans plusieurs tranchées. 

7156 k. Ain-Fezza (V. p. 121). — On contourne par une courbe 
norme, que coupent des tunnels, le profond ravin du Safsaf; 
entre les tunnels, superbes échappées sur le cirque et les cas- 
fades d^RI-Qurirt (V. p. 426); pont élevé sur le Safsaf au milieu 
е Celles-ci. En contre-bas, lacets de la route de voiture. — Au 
lela d'un dernier tunnel, la voie traverse un bois d'oliviers, 
asse au pied d'El-Eubbad ou Bou-Médine, dont оп aperçoit les 
Minar 
Sup 
l'emouchent, qu'on rejoint au sortir de la gare, pour entrer 
le par la porte de Bou-Médine; omnibus des hôtels, 30 c.). 
65 k. Tlemcen (V. p. 419). 
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B. Par Ain-Temouchent et Pont-de-l'Isser. 


142 k. — 1° Ch. de fer d'Oran à Aïn-Temouchent : 76 k. en 2 h. 30; 8 fr. 50, 
6 fr. 40, 4 fr. 70; 2 Dilig. d'Ain-Temouchent à Tlemcen : 66 k., 2 dép. 
par j., en 9 h., 6 fr. 

AuTOocvcLISME. — Bonne route empierrée (de 140 k. env.) mais qui 
comporte des rampes notables d'Ain-Temouchent à Tlemcen. 


6 k. d'Oran à la Sénia (V. p. 86). — 20 К. Misserghin (V. p. 100). 
— La ligne suit constamment la rive N. de la Sebkha d'Oran. 
— 31 k. Brédéa, près de la koubba de Sidi-Bou-Tlelis. 

36 k. Bou-Tlélis, ch. 1. de com. de 4,600 hab., dont 1,800 
Europ. — À 6 k. N., forét de Msila (2,100 hect.). 


Bou-Tlelis était un marabout nommé Ali; il vivait au xtv* s., et il opéra 
pendant sa vie et après sa mort de grands miracles, entre autres colui 
qu'il faisait avec un sac d'orge toujours inépuisable et qui lui fit donner 
son surnom de Bou-Tlelis, l'homme au petit sac. 


4i k. Lourmel (nom d'un général tué au siege de Sébas- 
topol), ancien Bou-Rechach, ch.-l. de com. de 4,750 hab., dont 
1,300 Europ., près de l'extrémité О. de la Sebkha. — Polygone 
d'artillerie et mine de fer à proximité. 

56 К. Er-Rahel, ch.-l. de com. de 2,900 hab., dont 1,100 Europe / 
entre la Sebkha et le Rio-Salado. : 


|D'Er-Rahel au Tlélat (68 k.; route carrossable), — La plaine de la Mlétas 

ue l'on traverse, est comprise entre la Sebkha d'Oran au N. et la chaine 

u Tessala au S. — La Mléta, constellée de nombreuses koubbas, était 
occupée par les Douair et les Sméla, nos alliés de la première heure: 
commandés par Mustapha-ben-Ismail, tué en 1844. — 8 К. Ла Mléta, groupe 
de fermes. — 18 k. Ain-el-Arba, ch.-l. de com. de 1,800 hab.,dont 1,000 
Europ. — 20 k. El-Khemis, ham, — 40 k. Saint-Maur (Tamzoura), ch.-l. 
d'une com. de 4,400 hab., dont 600 Europ. — 48 k. Arbal, au pied N. du 
Tessala ; fermes. — 58 k. Tafaroui, au N. de la montagne du même nom: 
ch.-l. de com. de 6,000 hab., dont 300 Europ. — 63 k. Bel-Kheir. — 68 k- 
Sainte-Barbe du Tlélat (R. 6). 


D'Er-Rahel à Sidi-bel-Abbès (55 k.; route carross.). — 8 k. La Méta 
(V. ci-dessus). — 11 k. Hammam-bou-Hadjar, ch.-l. de com. de 5,300 hab 
dont 1,500 Europ., qu:un tram à vapeur de 71 k. doit prochainement relier | 
à Oran par la rive S. de la Sebkha. — On traverse la chaine du Tessala: 
— 39 k. Tessala (V. p. 105). — 55 К. Bel-Abbès (V. p. 103).] 

La voie franchit le Rio Salado ou Oued Melah (la rivière salée). | | 
— A dr., le Dj. Sidi-Kassem. — 64 k. Rio-Salado, ch.-l. de com 
de 5,500 hab., dont 2,700 Europ. | 

10 k. Laferriére, anc. Chabel-el-Leham, ch.-l. de com. de 
2,400 hab., dont 800 Europ. 


D'après une légende souvent reproduite, ce nom, qui signife le défilé | 
de la chair, rappellerait un massacre des Espagnols Lë un bois voisit i 
au cours d'une de leurs expéditions contre Tlemcen en 1535. En réalités 

leur défaite, qui ne fut pas un désastre, eut lieu à Tibda, aux environ? | 
du village moderne de Pont-de-l'Isser. 


16 К. Ain-Temouchent (hót.: de Londres; Royal) ch.-l. de 
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com. de 7,500 hab., dont 4,000 Europ., et ch.-l. d'une com. m. 
de 19,000 hab., à 258 m. d'alt. 

Ain-Temouchent, l'Albule des Romains et le Kasr-ibn-Sendn 
des Arabes, est une petite ville d'une certaine importance, et 
qui parait appelée à se développer. La région environnante est 
extrémement fertile; la terre noire résultant de la décomposition 
des roches éruptives, très répandues dans la contrée, fournit 
un sol excellent. 


[D'Ain-Temouchent à Sidi-bel-Abbés (67 k. ; serv. de voit.). — 15 k. Arlal, 
Centre dépehdant de Temouchent. — On traverse la chaine du Tessala; 
Ap, lo Dj. Touil (824 m.). — 35 К. Sidi-Daho, groupe de fermes. — 45 К. 

armentier. — 56 k. Sidi-Khaled, à dr. —67k.Sidi-bel-Abbès (V. p. 103).] 


D'Aïn-Temouchent à Beni-Saf, V. ci-dessous, C, p. 110. 


En sortant d'Ain-Temouchent, la route de voitures monte et 
descend à travers une région éruptive. — A la propriété Belle- 
Vue (К. 87), vue remarquable sur la mer. 

90 k. Ain-Kial (la source des fantómes), ch.-l. de com. de 
2,200 hab., dont 400 Europ. Une longue montée (rampes de 0,01) 
Conduit ensuite jusqu'à une altitude de 609 m. (k. 99). Peu après 
le col, par lequel on traverse la chaine des Seba-Chioukh, con- 
Unualion de celle du Tessala, on laisse à g. Tekbalet, v. de 
100 hab., au sommet d'un mamelon (sur une fontaine, inscrip- 
lion arabe consacrant le souvenir dela haltefaite en cet endroit 
par Sidi-Bou-Médine, il y a 700 ans). 

Le plateau sur lequel on se trouve est à peu près à la même 

&uleur que Tlemcen, et on y jouit d'une vue admirable sur la 
Vallée de l'Isser et Tlemcen. 

105 К. Ferme Joignot. А g., carrière de trés beau marbre onyx 
de nuances diverses dit de Tekbalet. 

Après une forte descente, terminant une rampe qui n'a guère 
Moins de 10 k. depuis le col, on traverse l'Isser, à 250 m. d'altit. 

109 К. Pont-de-l’Isser (aub.), com. de 4,500 hab., dont 500 Europ. 

l/Isser occidental, pour le distinguer de l'Isser oriental de la Grande 


Kabylie (V. р. 191), prend sa source dans le massif de Tlemcen, à 1,600 m. 
fallit. arrose Lamoriciére, passe à Pont-de-l'Isser, et va se jeter dans la 
afna. 


[A 7 k. E.. Ain-Sidi-Abdelli, eaux salines carbonatées caleiques (temp. 
386, débit 40 1. à la sec.), qui forment une cascade de 30 m.] 


De Pont-de-l'Isser à Lamoricière et à Sebdou, V. p. 107. 


_ Le pays qu'on traverse est dépourvu d'arbres, dénudé ou cul- 
livé en céréales. La vue sur Tlemcen, que l'on a constamment 
evant soi, fait le principal intérêt de ce trajet. 
р 121 AK. Oued Amieur ou Amiguier, affluent de l’Isser. Après 
avoir remonté, on traverse un autre affluent de l'Isser, le Safsaf, 
ui prend plus bas le nom de Sikkak. : 

37 k. Safsaf, v. de 400 hab., entouré de verdure. Le paysage 
Change complètement. On s'élève par de grands lacets sur le 
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massif de Tlemcen (belles olivettes). Au bas de la colline de 
Sidi-Bou-Médine, à la bifurcation des routes de Bel-Abbes et de 
Tlemcen, on prend à dr. sous le pont du ch. de fer, et on entre 
en ville par la porte de Bou-Médine. 

142 к. Tlemcen (V. p. 111). 


C. Par Ain-Temouchent et Beni-Saf. 


175 k, — Ch. de fer jusqu'à (76 k.) Aïn-Temouchent et аш. d'Aïn-Temou- 
chent à (31 k.) Beni-Saf. — Dilig. de Beni-Saf à (68 k.) Tlemcen. 


76 k. d'Oran à Ain-Temouchent (V. ci-dessus, B, р. 108). — La 
route monte. 

81 k. Trois-Marabouts, v. de 400 hab. — Près de là, cratères 
démantelés des anciens volcans des Trois-Marabouts et du Dj. 
Tzioua (dómes de scories, avec cuvette au centre). 

LA 10 К: N-O. (route carross.), Camerata, ham. minier (mines de fer). La 
côte présente, à1'O., au cap Oulhassa, dos falaises escarpées et pittoresques.] 


On redescend dans la vallée, et on traverse l'Oued-el-Hallouf. 
— 90 К. Relais, ferme et ruines romaines. — A4 К. à g., Guiard 
(Ain-Tolba), com. de 2,513 hab., dont. 600 Europ. — 91 k. Sidi- 
Sliman. — 95 k. La route s'éléve, par une montée assez rude, à 
la cote 320. — А g., chaine des Seba-Chioukh. — On passe à 
Sidi-el-Madani, puis on aperçoit la mer, et à PO. le massif des 
Traras. — 105 К. On descend dans la vallée de l'Oued Sidi- 
Ahmed, par un ravin sauvage et encaissé. 

107 k. Beni-Saf (hôtel modeste), ch.-l. de com, de 7,300 hab., 
dont 2,800 Europ. et de nombreux: Marocains, dans une vallée 
étroite et sauvage, avec de belles falaises encadrant son petit 
port, et l'ile de Rachgoun dans le lointain formant le fond du 
tableau. La petite ville de Beni-Saf est, entièrement peuplée par 
des ouvriers et employés de la Compagnie de Mokta-el-Hadid. 


Beni-Saf est une petite république minière, où tout se rattache plus ou 
moins à la trés importante exploitation du minerai de fer de la région, 

ui a provoqué le groupement de la population et motivé l'établissemont 
d port. Ce minerai est une hématite à gangue calcaire gisant au contact 
des schistes. anciens et des calcaires liasiques. La minière de Rhar-el- 
Baroud, premier gite aménagé, et le plus proche du port, est exploitée à 
ciel ouvert dans de profondes galeries percées comme des chemins creux 
entre de longues murailles de métal. — Un tunnel de plusieurs k. a été 
mis en service afin de relier au port les gites soutorrains plus éloignés do 
Dar-Rih et de Camerata. — Le port de Mers: Sidi-Ahmed a été construit 
de 1877 à 1880, entièrement aux frais de la Compagnie concessionnaire, 
qui y a dépensé prés de 4 millions; un bassin rectangulaire de 
18 hect. environ, abrité par 3 jetées, et où les fonds sont de 8 à 9 m.: les 
wagons, roulant sur un appontement, viennent décharger le minerai dans 
les navires. Les extractions annuelles sont de 400,000 t. env. Le nombre 
des ouvriers, qui sont surtout des Marocains, s'élève à plus d'un.millier. 
— La C'* de Mokta a demandé la concession d'une ligne ferrée de Beni- 
Saf à Tlemcen. 
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On visitera la minière de Rhar-el-Baroud (la caverne de la 
poudre), à 2 К. 8. du port. 

[De Beni f à Rachgoun, 9 k.; voit. partic. : 4 fr.; excurs. recom 
mandée (У. ci-dessous). | 

De Beni-Saf à Nemours par les Traras, V. R. 9, p. 136. 

Au sortir de Beni-Saf, la route se dirige d'O. en E., parallele- 
ment à la côte, pendant 9 k. 

116, k. Embouchure de la Tafna, une des rivières les plus 
importantes de l'Algérie, très large. ісі et roulant une nolable 
quantité d'eau. 

La Tafna prend sa source dans le massif de Tlemcen, à l'E. do Sebdou; 
ses principaux. affluents sont la Mouila, qui, grossie de l'Isly, lui apporte 
les eaux de la, plaine d'Oudjda, la S 4a Tafana, dont le 
bassin. а, 8,200 К. carrés, roulo 600 1. à l'étiage, et jusqu'à. 400 mc. dans les 
crues. Elle a donné son nom au tr :onclu le 30 mai 1837 entre Abd-el- 
Kader et Bugeaud. On a projeté d'établir un port à son embouchure, en 
utilisant à cet effet l'ilot Siga et le cap Bocchus, sur la rive g. 

Sur la rive droite de la Tafna est l'ancien camp de Bugeaud, 
où Don montera si l’on veut jouir du panorama sur la vallée et 
Vile de Rachgoun (phare d'une. portée de 29 milles). 

La route tourne au $., remontant la rive dr. de la Tafna. 

194 k. Pont-de-Taza. À dr. s'embranche. la. future route. de 
Rachgoun à Nemours par les Traras (V. R. 9, p. 136), 

122 К. Vestiges de Siga (auj. Takembrit), la. capitale du roi 
numide Syphax. — Plateau de lave de Tadmaya (village projeté). 
— 125 k. La Pldtrière, amas de gypse et de sel. 

121 k. La Pierre-du-Chat. — On entre dans les gorges de la 
Tafna, défilé sauvage et pittoresque long de plusieurs k. — 
144 k, On traverse, Visser près de son confluent avec la Tafna. 

50 k. Montagnac (aub.), ancien Remehi, v. de 600 hab., ch.-l. 
d'une com, m. de 33,000 hab. 

On traverse la grande plaine d'Hennaya. 

164 k. Hennaya (aub.), ch.-l. de com. de 2,900 hab., dont 
1,100 Europ., est un riche centre agricole, entouré de beaux oli- 
viers, placé au-dessus d'une ville arabe dont il existe encore 
un intéressant minaret. À Hennaya (413 m.) commence la grande 
montée par laquelle on s'éleve jusqu'à Tlemcen (806 m.). 

174 к. Ferme des Bains-Romains, Tlemcen apparait dans son 
décor merveilleux. On laisse à 4,500 m. à g. Bréa (V. ci-dessous), 
on dépasse les vieux remparts de Tlemcen, et on entre en ville 
Par la porte d'Oran ou par celle du Nord. 

115 К. Tlemcen. 


TLEMCEN 


Tlemcen (hôt. : de France ou A. Gounel; Charles; du Nord et 
des Voyageurs, simples), ch.-l. d'un arrond. de 146,000 hab. et 
d'une com. de 37,000 hab., dont 7,000 Européens, 5,000 israé- 
liles, et 25,000 indigènes, est située à 806 m., au pied des 
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falaises rougeátres presque à pic du massif montagneux qui la 
domine au 8. et que couronne la koubba de Lella-Setti (1,046 m.). 
Au N. s'étend la vaste plaine d'Hennaya, que continue vers РО. 
la plaine de Lalla-Marnia, jusqu'aux lointains bleuátres de 
l'horizon. Au delà de la plaine, l'horizon est fermé par le massif 
des Traras, où l'on distingue le Fillaousen, le Tadjera, le Dj. 
Sfyan, et, à PE. de la coupure de la Tafna, par laquelle on peut 
apercevoir la mer, par la chaine des Seba-Chioukh et du Tessala- 
Yest des remparts N. de Tlemcen ou du haut du minaret de Ja 
Grande-Mosquée qu'on jouit le mieux de ce merveilleux pano- 
rama. . 

Tlemcen, indépendamment de sa situation magnifique, est 
très inléressante par ses souvenirs historiques et ses monu- 
ments. C'est la seule ville de l'Algérie où l'on trouve des édifices 
de l'époque arabe-berbère présentant un réel intérêt artistique 
et dignes d’être rapprochés de ceux de l'Espagne. Sauf la Gran- 
de-Mosquée, qui est du xi? s., ces monuments datent de la fin 
du хш? s. ou de la première moitié du xiv? s. et sont, par con- 
séquent, contemporains de ceux de Grenade. 115 ont fait récem 
ment l'objet d'une étude approfondie par MM. Marcais dans lè 
volume Les monuments arabes de Tlemcen (Paris, Fontemoing; 
1903, in-8*). 

Les indigènes, musulmans ou juifs, ont mieux conservé leur 
originalité à Tlemcen que dans les autres villes de l'Algérie: 
Eu outre, les environs, frais et ombragés, où les caroubiers € 
les térébinthes se mêlent aux oliviers centenaires et aux figuiers 
laisseront au touriste un souvenir ineffaçable. Tlemcen est lë 
ville la plus intéressante de l'Oranie, et l'un des plus grand 
attraits de toute l'Algérie. 

Deux jours suffisent pour bien voir Tlemcen et ses environs. 
Le 1% jour, on visitera Tlemcen et Sidi-Bou-Médine, ainsi qu 
les cascades d'El-Ourit; le 2° jour, on verra Mansoura, Ouzid8 
et Ain-el-Hout. Le touriste pressé et ne pouvant disposer que 
d'une journée visitera seulement Tlemcen, Sidi-Bou-Médine © 
Mansoura. : С 


Le berceau de Tlemcen est à Agadir, au N.-E. de la ville actuelle; P 
s'élevait Pomaria (les vergers), qui était tout d'abord un camp romal ci) 
semblable à ceux de Lalla-Marnia et d'Hadjar-Roum près de Lamorició^? 
bientôt une ville se forma à l'abri de l'établissement militaire. 
trouvé à Agadir ou dans le voisinage beaucoup d'inscriptions latines: 
datent pour la plupart de l'époque chrétienne, les plus récentes méme | 
vus 8. de notre ère. Agadir fut fondée, à la fin du уе s., par Idris Dag 
l'emplacement de la ville romaine: elle fut la capitale, à la chute dos 1 af 
sides, des Beni-Khazer et des Beni-Yala, émirs dé race berbère (Zenat | 
vassaux des Omeyades d'Espagne. La Tlemcen actuelle а été fondée: 
fin du хле s., par Youssef-ben-Tachfin l'Almoravide. sous le nom de T 
puis réunie à Agadir qu'elle a ensuite remplacée. Enfin Mansoura, à 
de Tlemcen, montre les restes de, la ville qui fut élevée, au dé 
xiv? s., par Abou-Yakoub le Mérinide sur l'emplacement de son сатр, 
qu'il assiégeait Tlemcen. 
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Tlemcen, qui resta pendant tout le Moyen âge la capitale du Maghreb 
central, fut glorieuse et prospère sous les Almor avides, les Almohades et 
surtout sous "les Mérinides et les Abd-el-Ouadites ou Beni-Zeiyan, au zz et 
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Dk époque de l'occupation mérinide (1335-1353) fut particulièrement 

талі ite au point de vue artistique, les princes mérinides ayant été de 
S bâtisseurs. A la fin du Moyen âge, Tlemcen était le centre des 
opanRes etle comptoir commercial de toutes les transactions entre l'Eu- 
® et l'intérieur de l'Afrique; d'après certains historiens, elle eut alors 
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ls 125,000 habitants. Avec les premières années du xvi* s. commença 
a décadence; les Beni-Zeiyan, pris entre les Espagnols établis à Oran et 
les Turcs qui avaient fondé une puissance nouvelle à Alger, finirent par 
succomber, et Tlemcen, annexée aux Etats de l'Odjak, devint une simple 
dépendance du beylik de l'O. 

Après la conquête d'Alger par la France, il se forma à Tlemcen deux 
partis : les Maures ou Hadar so déclarèrent pour Abd-el-Kader, les Turcs 
et les Koulouglis se rangèrent du côté des Francais; ils se défendirent 
héroiquement dans le Méchouar ou citadelle, commandés par notre vieil 
allié Mustapha-ben-Ismaél, qui remit au maréchal Clauzel en 1836 cette 
place « qu'il avait gardée pour nous, sans nous et malgré nous ». Un autre 
siège héroïque fut soutenu dans le Méchouar par le capitaine Cavaignae 
et ses zouaves. Abd-el-Kader prit possession de Tlemcen en 1837 en vertu 
du traité de la Tafna. Mais, le 31 janvier 1842, la ville fut occupée par 
la France. Elle est aujourd'hui passablement déchue, 


Le centre de Tlemcen est la belle et ombreuse esplanade 0U 
avenue du Méchouar. d 

Le Méchouar, citadelle située au S. de la ville, est de forme 
rectangulaire, dene, 490 m. sur 280. Il fut bâti en 550 de l'hég. 
(1145 de J.-C.), sur l'emplacement où l'Almoravide Youssef-ben- 
Tachfin avait planté sa tente pendant qu'il assiégeait Agadir, d 
servit de demeure aux gouverneurs almohades, et plus tard 
aux rois de la dynastie des Abd-el-Ouadites. Il fut appelé du 
nom de Méchouar (lieu où l'on tient conseil), parce que c'était là 
que les rois de Tlemcen réunissaient leurs ministres pour déli- 
bérer sur les affaires de l'Etat. L’intérieur du Méchouar, où 
s'étaient élevés autrefois de beaux édifices, était encombré dé 
ruines lors de notre entrée à Tlemcen; on le déblaya pour y 
construire des bâtiments militaires, et on en restaura l'enceinte 
qui a perdu tout intérêt archéologique. 

La mosquée (Djama-el-Méchouar) sert maintenant de chapelle 
pour l'hôpital militaire. La colonne conservée au Musée d? 
Tlemcen (V. ci-dessous), qui provient d'ailleurs de Mansoura, e$ 
tout ce qui reste de son intérieur; lasalle de prières ne date 
sans doute que de la période turque; le minaret, encore debout; 
haut de 30 m., est carré, et couvert par des panneaux décorés 
d'arcades entrelacées; édifié au début du xiv* s., il a subi des 
remaniements postérieurs. : 

Le Méchouar renferme auj. un Adpilal, des casernes pour Vin- 
fanterie et le génie, la sous-intendance, la manutention, la prison 
le campement, la poudriére, de vastes cours et d'assez beaux 
jardins. 

A ТЕ. du Méchouar, à 40 m. env. et en dedans de Venceinlé 
actuelle, se trouvent les ruines de trois tours en pisé qui appa% 
tenaient à l'enceinte médiévale de la ville. 1 

La petite chapelle N.-D. des Victoires, à extrémité О. de l'es” 


planade, fut la première et longtemps la seule église consacrée d 


au culte catholique à Tlemcen. 


Le quartier israélile s'étend principalement entre l'esplanadé | 


cu Méchouar et la place de la Mairie, à PO. des rues de Franc? 


et Olauzel; le tableau qu'en a tracé un historien de Gei: 
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en 1846 est demeuré, malgré d'importants changements, encore 
exact dans ses principaux traits : 


* Des maisons basses ct obscures, dans lesquelles on descend, comme 

ans une cave, Där on escalier de plusieurs marches; des murs lézardés, 
9u tombant en ruine, tapissés extérieurement de bouse de vache et percés 
de deux' ou trois trous, en guise de fenétres; ajoutez à ce tableau des 
enfants sales complètement nus, se chamaillant dans les cours des maisons 
Où au coin des rues, et faisant aboyer les chiens du quartier. D'un autre 
Côté, suivez-nous, si vous le pouvez, dans ce dédale de rues et d'impasses, 
Où l'on ne rencontre ni boutiques, ni hommes, ni bétes; traversez avec 
nous ces longs passages couverts où, pour marcher, il faut óter son cha- 
Peau et se courber jusqu'à terre, si lon ne veut pas se rompre la tête 
Contre les poutres et les solives des maisons superposées. L'existence de 
ces rues presque inaccessibles, l'intérieur de ces maisons qui ne ressemblent 
Pas mal à des cavernes de brigands, en un mot, l'aspect misérablo que 
présente co ghetto s'explique quand on se rappelle les avanies et les vexa- 
tions de toute espèce que les Juifs étaient forcés de subir sous l'empire 
65 beys turcs, et même antérieurement, sous le régne des sultans de 
Tlemcen. » (Abbé Baryès.) 


Sur la place de la Mairie, et la place d'Alger qui en est la 
Continuation, se trouvent au S. la Mairie, au N. la Grande-Mos- 
quée; à l'O. la mosquée de Sidi-bel-Hassen, transformée en m 

а Grande-Mosquée ou Djama-Kebira (entrée par le côté E 
lournit des babouches aux visiteurs; modique rétribution) est un 
Yaste quadrilatère irrégulier, de 60 m. sur 50. Elle a été édifiée 
Sous le régime de l'Almoravide Ali-ben-Youssef et achevée en 

195. A l'angle S.-O. dela facade sur la place de la Mairie, 
koubba à dôme polygonal, qui était la nécropole des Beni-Zeyian. 
— Sur le côté N., minaret rectangulaire bâti en briques, décoré 
Sur ses quatre faces de colonnettes et de panneaux ornés de fleurons 
en terre cuite de couleur. Ce minaret, haut de prés de 35 m. 
(130 marches; trés belle vue) а été construit par Yarmoracen, 
Premier roi de la dynastie des Beni-Zeiyan, qui régna pendant 
Près de 43 ans, de 1239 à 1282. 


d On pénètre d'abord dans шіе cour, d'env. 20 m. de côté, dont le riche 
allage primitif en onyx ou marbre transparent a été remplacé, sur plus 
© la moitié de sa superficie, par de simples briques. An centre, fontaine 
Н onyx pour les ablutions. Au М№., la base du minaret est enveloppée 
a portique; à l'E. et à l'O., autres portiques à trois et quatre nefs. Ceux- 
1 Se relient au S. à la salle de prière, qui forme un rectangle de 50 m. 
Sur 25, divisé en treize nefs de six travées; des piliers maconnés en sup- 
Portent les arcs en plein cintre outrepassé ou brisés. Des lambris de bois 


н Kr Simples forment la couverture; une coupole à larges cannelures 


+ élève au centre de la nef médiane, un peu plus large que les latérales; 
ne autre coupole, polygonale et à pans ajourés, couvre, devant le 
mihrab, la dernière travée dela méme nef (inscriptions au pourtour 
ponant la dato de la construction). Le mihrab est la seule partie do 
Hee qui se distingue par son ornementation, très apparentée à celle 

enr Mosquée de Cordoue. — La tradition veut qu'Yarmoracen ait été 
"lerré au fond de la première travée, à dr. du mihrab. Le lustre archaï- 
9 en bois de cédre, recouvert en lames de cuivre, ayant un diamètre 
M. 50 et tombant du plafond au milieu de petits lustres оп cristal et 
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de lanternes découpées en laiton ou en fer-blanc, serait un don de Yar-- 
moracen. — Près du mihrab, à dr., s'élève le minbar ou chaire où se dit 
chaque vendredi la khotba ou prône. 


Au sortir de la Grande-Mosquée par le méme cóté E., on. 
arrive devant un petil oratoire, ombragé par un énorme cep de 
vigne, dans lequel est enterré Ahmed-ben-Hassen-el-Romari. 


Ahmed n'était pas un savant docteur, mais un homme juste, servant 
Dieu et vivant en ascète. On lo trouva mort dans la Grande-Mosquée, 
en 1466, Transporté dans la petite maison qu'il s'était choisie pour retraite, 
il y fut enterré, et, comme Dieu lui accorda, aprés sa mort, le pouvoir de 
soulager et méme de guérir toutes sortes d'infirmités physiques et morales, 
il est sans cesse visité, Un hôpital indigène est adjoint à son tombeau. 


La mosquée de Sidi-bel-Hassen (saint personnage de la fin 
du xim? $.), appelée aussi quelquefois mosquée de la Médersa, 
parce qu'elle servit longtemps d'école, date de l'extréme fin du 
xm s. (1296). Elle a été réparée et transformée en Musée des | 
antiquités (pour la visiter, s'adresser au concierge de la Mairie; 
pourboire). Elle est flanquée d'un petit minaret dont les 4 faces 
sont ornées de colonnettes et de mosaiques. 


L'intérieur présente une surface de 100 m. carrés, divisée en 3 nefs par 
de belles arcades en fer à cheval, retombant sur 8 colonnes; deux autres — 
colonnes supportent l'arc d'ouverture du mihrab, dont la voûte repos? 
sur des colonnettes; toutes ces colonnes étaient primitivement en onyx 
mais deux d'entre elles, détruites dans un incendie qui dévasta le тойи 
ment (alors utilisé comme grenier à fourrage) au début de notre occupa- | 
tion, ont été remplacées par des fûts de simple pierre. Rien de plus beati 
de plus riche que les ries qui ornentles parois, surtout vers le mis 
rhab.— Les mosaïques de faïence à décor géométrique appliquées aux murs 
de chaque côté du mirhab proviennent de l'ancien palais du Méchouar. — 
Le plafond de cèdre, délicatement sculpté, avait été très endommagé lors 
de l'incendie; il a été récemment restauré, d'après les be&ux fragments 
qui en subsistaient, sur lesquels se yoyaient encore des traces do la décor 
ration polychrome primitive. — Cet intéressant spécimen de l'art arabe fr: 
été élevé, ainsi qu'on peut le lire sur l'inscription placée au milieu de Ji 
troisième travée, à dr. du mihrab, en l'honneur de l'émir Abou-Ibrahim- 
ben-Yahia-Yarmoracen, l'an 696 de l'hég. (1206-1297 de J.-C), après sol | 
décès. On suppose que le nom de Sidi-bel-Hassen donné à la mosquée? | 
est, celui du bre jurisconsulte Aboul-Hassen-Ibn-Yakhlef-et-Tenesst | 
qui y professa sous le гё Ы. aïd (1283-1303). ‚ 

Le Musée, créé par M. Ch. Brosselard, plus tard préfet d'Oran, renferm 
des inscriptions, des fragments d'architecture et des objets”divers ; toui 
ou presque tous rappellent une époque, une date historique. En voici 
principaux articles : — Une dédicace à une divinité indigène (Audisva) 6 
quelques autres inscriptions latines; — Ја! coudée royale de Tlemcen 
décrétée par Abon-Tachfin en 1 de J.-C., mesurant 47 cent, au lieu 
48 pour favoriser le commerce des indigènes ot des Européens attirés 
Tlemcen et logés dans un quartier bâti à part, la Kissaria (V. p. 118), 0 
fut retrouvée, par le lieutenant-colonel Bernard, la plaque en marbre $ 
laquelle est gravée la coudée; — des boulets en marbre ramassés dans 10 
rues et dans les mai s de Tlemcen, « Hadjar-ol-Medjanek », pierres 
catapulte mesurant jusqu'à 1 m. 50 et 2 m. de circonférence et pesant 
100 à 130 kilogr. Ces boulets proviennent du siège de Tlemcen par 
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[R. 8] TLEMCEN : SIDI-BEL-HASSEN (MUSÉE). 
Mérinide Aboul-Hassen-Ali, pendant les années 1335 à 1937; 
sur marbre translucide d'Abou-Hammou Il, de 760 de l'hég 
d'autres inscriptions, funérai ou monumentales, souvent d'un 
Témarquable; — quelques fragments de platres sculptés d'un charmant 
Style (de Bou-Médine) ; des fragments de mosaiques de terre émaillée 

. A décor polygonal, du xiv s t de eolonne en marb ranslucidé de 

3 m. 18 de haut sur 1 m. érence; — dés fûts et des chapiteaux 


TOvenant de Mansoura; — une cure à ablutions en onyx provenant de 
a Grande Mosquée; — diverses boiseries remarquables, entre autres 


Une porte de clôture en bois (maksoura), du х: s., provenant de la Grande 
osquée, et des morceaux dg xiv* S. 
Dans une salle annexe se trouve le Musée Brevet, composé d'importantes 
Collections géologiques données à la ville par le сие Brevet. 


Lorsqu'on prend, au S.-O; de la place d'Alger, la rue Haédo, 
9ü.sont les Postes et Télégraphes, on se trouve dans l’ancien 
peer des Koulouglis, que limite au №, la rue £ugene-Etienne. 
Jn y rencontre là mosquée de Sidi-Brahim, derrière la caserne 
de Gourmellat (minaret trapu; salle trés simple à cinq nefs de 
19 m. sur 15). -- Le tombeau de Sidi-Brahim est placé en dehors 
€ la mosquée sous une koubba (coupole à $ pans: murailles 
ornées d'élégantes arabesques). — La mosquée et la koubba de 
Sidi-Brahim sont tout ce qui subsiste du vaste établissement 
Conslitué, dans la seconde moitié du xiv* s., sous le nom de 
medersa Yacoubia, par le fondateur de la seconde dynastie des 

eni-Zeiyan, Abou-Hammou Moussa П. 

Vers l'extrémité 5. de la rue Ximénés, proche la porte des 
Carrières, à laquelle mene aussi la rue de Paris, se trouve l'école 
tndigène de lapis, qu'on peut visiter. 

— La rue Haëdo prolongée conduit à la porte de Fez: Sur la dr; 

"ац débouché de la rue Eugène-Etienne, médersa, élégante cons- 
Muction neuve de style arabe. Sur la g., quartier de cavalerie 

» 8t grandes casernes à étages d'arcades. 

- Diama Oulad-el-Imam, édifice construit au début du xiv? s;, 

Don loin de la porte de Fez, l'ancienne Bab-el-Guechout des 

Arabes, n'a de remarquable que son minaret rectangulaire, 

Haut de 17 m., orné d'une bonne décoration céramique en 

tois tons. L'intérieur êst très détérioré;au mihrab; restes d'une 

н. сотайоп en plâtre, de style analogue à celle de Sidi-bel- 
üssen, 


s len Abd-el-Moumen 
re construire à Merrakech. D'après une légende, le Sah- 
UI était destiné à distraire la fille d'un roi de Tlemcen, qui 
enait S'y baigner. Il est plus probable qu'il avait un but agri- 
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cole. Son alimentation était assurée par des sources captées à | 
Lella-Setti. On rapporte qu'Aroudj, aprés la prise de Tlemcen, 
en 1517. ou 1518, y fit noyer les derniers princes de la famille 
des Beni-Zeiyan, au nombre de 22. Le Sahridj est auj. à sec. — 
Du Sahridj, on peut gagner, en quelques min., Bab-el-Kermadin 
(V. ci-dessous), d’où l'on rentrera en ville par la porte du Nord. 
La partie N.-0. de Tlemcen est une ville tout à fait francaise; 
le milieu en est occupé par la place Cavaignac, que traverse l6 
boulevard National. Dans ce quartier se trouvent : — l'église, 
construite en 4855 (la vasque dés fonts baptismaux a été taillée 
dans un bloc d'onyx extrait des ruines de la mosquée de Man- 
soura); — la Sous-Préfecture, la Banque de l'Algérie, le Collèges 
communal, sur le boulevard National; — le Palais de Justice 
rue de la Paix; — la prison civile, rue de France. , 
Revenant à la place de la Mairie, on se dirigera par une petite 
rue, à l'angle S.-E., vers la place des Victoires. De son parapet E | 
dominant la rue basse, on a la vue merveilleuse du village 
d'El-Eubbad ou Bou-Médine, adossé aux montagnes el sépañ 
de Tlemcen par le cimetière ombreux des grands pe 
et des marabouts de l’ancienne capitale des Beni-Ze 
milieu de cette place a été érigée une reproduction de le 
de Gabies : comme elle est en bronze, les indigènes l'appellent 
« Ја négresse ». ү 
Au N.-E. de la place de la Mairie, les rues des Beni-Zeiyan: dt 
Mascara, de Khaldoun, des Forgerons, de l'Huilerie, longues files 
de maisons à un rez-de-chaussée, sont spécialement consacrée 
au commerce. L'industrie arabe consiste en ouvrages de lain’ 
tannerie, moulins à farine, huileries, fabrication de babouche?* 
sellerie et bois de fusil. Indépendamment des boutiques, 
trouve dans ces rues de nombreux fondouks et bains. — 
langle de la rue de Mascara et de l'impasse Derb-el-Msou] 
mosquée de Sidi-Senoussi, que flanque un élégant minaret. ^ 
Dans une ruelle entre la rue de Mascara et la rue Khaldoul} 
Hammam-es-Sebbaghin (bains des teinturiers), établissement dl 
date de la toute première période de l'art tlemcénien ; Ahmed 
ben-Hassen-el-Romari le fréquentait.— Dans ce quartier se tro” 
vait le centre des affaires de l'ancien Tlemcen, la Kissaria, lit 
de résidence et de négoce des marchands chrétiens au lem 
des sultans zeiyanides, oü a été découverte la coudée-étalo 
conservée au Musée (V. p. 116). Des casernements avaient re 
placé la Kissaria. Ils ont disparu à leur tour; un marché couve! 
a été construit dans la partie haute; des maisons s'élève 
entre ce marché et la place Bugeaud agrandie. 1 
Sortant de Tlemcen par la porte du Nord, après avoir adm! 
la vue qu'on a de la terrasse du rempart actuel, on trouver 
40 min. à g. un fragment bien conservé et intéressant de Jat 
cien rempart berbère : c'est Bal-el-Kermadin, la porte des (ue 
liers, où Yarmoracen faillit être massacré par les chefs de 
garde chrétienne. à ; 
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. On sortira encore de Tlemcen soit par la porte du Nord 
(prendre à dr. aprés la porte et longer le pied extérieur du 
rempart, puis descendre par un sentier à g.), soit par la porte 
de l'Abattoir (prendre à g. le long du rempart, puis descendre 
par un sentier à dr.), pour visiter au N.-E. de la ville, au bas 
du rempart entre ces deux portes, la mosquée de Sidi-El-Haloui 
(ouv. de 9 h. à М h. mat. et de 1 h. 15 à 2 h. 45 s.; modique 
rétribution au gardien), saint homme, de son vrai nom Abou- 
Abd-Allah-ech-Choudi, ancien cadi de Séville, surnommé par les 
enfants Haloui parce qu'il vendait sur la place publique des 
bonbons et des pâtes sucrées, halaouat. П mourut en 4307. 

Le petit bátiment qui recouvre la pierre tumulaire sans ins- 
cription de Sidi-El-Haloui s’élève sur un tertre qu'un caroubier 
séculaire abrite de son large et sombre feuillage. Plus bas, la 
mosquée surgit, blanche et étincelante de mosaiques, d'un 
massif de verdure. Sur le bandeau qui surmonte l’arcade du 
portail, une inscriplion porlant la dale de 754 de Phég. (1353 
de J..C.) remet sur la voie des noms, écaillés par le temps, du 
fondateur, Farès-ben-Aboul-Hassen-Ali le Mérinide. La façade, 
fort endommagée, a été restaurée. On remarquera le bel auvent 
еп bois sculpté. 


Postérieure de 14 ans seulement à la mosquée de Bou-Médine (V. ci- 
essous), la mosquée d'El-Haloui а un plan analogue et presque les mêmes 
Proportions. La cour, de 10 m. sur 10 m. 50 env., est entourée d'un por- 
"que simple. La salle de prière, qui mesure 17 m. 50 sur 13 m. 50, est 
ivisée en 5 nefs de 4 travées. Les arcs brisés outrepassés des 3 premieres 
travées sont supportés par 8 magnifiques colonnes en onyx (provenant 
Sans doute de Mansoura), dont les chapiteaux offrent tout ce que l'on peut 
imaginer de plus exquis comme spécimen de l'ornementation arabe. Le 
ане du milirab repose sur deux colonnettes; on lit sur le chapiteau, 
le droite de l'une d'elles : « Mosquée consacrée à la mémoire du cheikh 
El-Haloui », et sur le chapiteau de gauche: « ... L'ordre d'édifier cette 
mosquée est émané de Fares, prince des croyants. » Les arabesques des 
murs, d'un décor très riche, recouverts, ainsi que les colonnes, d'un gros- 
Sier badigeon à la chaux, ont revu le jour. Le plafond est, comme celui 
. de la mosquée de Sidi-bel-Hassen, en bois de cédre sculptó; son dessin 
952 trés élégant; il a été l'objet d'importantes restaurations. — Le minaret, 
qui rappello celui de Bou-Médine, est décoré, sur ses quatre faces, de 
compartiments dans lesquels sont ménagées d'élégantes arcades faïencées; 
-escalier а 80 marches. — Près de la mosquée, latrines dont la porte est 
abritée par un joli auvent en bois sculpté. 


ENVIRONS DE TLEMCEN 


Ee Voitures à 4 pl, place du Méchouar; la journée 16 fr., la demi-journée 
к Les excursions les plus recommandées sont celles de Sidi Bou- 
Lédine, de Mansoura et d'El-Ourit, mais toutes sont intéressantes. 


A. Agadir. 


Charmante promenade de 1 h. à 1 h. 30 env. — Pas trés pratique 
à bicyclette. e 


Sortant de Tlemcen par la porte de l'Abattoir (sur la g., mos- 
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quée en ruines de Sidi-Lahsen, du xv* s., dont le minaret, sans 


doute plus ancien, est assez bien conservé), on prend au lavoir, |. 


le chemin à g. en contre-bas et on arrive à Agadir, convertie 
en jardins et en vergers. 

Agadir (les remparts ou la forteresse, en berbère), la Tlemcen primitive, 
bâtie sur l'emplacement de Pomaría, était circonscrite par un fort talus en 
escarpement, excepté au S. et dans une partie de l'E., où elle dominait le 
favin de l'Oued Kala. De son enceinte en pisé tant de fois relevée, il ne 
reste plus, à moitié debout, que les murs du N. et ceux de l'E. 


Un minaret est tout ce qui a échappé à la destruction de la 
mosquée, construite à la fin du rer ou au début du x° s. Le 
minaret lui-méme, tour carrée haute de 50 à 60 m., n'accuse 
point une origine aussi ancienne (peut-être du хш s.). Sa base 
repose, jusqu'à une certaine hauteur, sur des pierres taillées, 
d'origine romaine, et dont quelques-unes se trouvent placées 
en dehors, du cóté des inscriplions qui les couvrent; un certain 
nombre sont encore visibles, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur 
du minaret. 

Au delà du minarel, restes de remparts croulants, couron- 
nant un escarpement, qui ‘représentent peut-être l'ancienne 
Bab-el-Akba (porte de la montée). En contre-bas, encadré par un 
ravissant paysage, est situé le tombeau de Sidi-Daoudi-Ibn-Nacers 
qui était considéré comme le patron de Tlemcen avant que 
Sidi-Bou-Médine l'eüt détrôné, et qui mourut vers 1038. Le petit 
monument dans lequel il repose est carré, percé de fenêtres 
basses grillées et d'une jolie porte en fer à cheval brisé, que 
surmonte un auvent recouvert en tuiles creuses; la toiture est 
en coupole (à 12 pans). 

Là commencent de beaux bois d'olivers; cà et là, des koubbas 
blanchies à la chaux, que le soleil fait étinceler à travers Vom- 
brage épais d'arbres centenaires; d'autres koubbas, et c'est le 
plus grand nombre, sont en ruines. 

Au retour, arrivé à hauteur du lavoir, on prendra à g. (à di: 
en venant de Tlemcen) pour descendre au très simple tombeau 
de Sidi-Yakoub, et à Véléganté koubba de Sidi-El-Ouahheb. Une 
autre koubba construite en briques, sur plan octogonal, Su" 
portée par des arcades polylobées ouvertes, a été édifiée, san 
doute dans la seconde moitié du хп” s., pour une femme E 
sang royal dont le nom n'a pu étre déterminé; elle est, dite le 
tombeau de la sultane: П y avait là probablement un cimetièrè | 
plus ancien que celui de Bou-Médine. 


Ces koubbas sont à proximité de la route d'Oran, par laquelle on pourra 
revenir en ville (porte Bou-Médine). e ^ 

La promenade d'Agadir est aussi recommandablo par l'itinéraire invers? 
(sortio par la porte de Bou-Médine, retour par celle do l'Abattoir). 


[R. 8] AGADIR. — BOU-MÉDINE. 


B. El-Eubbad ou Bou-Médine. 


2.k. S.-E.; promenade très recommandée; bicyelette possible, 
sauf sur les derniers 100 mi. 


On sort par la porte de Bou-Médine, puis on prend lé premier 
chemin à dr. — Sur la g., restes de l'ancienne enceinte, notam- 
ment au lieu dit Bit-er-Rich, où ils représentent sans doute la 
toute premiere Bab-el-Djiad. — On traverse le vaste champ des 
morts, Makbara, où s'amoncellent depuis des siècles les tombes 
des Tlemcéniens. Sur la dr., grand cimetière planté d'ifs; plus 

oin; nécropoles désaffectées des deux côtés du chemin. 


A dr. s'élève la koubha d'Es-Senoussi, dont un toit en tuiles couvre la 
€oupole, Tout autour sont les ruines d'une mosquée. Sidi-Mohammed-es- 

*noussi vécut de 1426 à 1489. A côté de son riche afalque se trouve 
celui, beaucoup plus simple, de son frère, Sidi-Ali-et-Tellouti. 

Plus loin, au pied du minaret en rüines de la mosquée disparue d'Æ/- 
Fulbad-es-Sefti (inférieur) une petite koubba abrite le tombeau de 

Ohammed-Ibn-Ameur, décédé en 1344. et de son fils Mohammed, mort en 
9xil, à Bougie, en 1355, personnages célèbres dans les annales de l'histoire 
Wemeénienne. 


А g. de la route, auprès d'une petite source, en face du 
Minaret précédent, on remarquera les ruines élégantes, aux 
arcades dentelées, d'une autre koubba, celle d'Abou-Ishak-Ibra- 
'm-et-Tayyar, savant marabout mort à Tlemcen en 1295. — De 

» Un sentier à g. descend à la route de Bel-Abbés (à 4,300 m. 
env, de la porte de Bou-Médine). 
© Abou-Ishak-Ibrahim fut, dit Molaniined-et-Tenéssi, la gloire de son 
Slécle par son savoir et sa piété, et on lui attribue tne foule de miracles. 

Possédait notamment, dit-on, lé don de se transporter par enchante- 


sh Ve lieu dans un autre, d'où son nom significatif d'Et-Tayyar (l'homme 
ant). » 


Au delà de la makbara, le chemin devient trés montueux; 
Vire far des caroubiers, des aloes et des figuiers de Bar- 
arie, il conduit en quelques minutes à El-Eubbad ou Bou- 
dine, — On prendra pour guide; à l'entrée du village, un 
Dë petits Arabes qui offrent leurs services (quelques sous). 


TRE 16 village est dans une. position des plus pittoresques; on 
ë dirait suspendu aux flancs de la montagne, et comme immergé 
айз les flots de verdure. Les jardins étagés en amphithéâtre et 
| 0565 par des courants d'eau vive, véritables massifs d'oliviers, 

© figuiers et de grenadiers qu'enlaeent les vignes vierges et 
„erre sauvage, forment une décoration splendide. El-Eubbad, 
tray o Sacré „раг des monuments remarquables, qui ont déjà 
là ersé plusieurs siècles et qui ne sont pas près dé périr. C'est 
"5 Pour El-Eubbad une bonné fortune à laquelle il devra de 
SI béier sa célébrité. C'est à l'extrémité E. et au point culmi- 
du village actuel qu’il faut chercher les monuments dont 
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nous parlons. Ils sont au nombre de trois, réunis en un seul | 
groupe : le tombeau du marabout Sidi-Bou-Médine, puis la mos- 
quée et la médersa placées par les musulmans sous l'invocation 
de ce saint personnage. » (C. Brosselard.) 


Choaib-Ibn-Hussein-el-Andalosi, surnommé Abou-Median, et dans le 
langage populaire Sidi-Bou-Médine, naquit à Séville vers 1196 (520 de 
l'hég.). П suivit les écoles de Séville et de Fez. Il visita ensuite Tlemcen 
et la Mecque. Il professa successivement à Bagdad, à Séville, à Cordoue 
et à Bougie, où il s'établit définitivement. Desservi par des envieux auprès 
du sultan Yakoub-el-Mansour l'Almohade, il fut appelé à Tlemcen par сё 
prince. Le marabout se rendit aux ordres de Yakoub; mais, arrivé à 
lOued Isser, il mourut en 594 hég. (1197-1198 de Ј.-С.). Transporté à 
El-Eubbad, il fut enterré dans un endroit où se trouvaient déjà les restes. 
de plusieurs saints de distinction. Mohammed-en-Nasser, successeur d'El- 
Mansour, fit élever un mausolée à la mémoire de Bou-Médine. L'impols 
tance d'El-Eubbad s'acerut beaucoup lors de l'occupation de Tlemcen par 
les Mérinides, dont ce lieu fut le pèlerinage préféré; de cotte période 
datent la mosquée et la médersa. Au début du xvi* s., Léon l'Africain en 

arle comme d'une petite ville florissante, dont les habitants pratiquaient 
'industrie de la teinture. 


Une porte en bois, peinte d'arabesques multicolores, ouvré sur | 
une galerie qui est dallée en petits carreaux de faïence. A dr: 
est la mosquée, à g. la koubba. К. 

On arrive jusqu'à la koubba (modique rétribution au gardien) 


en descendant dans une petite cour à arcades retombant sur des 
colonnes en onyx apportées de Mansoura. Les parois de cette | 
cour sont décorées avec des inscriplions arabes représentant le 
temple saint de la Mecque, les pantoufles du prophète et St 
jument Bourak. A dr. de l'escalier sont les tombes de quelque? | 
personnages privilégiés; à g., on voit un puits dont la margelle 
en marbre est profondément entaillée par le frottement de 
chaine, qui sert depuis un temps immémorial à y puiser uU? 
eau réputée salutaire entre toutes au dire des musulmans. 


On entre de plain-piéd dans la koubba, trés sombre, où se dresse, 50% 
un dôme percé de fenêtres étroites, une châsse en bois sculpté, recouvert? 
d'étotfes lamées d'or et, d'argent, de drapeaux de soie brodés inset?” f 
tions : là que repose depuis plus de sept siècles le saint Sidi-BoU- 
Médine, « l'Ouali, le Ко: l'Ouali, c'est-à-dire l'ami, élu de Dieu, le sainti | 
Je Kotb, littéralement le Pôle, dans le langage mystique, le saint Ps | 
excellence a, Des œufs d'autruche, des cierges, des lustres, des lantern 
historiées et des étoffes pendent du plafond au-dessus du tombeau; PS 
murs, couvertsd'arabesques ciselées etfouillées, sontaccrochés des table, d 
et des miroirs. — A côté de Sidi-Bou-Médine, une autre châsse coute 
les restes de Sidi-Abd-es-Selam-et-Tounsi, un de ses disciples aimés, 
vint finir ses jours prés du tombeau de son maitre. — On montre la pl) 
où fut inhumé l'émir almohade Es-Saïd, tué dans un combat à Temzezde^ | 
contre Yarmoracen, le fondateur de la dynastie des Beni-Zei 

remiére construction de l'édifice est de la fin du ous s.; mais elle a 

e multiples remaniements, du xin* s. à la fin du хуше ѕ.; la décora 
intérieure en particulier, de facture singulièrement maladroite, a du 
exécutée vers 1793 seulement. 


[R. 8] BOU-MÉDINE. 8 


La mosquée (modique rétribulion au gardien), qui occupe un 
rectangle de 30 m. sur 18 env., est beaucoup plus intéressante 
que la koubba. Elle a été construite, ainsi qu'en témoignent 
deux inscriptions, l'une sur le porche, l'autre sur les chapiteaux 
du mihrab, par le sultan mérinide conquérant de Tlemcen 
Aboul-Hassen Ali, en 1339, On y pénètre par un porche monu- 
mental (récemment restauré) décoré de mosaïques en faiences, 
qui abrite un escalier de 11 marches; les murs intérieurs sont 
revétus de fort beaux platres; une coupole à alvéoles, qui est 
l'exemple le plus important à Tlemcen de ce genre d'ouvrage, le 
Couvre. En haul s'ouvre une porte en bois de cèdre, dont les 
Yantaux sont revétus de lames de bronze qui reproduisent des 
Motifs géométriques; ce beau travail a sans doute été exéculé 
par un artiste espagnol; c'est ce qu'exprime la légende qui veut 
que la porte de Bou-Médine, fabriquée en Espagne pour prix de 
à rançon d'un captif, ait été jetée à la mer et soit arrivée mira- 
Culeusement par cette voie en Afrique. 

Un minaret d'élégantes proportions et d'une riche décoration 
Céramique, placé à dr. du porche, complète heureusement l'en- 
Semble de la facade; on y monte par un escalier de 72 mar- 
ches (entrée de l’escalier à dr. du portique d'acces de la mos- 
quée; du sommet, très belle vue). 


- La cour de la mosquée mesure 10 m. sur 11 env.; le portique qui l'en- 
loure est simple. La salle de prière, de 19 m. sur 15, a cinq nefs de quatre 
travées; les arcs en fer à cheval reposent sur des piliers maconnés. 
468 murs sont décorés de plâtres d'une élégante simplicité. Les plafonds 
Ont également des revêtements de plâtre, qui forment des caissons. Une 
coupolo ajourée couvre la travée qui précède le mihrab. Celui-ci est 
Yoûté d'un cul-de-four à alvéoles; l'arc par lequel il s'ouvre sur la salle 
D prière repose sur deux colonnes d'onyx dont les chapiteaux sont d'un 
galbe parfait et d'une excellente exécution. 


„La médersa (université musulmane), contiguë à la mosquée à 
UO. a aussi été construite par Aboul-Hassen-Ali, en 1347. Cet 
difice, auquel donne accès une porte ornée de faïences, a élé 
Malheureusement trés endommagé par l'humidité; il se com- 
Dose, comme une mosquée, d'une cour et d'une salle pourvue 

un mihrab. La cour est entourée d'un portique à étage, sur 
€quel s'ouvrent d’étroites cellules destinées aux tolba (étu- 
diants), La salle est couverte d'une coupole en bois à ornements 
géométriques, qui ne date que de l'époque turque. La décora- 
lon en plátre des murs a presque totalement disparu. — La 
Médersa sert actuellement d'école (modique rétribution à l'ins- 
lituteur indigène) aux enfants d'El-Eubbad. 


5 En contre-bas de la koubba se trouvent les ruines d'un édifice désigné 
005 le nom de Dar-es-Soltan (la maison du Sultan), comprenant une 
lzaine de chambres disposées autour de trois patios, où subsistent les 
races d'une ornementation somptueuse. Ce petit palais pouvait être. soit 

Maison de campagne d'un sultan mérinide, soit une sorte d'hôtel destiné 
"X pèlerins de distinction. 
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[Les piétons pourront reyenir à Tlemcen par le sentier signalé ci-dessus, 
à hauteur de la koubba d'Abou-lshak, et la route de Sidi-bel-Abbés.] 


C. Mansoura. 


3 k. О. — Voit. 3 fr. — C'est, avec Bou-Médine, lé complément indispen- 
sable de la visite de Tlemcen. — Très pratique à bicyclette. 


On sort de Tlemcen par la porte de Fez, et on suit une bonne 
route qui conduit d'une part à Lalla-Marnia (V. R. 9), de l'autre 
à Sebdou (V. p. 128). Peu aprés la porte se trouve le modeste 
marabout de Sidi-Bou-Djema (à dr.). 

2 k. 5. Bab-el-Khemis (la porte de l'Armée), qui précède 
de 500 m. les ruines de Mansoura, a 4 m. 50 de largeur et 9 m. 
de hauteur sur 4 de profondeur; elle est terminée par une large 
et belle areade en fer à cheval. Isolée aujourd'hui; elle faisait 
partie probablement, non pas, comme on l'a dit, du fameux mur 
de circonvallation élevé par Abou-Yakoub le Mérinide, lors du 
premier siege de Tlemcen en 1299, mais d'un édifice qu'on n'a 
pu déterminer. Cette porte a été restaurée. 

3 k. A 500 m. de Bab-el-Khemis commence l'enceinte de Mañ- 
soura, fondée en 1302 par Abou-Yakoub sur l’emplacetient de 
son camp, la quatrième année dü siège de Tlemcen: 


Cette ville, e admirable, dit Ibn-Khaldeun, tant par son étendüe et sa 
nombreuse population que par l'activité de son commerce et la solidité de 
ses fortifications », recut de son fondatéür le nom d'El:Mansoura, c'est 
dire la Victorieuse. La paix ayant été fétablie, Mansoura fut complete 
ment évacuée en 1306. Mais, sept ans plus tard, de nouvelles thésintelli- 
gentes éclatent entre les Beni-Zeiyan et les Mérinides. Aboul-Hassen, 10 
sul Noir, vient prendré position à Mansoura, et cómmence aussitôt Pii- M 
vestissement de Tlemcen (1335). Pendant cé second siège, qui dura deux ansr 
Aboul-Hassen releva Mansoura, qui devint, aprés la prise de Tlemcen; le 
siège du gouvernement mérinide en Maghreb central; Aboul-Hasson SY 
fit construiré uh vaste palais, où il résida longtemps. Mais, lorsque les 
Beni-Zeiyan eurént reconquis Tlemcen, El-Mansoura fut frappée d'un 
arrêt de destruction, cette fois sans appel. : 


ll ne reste debout qu'üne partie de l'enceinte de Mansoura et 
le minaret de la mosquée. 

Les remparis, offrant la forme d'un trapèze d'un développer 
ment de 4,000 m. env., délimitaient une superficie de 100 heet- 
ies remparts еп pisé, épais de 1 m. 50 el hauts de 12, flanque? 
d'env. 80 tours barlongues ou carrées, ont à peu près disparu 
à PE. et au S.; ce qu'il en reste, surtout au N. et à PO., offre 
éncore un aspect imposant. 

La mosquée et le minaret sont situés sur un petit mamelon 
ag. de la route, au pied duquel jaillit une source utilisée pou? 
les irrigations. 

La mosquée, rectangle de 400 m. sur 60, orientée du N.-E. au 
S.-0., et dont la salle de prière comporiait 13 nefs de 9 tra 
vées, ne présente plus auj. que son mur en pisé qui était per 


[R. 8] MANSOURA. IER 


de treize portes. Les fouilles faites à l'intérieur ont amené la 
découverte de ces magnifiques colonnes en marbre translucide 
dont les musées d'Alger et de Tlemcen possèdent quelques- 
Unes; la vasque baptismale de l'église de Tlemcen a été taillée 
dans un bloc d'onyx provenant des mêmes fouilles. 

Le beau minaret (un gardien, souvent absent, est chargé d'ou- 
Үгіт la porte), restauré en 1877-1878 par M. Duthoit, est orienté 
au N., contrairement à l'usage, et dans l'axe du mihrab; il est 
Percé d'une porte monumentale servant d'entrée principale; c'est 
Un point de ressemblance avec quelques portes de nos églises, 
9uvrant dans les clochers romans. Cette porte, dont MM. Mar- 
Eis signalent la parenté avec Bab-Aguenaou de Merrakech et la 
Puerta del Vino de Grenade, dessine une belle arcade mauresque, 
font la pierre, quoique rongée par le temps, laisse encore voir 
Une riche dentelle, dans laquelle venait s'enlacer l'inseription 

Ont C. Brosselard a donné la traduction : « ... Abou-Yakoub- 

Oussef-ben-Abd-el-Hak ordonna la construction de cette mos- 
Quée.... » Au-dessus, élégant balcon établi sur des supports à 
alvéoles. Le minaret, haut de 40 m., pouvait, lorsqu'il était 
Complet, en avoir 45. Les panneaux qui le décorent portent 
Encore les traces d'une mosaique en carreaux vernissés; des 
‘nétres, dont Varceau retombe sur des colonnettes en onyx, 
&elairaient l'escalier, disparu avec la face S. du minaret. Tout 


en haut, fausse galerie d’ares brisés soutenus par des colonnettes. 


On ne manquera pas de dire aux touristes que le sultan mérinide, ayant 
hâte de voir terminer la mosquée, fit construire le minaret par des ouvriers 
Musulmans etdes ouvriers chrétiens oujuifs, et que la partie S. du minaret, 
E détruite, est précisément celle qui a été élevée par les mécréants. 

l reste encore de l'ancienne Mansoura : un canal en pisé au N. de la 
Toute; une citerne octogonale, dans la partie S., utilisée par un colon; un 
pont Voûté, large de 35 m., bati en briques, jeté sur le ravin qui coupe la 

oute près de la porte E. д 

П vaste espace entouré де murs, une tour à demi écroulée, un bassin 
et d'autres vestiges signalent, au point culminant de Mansoura, à l'extré- 
mité du village francais, lemplacement d'un édifice, qui n'était autre 
* 410 le palais du sultan, ainsi qu'il résulte de l'inscription d'un chapiteau, 

uer à 2 m. de profondeur. « La construction de cette demeure for- 
é née, palais de la Victoire, a été ordonnée par le serviteur de Dieu, Ali, 
ell Ir des musulmans, fils d'Abou-Said, fils de Yakoub, fils d'Abd-el-Hak; 

© а été achevée en 145 de l'hég. (1345). » 


| Un double embranchement en patte d’oie mène, sur la g. de 

8 Toute, au petit village de Mansoura (250 Européens), qui a 

ge cédé, au bout de cinq cents ans, à la ville d'Abou-Yakoub et 
Aboul-Hassen. 


us Piétons, au lieu de revenir à Tlemcen par la route, peuvent faire 

‚ Cade armante excursion qui ramène à la ville par la source et les cas- 
l-kalà (prendre pour guide un petit indigène). On gagne le y., 

ot Verse du N. au S. Parvenu an delà des ruines de l'enceinte, on 
"une à route eton appuie à g. en montant par un sentier qui passe pres 
2 usine électrique et-d'une huilerie mues par les eaux d'un ruisseau 
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qui se précipite en cascatelles des escarpements de Lella-Setti (vue 
magnifique en arrière sur Mansoura, dont on découvre l'ensemble, ct sur / 
un vaste panorama). On atteint un plateau rocheux qu'on traverse en direc- 
tion S.-E. Apres y avoir cheminé 20 min. env., on arrive à une source 
considérable, qui, à quelques centaines de mètres du rocher dont elle 
jaillit, commence une série de cascades. Cette source est Ain-Kald, le 
trésor de Tlemcen; ce petit torrent, c'est l'Oued Kali; en suivant le ravin, 
on gagne Tlemcen, aprés avoir passé prés de quelques moulins francais.] 


D. El-Ourit, Ain-F'ezza, grottes des Beni-Hadd. 


6 k. E. de Tlemcen à El-Ourit, voit. aller et ret. 5 fr.; 10 k. de Tlemcen 
à Ain-Fezza, voit. aller et ret. 6 fr.; en ch. de fer 1 fr., 80 c. et 55 cy 
2 dép. par j. — Très pratique à bicyclette; rampes modérées. 

18 k. de Tlemcen à la grotte de Beni-Hadd ; cette dernière excursion demande 
la journée entière, en voiture jusqu'à Aïn-Fezza (10 à 15 fr.), ensuite à 
cheval ou à mulet (2 fr.). — Les indigènes éclairent les grottes avec des 
torches de paille (demander le tarif à la commune mixte d'Ain-Fezza 
où lon s'adressera en arrivant); il vaut mieux emporter une lanterne 
à acétylène ou du magnésium. : 


On sort de Tlemcen par la porte de Bou-Médine et on suit la 
route de Sidi-Bel-Abbés (prendre à dr. aprés le pont du ch. de 
fer). La route, en lacets, devient bientôt parallèle au ch. de fer 
et passe à travers de sauvages et pittoresques montagnes. « Le 
massif de Tlemcen, dit Elisée Reclus, donne le spectacle, rare 
à l'orient de l'Atlas marocain, des eaux courantes et des cas: 
cades. » C'est à la lisière du massif jurassique et des terrains 
tertiaires que jaillissent ces sources vauclusiennes et ces cas- 
cades, dont la plus remarquable est celle du cirque d'El-Ouril; 
formé par le Dj. Chouka et le Dj. Hanif, entre Tlemcen et Ain: 
Fezza. 

6 k. El-Ourit (le gouffre) est sur la dr. de la route; d'un pont | 
jeté sur le Safsaf, on embrasse une partie de la cascade, com- 
posée d’un grand nombre de sauts de diverses hauteurs, sépares 
par de petits paliers, où l'eau se calme un moment dans des 
gouffres pour reprendre son élan et s'abimer profondément, aU 
milieu des arbres, des végétations et des roches à pic. Le cirque 
d'El-Ourit est un des sites les plus grandioses qu'il soit pos- 
sible d'imaginer. « Qu'on se figure une muraille de rochers 
élevés, disposés circulairement comme dans un cirque. Tout lé 
long des parois de cette muraille de rochers s'élèvent, grimpenl 
tombent et s’enlacent des fouillis de plantes, d'arbustes de toute? 
sortes. L'eau se précipite en nappes du haut des rochers, comme 
un grand fleuve qui aurait rompu sa digue, et la végétation 
qui recouvre les parois de ce vaste cirque est tellement épaisse 
que ces nappes d'eau filtrent, pour ainsi dire, au travers de ce 
feuillage merveilleux et arrivent en poussière de diamant à Ja 
base des rochers. » 

Au delà du pont se trouve un petit café (où les cyclistes pou 
ront laisser leur machine). On prendra pour guide, afin 


bi 
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grimper aux cascades, un petit indigène (modique rétribution), 
еп ayant soin de spécifier qu'on entend être conduit tout en 
haut. — Arrivé au pied de la plus haute paroi et de la plus belle 
guirlande de verdure, au pied de la chute la plus élevée du tor- 
rent, on croit avoir admiré tous les bonds de la’ cascade : il n'en 
est rien. Cette muraille porte un petit plateau où le Safsaf. 
Venant d’une vallée supérieure, tombe par une autre échelle de 
Cascades et de cascatelles. — Le chemin de fer traverse la cas- 
Cade sur un pont en contre-haut de celui de la route (V. p. 107). 

10 k. Aïn-Fezza, petit v. d 

Le massif de Tlemcen présente les phénomènes ordinaires 
ês pays de calcaires fissurés; comme dans les Causses, les 
Brotles, les avens, les galeries souterraines y abondent. Le plus 
Connu de ces phénomènes naturels est la belle grotte des Ahl- 
el-Oued ou des Beni-Hadd. 

Au delà d'Ain-Fezza, on prend à dr. un sentier montueux par 
&quel on arrive (en 4 h. 30 environ) à un petit amphithéatre 
ans lequel s'ouvre l'entrée des grottes, large et bas couloir 
Qui mene en pente à la salle d'entrée. Les grottes comprennent 
lrois vastes salles, reliées par d'étroits couloirs. L'ensemble des 
Brottes, avec leurs stalactites et leurs stalagmites, est une curio- 
Silé naturelle tr remarquable, La visite prend 2 h. environ. 
n descend ensuite à Ain-Fezza, où l'on retrouve la route ou le 
ch. de fer, 


E. Ain-el-Hout. 


7 k. N.-0. — Voit., aller et retour, 7 fr. 


On sort de Tlemcen par la porte du N. Après avoir rencontré 

ab-el-Kermadin, fragment de l’ancien rempart berbère (V. p. 118), 
9n suit pendant 2 k. env. la roule de Beni-Saf par Hennaya (V. 
P. 112), qu'on laisse ensuite à g. i 

4 k. Bréa (nom d'un général tué à Paris dans l'insurrection 
de juin 1848), centre de 300 hab. On quitte la route pour un 
assez, Mauvais chemin a dr. 

% i К. Aïn-el-Hout (la source des poissons), v. indigène sur le 
afSaf. Avant d'entrer dang le village, on rencontre un petit 
assin où nagent une multitude de poissons aux couleurs étince- 
ntes. Ces poissons sont sacrés; d’après la légende, une vierge, 

Poursuivie par Djafar, fils d’un roi de Tlemcen, se changea en 

SC Sson pour lui échapper. Le village, peuplé de marabouts, 

5 entouré de nombreuses koubbas, dont deux (l'une et l'autre 

Пап epoque turque) celle de Sidi-Abdallah-ben-Mansour (au 

e la colline dominant le v. à l'O.), et celle de Sidi-Moham- 

Ce ren-Ali (à 200 m. plus au N.) sont intéressantes; beaux 

ox ébinthes ou betoums. — A 15 min. d'Ain-el-Hout est un hammam 

quj] nce thermale; mais. comme il est sur la rive dr. du Safsaf, 
› il faudrait traverser pour s’y rendre, il vaut mieux y aller 
uzidan (V. ci-dessous, F). 
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F. Ouzidan. 
10 k. N.-E. — Voit., aller et ret., 7 fr. 


On sort par la porte de Bou-Médine et on suit la route d'Oran 
(à g. après le pont du ch. de fer) jusqu'au v. de (2 k.) Safsal 
(V. p. 110). On prend ensuite une route à g. 

4 k. Négrier (nom d'un général qui commanda longtemps en 
Algérie et fut tué à Paris en juin 1848), v. de 200 hab. (usine 
hydraulique pour Tlemcen). — On traverse le Safsaf. 

10 k. Ouzidan, v. indigène remarquable par l'abondance et ]à | 
purelé de ses eaux. — On y à trouvé des instruments en pierre; 
appartenant à une industrie tout à fait primitive. — Nombreuses 
grottes et cavernes aux environs. — A 30 min. N.-E., sur le$ |. 
bords du Safsaf ou Sikkak, Hammam-el-Hout, grotte avec source 
thermale ferrugineuse carbonatée; il faut plonger pour y entrer; 
on se trouve alors dans une piscine (temp. de l'eau : 30°) éclairée | 
par quelques fissures. ; 


G. Forêt d'Hafir. 


93 k. S. — Serv. de dilig. jusqu'à (15 k.) Terni, ensuite à pied, ou bien 
voit. partic. de Tlemcen (20 fr. ; sauf dans la belle saison, il faut s'at 
tendre à avoir froid). 


3 К. de Tlemcen à Mansoura (V. ci-dessus, 0). — On prend à 
g. la route de Sebdou, qui gravit la montagne dominant Tlemcen 
par une longue côte en lacets, à travers la forét de Zarifet; au 
sommet, vue splendide sur Tlemcen et ses vallées. — On entrè | 
ensuite sur le plateau de Terni, parcouru par l'Oued Mefrouch: | 
qui forme en aval, sous le nom de Safsaf, la belle cascade d'El 
Ourit (V. ci-dessus, B). — Broussailles rabougries, chênes ver! | 
pâturages; altitude moyenne de 1,300 m. 

15 k. Terni, 67 hab., à 1,135 m. 

De Terni, une route carrossable conduit à (8 К.) la forêt d'Hafif 
Le pays, cotvert de chénes-liege, est magnifique; on domine Ё 
vallée des Beni-Snous. On déjeunera à la maison forestière ave 
des vivres emportés. 


[De Tlemcen à Sebdou (38 k.; route empierrée, mais qui a des rampes 
notables: dilig. t. 1. j. en 5 h., 3 fr.). — 15 К. de Tlemcen à Terni (V. Ch 
dessus, G). — Au delà, on traverse la forêt d'Ain-Gharaba, avec de beat | 
chénes-liége et des chénes verts. — Gorges imposantes dominées par 

1 


falaises dolomitiques qui ont 150 m. de 
la route est à 1,490 m. 

28 k. Débouchant dans une plaine pierreuse, on laisse à g. la groti 
d'où sort la Tafna. Oe n'est qu'à la suite des ae que Ја caverne vom! 
des eaux; en temps ordinaire, la Tafna jaillit, dans une prairie, d'u 


auteur. Le point le plus élevé 
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source reliée à la grotte par un cours souterrain. Cette source de la Tafna 
donne en moyenne-de 800 à 1,000 lit. par sec. et 300 dans les grandes 
- chaleurs. À 1 k. E. de là, le plateau se termine brusquement par un talus 
de prés de 300 m., d'où se précipite une cascade dont les eaux alimentent 
un moulin autour duquel elles déposent des travertins et tombent ensuite 
dans la Tafna. 

La route descend par des lacets dans la plaine boisée de Sebdou. Beau 
anorama; douze montagnes calcaires placées sur la même ligne, et 
imitant la plaine de Sebdou au N., ont été surnommées par les soldats 
les Douze Apôtres. 

A la maison forestière de Merchich, au N. du « le apôtre », panorama 
Splendide. 

38 k. Sebdou (aub.), ch.-l. d'une com. m. de 22,500 hab., plus connu des 
ndigénes sous le nom de Tafraoua, est situé à 930 m. d'alt., sur un oued 

“qui se perd dans la Tafna, au milieu de boisements de chênes verts. Il y 
fait très froid en hiver. — Marché le jeudi. 

[А 6 k. E. de Sebdou, Ain-Tibouda, belles sources dans nne plaine, 
Centre projeté. — De Sebdou à El-Aricha (У. p. 107), route en construction 

t. à travers des plaines d'alfa. — Entre Sebdou à l'O. et Teniet-cl- 
ГЕ., on rencontre, jalonnant la piste dite route des Hauts-Plateauc, 
ауа (У. p. 100), Saïda (R. 12), Frenda (К. 12) et Tiaret (К. 13).] 
De Sebdou à Lamoricière et à Pont-de-l'Isser, V. p. 107. 


Route 9. — DE TLEMCEN A NEMOURS 


LES TRARAS, 


% k, — Ch. de fer ouvert à l'exploitation jusqu'à Turenne (30 k. en 1 h. 15; 
3 fr. 35, 2 fr. 50 et 1 fr en construction au delà jusqu'à la frontière 
Marocaine; à raison des difficultés du tracé, le coût d'établissement 
9n sera de 21 millions env., soit de 300,000 fr. par k. — Bonne route 
Smpierrée; rampes assez fortes. Serv. de dilig. de Turenne à Lalla- 
Marnia et do Lalla-Marnia à Nemours. — La route suit d'abord la 
isióre N. du massif de Tlemcen, puis traverse la plaine de Marnia, et 
enfin le massif des Traras. Ce massif montagneux, compris entre la 
Mer au N., la frontière du Maroc à l'O., la Tafna au S. et à l'E., est 
Assez pittoresque, quoiqu'il ne présente pas do très ‘hauts sommets. Son 
Point culminant est le Dj. Fillaoucen (1,136 m.), au-dessus. de la petite 
Mille berbère de Nédroma. Un autre sommet remarquable est le 

, Adjera (c'est-à-dire « l'assiette ».en berbère, la « Table de Noé » des 

“Marins). — Cette route, voisine de la frontière du Maroc, permet de 
aire une petite excursion dans ce pays, à Oudjda. C'est encore ici une 
© ces parties de l'Algérie où il n'est pas facile de faire un circuit. 
A Nemours, on n'est jamais sûr d'avoir un bateau pour Oran; il faut 
Mors revenir sur ses pas, si l'on ne veut traverser le massif des Traras 

mulet entre Nemours et Beni-Saf, ce qui est intéressant, mais à con- 

- Seiller seulement à des touristes entraînés. 


3 


К. de Tlemcen à Mansoura (par la route; V. p. 124). — On 
brend aan, 5 (т ; V. p. 124) 
: k. Col-du-Juif (Akabat-el-Youdi; 824 m.), un des points cul- 
Hants de la route. Derrière soi, on aperçoit une dernière fois 


le 
erger de Tlemcen et de Mansoura; devant, la plaine de 
Din et l'Oudjda, les massifs des Traras et des Beni-Snassen. 
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D’après une légende, le nom du col se rattache à la construction | 
du minaret de Mansoura; le juif qui bâlit le minaret ne put ent 
descendre; il se fabriqua des ailes avec lesquelles il vola jusqu'au | 
col, oit il tomba et se Lua. 

La route descend (rampe de 0,04) dans le pays des Beni-Mester. | 
Dans la montagne, on apercoit le v. indigène des Beni-Mester, 
accroché aux flancs des rochers comme les villages kabyles. 
On suit à mi-cóte la lisiere du massif de Tlemcen, en contour- 
nant des ravins analogues à celui d'Ain-Fezza, dominés par des | 
falaises. 

48 k. L'Oued Zitoun, affluent de la Tafna; beau ravin. — 23 k. 
Maison cantonnière de l'Oued Alchan. 

98 k. Turenne (Ain-Sabra, mentionnée dans Ibn-Khaldoun, 
peut-étre Ksar-el-Aroussin) v. de colonisation fondé en 1898 
(gendarmerie fortifiée; beaux caroubiers) — On quitte la lisiere 
du massif montagneux et l'on descend vers la Tafna. 

30 k. On traverse l'Oued Barbala, puis la petite forêt de 
Tameksalet (genévriers, thuyas et lentisques). La végétation | 
devient ensuite de plus en plus maigre. ; 

43 k. Pont sur la Ta/na (2 travées de 28 m.). Cultures arabes; 
quelques beloums, sous lesquels eut lieu, le 15 juin 1844, l'en 
trevue entre le général Bedeau et le caid d'Oudjda El-Guennaoui: 
En se retournant, belle vue sur le massif de Tlemcen. — On 
franchit l'Ouerdefou, pelit affluent de la Tafna. 

51 k. Lalla-Marnia (hót. de France), en territoire militaire; | 
ch.-l. d'un cercle et d'une com. m. de 32,000 hab. 


Lalla-Marnia est le nom d'une sainte femme qui repose dans la koubba 
que l'on voit à g. du camp. A l'époque romaine, c'était un camp de la D 
frontière militaire qui passait par Altava (Lamoricière) et Pomana 
(Tlemcen). Ce camp était occupé par un corps de Syriens, dont il prit 10 
nom, Numerus Syrorum. Le poste francais fut créé en 1844, à l'ouverture 
de la campagne contre le sultan du Maroc. Sentinelle avancée, à l'entrét 
de la plaine des Angad et à 24 К. d'Oudjda, ce poste rendit d'importants 
services pour le ravitaillement des troupes dans la campagne qui se tel” 
mina par la bataille d'Isly. у 


Le camp retranché de Lalla-Marnia est entouré d'un mul 
crénelé avec fossés et glacis; les bastions formant les quatre | 
angles du csrré de l'enceinte, de 700 m., sont armés de canons: 
L'intérieur renferme deux casernes, deux pavillons pour les 
officiers, un hópital-ambulance, des ateliers pour le génie, une 
cave pour l'administration des subsistances, un parc à foul 
rages et au bois,un magasin à poudre. De chaque cóté de Ja | 
porte de la redoute sont deux bornes milliaires romaines. 

La petite ville de Marnia, formant un carré long de 400 M 
sur 260, est bâtie à ГЕ. du camp retranché, dont elle est séparé? 
pdr une pépinière; elle est située à 365 m. d'alt., au N. de l'Oue | 
defou, dans une vaste plaine, que des canaux d'irrigation, dérivés | 
de la Mouilah, affluent de la Tafna, arrosent déjà en partie. U 
important barrage, qui doit être établi sur la Tafna elle-mémer 
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permettra d'accroître très considérablement le périmètre irri- 
gable. 

Le marché de Marnia constitue un spectacle de nature à inté- 
resser les touristes; c'est un des plus importants de la province 
d'Oran, et la présence des Marocains, qui y viennent trafiquer 

ien grand nombre, lui donne un caractère tout particulier. li se 
tient le dimanche à PE. du v., près d'un caravansérail d’aspect 
presque monumental. Dans un seul marché, les transactions 
Sont quelquefois de plus de 40,000 fr. Un marché frane a été 
établi en 1895 à Marnia, ainsi qu'en quelques autres points de 
la frontiere, afin de favoriser le développement du mouvement 
d'échanges entre l'Algérie et le Maroc. Cette mesure libérale a 
eu le bon effet qu'on en attendait. Par Marnia, nous exportons, 
des maintenant, plusieurs milliers de quintaux de sucre par an, 

- chiffre qui s'accroitra dans des proportions notables quand la 
situation troublée actuelle viendra à s'améliorer. Marnia est 
*galement le grand centre du commerce d'importation en Oranie 
des moutons et des bœufs marocains. Cette localité est appelée 
à jouer un grand rôle dans les relations commerciales de l'Algérie 
avec le Maroc, lorsque sera ouverte la ligne ferrée en construction. 

Des courses accompagnées de fêtes, auxquelles sont invitées 
les autorités marocaines d'Oudjda, ont lieu tous les ans en 
automne à Marnia. Elles sont suivies de fêtes analogues à 
Oudjda. 


[De Lalla-Marnia à Rhar-Rouban (34 К. S.; cheval ou mulet; demander 
ап bureau arabe de Marnia l'autorisation de s'y rendre, à cause de l'insé- 
Curité possible de la région frontière). — On remonte l'Oued Sidi-Zaher, 

‚Ой touche la frontière marocaine à (16 k.) Sidi-Zaher (alt. 569 m.), cara- 
Vansérail et poste, puis on p tre dans un massif montagneux et fores- 
lier; ‘parcours pittoresque. — 24 k. Col de l'Olivier (649 m.). — 31 k: Col de 
Korchef (800 m.). 


Тра col de Korchef, route muletière, par (9 К.) le col de Deglen (1,428 m.) 
®t (30 k.) le col de Sidi-Djilali (1,600 m.), sur (32 k.) Sidi-Djilali, d'où l'on 
Pout gagner El-Aricha (Ў. p. 107).] 

34 k. Rhar-Rouban, au fond d'un grand raviñ couronné par le pic du 

as-Asfour (la tête d'oiseau; 1,558 m.). П y existe une mine de plomb 
lgentifère connue des anciens et exploitée, dit-on, par les Berbères, par 

et par Abd-el-Kader. L'exploitation de ce gîte, un des plus riches 

gérie, a été suspendue par suite de l'insécurité et de la difficulté 

©S communications. L'ouverture de la ligne ferrée de Tlemcen au Maroc 

neuen sans doute de reprendre, pourvu que la pacilication de la région 
Montière soit assurée en méme temps, les travaux d'extraction. 


wi Lalla-Marnia à Oudjda (27 k. S.-O.; route empierrée jusqu'à la fron- 
Ouais чі piste carrossable ; serv. de voit.; s'informer; pour se rendre à 
De А) а, оп devra demander l'autorisation du bureau arabe de Marnia). — 
gei oute est tracóe au travers d'une plaine peu cultivée, où ne poussent 
re que des jujubiers sauvages. ` 
Es Hassi-Ouled-Ayed, maison cantonnière et frontière franco-maro- 
à + — Le parcours se poursuit en plaine, passablement monotone. 


ш у à un itinéraire plus court, par (11 К.) Zoudj-el-Beral, de 24 К. 
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environ, que suivent de préférence les touristes à cheval et les indigénes.] 

27 k. Oudjda (hôt. modestes), à 638 m. d'alt., est une petite V. de 
10,000 hab., dont 2,000 israélites. — Fondée à la fin du x° s, elle appar- 
tint successivement aux Almoravides et aux Almohades, et fut disputée 
entre les M« 
et les Turcs d'Alger; ces derniers en furent mai 
1672 à 1680, de 1692 à 1795. Occupée et évacuée à deux reprises par nos 
troupes, еп 1814 et en 1859, clle est actuellement sous le coup d'une troi- 
sième occupation française, à laquelle il a été procédé sans coup férir le 
29 mars 1907. 

La ville est entourée d'une enceinte en pisé haute de 6 m. environ et 
percée de 4 portes. Elle se divise en 4 quartiers dits des Ouled Азта 
des Ouled Aissa, des Ouled-el-Cadi et des Ahi Oudjda, entre lesquels des 
portes permettent d'empécher toute communication. La Kasba, au S.-i, 
forme un cinquième quartier, pourvu d'une enceinte qui date de la fin du 
хіпе s, et qui a été restaurée en 1905, où se trouvent le logement 40 
l'amel ou gouverneur marocain, des casernes, la douane, la prison, ete 
— Accolée à l'angle N.-E. de la Kasba s'élève la Grande-Mosquée ov 
Djama-Kebira, également de la fin du ts s., que flanque un minaret en 
médiocre état. Des 9 autres mosquée d'Oudjda, la seule à signaler est 
Sidi-Okba, au centre de la villé, sur le marché aux grains. — Los rucsy 
étroites et tortueuses, jadis d'une horrible saleté, sont propres ерш 
l'occupation francaise. 

Oudjda est entourée de beaux jardins, plantés d'oliviers (10,000 à 19,000) 
et d'arbres fruitiers, qu'arrosent des séguias alimentées par les eaux abon- 
dantes de l'Ain-Sidi-Yahia, à 4 К. S.-E. — Tout autour s'étend la plaine 

Angad, y étendue d'aspect désertique limitée au №. par les monts 
Snassen, entrés dans notre sphère d'influence depuis Г péditioù 
ibre 1907, au S. par les monts des Zekkara. 

C'est à 8 k. O..d'Oudjda, sur la rive dr. de l'Oued /sly, affluent d& 
YOued Mouilah, qu'est situé le célèbre champ de bataille d'Isly. Les collines: 
qui le dominent sont appelées Koudiai-Mouday-Abderrahman, perpétuan 
je souvenir du fils du sultan battu par l'armée de Bugeaud. Abd-el-Kadef: 
pourchassé sans trêve par Bugeaud et ses lieutenants, avait dû se réfugl 
au Maroc. Il n'avait pas tardé à en soulever contre nous les populations 
Bon gré mal gré, le sultan Moulay Abd-er-Rahman avait été entrain 
la guerre sainte. Le 30 mai 1844, Lamoricière fut attaqué sur l'Oued М ошай 
par des contingents marocains. Bugeaud, aussitôt accouru, essaya @'аЪ0ГЕ | 
de négocier. Au cours des pourparlers, un attentat fut commis contre ei 
général Bedeau. Bugeaud se résolut dès lors à combattre et prit l'offe?^ 
sive. Tl vint se heurter sur l'Isly, le 13 août 1844, à une armée de 40 000 МК 
rocains ; il n'avait que 19 000 hommes qu'il forma en carrés, contro 105906 
se brisèrent les attaques répétées de l'ennemi. La victoire. fut comp ote 
Concurremment, Tanger était bombardé le 6 août, et Mogador, le 15 aout 
par une escadre sous les ordres du prince de Joinville. Le sultan s'empress | — 
de demander la paix. el 

Les excursions en territoire marocain au delà d'Oudjda ne pourront eu 
tentées qu'avec l'assentiment et le concours des autorités francaises 
frontière; elles ne semblent pas devoir être autorisées par celles-ci aY 
assez longtemps.] 

La route, au sortir de Lalla-Marnia, monte d'abord. d 

55 k. L'Oued Mouilah (la rivière saumâtre), affluent de g- x 
la Tafna. Dans la rivière, que l'on traverse, tombent dem 
sources thermales salines (temp. 33°); l'une est caplée еі И н 
lisée pour les bains indigènes dans une piscine maçon Puel 
l'autre est assez abondante pour faire tourner un moulin. v^ 
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eaux sont celles d'Hammam-Chighel (les eaux rouges); le site du 
Moulin est trés pittoresque; les eaux minérales, en retombant 
dans la rivière, ont formé des dépôts travertineux, et la falaise 
de Poued est toute couverte d'une végétation d'algues et de 
Mousses spéciale aux sources chaudes. 

Ensuite commence une interminable rampe, par laquelle on 
S'élóve sur les pentes des Traras, au milieu d'assez belles cul- 
lures indigenes de blé et d'orge, entremélées d'oliviers et de 
Jujubiers. 

62 k. Sidi-Abdallah. — 65 k. Dans le Dj. Masser, que l’on tra- 
Verse, mine de calamine, associée à une certaine quantité de 
Baléne et de carbonate de plomb, dans les calcaires liasiques; 
Exploitation assez active. 

À mesure qu'on monte, la vue devient plus étendue en arrière 
Sur la plaine et le massif de Tlemeen, où l'on distingue les Beni- 

ester, Turenne, Sidi-Medjahed (smala de spahis à 17 К. S. de 
larnia). 

69 k. Bab-Taza, col à 812 m., par lequel on franchit la chaine 
-du Fillaoucen. On change de versant, et on apercoit la mer. 

15 k. А un détour du chemin, on voit à ses pieds la petite 
Ville berbère de Nédroma, diminutif de Tlemcen, enclose dans 

Ses murailles, entourée de jardins. ; 
78 К. Nédroma (aub.), petite V. indigène de 5,000 hab., dont 
50 Europ. seulement et 400 israélites, ch.-l. d’une com. m. de 
2,000 hab. et d'une étendue de 70,000 hect., embrassant la plus 
Brande partie du massif des Traras. Nédroma est admirable- 
; Ment située, au fond d'un cirque verdoyant, à 420 m. d'altit., 

… Sur le revers N. du Dj. Fillaoucen (V. ci-dessous), au pied du coi 
| бе Taza, prés d'une source abondante, au voisinage de l'Oued 

` Tlata, qui arrose la fertile plaine de Mzaourou. 


La région où est située Nédroma est célèbre dans l'histoire de l'Afrique 

4 Ord pour avoir été l'origine d'une des plus importantes dynasties 

musulmanes, celle des Almohades. Le pays était autrefois occupé par des 

rbéres Moumia, chez qui naquit Abd-el-Moumen; le nom de la confédé- 
tation des Traras n'apparaît qu'au хуше s. 

n ignore la date de la fondation de Nédroma ; elle a probablement rem- 

Placé une ville berbère plus ancienne qui s'appelait Fellousen. Elle est 

entionnée pour la première fois au xi*s. par El-Bekri; elle semble avoir 

énéralement partagé les destinées de Tlemcen, et avoir eu souvent à 

j- tir des incursions des Marocains. Le général Bedeau Госсцра en 1842 

| | après René Basset). 


| Nédroma est entourée de vieilles murailles, flanquées de 4 tours 
"'énelées dont on voit encore les restes. La Grande-Mosquée 
(Djama- Kebir) est surmontée d'un minaret brodé comme ceux 
Tlemcen, et construit en 1348; dans cette mosquée, sur une 
Plaque de cèdre ayant fait partie d’une chaire, se trouvait une 
pi tiption de Youcel-ben-Tachlin, datant de 1082 (auj. au Musée 
ager). Nédroma possède encore 9 autres mosquées, parmi les- 
Welles colles de Sidi-Yahia-ben-Aoufin, surmontée de 5 koubbas, 
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et celle de Sidi-bou-Ali, plus ancienne que la Grande Mosquée. 
Н y a en outre plusieurs koubbas et haouïtas. 

A 4,500 m. au S.-E. du village, grottes intéressantes (se les 
faire indiquer). 

[De Nédroma, on peut (en 2 h. env.) monter facilement au Zillaoucen 
(1,136 m.; belle vu Ce pic, le plus élevé du littoral O., servit en 1879 à 
rattacher les r ix de triangulation de l'Espagne et de l'Algério 
(210 К. de distance), opération dirigée par le commandant Perrier et le 
capitaine Bassot pour là France et le général Ibanes pour l'Espagne. 

De Nédroma,on peut aussi gagner Beni-Saf par le massif des Traras. 
On se dirige au N.-E. à traversle pays des Beni-Ouarsous, et l'on rejoint 
ensuite le chemin muletier de Nemours à Beni-Saf ( V. ci-dessous).] 


La route traverse la plaine de Mzaourou. Elle suit la vallée 
de l'Oued Tlata, qui s'appelle plus bas l'Oued-el-Mersa. 

88 k. Pont-des-Trembles. L'Oued-el-Mersa est bordé sur sa rive 
g. de vergers et de villages indigènes. On traverse, par des 
gorges assez étroites, la chaine montagneuse qui borde direc- 
tement le littoral. А g. de l'oued, on aperçoit sur la hauteur les | 
villages indigènes de Tient et des Ouled-Ziri, tout pareils aux 
villages kabyles. 

94 k. En face du v. des Ouled-Ziri est le Tombeau des Braves, 
petit monument funéraire entouré de cyprès qui rappelle l'en- 
droit où furent massacrés, le 26 sept. 1845, après le combat de | 
Sidi-Brahim, les derniers survivants arrêtés pour boire dans 
l'Oued-el-Mersa. 

96 k. Nemours (101. de France), ch.-l. de com. de 4,000 hab; 
dont 1,150 Europ., situé à l'embouchure de l'Oued-e!-Mersa, au 
pied О. de la colline de Djemaà Ghazaouat. 


Nemours s'appelait chez les Romains Ad Fratres, les Deux-Frères, nom 
conservé par deux grandes roches qui émergent des eaux à 300 m. de l4 

„асс. Au хте s., El-Bekri mentionne en ce point, à l'embouchure de Опей, 

fasin, un port défendu par un château et un ribát (monastère). C'est sur Je 
Le de Taount qu'il faut chercher les restes de cette ancienne ville her" | 

ère ; le plateau, occupé dit-on par les Espagnols de 1510 à 1535, prit sous 1# | 
domination turque le nom de Zjemad Ghazaouat (1а réunion des pirateS) | 
Le Nemours francais a été fondé en 1844, lors de la guerre avec le Maroc 
pour servir au ravitaillement des colonnes expéditionnaires; il fut, à C? 
moment, choisi sur la demande du général de Lamoricière et des officiers 
du génie, contrairement à l'avis de Bugeaud; on le préféra non 840% 
hésitation aux plages de Sidna-Youcha et d'Hone?n, auxquelles on aval 
un moment songé. Un système dé blockhaus avec un mur d'enceinte cons- 
litua la défense, 


Les deux principales rues, parallèles à la mer, aboutissent à 
deux places, dont l'une est décorée d’une fontaine en marbre 
du pays. Le débarcadère est situé au fond d’une anse sablon- 
neuse de 1,300 m. d'ouverture, que limitent, à PE. et à FO., deux 
falaises très escarpées. Ў 

Nemours n'offre aux navigateurs qu'une rade foraine ouverte à tous les 


vents du large et souvent inabordable. La baie est orientée de VE.-N.-E. 
I'O.-S.-O., à l'exposition directe de tous les vents dangereux. Suivant 90 
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le vent souffle de l'E. ou de l'O., les navires mouillent à l'abri des falais 
de l'une ou de l'autre extrémité. La construction d'un port, qui coûte 
8,500,000 fr., ne parait pas prochaine; mais on doit améliorer sous peu les 
installations sommaire t , amorcer deux jetées et construire un 
Quai du cóté de l'E. Trafic à peu prés stationnaire, de 20,000 tonnes. 


{A 1 к. E., colline de Taount (194 m.) ou Djemad Ghazaouat, dont les 
flancs escarpés se terminent par un plateau qui domine le côté E. de la 
baie. Du côté de la mer, les falaises se dressent à pic et sont partout 
abordables. Au sommet de ce promontoire, on voit les intéressants ves- 
tiges d'un vieux château berbère, épaisses murailles en pisé flanquées de' 
grosses tours carrées. 


Al k. О. est situé le phare. 


Au S.-E. de Nemours, on visitera les lieux témoins du célèbre épisode 
de la conquête de l'Algérie qu'on appelle l'affaire de Sidi-Brahim, où la 
Colonne de Montagnac périt tout entière dans un guet-apens organisé 
Par le caïd de ouhalia, Mohammed-et-Trari. L'affaire se passa en troi 

hases distinctes. Le 22 sept. 1845, le lieut.-col. de Montagnac quittait 
'emours avec 62 hussards du 5° régiment, commandés par Courby de 
- Üognord, et 350 hommes du 8* bataillon de chasseurs d'Orlóans, commandés 

ar Froment-Coste; ils furent enveloppés et taillés en pièces par Abd-el- 
Kader sur les flancs N.-E. du Dj. Kerkour, à 15 k. de Nemours. « Sans 

Cartouches, ne pouvant plus riposter, ils attendirent la mort et tombèrent 

Comme un vieux mur que Гоп bat en brèche, chacun à sa place dans le 

Carré. > Une colonne s'élève sur le Kerkour (ce nom désigne un amoncel- 

ement de pierres sur un lieu culminant en souvenir d'un événement 

Temarquable), un peu au 8. de l'endroit du combat; là reposent les osse- 

Inents du colonel et de ses compagnons, Froment-Coste, Gentil de Saint- 

phonse, etc. Aprés la défaite par petits paquets, les survivants se reti- 

Térent sur la koubba de Sidi-Brahim (19 К. de Nemours) sous la conduite du 

Cäpitaine de Géraux. Abd-el-Kader ordonne à un de ses prisonniers, le 
— Capitaine Dutertre, de se rendre auprès des combattants et de leur conseiller 

бе mettre bas les armes. Dutertre s'avance vers les murailles et s'écrie : 
. “Camarades, déf z-vous jusqu'à la mort. » Puis il revient auprès de 

l'émir, qui le f apiter et ordonne l'assaut. Une plaque commémora- 

Juve a été apposée à la koubba en 1898. Le 26 sept., après un blocus de 

Trois jours et trois nuits, la petite troupe bat en retraite sur Nemours par 

0 plateau de Tient; en descendant dans la vallée des Ouled-Ziri, les restes 
| à compagnie de Géraux et le lieutenant de elei ep oe furent massa- 

9765 dans l'Oued Marsa, au lieu dit le Tombeau des Braves, où reposent 

“puis 1899 quelques ossements autrefois déposés au-dessous du blockhaus. 
. Beuls 12 hommes réussirent à gagner Nemours; le chasseur Lavaissiére 

‘ttle seul qui put revenir avec sa carabine, que la duchesse d'Orléans lui 

à Гапава contre une arme d'honneur (d'après Pellissier de Reynaud, Fourié, 

an), 


x 
‚ C'est également dans la région de Nemours qu'eut lieu, le 28 nov. 1847, 


la reddition d'Abd-el-Kader entre les mains du général de Lamoricière, 
us un palmier isolé, le seul de la région, à 600 m. au S.-O. de la koubba 
_ бе Sidi-Tahar et à 3 К. S. dela koubba de Sidi-Brahim. L'émir fut conduit 
M. Auc d'Aumale, qui l'attendait à Nemours, et de là embarqué pour 

€ts-el-Kebir et Toulon. 


Ki Nemours à l'Oued Kiss (56 k. O. ; route carrossable). — On chemine le 
18 de la côte au travers du pays des Souhalia et de celui des Msirda. — 

| E Col de Tigrao. — 95 К. Oued Kouarda. 
p k. Adjeroud ou Port-Say, à l'embouchure de l'Oued Kiss, rivière qui 
tme la frontière entre l'Algérie et le Maroc. Il s'y tient des marchés 
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importants, le marché francais sur la rive dr., le marché marocain sur la 
rive g. C'est le centre d'un commerce de blé et de bétail. Uno petite loca- 
lité s'est établie sur la plage. 

De Nemours à Sidna-Youcha et à l'Oued Saftar (25 k. E.; les terrasse- 
ments et travaux d'art de la route du littoral sont faits à l'E. de Nemours 
jusqu'à la rive g. de l'Oued Saftar; la route, non empierrée, est cependant 
praticable aux voitures par beau temps; si l'on est à mulet ou à pied, on 
raccourcira la distance en ne suivant pas la route et prenant les sentiers 
plus prés de la cóte). — La route passe au S. du plateau de Taount, puis 
monte sur le plateau dit Gaadet-Bellout. — 13 k. On franchit l'Oued Sidnas 
Youcha au-dessous de son confluent avec l'Oued Azouz. De là à la koubba, 
3k. à pied. ү 

La koubba de Sidna-Youcha est dans une petite anse très sauvage; c'est, 
d'après la légende, le tombeau de Josué; il est situé dans la mosquée, 
mais le corps étant très long dépasse le mur; il est vénéré non seulement 
des musulmans, mais des juifs. L'anse de Sidna-Youcha est abritée par 
le cap de Lella-Setti, oà est une autre koubba à laquelle on arrive par un 
sentier difficile que longe la falaise; au-dessous est la grotto de la sainte. 

La route passe ensnite au v. indigène de Ziatin et se continue jusqu'à 
la rive g. de l'Oued Saftar. A l'embouchure de cette rivière est le tom- 
beau de Noun, père de Josué, qui a donné son nom au cap Noun, altéré 
ensuite en cap JVoé. 


De Nemours à Beni-Saf par les Traras (70 К. env.; mulet ou cheval: guide ` 
nécess., le muletier sert de guide). — A. (en 1 ј.; on peut traverser les 
"raras en une forte journée, surtout en se faisant attendre, par une voit 
commandée à Beni-Saf, au terminus de la route de ce côté (V. p. 112). —* 
De Nemours à Нопеїп, on traverse le pays des Beni-Menir et celui des 


Beni-Abed : c'est la partie la plus accidentée du littoral des Traras. On 
prend le chemin de Sidna Youcha, on traverse ensuite l'Oued Saftar, eb 
aissant à g. le cap Noé, à dr. lo Dj. Tadjera (861 m.), où naquit Abd--el- 
Moumen, fils d'un potier, on arrive à j 

30 k. env. Honein, dans un joli site, au fond d'une anse abritéo pat 
lo cap Noé, Cette localité est mentionnée dés le тхе s., décrite au х1“ $ 


par El-Bekri et Edrisi. C'était un des ports de Tlemcen. Les Espagnols 
‘s'en emparérent en 1581; ils l'évacuérent en 1534 aprés l'avoir détruites 
et depuis lors elle ne se releva plus. Ruines intéressantes de l'ancienn®, 
ville berbère, dont il reste l'enceinte de la kasba et le soubassement dt 
minaret, écrouló en 1885; à mi-hauteur dans la montagne, d'autres ruines 
L'intérieur est rempli de figuiers, de lauricrs-roses et de lentisques. C'est 0 
point d'embarq. des minerais de Rhar-el-Maden (V. ci-de 5). 

Entre Honein et Ја Tafna, on traverse le pays des Beni-Khaled et dU 
Oulhassa; on laisse à g. le bordj des Ouled-Amar (tour en ruines), on pass? 
près de la Aoubba de Sidi Abdallah qu'on laisse également à g. On s'éloigne 
ensuite de la mer pour aller passer au S.,du Koudiat de Sidi-Aissa, 0 
rejoindre la route à la Koubba de Sidi Hossein, à 90 k, de Beni-Saf. La, 0! 
trouve la route du littoral qui unira Rachgoun à Nemours et qui n'es! 
achevée que jusqu'en ce point. A 14 К. de Beni-Saf, on passo la T'afna at 
pont de Taza, un peu au-dessus de Siga, V. p. 111). E 

В. (еп 9 ].). — La traversée de l'Oued Saftar offrirait des difficultés 8} 
avait plu. On s'éloignerait alors de la mer pour passer les ravins à lev? 
tête, et prendre l'ancienne route stratégique appelée par les indigènes 
Trik-bou-Araoua, route du Père la Trique, surnom donné par les Arabes 
au général Lamoricière, qui était toujours armé d'un bâton ferré. — On la 
quitte à Bab-Mansour (608 m.), point culminant du chemin, à la limite des 
Beni-Ouarsous, au N. du Dahar-ed-Diss (790 m.). — On passe à l'O. d 
Tajdera, et on va coucher à la mine de fer de Rhar-el-Maden (environ | 
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80,000 t. d'hématite annuellement; câble aérien pour transporter les minc- 
rais à Honeïn) ou des Zeni-Ouursous (697 m.), qui est entre le Tadjera et 
le Dj. Sfyan (env. 6 h. de mulet). — Le lendemain, on descend à Honein 
et on gagne Beni-Saf par le méme itinéraire que ci-dessus.) 

De Nemours à Oran et au Maroc par mer, R. 10, 


Route 40. — D'ORAN A NEMOURS, 
MELILA ET TANGER 


1» D'ORAN A TANGER PAR MER 
Cie de Navigation Mixte (Touach serv. hebdomad. d'Oran à Nemours, 
Melila et Tanger (avec escales alternativement chaque quinzaine à Beni- 
Saf, Tétouan, Gibraltar et Malaga), en 3 à 4 j., pour 80 fr., 60 fr., 35 fr. 
et 15 fr.; dép. d'Oran les sam. à minuit, de Tanger alternativement les 
mardis ou les mercer. dans l'après-midi; s'informer. — Cie Adria 
i-mensuel Oran-Tanger, de, jours et d'heures variables (escale 
raltar ou à Malaga), en 30 h. à 3 j., pour 60 fr. et 25 fr. sans nourrit. — 
Cie des Transports côtiers oranais et Cie Castanié : services d'Oran à 
Beni-Saf, Nemours, Port-Say et Melila (s'informer; peu confortables). 
Le paquebot double la pointe de Mers-el-Kebir et le cap Falcon, 
qui encadrent à l'O. la baie d'Oran. On passe ensuite entre le 
Cap Sigale et les iles Habibas, composées de roches éruplives 
aux escarpements assez pittoresques. Après le cap Figalo, la 
dle incline au S. et on rencontre le port de Beni-Saf (V. R. 8). 
А l'embouchure de la Tafna, on passe entre la côte et l'ile 
Че Rachgoun, surmontée d'un phare d'une portée de 29 milles. 
n longe ensuite le littoral montagneux et pittoresque des 
Taras, où l'on remarque le cap Noé et le Dj. Tadjera, au 
Sommet plat si caractéristique. On aperçoit quelquefois les 
Tuines d’Honein et toujours celles du plateau de Taount, au- 
$ssus de Nemours; on mouille, si le temps le permet, devant 
mours (V. D. 9). 
s Après le cap Milonia et l'embouchure du Kiss, la côte maro- 
mine du Rif succède à la côte algérienne. On passe devant 
м i mbouchure de la Moulouia, puis entre le cap de РАдиа et les 
LS Zaffarines, préside espagnol depuis 1847, à 4 К. епу. de la 
js erre ferme; ce sont trois iles sans végétation, alimenlées en 
Dn douce par un bateau-citerne venant de Malaga, mais présen- 
ant aux navires un abri très sûr. 
Le 
dt 


5 présides sont une série de points occupés ра, les Espagnols sur la 


© Septentrionale du Maroc : les Zaffarines, Melila, Alhucemas, Peñon 
etez et Ceuta. Les Espagnols sont enfermés dans leurs forteresses 
Séch SE des prisons et n'ont aucun contact avec le pays situé en 
- Les présides sont surtout des baznes pour les condamnés, 
Я 3 
 uEnsuite commence une longue plage sablonneuse, derrière 
| quelle s'aperçoit la sebkha de Bou-Areg, la mar chica (petite 
i^ Mer) des Espagnols, et l'on mouille devant Melila. 
Melila (hot. modestes), ou, comme on l'écrit plus souvent, 
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Melilla, située à l'extrémité de la péninsule montagneuse qui se 
termine par les hautes terres du cap des Trois-Fourches, est, 
apres Ceuta, le plus important des présides espagnols. Le mouil- 
lage est bien garanti contre les vents dO. La petite ville, dont | 
les blanches murailles s'apercoivent de fort loin lorsque le soleil 
les éclaire, est bâlie en amphithéâtre sur le versant E. d'un] 
rocher escarpé qui porte le fort du Rosario. Ge rocher, que 
limitent des falaises abruptes, n'a pas plus de 500 m. dans sa 
plus grande dimension. — Serv. tri-hebdomadaire sur Malaga 

Melila est une ville fort ancienne; il est probable en effet que le pré- 
side espagnol occupe l'emplacement même de l'antique comptoir phéni- 
cien de Rusaddir. Une ville musulmane, mentionnée au xt’ s. par El- Bokri, 
s'élevait là au moyen âge. Elle tomba aux mains du due de Mondina- 
Sidonia en 1497 et fit retour à la couronne d'Espagne en 1506. Elle lui 4 
toujours appartenu depuis, quoiqu'il ait été plusieurs fois question de 
labandonner; son histoire n'est qu'une longue suito de famines et de 
sièges, dont le plus fameux est celui du xvi? s. et le plus récent celui de 
1893, qui eut pour origine la construction d'un blockhaus à l'emplacement | 
du marabout de Sidi-Ouriach et où périt le général Margallo. Melila, port 
franc depuis 1881, fait avec le Rif un commerce assez considérable, et 
notamment la contrebande des armes. 

Melila est un amas de fortifications entassées les unes sur les 
autres, qui ressemblent à Mers-el-Kebir ou à ce que devait être 
laneien Oran espagnol. Lorsqu'on pénètre dans la forteresse, 
aprés avoir gravi les escaliers de pierre qui y donnent acces, on 
se trouve dans une petite ville espagnole, dont les principaux | 
édifices sont le cercle militaire, une petite église et un pelit 
théâtre. Du haut de la citadelle, l'oeil plonge sur la mer, que 
l'on a à ses pieds, et découvre toute la baie. A S. de l'ancienne 
forteresse, une ville ouverte s'est élevée depuis la guerre de 
1893. Au delà sont une série de blockhaus, reliés entre eux pal 
une bonne route, que l'on peut suivre; de Sidi-Ouriach, on aura 
une bonne vue d'ensemble de la contrée. 

On double le cap des Trois-Fourches (Ras-Ouerk), qui forme 
l'extrémité N. de la presqu'ilé des Guelaia; il fait une saillie 
très prononcée et oblige les navires à faire route au N. On 
se- tient dès lors assez loin de la côte inhospitaliere du Rif, 
dont on aperçoit les montagnes schisteuses monotones; 188 
hautes chaines ne se dressent pas aussi près du littoral que 
dans la Grande-Kabylie et autour du golfe de Bougie; la vege 
tation est assez maigre. On passe devant le rocher Ф Alhucemass 
« prison de la mer », dont le nom est une corruption VE 
Mezemma, en face d'une baie où s'élevait la ville musulmane C 
ce nom, et où est aujourd'hui le petit village indigène de Жоош" 
La côte, formée де falaises verticales, est ensuite plus découpe: 
mais toujours sans abris. Peñon de Velez de la Gomera (e.-3-07 
des Ghomara) est un ilot rocheux, occupé par les Espagnols en À 
1564; sur le rivage en face est l'ancienne ville de Badès. On 1 
rapproche de la côte, bordée maintenant par les monts des Dent 
Hassan, et cm mouille assez loin du rivage, dans la rade 
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Tétouan, qu'eneadre un bel amphithéâtre de montagnes, à Fem- 
bouchure de ?Oued Martil : la ville de Tétouan est à 7 К. dans 
l'intérieur (V. ci-dessous, p. 142). 
De Tétouan à, Ceuta, la côte est dirigée au N., terminant le 
Vaste demi-cercle qui commence au cap des Trois-Fourches. Au 
Cap Negro (Ras-et-Tarf), les sommets de la chaine de l'Andjera 
atteignent la côte. L'aridité du Rif disparait pour faire place à 
(65 pentes couvertes de verdure. L'extrémilé de la petite pres- 
| qu'ile de Ceuta, formée de falaises à pic, est appelée Almina par 
105 Egpagnols; elle porte un fort et un phare. La ville occupe 
Visthme étroit qui réunit la presqu'ile au continent. 
Ceuta (hôt. modestes) est la plus importante des possessions 
CSpagnoles au Maroc. 
Colonie phénicienne, puis romaine (Septem Fratres), Ceuta a joué un 
rôle important à toutes les périodes de l'históire. Elle dépendit de l'empire 
Tec sous Justinien, puis tomba au pouvoir des musulmans en 711; d'après 
а tradition, c'est le comte Julien, gouverneur de Ceuta, qui les еп ea à 
| 9üvahir l'Espagne, sous la conduite du Berbère Tarik, qui a laissé son 
Dom au détroit (Djebel Tarik = Gibraltar). Les Portugais s'emparèrent de 
бша en 1415, et la ville sa à l'Espagne en 1580. Ceuta est dominée 
Par le célèbre Mont-aux-Singes ou Djebel Moussa (890 m.), pendant du 
Tocher de Gibraltar auquel il ressemble, une des Colonnes d'Hercule. Au 
Pied du Mont-aux-Singes est la petite ile de Perejil, où M. V. Bérard 
Crôit avoir retrouvé l'ile de Kalypso d'Homère. 


La ville, le pénitencier et les fortifications de Ceuta ont un 


Caractère essentiellement espagnol. La ville est propre, mais 
presque sans mouvement. On n'y rencontre que des soldats et 
des forcats. Comme à Gibraltar, on se heurtera sans cesse à des 
Ouvrages militaires et à des consignes qui en interdisent sévè- 
rement Vapproche. Une forteresse s'éléve au point qui relie 
Visthme à la terre. J 
Ceuta est la clef du détroit, qui n'a que 20 k. de largeur entre 
"сее ville et Gibraltar. Les communications sont fréquentes par 
 feluehos et paquebots avec les ports espagnols (serv. quotid. en 
à 3 h. sur Algésiras, 5 pes.). { 
Avec la baie de Ceuta commence la rive 8. du détroit de 
- Gibraltar, formée, de hautes falaises à pic alternant avec des 
plages de sable. De l'autre côté du détroit, on aperçoit Gibraltar 
et la baie d'Algésiras, puis la ville et la pointe de Tarifa, der- 
Mère laquelle brillent les dunes de sable qui s'étendent jusqu'au 
cap Trafalgar. On double le Dj. Moussa, la pointe d’ Alcazar 
( Sar-es-Srir), et on commence à apercevoir Tanger. On passe 
evant la pointe de Malabata, que couronne une tour, devant 
à maison blanche de M. Walter B. Harris, et l'on arrive devant 
\ langer. Le bateau stoppe en rade à env. 500 m. du rivage. 
Our se rendre à terre, il faut prendre une des petites barques 
qui entourent le bateau à son arrivée (pour le tarif, V. Rens. 
poar. ; en mettant pied à terre, on passe la visite (très super- 
!cielle) de la douane. 
а position de Tanger, adossée à un promontoire qui la 
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garantit des vents d’O., est celle de plusieurs villes côtières de 
l'Afrique du Nord, d'Alger et de Dóne notamment. Le golfe, qui, 
entre la pointe Malabata et Tanger, décrit une courbe gracieuse. 
a епу. 6 k. de circonf. et 2 k. de largeur. Comme dans les baies 
analogues d'Algérie, des dunes de sable se sont formées dans 
la partie E. de ce golfe; la plage, où sont des jardins et des | 
villas, des guinguettes et des cafés, est un lieu de promenade 
à pied et à cheval: c'est là qu'en été on vient se baigner. Située 
en amphithéâtre, la ville, vue de la mer, a un aspect charmant 
avec ses maisons blanches à terrasses, ses minarels mujlico- 
lores, la Kasba qui se dresse au point le plus élevé et sa cein- 
ture de vieilles murailles. 


2» TANGER. ET LE MAROC 


Pour les voies d'accès à Tanger, directes ou par l'Espagne, V. Routes 
m., 9°, et Guide d'Espagne. — Il faut consacrer 2 j. à Tanger, davan- 
l'on veut faire des excursions dans les environs : en outre, 

tes de plus en plus nombreux choisissent Tanger comme résidence 
d'hiver. La vié y est assez chère, mais, en revanche, il y a des hôtels 

trés confortables. Le climat est trés agréable, quoique les plui e 
lus fréquentes qu'en Algérie et en Tunisie, Le touristo de passage 
ànera au hasard dans les rues, sur le Grand et le Petit-Socco, sur la 
plage. Il visitera la Kasba, et pourra, soit se promener dans les alen- 

tours immédiats de la ville, soit faire l'excursion du cap Spartel. 


Sur le Maroc, V. Renseignements généraux en tête du volume. 


Tanger * (pour les renseignements pratiques, V. l’Index alpha- 
bétique en téle du volume) ou Tandja, est une V. d'env. 40,000 hab., 
dont 10,000 israélites, 20,000 musulmans, 9,000 Européens, parmi 
lesquels 7,500 Espagnols. Les Francais ou protégés francais sont 
au nombre de 600 env. C'est le port d’importation et d'exporta- 
tion de tout le Maroc septentrional, la principale porte d'entrée 
de l'Europe au Maroc et l'emporium du détroit. 


Tanger, d'origine phénicienne, fut sous les Romains la capitale de là 
Maurétanie Tingitane, le Nord du Maroc actuel. Portugaise au xv° S. 
espagnole au xvi*, elle passa aux mains de l'Angloterre au хуп", par l0 
mariage du roi Charles II avec l'infante Catherine de Portugal. Les Anglais 
lévacuérent en 1684, après avoir détruit une jetée qu'ils y avaient cons- 
truite et dont les restes sont encore visibles au №. du wharf actuel. Bom- 
bardée par le prince de Joinville en 1844, Tanger est présentement maro- 
caine. 7 

Du petit débarcaüère encombré de marchandises où 100 
accoste, on entre immédiatement en ville par la Porte-de-Mer et 
on pénètre dans la Grande-Rue, qui escalade la colline en traver- 
sant le quartier S. de la ville. П est difficile de voir quelque 
chose de plus mouvementé que cette voie où grouille une poput- 
lation affairée, de toutes couleurs et d'une grande variété de 
costumes. Bêles, gens, marchandises, Lout cela monte, descend, 
traverse, circule, se croise. s'enchevétre avec une animation 
extraordinaire. Laissant à dr. la rue conduisant à l'Hotel Core 
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tinental, qui domine le port, on passe devant, à g., la mosquée 
principale (joli minaret recouvert de faïences vertes), puis on 
traverse une place, le Petit-Socco (Souk-es-Srir, le petit marché), 
véritable centre de la ville, sur lequel les Postes francaise, 
allemande, anglaise et espagnole se font face. Au delà, la Grande- 
Rue est bordée par des boutiques (objets marocains, curiosités, 
Changeurs, photographes) et par l’église catholique. A Yextrémité de 
la Grande-Rue, on franchit le rempart, au milieu de boutiques en 
plein vent, et on débouche sur le Grand-Souk ou Grand-Socco. 
— Des quartiers européens se sont créés et développés hors de 
l'enceinte, au cours des dernières années, en arrière de la plage 
qui s'étend au S.-E. de la vieille ville, et au delà du Grand-Souk. 
Le Grand-Socco est un vaste emplacement où le marché se 
lient le jeudi et le dimanche; mais, en réalité, il s'y trouve 
lous les jours des marchands, hommes et femmes, celles-ci 
üceroupies sous d'immenses chapeaux de paille, et vendant des 
poulets, des fruits, du charbon de bois, etc. Vers le soir arrivent 
des caravanes de chameaux qui repartent le lendemain après 
avoir déposé leur chargement, On y voit des hommes à cheval, 
à âne ou à pied, armés de longs fusils, des porteurs d’eau nègres, 
' des charmeurs de serpents, des saltimbanques. C'est un spectacle 
es plus curieux et des plus amusants. р 
En prenant à dr. avant d'arriver au Grand-Souk, et en suivant 
les murs O. de la ville, on arrivera à la Kasba, le quartier le 
Plus curieux de Tanger, avec ses maisons closes, ses rues 
étroites et solitaires. On peut y visiter un harem (les dames 
50 Zement: pourb., 1 pes.). Après être passé devant la porte du 
үә du Gouverneur, on débouche sur la Grande-Place, sur 
aquelle se trouvent à g. le Corps de garde et la Salle de Jus- 
lice, à dr. la Trésorerie et la Prison (on visite, et on peut acheter 
4ux prisonniers quelques menus objets). 

On sort de la Kasba par la porte de la Kasba (très belle vue 
Sur la ville, la campagne et les montagnes), et on descend dans 
la ville où l'on flàne dans le dédale des rues, et où l'on pourra 
Visiter l'intérieur d'une maison juive, un bazar et un café. 

Au S.-0. du Grand-Souk s'élèvent le consulat de France, la cha- 
Melle protestante et V Hóte lla de France, entouré de villas et 

М de jardins; c'est le quartier des Légations européennes. — Au N. 
Se trouve le plateau du Marchan, qui servait autrefois de champ 
de manœuvres aux troupes et de lieu de campement pour les 
Caravanes; il est maintenant couvert de jardins et de villas, 
Parmi lesquelles celle du chérif d'Ouezzan, le principal person- 

-Nage religieux du Maroc; les. Européens ont méme fait faire 
Pour y accéder une roule pavée carrossable, la seule qui existe 
“ans tout le Maroc. 


[Les environs de Tanger sont trés agréables, surtout au printemps, et 
Offrent (lorsque le pays est tranquille) de belles promenades à picd, à 

. Mulet ou à choval. Ils sont habités par des Berbères sédentaires qui sont 
Jardiniers et cultivateurs de vergers (oliviers, vignes, figuiers, grenadiers). 
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Leurs maisons sont entourées d'araves et de figuiers de Barbarie; çà e 
là un palmier balance au vent son maigre panache. Les parties non défr 
chées sont couvertes d'un épais maquis, où dominent le chêne-liège et le 
ert, avec le stes, les bruyères blanches, qui atteignent 3 m. de 
hauteur, les genéts, les myrtes, les lentisques, les palmiers nains, etc. 


l° Le Djenel. — On appelle Djebel ou Djebel-Kebir la région de collines 

ui s'étend à l'O. de Tanger. Si l'on ne veut pas faire l'excursion du cap 
Spartel, on peut faire une promenade (3 h. env.) au Djebel. Du Grand- 
Souk, on monte au plateau du Marchan. Au delà du vaste terrain décou- 
vert situé au centre de ce quartier, on descend à l'O. dans le joli ravin de 
l'Oued-el-Youd (la rivière des Juifs, ainsi nommée parce qu'un grand 
nombre de Juifs exilés d'Espagne vinrent y débarquer), puis on gravit le 
versant E.du mont Washington, au milieu de belles pro riétés particu- 
lières, parmi lesquelles on remarque la villa Perdicaris. Passant auprès 
dela Aoubba et fontaine de Sidi Mesmoudi, on monte à g. sur le plateau 
du Djebel (325 m.), parsemé de broussailles et de rochers de grès. De là, 
vue assez étendue. On revient à Tanger par le chemin du cap Spartel, 
travers des cultures et des gourbis, et on rentre à Tanger par le quartier 
espagnol de San-Francisco. 


2° Cap Spartel (5 h. env., cheval ou mulet). — On suit la route du mont 
Washington, puis on la laisse à dr., pour se diriger, en suivant la cróte 
du Djebel, vers le cap Spartel, l'Ampelusium des anciens(c.-à-d. le Cap 
des Vignes), extrémité N.-O. de l'Afrique. Sur le cap (vue étendue) s'élé* 
vent un grand phare,construit par un Francais, M. Jacquet, et un sémaphore. 

A 45 min. env. S. du cap se trouvent des grottes appelées groltes 
d'Hercule (carrièrés de pierres meulières), d'où l'on peut revenir à Tanger 
par une route un Den plus au S. 3 


3° Tétouan (60 К. env.; cheval ou mulet; 10 h.; on emmène générale- 
ment un mokhazni ou cavalier d'escorte, qu'on paie 5 fr. par j.; on peut: 
la rigueur coucher dans un caravansérail aux deux tiers du chemin, mals 
c'est peu à conseiller; emporter des vivres). — On traverse l'Andjera, pays 
accidenté et pittoresque, qui permet de se rendre un peu compte de Ce 
qu'est le Maroc. Dans la première moitié du trajet, on chemine dans des 
champs de céréales; le pays devient ensuite plus sauvage et se couvre 
de brousse. Des hauteurs qu'on franchit entre le caravansérail et Tétouan, 
belle vue au S. sur le massif des Beni-Hassan. 

Télouan (hót. modestes), en ar. Titíaoun, est mentionné par les géogra- 
phes arabes dès 1310; mais la ville actuelle a été fondée en 1492 par des 
réfugiés de Grenade; des familles de cette origine existent encore; elles 
conservent les titres de leurs propriétés et les clefs de leurs maisons s 
Grenade, ainsi qu'une épée du roi Boabdil. La ville a été prise ot occupte 
par l'Espague de 1860 à 1862. Elle compte env. 20,000 hab., dont 5,000 Juifs. 
La ville s'étale en pente douce sur les flancs d'une colline couverte de 
jardins et de bois d'oliviers, qui se prolongent dans la belle vallée ёл 
contre-bas. Elle est entourée d'épaisses murailles en pisé flanquées 00 
tours carrées; la Kasba domine la ville, dont la sépare un ravin. La ville 
renferme plusieurs mosquées et de nombreuses koubbas. Chaque rue est 
consacrée à une industrie distincte : ici les armuriers, là les brodeurs © 
les tisserands, ailleurs les fabricants de babouches. Les Juifs habitent UD 
quartier spécial ou mellah, aré des autres par des portes qu'on ferme 
1a nuit. — Ecole israélite de l'Alliance francaise. 

[De Tétouan, on peut gagner Ceuta, par un sentier suivant le bord de 
mer, en 8 h.env. — Par mer, outre le serv. bi-mensuel Zouache indique 
ci-dessus, un serv. hebdomad. Bland (10 et 9 pes., 5 h.) assure les commu- 
nications entre la rade de Tétouan (V. p. 139) et Tanger.] 


la 
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с Le Maroc. — On sait de reste que de nombreuses parties du Maroc sont 
Anterdites aux touristes et que les explorateurs eux-mêmes risquent leur 
Vie en s'y avonturant, à moins de conditions tout à fait spéciales. Cepen- 
dant cette sorte d'interdit ne s'étend pas au Maroc tout entier. On y dis- 
tingue le blad-el-makhzen, ou pays soumis au Sultan, et le blad-es-siba, ou 
pays indépendant. Dans le blad-el-makhzen, dont les limites sont d'ailleurs 
Variables et flottantes, on peut, en temps normal, voyager en parfaite 
Sécurité, moyennant quelques précautions élémentaires. 
ant qué durera la période troublée actuelle, on fera bien de se borner 
visiter les ports ouverts de la côte de l'Atlantique, sans pousser plus 
On que leurs environs immédiats. 
1° Côte atlantique. — La visite des ports de cette côte ne présente 
Aucune difficulté. La population, habituéo au contact des Européens, 
Sabstient de manifestations malveillantes à leur égard. — La cóte est 
vSservie par plusieurs compagnies de navigation (V. Rens. pratiques, au 
"lot Tanger); les embarquements et les débarquements, qui se font en 
11015, sont souvent épineux, pour peu que Ја mer soit houleuse (prix à 
lébattre; les bateliers sont généralement exigeants). 
e bateau prend, au sortir de la baie de Tanger, la direction de l'O.; 
Jh longe de près la côte, élevée et assez verdoyante, constituée par les 
pierpements du Dj. Kebir. Bientôt, on aperçoit le phare du (19 k. de 
sanger) cap Spartel (V. ci-dessus), qu'on double. La direction est désor- 
ls celle du 5. La côte s'abaisse et se couvre de dunes; on s'en tient 
Assez loin. А 40 К. du cap, on passe au large a’Arsilla (oà les bateaux ne 
"nt pas escale). 
|. 80 к. (ge Tanger) Larache (hót. modeste) ou Z1-Araïch, V. de 6,000 hab. 
%у., à l'embouchure et sur la rive S. de l'Oued-el-Kous, le Лоиков des 
lieiens, Une barre ne permettant l'entrée en rivière qu'à des navires d'un 
tès faible tirant d'eau, on mouille au large. Larache a été occupée au 
début du xvi’ s. par les Portugais et de 1610 à 1689 par les Espagnols, 
Ont les imposants travaux de fortification sont encore debout. 


[A 4 k. en amont de Larache, sur la rive dr. de l'Oued-el-Kous, ruines 
do 7 s, où les Romains édèrent aux Phéniciens et aux Carthaginois. 
A 32 k. S.-E., aussi sur l'Oued-el-Kous, #l-Ksar-el-Kebir (aub.), première 
Étape de la route de Fez, petite ville qui a donné son nom à la bataille 

Stdue à quelque distance au ,en 1978, par le roi de Portugal, dom 

Sbastien, qui y périt.] 
ah 115 k. au delà de Larache, on passe au large de l'embouchure du 

Chou, le fleuve le plus considérable du Maroc, sur la rive g. de laquelle 
Se trouve la ville maintenant à peu près déserte de Mehedia. 

225 k. Rabat (hôt. : de la Douane; Allegria; modestes) У. de 20,000 a. 
“0,000 hab., à l'embouchure et sur la rive S. de l'Oued Bou-Regreg, fermée 

Ar une barre peu praticable. — Tapis, broderies, poteries et meubles de 
Abrication indigène estimés. 

e minaret d'une mosquée en ruines, à l'amont de la ville actuelle, dit 
our de Hassan, construit à la fin du хи° s. (ainsi que la Giralda de 

?ville et la Koutoubia de Merrakech) par le souverain almohade Yakoub- 

"Mansour, est un bel échantillon de l'art médiéval marocain. — Un peu 

us loin, à 2 k: 5 S.-E. de Rabat, on atteint l'emplacement de Chella, où 
Se trouvent les restes d'intéressants édifices de l'époque des sultans méri- 
К SS y avaient leurs sépultures (minaret et mosquée du хш" S., 

our de laquelle se groupent ces sépultures). 
opposée du Bou-Regreg, au N. de l'embouchure, est Salé, 
res exercèrent leur industrie jusqu'au cours du stuer $.] 


D'ORAN A TANGER. ^o Cp. 40] 


310 k. Casablanca (hot. : Central; Bellevue; Continental; de Frances: 
modestes), le Dar-el-Betda des indigènes, V. de 20.000 à 25,000 hab., le 
seul mouillage où les opérations restent possibles par tous les temps et la 
plus importante place de commerce du littoral marocain. C'est le débouché 
de la province des Chaouia, l'une des plus productives de la riche région 
agricole dite des terres noires. — A la suite du massacre d'Européens 
employés aux travaux du port, le 30 juillet 1907, des troupes francaises 
ont été débarquées, le 7 et le 8 aoüt, à Casablanea, qu'elles ont occupé- 
Depuis, l'occupation française a été progressivement étendue à toute la 
province des Chaonïa. 

400 k. Mazagan (hät, de l'Univers, modeste), Æl-Djedida des indigènes, 
port assez actif de 20,000 hab., débouché de la province des Doukkala et 
bon point de départ pour Merrakech. — Fortifications datant de l'occupa- 
tion portugaise, qui S'y prolongea de 2 à 1769. 

[A 12k. S., auprès de la zaouïa de Mouley Abdallah, ruines de Tit. 

À 90 К. N.-E., embouchure de l'Oued Oum-er-Rebia, fleuve à peu près 
aussi important que le Sebou. Sur sa rive S.,on visitera la pittoresque 
ville d'Azemmour.] 

On double le cap Blanc, puis, aprés avoir passé devant la profonde 
lagune d'Oualidiæ, le cap Cantin. 

540 k. Saffi (hôt. Saffi, modeste), ou Asfi, V. de 7,000 hab., port de 
l'A bda (où les opérations sont trop souvent impraticahles), avec de belles 
fortifications portugaises. — On passe au large de l'embouchure du Tensift 
au S. de laquelle on aperçoit l'aréto en forme de croupe du Dj. Hadi 
( V. ci-dessous). x à 

650 k. Mogador (hôt.: Jacquely, dans la ville méme; Palm-tree, 
7k. env. 5.), dont le nom marocain est Soucira, V. de 20,000 à 25,000 hab 
aux rues rectilignes, construite au xvn’ s. par un ingénieur francais sur А 
l'ordre du sultan Mouley Mohammed. Quelques îlots au N.-0. etune petite 
ile au S.-O. protègent assez médiocrement le mouillage. Plus du tier: 
de la population est israélite. Grâce au vent alizé du N.-E., qui y 804 t 
presque constamment à la saison chaude, la température de Mogador 05 
remarquablement fraiche en été. 

ons 


[Mogador est entouré de hautes dunes qui donnent à ses envir i 
immédiats un air de désolation; mais lorsqu'on a dépassé celles-ci: 5 
pays, de relief accidenté, riche et bien cultivé dans les fonds, boisé sur Je 
pentes de thuyas (l'arar des indigènes) et d'arganiers (arbres spéciaux à i 
région, dont les fruits fournissent une huile comestible), est vraint 
pittoresque. ; 7 À у do 

A 95 К. N.-E., Ain-el-Hadjar, lieu de villégiature des Européens v. 
Mogador (source abondante et beaux vergers) est un bon point de dé PS 
pour l'ascension du Djebel Hadid (point culminant à Sidi Yakoub à 609 de 
d'où l'on peut voir par temps clair les sommets neigeux du Grand Atia 
— A k. E. WAtn-ek- Hadjar Souk-el-Had (marché important lo dimanche? 
à proximité de magnifiques olivettes.] 


2° Intérieur. — Il n'y a au Maroc ni routes ni ponts. On voyage à cheval 

ou de préférence à mulet (plus rapide et moins fatigant). Voici commen 
il faut s'y prendre pour entreprendre un de ces voyages, si l'état du pay 

permet d'y songer. Aprés avoir rendu visite au représentant officiel or 

nation (ministre à Tanger, consul dans les autres ports), qui donnera C7 

renseignements et des conseils, on organisera sa caravane, ауес le € to 
cours de celui-ci ou de quelque négociant européen notable. On empor" 
bien entendu des tentes et des provisions; il conviendra aussi de sp а 

curer des selles européennes, les seridja indigènes étant peu conforta V: 

pour de longues étapes. Plusieurs hôtels de Tanger sont outillés pour four 
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en location le matériel nécessaire (prix à débattre, généralement. assez 
élevés). Ils se chargent même d'organiser à forfait une caravane, mais on 
, le plus souvent, grande économie à le 


8 pe ; mais on 
doit a er. Quant 


rant et compliqué. ` 

On se fait escorter par un moKkhazni (cavalier fourni par l'autorité maro- 
Caine) que l'on paie normalement pes. par j. et dont la présence éngage la 
responsabilité du Sultan vis-à-vis de la légation dont dépend le voyageur 
européen. Chaque soir, on campe près d'un douar, et le cheikh, moyennant 
une rétribution, fournit des gardiens pour la nuit. Lorsqu'un chrétien arrive 
ans une ville de l'intérieur, il n'obtient, sans difficultés, un logement que 
Sil a été officiellement annoncé au caïd ou pacha. Dans ce cas, on lui 
assigne une maison vacante ou méme une maison habitée dont le pro- 
priétaire est expulsé pour la circonstance. D'ailleurs, il sera parfois préfé- 
table, pour éviter les puces dont fourmillent trop fréquemment les demeures 
indigènes, de faire dresser sa tente et d'y passer la nuit. 

„1105 rues sont remplies à certaines heures d'une foule grouillante et dégue- 
nilléo au milieu de laquelle il serait difficile et pénible de circuler à pied; 
aussi tout individu qui se respecte ne paraît en public WE cheval ou à mule, 
toujours au pas. Le chrétien est assez souvent insulté dans les villes de 

Intérieur, mais, comme le dit un voyageur, ces injures font d'autant 
Moins de mal qu'on ne les comprend généralement pas. On a quelquefois 

€ la peine à se procurer ce dont on a besoin, en un mot on doit suppor- 

er de petites vexations contre lesquelles il est difficile de réclamer, car on 
he peut forcer les gens à être aimables. Il est élémentaire d'éviter avec le 
plus &rand soin tout ce qui peut choquer les coutumes des indigenes et 

Surtout leurs croyances P. perc Sous cette réserve, on sera parfaite- 

ment en sécurité dans les voyages pour lesquels on aura obtenu l'agré- 

Ment et l'appui de la légation ou du consulat. Ajoutons que le déguise- 

ment arabe est parfaitement inutile. 

Fez id de Tanger (250 k. env.) ou de Larache (180 k.) qu'ón.se rendra à 

E Capitale du Nord, en 5 à 8 j., voyage qu'on pourra compléter par la 

iSite de Méquinez (60 k. env. О. de Fez). 

(oo ant à la capitale du Sud, Merrakech, on l'atteindra, soit de Mazagan 

e + Env. en 5 à 6 j.) ou de Safi (150 k. seulement; mais l'organisation 
ia ud convoi sera moins facile à Safi qu'à Mazagan), soit de Mogador (180 k. 
ou d j. par la route directe; la route plus intéressanto dite des diara 
95 poitrails, qu'il n'est pas toujours permis de prendre, demandorait 


ALGÉRIE. T0 - ^ 
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748 jJ). — De Merrakech, les amateurs d alpinisme pourront tenter de 
excursions dans les massifs voisins du Grand Atlas (recommandable pour 
des voyageurs éprouvés seulement ; autorisation difficile à obtenir ct qui 
comporte inévitablement des restrictions gênantes). 

ll parait superflu de donner ici une description des villes de Fez, de 
Méquinez et de Merrakech, le nombre des touristes qui s'y rendent étant 
encore trés restreint.] 


Route 44. — D'ORAN А ARZEU 
ETA MOSTAGANEM 


A, Par la ligne du littoral. 


47 k. d'Oran à Arzeu; ch. de fer en 2 h.; 3 fr. 80 et 2 fr. 75; ‘change ment 
. de train à Damesme. — 89 К. d'Oran à Most: aganem ; ; ch. de fer en 3 h. 30: 
7 fr. 30 et 5 fr. 40 ; changement de train à la Macta. © d Arzeu à 
Mostaganem ; ch. de fer en 1 h. 30 ; 4 fr. 35 et 3 fr. 20; 
train à Damesme et à Ja Macta. 
Bonne route empicrrée d'Oran à Mostaganem par Arzeu; 83 à 90 К. 
suivant l'itinéraire suivi d'Oran à Saint-Cloud (V. p. 102); rampes géné- 
ralement faibles, sauf avant Mazagran. 


98 k. d'Oran à Saint-Cloud (V. p. 100). — 34 k. SE Kléber, 
La station est au v. de Renan (Mefessour), et à 3 k. S. de celui 
de Kléber (aub.). 

Dans le Dj. Orouze, à 5 k. N. de Kléber, mines de fer et 
carrières de marbres de toutes nuances, surtout rouges, roses 
et. bréchiformes, dé teintes fort belles. Ces marbres ont été 
exploités par les anciens. Les gisements de fer appartiennent à 
la Société minière franco-africaine, qui les exploite, ainsi que 
ceux de Tazout (V. p. 104), au moyen d'un embranchement se 
raecordant à la ligne d'Arzeu. 

36 k. Sainte-Léonie, ham. de 600 hab., dépendant d'Arzeu, dont 
il est une annexe. Pres du v. est la koubba de Moulay- Magoun: 

42 k. Arzeu-bifurcation ou Damesme (nom d'un général tué à 
Paris en 1848), v. annexe de Saint-Leu. 


De Damesme à Mostaganem, V. ci-dessous. 


De Damesme à Arzeu, le ch. de fer suit le bord de la mer. 

#1 К. Arzeu (hot. : de la Nièvre; des Bains), ch.-l. de com. de 
de 6,000 hab., presque tous Europ., estsitué dans la partie О. de 
а baie comprise entre le cap Carbon et le cap Ivi. Protégé contre 
ies vents du large par un contrefort du Dj. Orouze, c'est le meil- 
leur abri naturel de l'Algérie occidentale. Des travaux d amé- 
lioralion actuellement en cours, qui coûteront 1,200,000 fr 
doivent en faire un excellent port. 


Arzeu (et non Arzew) fut, au хпе s., un des arsenaux maritimes d' 'Abd-el- 
Moumen. Les Italiens le visitèrent au xiv* et an xv* s. Plus tard, les Turcs 
y curent des magasins et défendirent le mouillage par un petit fortin. L9 
gónéral Desmichels I eccupa le 4 juillet 1833. 


[R. 41] ARZEU. — MAZAGRAN. 447 


Arzeu est tine place d'assez faible importance. Le port est 
constitué par une jetée de 280 m. de longueur bordée d'un quai 
el par un terre-plein coupé de trois petits môles de 30 m. sur 20. 
Trafic commercial de 150,000 tonnes, que grossissenlles minerais 
de Tazout et de Kléber. Le phare (10 milles de portée) est sur 
Un ilot, au N. du fort de la Pointe. 

[A тк. S.-E., Vieil 

A 90 К. S 


Arzeu ( V. ci-dessous). 

e les Salines, dépression de 12 k. sur 3, occupée en hiver par do 
l'eau salée, en été par des sels divers. On en extrait annuellement environ 
9,000 tonnes, qu'une voie ferrée amène au port d'Arzeu. 

À 40 k. S., Saint-Denis-du-Sig, route carross. (У. К. 5).] 
D'Arzeu à Beni-Ounif, V. R. 19. 


D'Arzeu à Mostaganem, même trajet que ci-dessus jusqu'à 
ümesme. d 


, Àu delà de Damesme, la voie ferrée se développe le long du 
rivage, qu'elle suit de près, tandis que la route nationale, qui 
lui est parallèle sur la dr.. sien tient à quelque distance. 
49 k. (d'Oran) Saint-Leu, ch-L de com. de 5,300 h., dont 
. 1,950 Europ. А 500 m. de Saint-Leu est situé le Viei-Arzeu ou 
olioua, v. indigène, pres des ruines de Portus-Magnus. 
\ Une grande maison romaine, sur le plateau, est actuellement presque / 
Indistincte. Elle contenait de belles mosaïques, qui ont été transportées au 
Musée d'Oran. Une autre maison, plus petite, se voit au bas du plateau, 
Près de la route d'Oran à Mostaganem (cour centrale, ornée de fontaines 


Semi-circulaires, bordée de portiques et flanquées de diverses sailes.) 


55 k. Port-aua-Poules, pelit v. de pêcheurs, dans une situation 
assez pitloresque. 

59 К. La Macta, station de bifurcation à l'embouchure de la 
Macta (V. p. 152). 


i C'est dans les marais de la Macta qu'Abd-el-Kader, le 98 juin 1835, fit 
.  PSSuyer au général Trézel un des échecs les plus graves que nous ayons 
| Subis en Alpérie. 

Do la Macta à Perrégaux et à Beni-Ounif, V. R. 12. 


On laisse à dr. la ligne du Sud-Oranais. Le tracé du ch. de fer, 
Oujours à peu près parallèle au rivage, s'en éloigne cependant 
assez sensiblement, laissant maintenant la roule nationale à g. 
elle-ci continue à longer la mer, par la Sfidia et (18 k. de la ` 

. аса) Ouréa, jusqu'au pied du plateau élevé de 100 à 150 m. 

|. Sur lequel sont Mazagran et Mostaganem; elle y monte par une 

"Orte rampe (de 0,06).  . 

— 4, 13 К, Noisy-La Slidia, stat. qui dessert le v. de La Slidia, sur 

1а route nationale, ch.-l. de com. de 1,950 hab., dont 750 Europ., 

EL celui de Noisy, à 6 К. S.-E. de la Stidia (V. p. 151). — 81 К. 
lvoli (V. p. 451). ^ 
86 k. Mazagran (aub.) ch.-l. de com. de 1,700 hab., dont 

00 Europ, B 


Mazagran, la T'amazagran d'El-Bekri, appartint aux souverains de Tlem- 
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cen, puis aux Turcs. Sous la domination de ces derniers, le comte d'AT 
caudete, gouverneur espagnol d'Oran (1534-1558), s'en empara à is 
reprises, au cours d'expéditions contre Mostaganem. Le 26 août 1558, 

ayant échoué lavant-veille devant Mostaganem, il subit à Mazagran un 

désastre complet; il y périt lui-même et l'armée espagnole tout entière fut 

faite prisonniere par les Turcs. 

La prise de Mostaganem, en 1833, amena celle de Mazagran, dont les 
maisons furent habitées par des Arabes acceptant notre domination. 
Comme ces indigènes craignaient, en 1839, les razzias d'Abd-cl-Kader, ils 
demandérent et reçurent une petite garnison francaise. Le 15 décembre 
1839, Mazagran était attaquée par Mustapha-ben-Tami, khalifa d'Abd-el- 
Kader. Cette première tentative ayant échoué, elle fut renouvelée avec des 
forces plus considérables, mais sans plus de succès, du Зац 6 février 1840; 
le capitaine Lelièvre, attaqué daps un réduit en pierre sèche, mais domi- 
nant la position, repoussa, avec 123 soldats du Ier bataillon d'Afrique, ou = 
Zéphirs, l'assaut donné, pendant quatre jours, par 12,000 Arabes. 

Une colonne commémorative de ce fait d'armes a été édifiée 
dans l'ancien réduit. L'église a été construite avec le produit 
d'une souscriplion nationale. 

Passé Mazagran, à mi-chemin de Mostaganem, ch. de fer et 
route laissent sur la g. /e Haras, ou dépôt de la remonte, établis- 
sement considérable créé par le général de Lamoricière (on peut 
le visiter). Plus bas, du cóté de la mer, est le champ de courses 
de Mostaganem. La route pénètre en ville par le faubourg de la 
Pépinière (villas et jardins). 

89 К. Mostaganem (Grand-llôlel et de France), ch.-l. d'un 
arrond. de 330,000 hab. et d'une com. de 20,000 hab., donl 9,500 
Europ., 1,000 israélites et 9,500 indigènes, est situé sur un plateau 
à 100 m. d'altit. et à 4 k. de la mer. 

On attribue à l'Almoravide Youssef-ben-Tachfin (1061-1106) la. fontaine 
du Bordj-el-Mehal, l'ancienne citadelle de Mostaganem, aujourd'hui con- 
vertie en prison. Aprés lui, Mostaganem appartint aux Beni-Zeiyan de 
Tlemcen, puis aux Mérinides de Fez, dont l'un fit construire la mosquéô 
en 1342. En 1516, Mostaganem passa sous la domination des Tures. Elle 
fut alors agrandie et fortifiée par Kheïr-ed-Dine. Le général Desmichels 
s'en empara et y placa une garnison en juillet 1833. 


Mostaganem se compose d'une ville européenne et d'une ville 
indigène, séparées l'une de l'autre par le profond ravin de |’ Ain- 
Sefra (l'eau jaune), ruisseau qui ne roule pas moins de 150 lit. 
par sec. et fait marcher 14 usines; il est bordé de jardins. 

Le centre de la ville européenne est la place de la République 
ou place d'Avmes, entourée de maisons à arcades, sur laquelle 
sont la mairie, l'église, la poste, et l'hôtel. De la terrasse située 
à l'angle Х.-О. de la place, оп ‘а une assez belle vue sur Ја 
Marine et le golfe. ~ 

Pour aller à la ville indigène ou Tidjit, on prendra fa rue 
Bugeaud ou la rue de la Mairie, puis la place Gambetta, on tra- 
versera le quartier de Matmore sur la rive dr. de l'Arb-Sefra 
par la rue du Sig, et on sortira de la ville européenne par la 
porte des Medjer, à PE. La ville indigène est pittoresque. Elle 
est dominée par des koubbas de saints locaux (Sidi-bou-Maouen, — 
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Sidi-ben-Saber, Sidi-Mazous-el-Behari). Du cimetière arabe, la 
vue est, belle sur Mostaganem et les environs. 

Entre la porte de Mascara et la gare est un joli jardin public. 
Mostaganem est la patrie d'origine des tirailleurs ou turcos; le 
1*' bataillon de tirailleurs, C' Bosquet, fut créé à Mostaganem, 
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Par Lamoriciere, en 1847. Ces soldats indigènes tiennent une 
rande place dans la vie de la ville et contribuent à sa physio- 
nomie. Us occupent de belles easernes de style mauresque au 
аз et à PO. de Mostaganem. Au cimetière, derrière le faubourg 
е Beymouth, а été construit, еп 1898, un monument à la 
Mémoire des victimes de la catastrophe de chemin de fer 
Adélia (V. p. 67) du 10 mai 1896, dans laquelle un détache- 
Ment de-tirailleurs, soldats et officiers, partant pour Mada- 
Bàscar, périt dans une collision sous un tunnel. 
e port se trouve à 1 k. O. de la ville; on y descend par une 
Toute qui présente des courbes et des déclivités trés prononcées. 
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Le port est situé à l'embouchure du petit ravin de l'Ain-Sefra, entre 
deux pointes, celles de la Salamandre et de Karouba, qui sont trop basses 
et trop peu accentuées pour fournir un abri suffisant. La rade est ouverte 
à tous les vents dangereux de ГО. au N., et lorsqu'ils soufflent, les navires 
au mouillage sont obligés de se réfugier, dans la rade d'Arzeu. Le port 
consiste en deux jetées de 900 et de 350 m., qui ont éprouvé, à peine ache- 
vées, de trés graves avaries lors des violentes tempétes de novembre 1903; 
elles avaient coüté nouf millions. Des travaux complémentaires, qui ont 
absorbé 1,750,000 fr., ont été exécutés ; de nouveaux sont entrepris pour 
1,350,000 fr. Le trafic commercial atteint environ 150,000 tonnes. 


[Les environs immédiats de Mostaganem offrent comme buts de prome- 
nade, outre la ville indigène, le port et le jardin public, le haras, à 2 k. 
sur la route de Mazagran, le village de la Salamandre, sur la pointe de ce 
nom, à 1 К. N-O. (villas, restaurants, bains de mer), enfin Mazagran 
(omnibus 4 fois par J., 25 cent.; V. ci-dessus, p. 147). 


De Mostaganem au Djebel-ed-Diss (382 m.; route carross. de 12 k,; c'est 
l'amorce de la route côtière, en voie d'exécution, de Mostaganem à Ténès 
et à Dupleix, V. p. 62 et 74). — On sort de Mostaganem par la porte des 
Medjer, on passe àu-dessus du v. de Karouba (bois sacré trés vénéré), et 
on longe le pied du Djebel-ed-Diss. Au delà, la route déjà construite tra- 
verse le Chélif à 800 m. de son embouchure et monte ensuite sur le pla- 
teau bordant la mer pour atteindre Ouillis, d'où l'on peut gagner Cas- 
saigne, et Lapasset (V. ci-dessous). 


De Mostaganem à Cassaigne (54 k.; serv. de dilig. t. 1. j.; 4 fr. et 3 fr.; 
trajet intéressant, mais il vaut mieux aller en ch. de fer jusqu'à Aïn- 
Tédélès, V. ci-dessous, R. 13). — 6 k. Pélissier, ch.-l. de com. de 2,200 hab., 
dont 300 Europ. 

9 k. Tounin, ch.-l. de com. de 2,000 hab., presque tous indigènes. A 
4 К. N.-E., Belle-Côte (Ain-bou-Dinar), ch.-l. de comm. de 1,300 hab., sur 
Ja rive g. et prés de l'embouchure du Chélif. 

21 k. Ain-Tédélés (aub.), ch.-l. de com. de 3,000 hab., dont 750 Europa 
à 211 m., entouré d'arbres et de vergers, et à 2 k. du Chélif. qu'il domine. 
Belle vue sur les méandres encaissós de ce fleuve, qui s'est frayó uu 


assago vers la mer.à travers le massif du Dahra. Important marché le 
undi. 


[A 4 к. E., Belle-Vue (Souk-el-Mitou ou Sour-Kelmitou), ch.-l. de com. 
de 2,800 hab., dans une situation analogue à celle de Belle-Cóte, dominant 
la coupure du Chélif (l'ancien fleuve CAylimath, d'où le nom de Kelmitou), 
entouré de beaux vergers, avec des sources fournissant des eaux abon- 
dantes, qui descendent en cascades. C'était une trés ancienne ville indi- 
gène, dont il reste quelques ruines.] 


La route descend ensuite jusqu'au Chélif, qui coule dans des gorges. 

29 k. Pont-du-Chélif, ch.-l. d'une com. de 3,100 hab., presque tous indi- 
gènes, qui a pris son nom d'un pont de 79 m. construit par 4,000 Espagnols 
esclaves des Tures et restauré par les Francais. — A 3 k. 5 en aval, ruines 
(sans intérét) dela ville romaine de Quiza. 


[De Pont-du-Chélif, une route carrossable de 18 К. (à dr.) abrège beau- 
coup le trajet de Cassaigne, qu'elle atteint sans Re par Ouillis et 


Bosquet, mais elle n'est desservie par aucun serv. de diligence.] 

On remonte sur la rive N. du Chélif par une forte rampe (pentes dépas- ` 
sant 10 0/0) on franchit l'aréte du Dahra à 250 m, d'alt. (belle vue), et | 
on se rapproche de la mer. 
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[A 6 К. 5 N.-O. (bon chemin), phare de 1er ordre du cap Ivi, d'une portée 
de 33 milles.] 


40 k. Ouillis, centro do 200 hab., dépendant de la com. m. de Cassaigno, 
entouré de jardins de figuiers. Près d'un ancien moulin dans lequel on a 
installé une pompe élévatoire alimentant en eau potable le villago de Bos- 
quet, dans des rochers couverts d'arbres et de plantes grimpantes à tra- 
vers eps l'eau des sources d'Ouillis tombe en cascades, s'ouvrent des 
grottes (belles stalactites) d'un accès assez difficile et masqué par la végé- 
tation. 


44 k. Bosquet (nom du maréchal de France), ch.-l. de com. de 2,500 
hab. dont 350 Europ., à 360 m. d'alt. Une route de 7 k. conduit à la mer, 
où se trouvent un embarcadére et une plage estivale. 


54 К. Cassaigne (nom d'un ancien aide de camp de Pélissier ; aub.), v. 
de 700 hab., ch.-l. d'une com. m. de 27,000 hab. L'église, le presbytère, l'école 
et la gendarmerie sont réunis dans un bordj qui domine le village ct fait 
face à la mairie. Е 

[А 10 k. N.-O. (serv. quotid. de voit.), Zapasset (nom du général qui brüla 
ses drapeaux à Sedan), anc. Ain-él-Hammuam, centre de 300 hab. À 7 k. N. 
de Lapasset (17 de Cassaigne), Petit-Port, centre au bord de la mer, avec 
un petit abri sür, station balnéaire.] 


De Cassaigne à Renault et à Inkermann ou Orléansville, V. R. 4, p. 76 


De Mostaganem à Perrégaux (40 kil.; serv. de dilig. 2 fois par j. en 4 h.; 
A fr. et 3 o — 4 k. Mazagran (V. p. 147). — 8 k. Rivoli, ch.-l. de com. 
de 2,000 hab., dont 700 Europ. (vignoble étendu) — On laisse à g. le 


Ce chainon du Trek-et-Towirés. — 16 К. Noisy-les-Bains ou Ain-Nouissy 


iub.) ch.-l. de com. de 2,000 hab. dont 500 Europ. A 1 k. du v., source 
sulfureuse sodique, d'où la localité tire son nom, avec un petit bâtiment ot 
quelques baignoires. On entre ensuite dans la plaine:de l'Habra. — 40 k. 
Perrégaux (V. p. 84). \ 
H 


De Mostaganem à l'Hillil et à Relizane (60 k.; serv. de voit.). — 13 k. 
Aboukir, ch.-l. de com. de 2,000 hab., dont 400 Europ. (figuiers et vignes). 
— 18 k. Blad-Touaria, ch.-l. de com. de 9,500 hab. — 93 k. Sirat. — 99 k. 
Bouguirat (aub.), v. de 550 hab. Europ. Non loin de là est né, vers 1791, 
` Sidi-Mohammed-ben-Ali-es-Senoussi, fondateur de la confrérie musulmane 
| des Senoussiya (У. p. 76). 
40 К. L'Hillil (V. p. 84), où l'on trouve le ch. de fer. La dilig. continue 
par (50 k.) Clinchant ou les Silos jusqu'à (60 k.) Relizane (V. p. 77).) 


De Mostaganem à Tiaret, V. R. 13, p. 165. 


В. Par Perrégaux. 


Lignes P.-L.-M. et de l'Etat : 196 К. de ch. de fer jusqu'à Arzeu et 135 jus- 
qu'à Mostaganem. — Itinéraire peu recommandable; beaucoup moins 
direct que le précédent, i! est en outre soumis à l'éventualité de corres- 
pondances généralement fort défectueuses à Perrégaux. 


15 k. d'Oran à Perrégaux (V. R. 6). 


51 k. de Perrégaux à Arzeu (V. R. 12), et 60 k. de Perrégaux 
à Mostaganem (V. R. 12 et ci-dessus, A). 


* 
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C. Par mer. 


i 
Services assez fréquents, mais médiocrement confortables, de la C!* des | 
Transports côtiers oranais et de la Cle Scotto; s'informer des jours fet 

des heures de dép., qui sont sujets à varier. — En outre, V. servi 
indiqués R. 6, B, p. $6. — Recommandable seulement par beau temps. 


Pour.la description du trajet, V. R. 6, B. 


Route 12. — D'ARZEU (OU D'ORAN) A BENI-OUNIF- 
DE-FIGUIG ET AU SUD-ORANAIS 


A l'O. d'Alger, trois itinéraires principaux, dépassant les limites du Tell, 
traversent les steppes et permettent d'atteindre les ksours du Sahara : 
ce sont ceux d'Arzeu à Beni-Ounif (R. 12), de Mostaganem à Tiaret et au 
Djebel-Amour (R. 13), d'Alger à Laghouat et au Mzab (R. 14). Le premier 
de ces itinéraires est desservi par une voie ferrée; il sera donc préf 
par la majorité des touristes. Le second, bien qu'il no soit desservi par 
aucun service public au delà de Tiaret, est moins pénible pour quiconque ~ 
a un peu l'habitude du cheval que le troisième, qui comporte 4 jours de 
dilig. très durs jusqu'à Laghouat et6 jusqu'à Ghardaïa. Il faut s'attendre 
à trouver dans les steppes, par suite de la grande altitude et de l'éloi- 
gnement de la mer, des extrêmes de température très marqués et pros- 
que toujours un froid trés vif, vent violent et grains de neige (on en à 
vu tomber jusqu'en mai). On n'emportera jamais trop de manteaux ot 
de couvertures. Si lé temps est trés mauvais et que les pluies aient 
été très abondantes les jours précédents, on attendra pour se mettre on 
route, du moins pour le EE EECH et Laghouat; on risquerait d'être 
arrêté par les crues des rivières ou les tempêtes de neige. 


599 k. de ch. de fer d'Arzeu à Beni-Ounif, et 623 à 637 k. d'Oran. — 
Cette ligne permet d'atteindre le point le plus méridional où parvienne le 
rail ea Algérie. Les voyageurs en provenance ou à destination d'Oran, 

ourront utiliser, soit la ligne de l'Etat par Damesme; soit cello du 
P.-L.-M., dont les trains correspondent à Perrégaux (même durée; un 
peu moins cher et voit. directes par l'Etat), П y a 3 fois par sem. des trains , - 
directs pourvus de wagons-lits et d'un gon-restaurant d'Oran à Beni- 
Ounif et vice versa, en 21 à 22 h. (20 h. env. de où pour Arzeu; change- 
ment de train à Damesme). Los autres j. de la sem., il faut ter à 
Saida et y coucher. — 50 fr. 40 ot 36 fr. 95 d'Arzou à Beni-Ounif, 53 fr. 35 et 
39 fr. 15 d'Oran (par l'Etat). Billets d'aller et ret. val. 15 j: d'Oran à Beni- 
Ounif pour 73 tr. 60 et 54 fr. (par l'Etat). Wagons-lits, suppl. 12 fr. — 
Route empierrée bien entretenue d'Oran (ou d'Arzeu), par Saint-Denis- 
du-Sig et par Mascara, sur 186 k., jusqu'au delà de Saïda ; rampes appré- 
.ciables, surtout entre Dublineau et Mascara, ainsi qu'aprèsSaïda ( V. ci-des- 
sous, p.:156 et 15%). 


75 k. d'Oran à Perrégaux par le P.-L.-M. (V. К. 6), ou 59 К. 
d'Oran à la Macta (V. R. 11). 

21 К. d'Arzeu à la Macta (V. р. 147). — La voie, laissant à 5 
Ja route de Mostaganem, coupe la Macta sur un pont en fer de 
25 m. et traverse du N. au S. les vastes marais de la Macta, 
formés de la réunion du Sig, de l'Habra et de l'Oued Tinn, pui 
les plaines arrosées par ces rivières. 
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38 k. Debrousseville, nom du directeur de l'ancienne compa- 
gnie Franco-Algérienne, propriétaire du domaine de l'Habra et 
de la Macta et concessionnaire exclusive de l'exploitation de 
"аа au S. de Saïda à charge de construire la voie ferrée. 

42 k. La Ferme-Blanche, appartenant à la méme Société. On 
aperçoit la ferme à dr. au milieu des arbres (vignes, vastes 
€hais, orangeries, pépinières, jardins). 

54 k. Perrégaux (V. p. 84), où l'on croise la ligne d'Oran à 

lger. La gare de la ligne d'Árzeu à Ain-Sefra est à 40 min. de 
Celle du P.-L.-M.; omnibus (25 c.). 

E La voie franchit l'Habra sur un pont en fer de 40 m. qui a 
été emporté par une crue en nov. 1900; elle s'élève ensuite 
Tapidement, parallèle à la route de voitures, le long de la vallée 

е cette rivière, appelée ici Owed-el-Hammam. On traverse les 
Monts des Beni-Chougran. Avant d'arriver à la station du Bar- 
"age, à g., belles vues sur le barrage de l'Habra ou de l'Oued 

| lergoug. Les croupes qui avoisinent ce beau lac artificiel ont 

| Clé reboisées et contrastent avec la nudité des territoires envi- 
. CTonnants. 

| 2 Бе barrage est situé sur l'Habra en aval du confluent de l'Oued Fergoug, 

pa lk. en amont de Perrégaux. Il a été construit de 1865 à 1873 par la 

3h Kranco-Algérienne, qui y,a dépensé 2,400,000 fr. La digue s'est rompue 

9 déc. 1881, et la réparation a coûté 1,300,000 fr. La longueur totale 
u mur est de 459 m., lé volume de la retenue de 30 millions de m. cubes, 
lais il est réduit à 25 millions env. par suite de l'envasement. Les eaux 
ont utilisées pour l'arrosage d'env. 36,000 hect., dont 24,000 constituent 

» © domaine de l'Habra et les 12,000 autres sont répartis entre 3 syndicats. 


près le passage des Aiglons, la voie, toujours montant, tra- 
Dee la rivière sur 2 ponts de 40 m. 

de 71 k. Dublineau (Oued-el-Hammam), ch.-l. de com. de 1,600 hab., 
Ont 550 Europ., sur la rivière de се nom. 


? C'était d'abord un petit fortin destiné à surveiller la route, à égale dis- 
Dub de Saint-Denis et de Mascara, dans lequel, lors de la révolte de 1845, 

nen HO, ancien sous-officier, tint 160 aux Arabes avec deux compa- 
бз (E à ce qu'il fût dégagé par un détachement se rendant à Mas- 
a. Des Prussiens ont formé ensuite le premier noyau du village. 


Le Y., pittoresquement situé au milieu des montagnes, a ses 
| (res irriguées par un canal dérivé de l'Oued-el-Hammam. — 
. "hortante minoterie. 


3 Be Dublineau à Perrégaux (20 k.; route carross. parallèle au ch. de fer), 
79 k. Qued-Fergoug. — 90 К. Perrégaux (V. p. 84).] 


De Dublineau à Oran et à Mascara par la route, V. p. 156. 


Ta voie laisse à g. la route d'Oran à Mascara et court au S.-0., 
b. Montant toujours à travers des marnes blanches dénudées;. 
Tanchit deux fois la rivière. 
la k; La Guetna, chez les Hachem-Gharaba, à quelques pas de 
ZaOuïa où fut élevé Abd-el-Kader. 
К. Bou-Hanifia, à 5 k. N.-E. du Hammam-bou-Hanifia, groupe 
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de sources thermales, les Aquæ Sirenses des Romains, d’où 
VOued-el-Hammam tire son nom. Une grande ville, dont le 
rempart est encore distinct, s'élevait à 1,200 m. S. | 

100 К. Tizi-Mascara, à 454 m. d'alt. On est dans la plaine d' Eghris, 
et on aperçoit à g. Mascara, où conduit un embranchement de 
42 k., qu'on doit prolonger jusqu'à Uzes-le-Due sur la ligne de 
Tiaret (V. p. 166). 

Mascara (Grand-Hótel Bourelly),ch.-1. d'un arrond.de 186,000 hab. 
et d'une com. de 21,500 hab., dont 8,000 Europ. et 1,500 israélites, 
et siège d'une com. m. de 50,000 hab., est situé à 583 m. sur | 
le versant S. des monts des Beni-Chougran (900 m.), que les | 
Arabes appellent Chareb-er- Rih (la lèvre du vent), parce que les 
brunres de Vhiver et les brises du N. n'arrivent à Mascara | 
qu'après avoir franchi cette chaine. 


C'est sur les ruines d'une ancienne ville connue dans le pays sous le nom 
de Blad-el-Keurt, à 4 k. S.-O. de la Mascara actuelle, que Mustapha-bou- | 
Chlarem transporta en 1701 le siège du beylik de l'Ouest, auparavant à 
Mazouna. Mieux placée pour protéger la province et surveiller Oran, Mas- 
cara demeura la résidence des beys jusqu'en 1791, époque où ils se trans- 
portèrent à Oran et M remplacèrent les Espagnols. En 1832, El-Hadj Abd- 
el-Kader, fils de Mahi-ed-Din, de la tribu des Hachem, reconnu émir des 
croyants, établit le siège de son gouvernement à Mascara. Le maréchal 
Clauzel incendia la ville dans son expédition de 1835. Bugeaud en prit 
possession le 30 mai.184l, et y laissa une forte garnison. 


Assise sur deux mamelons séparés par un ravin, au fond 
duquel coule Омей Toudman, Mascara comprend deux parties + 
Mascara et l'Argoub-Ismail ; Bab-Ali, à PO., en dehors de la porte | 
du méme nom, forme le faubourg de la ville. C'est dans e 
quartier que les tisserands indigènes trament les burnous noirs 
dits zerdanis. La ville est un mélange de constructions françaises 
et de bálisses arabes; ces dernières conservent leur apparence 
de saleté et de misère; cependant Mascara, s'élevant au pied de 
la terrasse verdoyante du Chareb-er-Rih, et dominant la fertile 
plaine de l'Eghris (R’eris), aux larges horizons, produit sur le 
voyageur une impression des plus agréables. 

Les deux mosquées de Mascara datent du хуше s.; elles son! 
assez grossières, et leurs minarets sont dépourvus de style 
L'une, située sur la place Nationale (Pl. 9; B, 2), sert au culte mu- | 
sulman ; l'autre, prés des remparts S.-E., au milieu des bâtiments | 
militaires, sert de magasin à blé; c'est dans cette derniere, dite 
d'Ain-Beida (Pl. 10; B, 2), qu'Abd-el-Kader prêcha la guerre sainle- 
Le Beylik, ancien palais des Beys, fait également partie des båti- 
ments militaires; on y a placé l'horloge de la ville. 

Le ravin de Опей Toudman, entre les murs de Mascara, 3: 
été converti en un jardin public de 3 hectares. 

Indépendamment de l'importance politique et militaire que 
Mascara doit à sa situation, elle est le' centre agricole et com” 
mercial de la plaine d'Eghris, qui s'étend sur 11 lieues de la!” 
geur et 10 de longueur, et dans laquelle on cultive la vigne: ` 
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l'olivier, les céréales, le tabac. Le vin blanc de Mascara est 
renommé. Le commerce des grains et des huiles est également | 
important. Il se tient 3 fois par semaine à Mascara un des mar- 
chés les plus considérables de l'Oranie. 


[A 1 k. de Mascara, belle pépinière à l'entrée de la plaine d'Eghris. 


А Зк. N.-E., Saint-Hippolyte, v. de 200. hab., sur l'Oued Toudman. А 
4 k. de 14, toujours au N.-E., la koubba de Sidi-Daho domine la jolié cas- 
cade de l'Oued Sidi-Daho, qui rejoint l'Oued Fergoug par des gorges pros 
fondes, entre des montagnes blanchâtres. ^ 


А 3 k. 8.-0., Saint-André, v. de viticulteurs, 400 hab. al 


De Mascara à Saint-Denis-du-Sig et à Oran (98 k.; serv. de voit., 5 et | 
6 fr.). — La route, encaissée dans les montagnes, est souvent sans aucul 
horizon. — 3 k. Point culminant dit de l'Avant-Garde (700 m.); rampe dite 
du Crève-Cœur, longue de 10 k., avec pentes atteignant souvent 0,06. — f 
20 k. Dublineau ( V. ci-dessus). — 46 k. Saint-Denis-du-Sig. (V. p. 85). = 
98 k. Oran (У. p. 87). 


De Mascara à Relizane (62 k.; serv. de voit. régulier jusqu'à Aïn-Farès, 
intermittent au delà). — Forte montée de Mascara à (15 К.) Ain-/'arés | 
(803 m.), 900 hab. A 5 k. S.-E., Sonis (Haitia), 100 hab. — 23 k. El-Bordj | 
(У. p. 84). On laisse à dr. la route de (17 k.) Palikao (V. ci-de } à E 
celle de (8 К.) Kala& et (27 k.) l'Hillil. — 20 К. Maison cantonnière dé 
YOued- Habadi, dans la forét du Nadour. On franchit l'Oued Tafrent, puis 
on traverse le pays des Beni-Hachem (villages indigènes, sources, jardins) 
on rencontre ensuite Tiowanet, v. indig. important, origine des sources | 
qui alimentent Relizane en eau potable, dans une région pétrolifère, puis 
la maison cantonnière de l'Ain-Guettar. — 62 k. Relizane (У. R. 4 еъ 6). 


De Mascara à Uzés-le-Duc (54 k.; serv. de voit. en 7 h.; 5 fr. et 4 fr 
Jl k. Maoussa, 250 hab. On laisse à dr. la route de Frenda (V. ci-de 
— 90 k. Palikao (Ternifine), com. de 1,700 hab., dont 550 Europ 
dela com. m. de Cacherou, de 35,000 hab. Dans la sablière de 
à l'O. du v., оп a trouvé des ossements fossiles, des outils et des armes ef | 
pierre, auj. au Musée d'Oran, à l'Ecole des Sciences et au Musée d’Algers 
Les koubbas de Sidi-Nahar, de Sidi-bou-Djebbar et de Sidi-Abd-el-Kadér 
jalonnent la route. — 36 k. Dombasle, anc. Oued-Haddad, sur la riviere | 
de ce nom, affluent de la Mina. — 54 К. Uzès-le-Duc ( V. p. 166). 


Djilani de Bagdad. A Cacherou, on quitte la plaine pour aborder le massi 
montagneux, continuation de celui de Tlemcen; on entre dans une des} 
belles zones forestières de l'Oranie. — 44 К. Ain-Guergour (aub.), col et T 
maison cantonnière, à 759 m. — 70 k. Tagremaret, marché, sur lOued-el- f 
Abd, affluent de la Mina. — 94 К. Martimprey (nom d'un général), ant: f 
Ain-el-Hadid, v. au pied du superbe amphithéâtre du Dj. баайа (belles | - 
foréts de pins d'Alep). 

111 k. Frenda (aub.), ancienne V. arabe, poste militaire, ch.-l. d'une con | 
mixte de 25,000 hab. et centre de colonisat. de 2,000 hab., dont 600 Eu- 
rop., est situé à 1,038 m., non loin des sources de l'Oued-el-Taht, affluent 
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de la Mina, et entourées de belles forêts. — 144 k. Palat (Mellakou), v. de 
colonisat. de 400 hab. — 161 k. Tiaret (V. p..167).] 
De Mascara à Sidi-bel-Abbès, V. R. 8, p. 105; — à Saïda par la route, 
+ ci-dessous, p. 158. 


. À Tizi, la voie ferrée, reprenant la direction du S.-S.-0., tra- 

Verse la plaine d'Eghris, au №. de laquelle on aperçoit long- 
lemps Mascara, sur le versant S. de la chaine qui limite la 
plaine, 

107 k. Froha, 900 hab. 

МЗ k. Thiersville, 500 hab., à 2 k. E., au pied d'un mamelon 
Surmonté d'une koubba, joli village de colonisation, au milieu 
@e terres fertiles (barrage sur l'Ozed. Proha, à 8 k.). — On fran- 
chit VOued Taria, branche principale de l'Oued-el-Hammam. 

121 k. Oued-Taria (aub.), 430 hab., centre créé en 1872. 


[A 17 k. env. N.-O., au lieu dit Benian, ruines romaines. Un corps de 
Cavalerie, l'ala miliaria, y tint garnison à partir du début du me s. de 
Notre ère et donna son nom à la localité, Alamiliaria. On y voit les ves- 
tiges d'une grande enceinte carrée, de 220 m. de côté; d'un mausolée: 

une basilique chrétienne à trois nefs, enfermée dans une enceinte parti- 
Culière, Ce sanctuaire, qui a*été fouillé par M. Rouziés, fut élevé vers 440 
Auprès du tombeau d'une martyre schismetique, la religieuse Robba, tués 
Par les catholiques. On a retrouvé auprès du tombeau de Robba les sépul- 
"TOS de plusieurs évêques et prêtres également schismatiques.] 


On se rapproche peu à peu du massif montagneux, dont on 
YOl à g. les éperons rocheux; la plaine monte insensiblement, 
de sorte qu'elle finit par se, trouver presque à l'altitude des 
Sommets des Beni-Chougran. On entre dans la vallée de l'Oued 
Sdida, encaissée entre des montagnes boisées de quelques vieux 
Wuyas. — 140 К. Charrier, à 545 m.s vergers à dr., dans l'Oued - 
Saida, i 

145 k: Franchetti (nom d'un des défenseurs de Paris en 1870), 
anc, Drad-er-Remel (plateau des sables), 350 hab. — Falaises 
calcaires ruiniformes. Un rocher fendu qu'on apercoit à g. a été, 

‘Sent les Arabes, écarté par Allah à la prière d'une mère, 
Pour sauver son enfant de la poursuite d’une panthère. Sources 
Nombreuses, irrigations abondantes. — La voie, décrivant des 
Courbes, s'éleve par des rampes, et traverse un bois de pins. 

158 К. Les Eaua-Chaudes, près du Hammam Ouled-Khaled ou 

tandes Eaux-Chaudes de Saida; sources salées (temp. 45°) très 

€nommeées chez les indigènes. 
166 k. Nazereg (ou mieux Ain-Azereg, la fontaine bleue), à 
736 m, Les sources d'où la localité tire son nom sont fraiches, 

Impides et abondantes (300 lit. par sec.). L’Ain-Azereg traverse 
Une grotte souterraine de plus de 300 m., à laquelle on accède 
Par un aven, le Trou aux Pigeons. La source d'Ain-Ouangal (du 
Poirier), un peu plus au N., verse 175 lit. par sec. 

; ATLK. Saida (hotel Riu), ch.-l. d'une com. de 8,000 hab., dont 
5,000 Enrop., et centre d'une com. m. de 39,000 hab., à 837 m. d'alt. 
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Saïda (Vheureuse) fut une des capitales d'Abd-el-Kader, qui y renfer- ` 
mait une grande partie dr munitions et de ses provisions et venait | 
s'y refaire entre deux campagnes. Bugeaud partit de Mascara pour la | 
détruire; mais, avant l'arrivée des Français, Abd-el-Kader y mit le feu et 
se réfugia dans la forét des Hassasnas. Lamoriciere, frappé des avan- 
tages de la situation, obtint non sans peine du général Bugeaud, qui n'ai- 
mait pas à multiplier les postes fortifiés, l'autorisation d'en établir un en 
ce point, où une redoute, origine de la ville actuelle, fut fondée en 1844. 


Saïda est la dernière ville du Tell. L’enceinte renferme dans 
sa partie O. la ville, dans sa partie E. les établissements mili- 
laires. La rue principale, bordée d'arbres, va de la gare à la 
place du marché arabe. Un monument destiné à rappeler nos 
combats contre Abd-el-Kader a été élevé sur la route de Tiaret, 
à 2 К. de Saida, par la Légion étrangère, et inauguré en 1901; 
c'est une colonne quadrangulaire posée sur un large soubasse- 
ment et supportant un boulet sphérique. A 4 k. O. de Saïda est 
le village nègre ou village indigène, Saida est au centre d'un 
pays fertile, dont le climat est sain et les eaux abondantes. 


[А 2 К. S., on visitera les ruines de la Saïda d'Abd-el-Kader, dans un 
site pittoresque. On suit la route de Géryville, on traverse l'Oued Saïda, 
puis on prend à g. un chemin qui conduit awx ruines, consistant en pans 
de murailles. En redescendant, on visitera le beau ravin aux hautes 
falaises rouges que surplombait la forteresse et quil'entourait du côté de 
ГЕ. et du S. 

А 98 k. E., Ain-Tifrit (jolie excurs.; route carross.) — On rencontre 
d'abord la ferme Solari, une des plus anciennes et des plus vastes exploi- |^ 
tations de la région (plus de.3,000 hect. de vignes). — Ain-Tifrit, chez 
les Ouled-Khaled, forme un vaste bassin qui s'écoule à 1,500 m. plus loin 
dans la vallée par 3 belles cascades hautes de 20 m. Le pays est boisé et 
pittoresque. Au delà d'Ain-Tifrit, on peut rejoindre à (85 k.; route en | 
constr.) l'agremaret la route de Mascara à Frenda et à Tiaret( V. p. 196). | 

De Saida à Ain-el-Hadjar (9 k.; serv. de voit. 9 fois par j.; route parallele 
à la voie ferréc). — La « côte noire », longue de 5 k. et s'élevant à Гай 
tude do 1,022 m., a des rampes de 0,14. - - Pour Aïn-el-Hadjar, V. ci-dessous). | 

De Saïda à Mascara (68 k.; serv. de voit.). — La route, qui descend paf 
des rampes faibles, est parallèle à la voie ferrée jusqu'à Froha (V. ci- 
dessus), — 5 k. Nazereg. — 90 k. Franchetti, — 25 К. Charrier. jk 
"raria. — 54 k. Thiersville. — 57 k. Froha. — 65 К. Saint-André de Mas- | 
cara. — 68 k. Mascara (V. p. 154).] 

La voie ferrée, au sortir de Saïda, passe le long des ruines de | 
l'ancienne citadelle d'Abd-el-Kader, qu'on aperçoit à g. Puis elle | 
s'élève rapidement en lacets (vue sur Saida). On se trouve alors 
sur de vastes plateaux ondulés, marneux et fertiles, avec dë 
belles vignes; c'est la région la plus favorisée au point de vue 
cultural qu'on rencontré sur tout le trajet depuis Oran. 

482 k. Atn-el-Hadjar (la fontaine des pierres), ch.-l. de com: 
de 1,500 hab., presque tous Europ., à 4,015 m. d'alt., incendié eb 
pillé par les bandes de Bou-Amama en 1881. Les anciens ale 
liers de la C^ Franco-Algérienne sont maintenant occupés pal | 
un pénitencier militaire, 


1 


y 
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191 k. Bou-Rached: à VE. de la ligne, entre Bou-Rached ct 
Marhoum, s'étend la plaine des Maálifs, occupée par des groupes 
de grandes fermes oü l'on cultive le blé et desservie par une 
‘roule. — On rencontre ensuite de grands plateaux caillouteux, 
avec quelques thuyas. L'alfa commence à se montrer en touffes 
isolées. 

206 k. Tafaroua, à 1,150 m., point culminant de la voie entre 

tzeu et Mécheria. On descend ensuite légèrement vers le bassin 
des Cholts. 

215 k. Khalfallah, à 1,109 m. (dépôts d’alfa). 


| C'est sur les chantiers d'alfa de Khalfallah qu'eurent lieu les massacres 
de 1881, qui décidèrent la continuation du ch. de fer de Mécheria; 76 k. 
nstruits en 128 jours, et le 2 avril 1882 la locomotive arrivait à 
Iécheria; on avait fait 115 k. en 939 jours. 
[De Khalfallah à Géryville (137 k.; ancienne piste peu fréquentée). — 
Lk А1- Маї (caravan ) — 51 k. Sfissifa (caravansér.) — 85 k. 
heneg-Azir (la gorge du romarin). — 137 К. Géryville (У. p. 170).] 


À partir de Khalfallah, on entre dans la steppe. L'exploitation 
de l'alfa s'est actuellement ralentie, par suile de la baisse des 
Prix et de la rareté de la matière exploitable à une distance 
ulile du ch. de fer. La steppe présente les. ordinaires mirages, 
‘sant surgir cà et là des visions imaginaires, nappes d'eau 
Miroilantes, forêts, troupeaux au pâturage. On rencontre quel- 
ques chameaux, des vols de sauterelles, des gazelles qui s'en- 
lient; ce sont les rares incidents de la route. — 238 k. ModzbaA. 
А dr., embranchement industriel sur (35 k.) Marhoum, destiné 
їп transport des alfas. 

251 k. Le Kreider (buvette; aub.), à 988 nf., centre dépendant 
de la com. mixte de Saïda. Un fort couronne un monticule au 
Pied duquel sont les autres constructions. Sur un autre monti- 
cule à dr. sourdent des eaux (56 lil. par sec.). Le bataillon 
d'Afrique y a créé de toutes pièces une oasis de verdure qui 
Contraste avec la désolalion environnante, А 
. Au Kreider, on est dans la cuvette même du Chott Chergui, 
“lange paysage de sable, de sel et de sulfate de chaux. — On 
"Qnehit la frontière des Territoires du Sud. 

Le Chott Chergui ou de l'Est a une longueur de 140 k. sur une largeur 
le 10 à 90: sa direction générale est, comme celle du Chott Gharbi, du 
2-0. au N.-E.; c'est une cuvette à fond plat, occupée partie par des 
Sables, partie par des limons argileux ou des dépóts salins; ses rives 

t généralement plates, les terrains mouvants et boueux y abondent. 


285 k. Bou-Guetoub. 


[De Bou-Guetoub à Géryville (107 k.; serv. de voit. t. 1. j., en 13 h.; c'est 
Un des itinéraires les plus commodes pour gagner Géryville, mais il est 
Gr Intéressant; la piste, empierrée sur 60 k. env., est difficile en hiver; 
De constamment dans une steppe monotone) — 31 k. Alfaville. — 
К. Kef-el-Ahmar caravansér.). — 78 К. Zouireg (caravansér.). — 107 k. 


Géryville (V. p. 170).] - 
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323 k. El-Biod, gare fortifiée, en vue du Dj. Antar, qu'on 
apercoit à dr. et dont le pied est bordé d'une dune. 

352 k. Mécheria (buvette; aub.), petit centre, ch.-l. d’un cercle 
milit. et d'une com. m. de 20,000 hab., sur plus de 2 millions d'hec- 
tares, à 1,158 m., au pied du Dj. Antar (1,720 m.), îlot monta- 
gneux qui surgit isolé au milieu de la plaine. A dr., le bordj; 
à g., quelques maisons autour d'une place carré 

On commence à apercevoir, à g., le Dj. Malha; à dr., à Pho- 


rizon, le Dj. Bou-Khachba et le Dj. Guellar; en arriere, belle | 


vue sur le Dj. Antar. 

385 k. Nadma (Vautruche), station voisine de la Sebkha-enr 
Nadma@ et du Dj. Matha (la montagne de sel), dont on aperçoit 
à g. la coloration singulière, rouge ‚е1 violette. On traverse de 
petites dunes de sable, puis une plaine d'alfa. 

430 k. Mekalis (1,314 m.), point culminant de toute la ligne 
On passe sur le versant saharien, et la voie s'engage dans le 
couloir dit Feidjet-el-Betoum (le défilé des pistachiers) où lon 
voit en elTet un certain nombre de ces beaux arbres die 
du drinn et de l'alfa. Le couloir est une ass arge plaine 
comprise entre le D7. Morghad à VO. (2,136 m. au Ha: Touil) € 
le Dj. Аїѕѕа à РЕ. 6 m. au point culminant; V. ci-dessous) 
Gette plaine aboutit à Ain-Sefra. 

4 К. Ain-Sefra (hót. : Plasse; Pascal; modestes), centre dé 

30 hab., dont 800 Europ. Ain-Sefra (la Source jaune), le post? 
militaire le plus important de la région, est le ch.-l. d'un terri 
toire militaire qui s'étend jusqu'au Touat et d'une com. m. de 
11,000 hab. Il est situé à 1,100 m., adossé au S. au massif du 
Dj. Mekter (V. ci-dessous), en avant duquel est une ligne de 


dunes longue de 15 à 20 К. Derrière la gare (fortifiée), à 200 ma 


est silué le village européen, dévasté de fond en comble, led 
21 octobre 1904, par une crue subite de l'oued qui le sépare 
de la redoute, quarlier m re comprenant des casernes í 
Style mauresque, avec des vérandas très bien appropriées au 
climat, le bureau arabe, les divers services militaires. — Au: 0: 
est un petit village ou ksar indigène avec quelques maigres jatt 
dins, qu’on pourra visiter. 

La redoute est adossée aux dunes, d'une magnifique couleur 
d'or rouge, qui mettent dans le paysage une note imprévue ё 
éclatante qu'on n'oublie pas lorsqu'on l'a une fois vue. Elle: 
semblent se lancer à l'assaut de la redoute et menacer de l'en- 
gloutir, et elles la menacent en effet. Lorsque le vent 50100 
du S., il apporte le sable en grande quantité dans les rues el sur 


les places d'Ain-Sefra, et on y enfonce jusqu'à la cheville. On ai 


entrepris de lutter, et de fixer le sable par des plantations 
peupliers, de saules, d'arbres de toutes sortes, qui constituen 


pour Ain-Sefra le plus charmant des jardins (pour s'y rendre: | 
contourner la redoute;il est défendu d'y cueillir quoi que ce soil). | 


Derrière le jardin, on pourra monter sur la dune (parfois 
vipères à cornes, s'il fait chaud). 
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Vue merveilleuse et très étendue. 

A Tk, N. d'Ain-Sefra (sentier muletier, mont. 2 h. 30), poste optique 
(1,590 m.) couronnant un éperon O. du Dj. Aïssa (belle vuo). — 
; faudrait 5 à 6 h. au moins pour atteindre au N.-E. le plas haut sommet 

if (moins long do la stat. de Мокајіѕ; V. ci-dessus, p. 160): 

oisements, spécialement à 15 k. S. de Mekalis, supérieurs à ceux du 
Mekter. Sur le revers N.-E., à 12 de Mekalis et à 39 k. N.-E. d'Aïn- 
Sefra, source de l'Ai-Aiss« (d'où l'on peut monter au sommet en 9 h. 
&2h. 30), auprès de laquelle avait été installé un sanatorium militaire 
(désatfecté). 

A 6 к. О. d'Aïn-Sefra, à dr. de la piste de Djenien-Bou-Reszg, mine de 
€uivre (exploitation suspendue). f 


T'Ain-Sefra à Tiout (16 k. E.; chev. ou mulet 6 fr.; guide 4 fr. ; station 
© ch. de'fer à 5 К. de Го: excurs. recommandée). — On traverse une 
Plaine encadrée entre le Dj. Aïssa et le Dj. Mekter. A mi-route env., on 
Se fera montrer les gravures rupestres du Dj. Mahisserat ou rocher Carmil 
On y voit, sculptés sur s rouge avec un certain sentiment artis- 
tique, des éléphants et un lion. Des caractères berbères, arabes, francais, 
tous visiblement très postérieurs aux dessins d'animaux, y ont été tracós; 
© rocher a été entouré d'une grille. d 
Tiout a 380 hab. et 5 à 600 palmiers. Il occupe une position très pitto- 
Tesque, au milieu de grands rochers de grés rouge. L'oasis se trouve 
aval d'un barrage qui disparaît sous les roseaux et les plantes aquati- 
ques, et dont les eaux sont visitées par des oiseaux de toutes sortes ot 
beuplées de poissons. On ontre dans le ksar (intéressant) par la porte do 
Sidi-A hmed-ben-Youssef, qui porte le nom du savant de Miliana dont des- 
cend la famille de l'agha de Tiout. — Un peu plus haut que l'oasis, en 
Waversant l'oned, on se fera montrer d'autres gravures rupestres égale- 
Ment entourées d'une grille. Des chasseurs y sont représentés avec des 
Plumes sur la tête et armés d'ares et do flèches. Divers animaux, dont 
-plusieurs appartiennent à des espèces qui ont disparu depuis longtemps 
u pays, sentremélent. aux personne — Des gravures semblables, 
jue les indigènes appellent Zadjerat-Mektoubat, les pierres écrites, se 
Yoïent en divers lieux du Sud-Oranais, en particulier dans la région d'Aïn- 
Sefra et dans le Djebel-Amour (régions de Géryville, d'El-Richa, etc.). 
[A 25 k. О. de Tiout, entre ce ksar et celui de Bou-Semghoun, le Rocher 
de Sel d'Ain-Ouarka ou du Dj. Chemarikh, montagne de sel gemme 
3ecompagnée d'ophites rnes bariolées, est un des sites les plus 
Pittoresques de la lis d ra. Les rochers de sel de ce genre se 
Tencontrent en grand nombre dans les montagnes des Ksour et dans le 
Jebel-Amour. Ils sont, avec les gravures rupestres, une des principales 
Curiosités do Ја région et intéresseront certainement les touristes. — D'AYn- 
Quark, on peut gagner les Arbaouat pat Bou-Se“shoum ot El-Abiod- 
»idi-Choilch (V. ci-dossous); on voit sur cotte routó do nombreux dessins 
pestres (se les faire indiquer).] 


DAin-Sefra à Géryville par les Arbaouat (197 k.; à cheval). — On passe 
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dans les couloirs que forment les chainons des monts des Ksour, soit par 
Asla et Chellala, soit plus au S. par Aïn-Ouarka, Bou-Semghoun ot El- 
Abiod-Sidi Cheikh; les 2 itinéraires so rejoignent aux Arbaouat. 

97 k. Asia, petit ksar, nid d'aigle sur un rocher escarpé. A 90 К. S. 
d'Asla, Zou-Semghoun, autre ksar. — 71 k. Chellala. — 86 К. Aïn-Tazina, 
au S. du Dj. Milok (beaux dessins rupestres). : 

131 k. Les Arbaouat, sur la rive g. de l'Oued Goulita; les deux ksours 
sont entourés de murs d'enceinte et flanqués dé tourelles, le tout percé de 
créneaux; ils ressemblent de loin à nos châteaux du moyen Age; de près, 
c'est un amas de bâtisses en pisé. L'Arbá-Foukani (d'en haut) et Tahtani 
(d'en bas) ont ensemble 65 maisons et env. 900 hab.; 4 koubbas abritent 
Sidi-Maamar-ben-Alia, un des ancétres des Ouled-Sidi-Cheikh, fondateur 
des Arbaouat, et ses descendants. 


[А 20 k. S.-O. des Arbaouat, El-Abiod-Sidi-Cheikh. Au milieu d'une plaine 
de 40 К. de longueur env. s'élève la koubba de Sidi-Cheikh, marabout 
célèbre qui vivaitau хупе s.; il mourut à Ghassoul, et recommanda qu'après 
sa mort on le mit sur sa mule, qu'on la laissàt aller et qu'on l'enterràt où 
elle s'arréterait; la mule s'arrêta à El-Abiod. Dans l'insurrection du Sud- 
Oranais, en 1891, le colonel Négrier fit transporter à Géryville les restes 
de Sidi-Cheikh, et fit sauter la koubba qui était un foyer de révoltes. On 
l'a relevée depuis et on y a replacé le saint. Autour de la koubba so sont 
groupés, sur de petites buttes, 5 ksours dont la population totale n'atteint 
pas 200 hab.] 


197 k. Géryville (V. p. 170). 
D'Ain-Sefra à Djenien-bou-Rezg par le col de Founassa (64 k.; cheval ou 


mulet). — La dernière partie du trajet, où l'on chemine dans des gorges 
pittoresques entre le Wir-el-Djebel et le Djebel-Mzi, présente quelque intérêt, 


mais qui ne compense pas suffisamment la fatigue de cette longue étape.] 


Au sortir d'Ain-Sefra. la voie ferrée contourne le Dj. Mekter, 
suivant un couloir que présente la vallée de l'Oued Sefra. 

465 k. Tiout, gare fortifiée, L'oasis est à 5 k. N. (V. p. 163). 
— Pont sur loued, tranchées, descente rapide. — 478 К. Aïn- 
el-Hadjadj. Quelques palmiers dans.la vallée. — La voie passe 
entre le Dj. Mekter et le Dj. Djara, puis s'engage dans une large 
vallée, celle de l’Oued Rouïba, vallée supérieure de l Oued Namous; 
dans laquelle il y a de l'eau, de la végétation, quelques betoums. 
— Grès ruiniformes, rouges avec une patine noiratre à la surface. 

489 k. Rouiba. А PE., le Dj.-bou-Leghfad (1,670 m.) 

500 k. Dra-es-Sad, plaine avec des betoums. К 

508 К. Moghrar-Foukani. La gare est avant l’oasis; on aperçoit 
d'abord une koubba, puis l'oasis (12,000 palmiers) et le ksar 
(regarder àg.) entouré de montagnes nues. ` 


[A 10 k. E., Moghrar-Tahtani (inférieur); 14,000 palmiers; koubba de 
Sidi- Brahim, ancêtre de Bou-Amama; dessins rupestres sur la rive g. de 
l'oued.] 


On s'engage ensuite dans les gorges de Moghrar, la partie la 
plus pittoresque du trajet (beaux rochers de grès noircis). — 
518 k. Oglats. — 530 k. Dayet-el-Kerch. On pénètre dans le cou- 
loir allongé appelé El-Feidja, comme celui qui aboutit à Ain- 
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Sefra; on passe par ce couloir de la vallée de l'Oued Namous 
dans le bassin dela Zousfana. A dr. de la ligne, on apercoit la 
Montagne-Verte (pointement gypso-salin avec ophites de l’Ain- 
Zerqua). 

539 k. Djenien-bou-Rezg (1,006 m.), station fortifiée; à g., la 
redoute : jardin militaire et palmiers souffreteux. — On suit la 
vallée de l'Oued-Dermel, affluent de la Zousfana. А 10 k. env. 
de Djenien-bou-Rezg, à l'O. de la voie ferrée, dessins rupestres. 
— 554 k. Hadjerat-Mguil. — A dr., dans le lointain, le Dj. Beni- 
Smir, dont Valtit. dépasse 2,000 m., et le Dj. Matz (V. ci-dessous). 
— 572 К. Duveyrier (nom de l'explorateur du Sahara), anc. Zoubia, 
le fumier. 

La voie ferrée appuie à PO. et s'écarte de la vallée de l'Oued 
Dermel, franchissant le dos du pays qui la sépare de celle de 
la Zousfana. 

592 К. On franchit le lit à sec de la Zousfana. A dr., en direct. 
N., échancrure du col de Tarla, par laquelle on a une échappée 
Sur les palmeraies de Figuig, que dominent les escarpements 
du Dj. Maiz. — Plus loin, à la traversée d'un autre lit desséché 
d'oued, aussi à dr. et au N., col de Zenaga (V. ci-dessous), avec 
une échappée semblable. 

599 k. Beni-Ounif-de-Figuig (hót. du Sahara), à 850 m. d'alt. 
Point atteint par la voie ferrée en 1903. Installations militaires 
importantes, siege d'une annexe qui dépend d'Ain-Sefra et bureau 
arabe. Marché journalier fréquenté. 


Beni-Ounif est situé au revers S. des hauts massifs montagneux de 
l'Atlas saharien, tout juste en decà de la frontière idéale du Maroc, à 
Quelques k. du Figuig (V. ci-dessous) et à la bifurcation des routes qui 
conduisent, d'une part vers le S. à nos nouvelles possessions du Touat, de 

autre vers l'O. au Тайаја et au Sud-Marocain. La voie forréo la déjà 
notablement dépassé; elle est ouverte à l'exploitation, par (61 К.) Ben- 
тте), jusqu'au (112 К. O.; traj. en 4 h. pour 9 fr. 40 et 6 fr. 90) ksar de 
Bichar, sur le rovers O. du r sif montagneux de ce nom, près duquel 
nous avons installé le poste de Colomb (nom d'un officier qui explora autre- 
fois la région; hôt. modeste), ch.-lieu d'un cercle militaire et d'une com. 
indigène de 21,000 hab. De là, elle doit être prolongée sur (23 k. O.) 
Kenadsa (zaouta importante), sinon plus loin encore. 


П n'y a rien d'intéressant à Beni-Ounif (petit ksar croulant); 
mais c'est le point de départ obligé de l'excursion du Figuig. 


[Le Figuig (6 k. N.; piste carrossable jusqu'à Zenaga; cette excursion, 
très recommandée, est possible en une demi-journée, mais il sera préfé- 
Table d'y consacrer une journée entière, auquel cas on emportera des 
Provisions; les touristes devront s'adresser à l'officier chef du bureau 
arabo, dont l'autorisation est indispensable, qui leur fournira une escorte 

leur procurera des montures; cheval ou mulet, 3 à 5 fr.; gratifi- 
Cation aux cavaliers do lescorteJ. — Du S., trois cols donnent accès 

a dépression où s'étalent les palmeraies du Figuig, celui de Tarla, 
m "4 celui de Zenaga, dit aussi El-Kheneg, au centre, celui de la 
"ve ou Teniet-el-Yhoudia, à YO. Le second, qui s'ouvre droit au N. 

Beni-Ounif, constitue le chemin le plus court; c'est celui qu'on 
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rend ordinairement. Défilé plutôt que col, il assure l'écoulement. entro 

Dj. Tarla à l'E. et le Dj. Zenaga à TO., des eaux du Figuig 
Zousfana, Sur la g. de son entrée S., au pied du Dj. Zenaga, se trou 
des dessins rupestr d 5 ez difficiles à distinguor sur 
fond noiratre des roch - Lorsqu'on aura atteint le débouché N 
en s'élevant quelque peu, soit à dr. sur le revers N. du Dj. Tarla, soit 
à sur Celui du Dj. Zenaga, on gura un beau panorama de l'ensemble 

palmeraies et des ksour, ainsi que du cirque de montagnes qui les 
encadrent. Ces palmeraies n'occupent qu'une partie de la cuvette qui fait 
le fond du cirque; en avant, se détache le ksar de Zenaga: les autres 
ksour, masqués par les plantations, se devinent à peine. Les magnifiques 
escarpements calcaires qui limitent la vue vers le N. appartiennent à la 
chaine du Dj. Maiz (1,850 à 1,950 m.). 

Le Figuig se trouve désigné nominativement dans le traité franco-maro- 
cain de délimitation de 1845 comme dépendant du Maroc. Aussi avons- 
nous hésité longtemps à y faire sentir notre action. Lo sultan du Maroc 
n'y ayant de son cóté aucune autorité, les oasis étaient devenues lo point 
d'appui et le refuge de tous ceux qui combattaient l'extension de notre 
influence dans le Sud. Attribuant notre abstention, dont ils ne pouvaient 
soupçonner les motifs, à l'impuissance et à la peur. les gens du Figuig ne 
perdaient aucune occasion de manifester leur hostilité. Le 31 mai 1903, 


actuelle, un pacha marócain réside au Figuig, afin de respecter la fiction 
diplomatique créée par le traitó de 1845; mais ce fonctionnaire et ses 
soi-disant soldats n'ont qu'un semblant d'autorité. En fait, c'est le bureau 
arabe de Beni 


newer 


espaces découverts sont consacrés 
surtout des champs aménagés à l'extérieur des plantations. Н 
Les touristes pénètrent d'abord dans le ksar de Zenaga, entouré d'uno 
enceinte d'argile (la partie qu'on en voit ne parait pas avoir souffert du 
bombardement de 1903). La plupart des rues sont couvertes. — Au delà 
de Zenaga, on chemine à travers la palmeraie entre les clôtures des Jar” 
dins. On parvient ainsi au pied d'un escarpement en forme de fala El 
qu'on gravit par un sentier abrupt. 11 forme le rebord d'un plateau égale- 
ment oecupé par des palmiers et des cultures, sur lequel sont bàtis les SX 
autres ksour (qu'on visitera au passage; ils n'offrent aucune particule 
. digne de remarque). Du point où le sentier atteint le plateau, on à une 
* vue superbe (en arrière) sur les plantations en contre-bas. 
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tions. Sa kasba n'a rien d'imposant et les hommes qui composent sa 

sont de tenue реп martiale. On pourra lui faire Visite (il a un inter 
médiocrement intéressant). — Les touristes désireux de faire connais 

avec le thé à la marocaine n'auront qu'à manifester cette intention aux 
hommes de leur escorte. Il sera facile d'acheter sur place les ingrédients 
(thé vert, menthe et sucre), ainsi que d'emprunter le matériel nécessaire; 
on laissera aux hommes, qui en prendront naturellement leur part, le 
soin de le préparer suivant les rogles. 


Pour toute autre excursion que celle du Figuig, l'autorisation et le 
concours du bureau arabe seront généralement refusés, à cause du peu 
de sécurité de la région. 

Dans la direction du S., tout au plus pourra-t-on pousser à 4 k. en aval 
sur la Zousfana jusqu'à Djenan-ed-Dar (quelques palmiers médiocres), — 
Le poste de Taghit se trouve à 160 К. env. plus au et Beni-Abbés, ch.-l. 
d'une annexe, l'un et l'autre dépendant de Colomb, à 110 k. au delà, Plus 
loin encore, et distants de centaines de k., sont les trois groupes d'onsis 
du Gourara, du Touat et du Tidikelt, peuplés ensemble de 60,000 heb. ct 
occupés à partir de 1899, que des explorations militaires récentes (1904- 
1905) viennent de relier, au travers du Sahara, à Tombouctou et au Soudan 
français. 

Du côté de T'O., la possibilité d'excursions au delà de Colomb est subor- 
‘onnéo à l'avancement de la voie ferrée (V. ci-dessus).] 


Route 43. — DE MOSTAGANEM (OU D'ORAN) 


A TIARET ET AU DJEBEL-AMOUR. 


` De Mostaganem à Tiaret, la voie ferrée, dirigée du N.-O. au S.-E., croise 
% Relizane la ligne d'Alger à Oran, et s'élève jusqu'à Tiaret (1,090 m.) par 
a vallée de la Mina, contournant le massif de l'Ouarsenis. 
Le Djebel-Amour est l'une des parties les plus curieuses de l'Atlas Saharien. 
Cost le pendant de l'Aurés. П doit son nom à la tribu des Amour ou Ameur. 
est un massif montagneux de 60 k. env. du N. au S. et 100 k. de l'O. 
à lE. Ses points culminants sont : dans la région d'Aflou, lo Dj. Okba 
(1,707 m.), le Dj. Gourou (1,506 m.), le Kef-Gharbi (1.556 m.); dans la région 
de Géry ville, le Dj. Ksel (2,018 m.), le Dj. Touila (1,937 m.). — Situé entre la 
Zone désolée des steppes et le Sahara, le Djebel-Amour est toujours apparu 
&ux indigènes commo un pays féerique, que leur imagination a paré de cou- 
curs enchanteresses. On y trouve effectivement des pentes boisées et de 
«elles Sources entourées de verdure. Dans la partie orientale sont les Gadas, 
brtes de Causses gréseux, immenses tables de rochers qui dominent les val- 
Nes par des falaises à pic, et dont la traversée est intéressante pour le tou- 
Ste, qui, du Djebel-Amour, pourra gagner Laghouat et le Mzab (V. R. 14). 


DE MOSTAGANEM (OU D'ORAN) A TIARET 


De Mostaganem : 197 k.: ch. de fer en 8 h. 30, 16 fr. 55 et 12 fr. 15. — 
D'Oran 120 k. jusqu'à Relizane en 3 h. à 3 h. 30, 14 fr. 10, 10 fr. 60 et 
7 fr. 75: et 121 К. de Relizane à Tiaret en 4 h. 45, 10 fr. 15 et 7 fr. $5. 
— Route empierrée (qui s'écarte sensiblement vers l'O. du tracé de la 
Vole ferrée) se détachant de la route Alger-Oran à 7 k. E. de Relizane 
Par Zemmora (V. ci-dessous, p. 168). 


La voie ferrée court d'abord à travers la vallée des Jardins. 


‘ 
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— 6 k. Pélissier, à g. (V. p. 150). — On traverse un plateau recou- 
vert de sables rouges qui forment parfois des dunes, et qui, 
désagrégés par la culture de la vigne, auraient besoin d'étre 
fixés par des boisements. — 21 k. Ain-Tédéles,à g. (V. p. 150). — 
On continue à cheminer sur le plateau couvert de sables. Par 
moments, on apercoit à g. la dépression au fond de laquelle 
coule le Chélif, et les montagnes blanchátres du Dahra. 

32 k. Oued-el-Kheir. La voie décrit un grand lacet pour s'élever 
à une alt. de 300 m., et traverse la forét de Larboube (lentisques 
et pins, broussailles). Vue à g. par instants sur les vallées du 
Chélif et de la Mina, grande rivière qui prend sa source au 8.-0. 
de Tiaret et dont le confluent est à 10 k. env. 

41 k. Mekalia. Le petit chainon de Bel-Hacel (516 m.) force la 
ligne à décrire un nouveau coude vers le N.-0. — 64 k. Bel- 
Hacel. — Pont sur-la Mina. 

76 k. Relizane (buffet; V. p. 71). 

La voie, traversant à niveau le ch. de fer d'Alger à Oran, laisse 
Relizane à dr. et côtoie les jardins qui entourent cette petite 
ville. Elle suit constamment la vallée de la Mina jusqu'à Tiaret. 

85 k. Oued Khelloug, affluent de la Mina. A dr., vallée de 
l'Oued Malha, autre affluent de la Mina, qui reçoit l'Oued Tliouanet 
(recherches de pétrole; V. p. 84). 

95 k. Sidi-Mohammed-ben-Aouda, le point le plus intéressant 
de ce trajet assez monotone. — On aperçoit à g., tout près de la 
ligne, le v. indig. en pierre, avec au milieu la zaouia blanche où 
élaient élevés les lions sacrés que les serviteurs de la zaouia 
promenaient dans toute l'Algérie. Au-dessus, curieux piton en 
pain de sucre, couronné par la koubba de Ben-Aouda. On peut 
trés bien voir et méme photographier le tout de la station. Deux 
fois par an, en août et en octobre, ont lieu des fêtes fréquen- 
tées par tous les indigènes de la région, qui apportent leurs 
offrandes aux nègres gardiens de la koubba; chaque douar des 
environs entrelient un de ces gardiens, et cultive pour son 
nègre un certain nombre de mesures de blé et d'orge. 

119 k. Uzés-le-Duc ou Fortassa (aub.), 500 hab., près du con- 
fluent de l'Oued-el-Abd et de la Mina. Le v. est à 1 k. а dr. For- 
tassa, célèbre dans les annales militaires de l'Algérie, est entre 
les Hachem au 5. et les Flitta. 


D'Uzès-le-Duc à Mascara, V. R. 12, p. 156. 


134 k. Sidi-Djilali-ben-Amar. La koubba du saint est sur là 
rive g. de la Mina. Sur une hauteur, autre koubba dédiée à Sidi 
Abd-el-Kader el-Djilani. La vallée se rétrécit. A dr., au delà de 
la vallée de la Mina, on commence à apercevoir les montagnes 
boisées du massif de Frenda. Г 

163 К. Prévost-Paradol (Mechera-Sfa, le gué des pierres plates): 
v. de colonisation à 2 k. 5 de la stat. 


[A 7k. N.-E., sur la Mina, ruines antiques dites Souama (les minarets): 
Vestiges d'une ville étendue; deux nécropoles, l'une consistant en des 


[R. 13] TIARET. 167 


, tumulus, l'autre en des chambres rectangulaires, construites en pierres 
sèches; cette dernière est de l'époque chrétienne.] 


On continue à avoir pour horizon les monlagnes boisées de la 
rive g. de la Mina, dont la vallée se rétrécil et s'accidente de 
plus en plus. j 

187 k. Takdempt, un des établissements d'Abd-el-Kader, dont 
il subsiste quelques pans de mur, notamment les restes de la 
maison de l'émir. A 2 k. à dr., ruines très frustes d'une ancienne 
ville, probablement l’ancienne capitale ibàdite des Rostemides 
ү S.). 
| 197 d Tiaret (hôt. d'Orient), nom berbère, qui signifie la 
station, ch.-l. d'une com. de 7,000 hab., dont 3.000 Europ., et 
centre d'une com. m. de 24,500 hab., poste militaire de haute 
importance, dans un col, à 1,090 m. d’alt.; sur les pentes du 

= Djebel Guezoul. 

Le froid de Phiver et les pluies très abondantes font ressem- 
bler le climat de Tiaret à celui de certaines régions de la France. 
Tiaret, qui commande l'entrée des fertiles plateaux du Sersou, 
où la colonisation s'est développée avec une rapidité et un succès 
remarquables, est, au point de contact entre le Tell et leg 
steppes, le centre d'un très important commerce de grains, de 
laines, de chevaux et de bestiaux. — Marché le lundi. 


Le fort occupe l'emplacement d'un établissement romain. Au уше s. de 
notre ère, en 761, Abd-er-Rahman-ben-Rostem, appartenant à une secte 
d'hérétiques musulmans dont les Mzabites actuels (V. p. 184) sont le der- 
hier reste, construisit Tahert-es-Sefla, la basse Tahert, laquelle était 

ahert-la-Neuve, à 5 milles O. de Tahert-la-Vieille. Le Tiaret francais date 
© 1843. Pendant que le maréchal Bugeaud fondait Orléansville, près du 
QUélif, le général Lamoricière commençait, en relevant Tiaret, le réta- 
blissement de cette ligne de postes de la frontiére du Tell, base d'opéra- 
tions d'où Abd-el-Kador s'éluncait contre nous à l'origine de Ја lutto. 


Tiaret comprend quatre groupes de constructions : — 4° le 
Quartier militaire, appelé la citadelle ou le fort; — 2° au delà 
Au ravin de l'Oued Tiaret et sur la rive dr. de ce ruisseau, qui 
traverse la ville en cascades et fait marcher des moulins, la 
ville haute, qui a pour centre la place Carnot, avec les hôlels et 
à mosquée, et d’où se détache la rue Bugeaud; — 3° la ville 
neuve oula ville basse, autour du marché couvert; là sont la 
Poste, l'église, la synagogue, les écoles, la mairie, la justice de 
Haix, la commune miste; — 4 à PO., sur une colline qui fait 
ce à celle de la citadelle et domine la place Carnot, se trouve 
D village indigène ou village nègre dominé par la koubba de- 
Sidi-Klialed. 
pee Tiaret, et en particulier du versant S. de la cidatelle, on jouit 

Une très belle vue sur les plaines du Sersou, le Dj. Sidi-el-Abed 

lontagne-Carrée, les steppes, et, au loin, le Djebel-Amour. 


ne a к. 0., sur la route de Takdempt, la fontaine Gibon, dans un joli 
9; est l'exeursion favorite des habitants de Tiaret (voit. partic., 3 fr.).] 
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‚А 12 k. S. de Tiaret, la Mina forme, dans des gorges charmantes, la 
jolie cascade de Hourara ou El-Chechar (49 m. de haut), entre deux топ» 
lins que ses eaux font tourner (voit. partic., 8 fr.). 


A 9 k.-E., sur la route de Trumelet (V. p. 82; serv. de vot. quot. jusqu'à 
co village), on yerra l'ancienne smala des spahis, et, à 6 k., la jumenterie 
(demander à l'autorité militaire la permission de la visiter). 


A 30 k. -O. de Tiaret, à g. de la route de Frenda, se trouvent les 
Djedar, grands tombeaux indigènes, répartis en deux groupes distants de 
6 К., trois sur le Dj. Zadjdar, une dizaine au lieu dit Ternaten. Ce sont 
des pyramides à gradins, reposant sur une base carrée. Trois d'entre eux, 
les plus vastes, ont été ouverts et méritent d'être visités (on y voit des 
couloirs et des chambres funéraires, d'une disposition assez compliqué 
L'un de ces mausolées, à Ternaten, offre quelques vestiges de peintt 
(saint tenant une crosse). Les Djedar ont dû être construits par de puis- 
sants princes berbères, au уте et vit s. ap. J.-C. Le plus grand des Djedar 
a 48 m. de côté et devait atteindre une quarantaine de m. de hauteur. 


De Tiaret à Relizane, par la route de voitures (96 k. ; serv. de dilig. t. 1. j. 
en 15 h.. On doit mettre en construction, en 1909, de Prévost-Paradol 
(V. p. 166) à Relizane, par la Rahouia, Mendez et Zemmora, une vole 
ferrée parallèle à cette route, destinée à remplacer la ligne actuelle, qu'on 
dévlassera de Relizane à Uzès-le-Duc: cette section nécessité, en effets 
des réfections incessantes, à cause des dégâts que cause chaque année la 
Mina. et elle traverse des pays fort médiocres; le nouveau tre dossor- 
vira des régions fertiles, où la colonisation est déjà prospère. 

La route, s'élevant au-dessus de Tiaret, franchit une coupure naturelle 
de lą montagne. Au col, vue admirable sur l'Ouarsenis au N.-E. — 7 Jk 
Guertoufa. — 98 k. Temda, caravans — 40 k. La Rahouia, caravanscr. 
et dépôt de la remonte, centre en création. Le 24 mai 1804, Si-Lazereg s0. 
porta sur le caravansérail de la Rahouïa, défendu par 8 cavaliers de 
remonte et uno vingtaine d'indigènes. Ce n'est qu'en incendiant une meule 
de foin que l'ennemi put triompher de nos soldats aveuglés et asphyxiés 

[A 12 k. Е. de la Rahouia s'élève le Dj. Bechtoute, barre rocheuse de cou 
leur rougeatre, de 980 m. d'alt.; cette barre est entamée en son milieu par 
l'Oued Temda, qui la traverse dans un étroit défilé; la couleur sombre de lä 
roche éruptive et la hauteur considérable des muxailles naturelles presque 
verticales qui s'élèvent sur les rives. sinueuses de la rivière pendant р Le 
de 2 k. donnent un aspect extrémement sauvage à cette gorge pittoresque.) 


60 k. Mendez, centre de 350 hab. dépendant de Zemmora; à 5 к. On 
Kenenda, ham. 

76 k. Zemmora, 850 hab., ch. 1. d'une com. m. de 40,000 håb., à 295 
au pied d'une montagne couverte de foróts. Sur l'une d'elles on à élevé 
une koubba en l'honneur du maréchal de camp Mustapha-ben-Ismaél, agha 
des Douair ot des Sméla, notre fidèle allié, 106 à 80 ans, non loin do Sot: 
mora, dans le douar Dar-ben-Abdallah, en voulant ramener cavalie n 
Les F 
et 
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tique Mina, près de Relizane (V. p. 77); — Б ӘБ ei 

Kenenda (V. ci-dessus), desservi par un chemin qui traverse la fort. 

Sidi-Lasereg (oliviers ct thuyas). — A 19 k. N., Ferry (V. R. 4, P 

serv. de voit.).] sail 
On traverse la partie de la plaine de la Mina babitée par les Ouled-S 

et les Haracta. ~ 
96 k. Re 


ZEMMORA. — AFLOU. ^ 469 


De Tiaret à l'Ouarsenis et à Teniet-cl-Had par Trumelet et Vialar, 
-V. p. 81; — à Frenda et à Mascara, V. p. 156. 


DE TIARET A AFLOU..- LE DJEBEL-AMOUR 


176 k. de Tiaret à Aflou; rouse empierrée. — Sery. quotidien de diligence 
jusqu'à (98 Е.) Trézel et serv. de courrier t, L 2 j. jusqu'à Aflou, en 12 h. 
(s'informer). On peut aussi faire le trajet à cheval ou à mulet en 3 jours 
(étapes à El-Oussekr et à Hassian-ed-Dib; se faire recommander par 
les administrateurs des communes mixte )u en voit. partic. (prix à 
débattre). On rencontre sur la route des ravansérails, où l'on peut 
trouver un lit e; des vivres, mais on fera bien, à tout événement, de se 
munir de provisions, 


Au sortir de Tiaret, on traverse d'abord une région fertile, 
Où la colonisation a conquis de vastes surfaces. 

18 k. On passe au pied de la Montagne Carrée (Dj. Sidi-el- 
Abed), pres de laquelle on rencontre la ferme Maréchal. 

28 k. Trézel (aub.), 900 hab., v. fondé en 1895, à plus de 
1,000 m. d'alt., et très prospère. — On traverse un plateau ondulé 
avec beaucoup d’eau, des prés et des fermes ; c’est l'extrémité 
du Sersou. Au N., on apercoit à l'horizon lointain la pyramide 
de lOuarsenis. Au S., c'est la chaine boisée du Dj. Nador 
(1.300 m. env.) — 45 К. Gol dans le Nador. — 50 k. Bord) 
V'Ain-Said. — 60 k. Sidi-Saad. 

10 k. El-Oussekr, caravansér. et ch.-l. de la com. mixte du 
Djehel-Nador, de 34,000 hab., à 1,230 m. d'alt.; quelques Euro- 
béens y sont établis. — Au dela, on entre dans la steppe d'alfa, 
dont là monotonie n'est pas dépourvue d'une certaine beauté. 

95 k. Moudjehaf, ou Oum-Djehaf, caravansér. dans la cuvette 
dune petite data, A dr. deux sommets tronconiques qu'on 
aperçoit longtemps, les Halaïta. On traverse le Dj. Itima. 

Oujours la steppe. 

123 k. Hassian-ed-Dib, caravansér. au pied du Dj. Zreiga, 
popel aussi Dj. Keskess, parce qu'il ressemble au plat à kous- 

Ouss, 

133 k. Hadjar-el-Ibel (les pierres des chameaux, qui ressem- 
leht à ces animaux). A g,, petite chaine du Dj.-el-Alleug. 

148 k. Guella-Sidi-Saad, caravansér, au pied du Dj.-el-Alleug, 
ans Oued Sebgag. A dr., koubba de Sidi-ben-Adda. 

Üu apercoit devant soi le Dj. Sidi-Okba (1,107 m.), au pied 
duquel on arrive à travers une belle plaine ou la végétation 
qs lent plus, abondante. Pendant les 12 derniers kil, on est 
“ans une forêt de thuyas et de genévriers, les premiers arbres 
qu'on rencontre depuis le Nador. 

Vi6 k. Aflou (aub.), siège d'une com. indig. de 21,000 hab., est 
Un centre militaire et indigène, où se sont établis un certain 

: Nombre de commerçants européens. Le village, à 1,426 m., est 

‘ne des localités les plus élevéés de l'Algérie; il y fait froid, et 

а neige y est fréquente; la végétation, composée d'arbres à 
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feuilles caduques, ressemble à celle de la France et ne se dévc- 
loppe qu'assez tard au printemps. Aflou est entouré de belles 
sources, qui arrosent de grasses prairies. Les officiers y ont un 
superbe jardin. Il y a un petit nombre de commerçants euro- 
péens, juifs ou mozabites. Mosquée, bain maure. Les femmes 
indigènes d'Aflou sont célèbres par leur beauté. La région mon- 
tagneuse environnante est un centre d'élevage du mouton el 
du cheval, et de fabrication des tapis haute laine dits du Djebel- 
Amour. 

Aflou est un excellent centre d'excursions dans le Djebel- 
Amour; on fera l'ascension de l’'Okba et du Gourou très facile- 
ment, car on est déjà à plus de 4,400 m. et ces sommets n'en 
ont que 1,700; ils offrent de belles vues sur les steppes et l'Atlas 
Saharien. Quant aux Gadas et à Enfous, le touriste les visitera 
en général en se rendant à Laghouat (V. p. 471). 


[D'Aflou à Géryville. — A. Pan Тлоџїліл (135 k.; on peut coucher à 
Taouïala, à la ferme du Bach-Agha et à Géryville). 

40 k. Taouiala, au milieu de jardins, est le ksar principal du Djebel- 
Amour, entouré de. hautes murailles avec portes ferrées, tours de flanque- 
ment comme une fortification du moyen âge. Assiégée plusieurs fois par 
les beys d'Oran, Taouïala commandait la route de l'Oued Zergoun au Su 
au point de rencontre des chemins qui y conduisent d'Aflou et de Géryville- 
— Dessins rupestres au Ke/-Mektouba. 


[A 30 k. S.-O. de Taouiala, le Dj. Malah, magnifique rocher de sel, un 
des plus be et des plus pittoresques do l'Algérie (on peut s'y rendre 
également d'Ain-Mahdi; V. р. 172). 

A 50 k. S. de Taouïala, Tadjerouna (V. p. 172).] 

70 k. Hou-Alem (1,947 m.), pauvre oasís couronnant un mamelon à l'en- 
trée d'une large vallée dénudée. — 85 k. Timendert (ferme du Bach-Agha)s 
où l'on peut coucher. — 103 k. Colonne commémorative du massacre du 
colonel Beaupréte, le З avril 1864, à Aoninet-bou-Beker, au début do l'in: 
surrection des Ouled-Sidi-Cheikh. d j 

110 k. Stitten, au pied du Dj. Ksel, sur l'Oued Stitten, affluent de l'Oue 
Sidi-en-Nasseur, dont la pente est au N., vers les steppes. Le ksar 3 1а 
forme d'un rectangle de 150 m. sur 60; il contient env. 200 masures en 
pierres sèches; une rue principale le partage do ГЕ. à l'O. et aboutit ves 
deux portes. Les habitants se livrent à la fabrication: du goudron, tissen 
quelques étoffes de laine et cultivent leurs vergers qui bordent lo ravin. 

135 k. Géryville ( V. ci-dessous). e 

D. Par Les OuLeD-Sipr-en-Nasseun (100 k.). — Cette piste, plus courto 
que la précédente, ne passo pas par Taouïala et so tient plus au N.; ро 
sant par les vallées de l'Oued Sebgag et do l'Oued Kseub, elle rejoint M 
précédente à Stitten. C'est la future route d'Aflou à Géryville, 1 

Géryville (hot. Mahistre), 1,800 hab., dont 500 Europ., ch.-l. d'un cercle 
militaire et d'une com. mixte de 40,000 hab., sur 3 millions d'hectares: 
dépendant des Territoires du Sud, est situé à 1,307 m. P 

En 1845, le colonel Géry, du 56* de ligne, passant par Stitten et Rassovs 
S'emparait de Brézina; en 1817, les généraux Renault et Cavaignac VIS! 
taient les ksour du Sud-Oranais; en 18419, le général Pélissier s'y montre 
à son tour. En 1852, Si-Hamza-ben-bou-Beker, chef de la branche аїлеч 
des Ouled-Sidi-Cheikh, fut inv d'un grand commandement et nomm 
khalifa; en méme temps, un poste était créé à LI-Biodh (Géryville), où x 
lieutenant de Colomb s'installait avec une petite garnison. Géryville com 
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mande et surveille le pays des Ouled-Sidi-Cheikh, puissante tribu mara- 
boutique dont les insurrections ont souvent troublé le Sud-Oranais, et 
qui, révoltée en 1864, ne s'est soumise qu'en 1883. 

Géryville est une redoute de 200 m. sur 100, renfermant une caserne, 
un pavillon d'officiers, des magasins et un зарар Si-Hamza у avait fait 
bâtir une belle maison de commandement. Une petite ville, qui prend 
tous les jours de l'importance, s'est formée à Géryville. 

Les dessins rupestres sont trés nombreux dans le cercle de Géryville. 
Parmi les plus intéressants sont ceux de Ksar-el-Ahmar, sur la route de 
Géryville à Kérakda et à 95 К. S.-O. de Géryville; ils représentent des 
bufiles et des personnages, dont l'un est armé d'une hache en pierre polie. 

Dx GénvvinLE л BnÉziNA (70 k. S.-E.). — 40k. Ghassoul, petit ksar de 
00 maisons епу, au pied du Jj. Æl-Ghiar, doit son nom à une pierre à 
Savon trés employée des indigènes. Après avoir quitté Ghassoul, la route 

e Brézina, trés pittoresque, traverse un pays tourmenté et accidenté. On 
Passe par le KAeneg-el-Arouia (la gorge de l'arouia, femelle du mouflon : 
d'après les indigènes, un de ces animaux franchit la coupure d'un bond 

ésespéré pour échapper aux chasseurs qui le poursuivaient); nos soldats 
appelaient ce défilé, célèbre dans l'histoire de la conquéte, la Porte du 

ésert. Le paysage du Kheneg, ainsi que celui des énormes Gours rou- 
featres qui entourent Brézina, est de toute beauté. 
^. 70 k. Brézina, à l'entrée du Sahara et de la grande vallée de l'Oued 
.Begeueur, ksar renfermant une cinquantaine de masures dans une enceinte 
drrégulière munie d'un petit fossé, est situé à l'extrémité de l'oasis, que 
Proiégent des autres côtés 3 forts ou tours crénelées. Des puits à bascula 
Peu profonds arrosent 12 à 15,000 palmiers, dont les dattes mürissent mal. 

A 60 К. О. de Brézina, El-Abiod-Sidi-Cheikh, V. p. 169] 


De Géryville à Bou-Guetoub, V. p. 159; — à Khalfallah, V. p. 159; — 
à Ain-Setra, V. p. 101; — à Ain-Madhi, V. p. 172. 


el Milon à Djelfa (142 k.). — On suit le versant N. du Dj. Gourou (belles 
00015), puis on entre en plaine. — 98 К. Sidi-bou-Zid. 
i k. Zenina (on peut coucher chez l'instituteur ou le caïd),-ksar assez 
Mportant (700 hab.) au pieg du Dj. Serdoun, montagne assez boisée; 
race magnifique (2,000 1. à la min.); on croise à Ženina la piste do 
^arsenis à Laghouat (V. p. 82 et 177). А 
“suite, plaine d'alfa. — b;. Ez-Zabech (boisé). — 95 К. Charef, au N. du 
mE Ouktaïa, ksar de 200 hab., avec 100 hect. de jardins. — 192 k. On tra- 
Afen lo Senalba à Bab-Ain-Messaoud, puis on suit au S. la crête boisée 
D cette montagne. — 142 k. Djelfa (V. p. 180). 
5 D'Aflou à Laghouat. — A. Par Enrous (103 k.). — On traverse d'abord 
ТО plaino très élevée, d'où l'on a une vue étendue à l'O. et au S. sur 
CH et le ‘Guern-Arif. On passe ensuite à Sidi-Rehal, plus connu, des 
La Sones sous le nom de Sidi-Atman (quelques pointements gypso-salins). 
rn e muletiére décrit un demi-cercle à l'O. autour de la Gada d'Enfous 
tore à El-Richa ; si l'on est à cheval, on la quittera pour longer le con- 
au ert appelé Solb-el-Gada (l'épine dorsale de la Gada); puis, inclinant 
-aban 3 on va passer à (20 К.) la source d'Enfous, que surmonte un ksar 
Shira é: L'endroit est délicieux; des saules, des peupliers, des vignes 
de vi acces ombragent la source, fraîche et abondante, qui coule au milieu 
d arbres tombés : c'est la perle du Djebel-Amour. ra 
LLG on continue j traverser la Gada jusqu'à la falaise appelée 
nto we Gada (la poitrine de la Gada), où l'extrême raideur de la 
oute obligo à mettre KE à terre pendant 20 min. env. On rejoint la 
férà o riulotiére au moulin d'El-Richa. Sur la rive g. do la rivière, on se 
lutrer des dessins rupestres, représentant notamment un magnifique 
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combat de buffles; il y a des dessins sur une longueur de 1 kil. environ: au 
pied des rochers de grós, beaucoup de silex taillés. Autres dessins 
rupestres sur la rive dr. de la rivière, mais sans grand intérêt. 

28 k. El-Richa, petit ksar (on peut coucher chez le caid). On descend la 
vallée de l'Oued el-Richa, puis on fait un détour à ГЕ. pour contourner lo 
Dj. Merrakeb, — 40 k. Foum-Reddad, défilé dans le lit d'un torrent; pas- 
sage pittoresque et difficile, une des « portes » du Sahara. 

48 k. Ain-Madhi, ksar bien fortifié; son enceinte, qui a la forme d'une 
ellipse, est une forte muraille dont les créneaux, coiffés de petits chapi- 
teaux, sont d'un effet pittoresque; il est entouré d'une zone de jardins 
large de 150 m. Ain-Madhi, où est la zaouta-mére de la confrérie reli- 
gieuse musulmane des Tidjania, est célèbre par le siège qu'il soutint en 
1838 contre Abd-el-Kader, et dont Léon Roches a écrit l'histoire. Dans là 
mosquée est enterré Sidi-Mohammed-Tidjani, dont le pere prêcha l'islam 
aux EEN noires; l'ordre est très puissant au Soudan, où il met en 
général son influence au service de la France. ў 

[А 20 К. S.-E. d'Ain-Madhi, EI-Zaouita (la petite muraille), petit ksaf 
de 40 à 50 maisons sur une hauteur dominant un ravin. 

D’Ain-Mavut л GÉRYVILLE (171 К.) — 37 k. Tadjerouna, ksar et oasis ай 
fond d'une daya, à l'entrée de l'Oved Zergoun, grand oued saharien où i 
y a de beaux pâturages (nombreux gisements do silex taillés), — 57 К. 
"Kheneg-el-Malah, défilé long de 16 k. par lequel on contourne le Dj. Malal 
(V. p. 110). — 73 К. Ain Taieb, à la sortie du défilé. — 91 k. Sidi-Tifoufy 
koubba gardée par quelques marabouts. — 110 k. Bou Alem. La route S8 . 
confond avec celle d'Aflou à Géryville (V. p. 170).] 


55 К. Kourdane, zaouïa des Tidjania, où est le tombeau de Sidi-Alimed- 
Tidjani, fils de Sidi-Mohammed, qui avait épousé une Française, cróatric? 


des bâtiments et jardins de Kourdane. 

On traverse ensuite une plaine d'alfa, puis l'Oued Mzi à 1 k. avant. 

71 К. Tadjemout, petit ksar assez misérable (700 hab; on peut couchef, 
chez le caïd ou l'instituteur indigène), pittoresquement situé sur la rive £ 
dé l'Oued Mai : « Je ne connais pas, dit Fromentin, de village arabe qui 
se présente avec plus de correction, ni dans des conditions plus heureuses 
que Tadjemout. Elle couvre un petit plateau pierreux qui n'est qu'un 
renflement de la plaine et s'y développe en triangle allongé. La base est 
occupée par un rideau vert d'arbres fruitiers et de palmiers ; les saillies 
anguleuses d'un monument ruiné en marquent le sommet. Un mur d'en 
ceinte, accolé à la ville, suit la pente du coteau et vient, par une descent? | 
rapide, se relier, au moyen d'une tour carrée, aux murs extérieurs 06% 
jardins. Ces murs sont armés de distance en distance de tours semblables | 
ce sont de petits forts crénelés, légèrement coupés en pyramides et porco, 
de meurtrières. » — C'est de Tadjemout qn'on annonce à Laghouat par él 
graphe les redoutables crues de l'Oued Mzi. р к.) 

On passe au S. du Dj. Lazereg, puis du Dj. Milok, où l'on aperçoit (87K. | 
la source d'Ain-Milok. Au Chapeau-de-Gendarme, on rejoint la route 
Djelfa à Laghouat. — 103 k. Laghouat ( V. R. 181). 

В. Pan ге naur Ouen Мл (92 k.; route plus directe; on ne voit pas 
Knfous; en revanche, les gorges de l'Oued Mal sont très intéressantes 
— On prend à l'E. de la route précédente; on suit la vallée de l'Oued 3 RE | 
ot on passe entre Ја Gada Madna et la Gada-el-Groun par un défilé sinuen? 
fpassage dangereux pendant les pluies à cause des crues rapides 77 
torrent). — 40 К. Confluent de l'Oued Катер et de lOued Mai: Hee 
rupestres au point dit Aharrouba (notamment un homme à tête de DRE 
Par une étroite coupure on traverse le Dj. Seklafa, en suivant toujo i 
la rive de ГОпеї Mzi on passe à Dar-bou-Hamoud, et on rejoint la ren] 
précédente un peu avant (60 k.) Tadjemout, — 92 k. Laghouat (V. р. 151 
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Route 44. — D’ALGER A LAGHOUAT ET AU MZAB 


Laghouat et le Mzab sont fort intéressants, mais peu commodément 
accessibles en raison de l'état des routes et des gîtes ainsi que de l'in- 
commodité des moyens de transport. "an A 4 3 

Par les services publics, le trajet demande 4 j. fort pénibles jusqu'à 
Laghouat (430 К.) et 6 j. jusqu'au Mzab (630 k.). Des cyclistes et méme 
les automobilistes ont parcouru cet itinéraire de bout en bout; mais ce 
Sont la#ours de force qui supposent autant de bonheur que d'endurance 
PL quil ne convient de tenter qu'à bon escient. е 

Une excursion à Boghari et à Bougzoul sera, en revanche, facile, et sa 

durée totale pourra être réduite à 3 où 4 j. 
: La piste carrossable de Djelfa à Bou-Saada permet de combiner l'excur- 
Sion de Laghouat avec celle de Bou-Saada (V. p. 180 et R. 18). D'autre 
‘Part, des itinéraires muletiers relient la route de Laghouat au Djebel- 
Amour et au Sud-Oranais (V. R. 12 et 13). 

ll conviendra de n'emporter que les bagages indispensables et de sim- 
Ples colis à la main, les diligences n'étant point organisées pour le trans- 
Port de caisses encombrantes. Se munir de vêtements chauds et de cou- 
Vertures. 


D'ALGER A BERROUAGHIA 


A. Par le chemin de fer. 


134 k, — Traj. en 5 h. 30 à 6 h. — 15 fr. 10, 11 fr. 35, 8 fr. 30. — 
qj Changement de train à Blida. 
p 51 К. d'Alger à Blida (V. R. 3, 5°). — La ligne descend sur 
| “ued Chiffa qu'elle franchit et dont elle remonte la pittoresque 
allée, passant d'une rive à l'autre; nombreux travaux d'art, 
Ponts et tunnels, ces derniers contrariant beaucoup la vue. 
| he k. Sidi-Madani. Pour les gorges de la Chiffa et le pic de 
Ouzaia, V. p. 49 et 50. 


eal k. Camp des Chénes (aub.), à l'amont des gorges. La vallée 
argit, mais la rampe reste continue et accentuée; la voie 


ferrée SCH 


Оплата. 


Ta k. Mouzaia-les-Mines; gisement de cuivre (exploitation sus- 


due) et source d'eau minérale. 


; ша Station est au débonché S. du Tenia ou col de Mouzaia (979 m.), 
n tangs; qui avait, avant la construction de la route de la Chiffa, une 
© Importance comme voie d'ac de la Mitidja à la région de Médéa. 

1840 lant combats y furent livrés en 1830, 1831, 1836 et surtout en 
fire zu, &ncienne piste militaire (trajet agréable, partie en forêt) peut 
dé M nno à pied ou à mulet; elle passe à ГО. (5 Е. à vol d'oiseau) du pic 

1 route dA ‚ R. 3, 5°). — On rejoint vers Mouzaïaville ou vers El-Aflroun 
Mae ve d'Alger à Oran (У. К. 5, 6%). — D'autre part, une route en voie 
Медал t nent et déjà ouverte en terrassements, joint Mouzaïa-les-Mines à 

“а par Lodi.) 


arte de la route et appuie à ГО. par la vallée de Oued 


@ voi "n AP . 
Vole, revenant vers PE., s'élève en lacets rapides sur je 
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Папе des hauteurs qui dominent la rive dr. de l'Oued Mouzaia; 
terrains ébouleux ei de mauvaise tenue (argiles helvétiennes). 

96 К. Lodi (aub.), ch.-1. d’une com. de 3,000 hab., dont 330 Europ., 
à 927 m. — Le tracé se développe en courbe sur le flanc S.-O. 
du Djebel Nador, dominant un riant bassin. 

100 k. Médéa (hot. : d'Orient; du Commerce), ch.-l. d'un 
arrondiss. de 146,000 hab. et d'une com. de 15,000 hab., dont 
1,800 Europ. et 1,200 israélites, est situé à 920 m. d'alt., au pied. 
de côtes couvertes de vignes. 


Médéa s'appelait dans l'antiquité Zambdia, nom qu'elle conserva long- 
temps (on dit encore Lemdani pour désigner un originaire de Médéa). 
Relevée au x* s. par Bologuin-ibn-Ziri, elle joua un rôle important au 
cours du moyen âge. Durant la période turque, elle fut le ch.-l. du beylik 
du Titteri, qui correspondait à l'intérieur du département d'Alger. Dès 
nov. 1830, le etu Clauzel y installa un bey pour gouverner le Tit- 
teri en notre nom; mais celui-ci ne put s'y maintenir. Un autre bey, 
nommé en 1836, ne tarda pas à être capturé par un lieutenant d'Abd-el- 
Kader. Ce fut en 1840 seulement, à la suite du combat de Mouzaia, que 
notre autorité se trouva définitivement assurée par l'établissement à 
Médéa d'une garnison permanente. 


La ville, dont les anciennes maisons indigènes elles-mêmes 
sont couvertes en tuiles, a perdu tout caractere; aucune curio- 
sité n'y est à signaler. Sur la place de Mered, un obélisque 
tronqué a été érigé à la mémoire des officiers et soldats tués |. 
lors des differentes expéditions de Médéa. 

Grâce à l'altitude, la végétation n'a, autour de Médéa, rien d 
d'africain; les arbres fruitiers y sont ceux de l'Europe et y don- 
nent d’excellents produits. La colonisation a pris, dans la régions 
et jusqu'à Berrouaghia, un assez notable développement. On H 
récolle des vins estimés, à haut titre alcoolique. | 

Marché le jeudi et le vendredi. | 

[Ascension du Dakla (3 h. 30 à 4 h. aller et ret.). — Cette montagne, plus | 
connue sous le nom de Nador, est une longue crête orientée N.-0.-S.-E., dont 
le versant S. s'abaisse en pente douce vers Lodi et Médéa, tandis que 10 
versant N. s'e en forme do falaise. — On atteindra le point culm 
nant, à l'extrémi -O. (1,190 m.), soit раг Lodi (prendre à dr.), soit paf 
la route d'Alger (prendre à e. vers le 4° k.). — Fort belle vue très étendue: 
au N. jusqu'au Zaccar, à la mer ct à la Kabylie, qu'on aperçoit derriére | 
l'écran du Mouzaïa et des Beni-Salah; à l'O., jusqu'à l'Ouarsenis; au Sa 
par delà les montagnes, sur l'horizon infini des steppes.] | 

De Médéa à Boghar par la montagne, V. ci-dessous; — à Affreville ot | 
à Miliana, V. R. 4, >, 

103 К. Damiette (aub.), ch.-l. d'une com. de 3,800 hab., aont 
300 Europ., et 109 k. Loverdo ou Hassen-ben-Ali (aub.), У. a 
colonisation. — La voie monte de nouveau, suivant une lig? 
‘de crêtes entre le versant de l'Oued Isser et celui du Chélif. 

124 К. Ben-Chikao, où а été installé, sur un domaine 1 
par l'abbé Roudil, un orphelinat agricole pour les 
assistés du département de la Seine. 
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(De la station, on peut, cn passant par l'ancien caravansérail, monter, 
En l h., au mamelon culminant de Ben-Chikao (1,819 m.; restes d'uno 
brando enceinte berbère), d'où la vue est plus belle encore que du Nador 
le Médéa. — А peu de distance avant le caravansérail, route carross. 
(à g.) sur (88 k. Е) Champlain, centre de colonisation en création.) 

Au 2° tunnel aprés Ben-Chikao, se trouve le point culminant 
de la ligne, à 1,164 m. La ligne descend en décrivant une vaste 
| Courbe avant d'atteindre la station de Berrouaghia. 

134 К. Berrouaghia (de berowack, asphodèle; hót. de France), 
ch.-l. d'une com. de 2,300 hab., dont 800 Europ., et siege d'une 
Com. m. de 38,000 hab., à 924 m. d’alt., est le terminus actuel 

€ la voie ferrée. — Aux alentours, vignoble assez important. — 

énitencièr agricole, sur l'emplacement d'une ville romaine, qui 
Parait avoir été considérable et-dont le nom est inconnu. — 
arché le mercredi. 


[A 6 k., eaux thermales sulfureuses d’Ain-el-Hammam. i 


De Berrouaghia à Aumale (80 k.; route en construct., dont les empi 
Ments sont achevés, sauf sur quelques k., praticables par temps sec; s 
amor), — On laisse à g. lo Pénitencier. — 8 К. Col à 1,058 m., d'où l'on 
x nis send, раг la vallée de l'Oued Ghair, sur la vallée de l'Oued-el-Malah, à 
43 m., qu'on franchit à gué vers le К. 31, à hauteur de .Souagui. — 41 k, 
e Coupe la vallée de l'Oued Halleba. — 49 k. Sour-Djouab (V. p. 243), 
(9080. k, Aumale (V. В. 18, 2).] 


В. Par la route. 


122 k, — Empierrée et bien entretenue de bout en bout. 


Ar 10 k. d'Alger au Camp des Chênes (V. R: 3, 3). — 72k. 
| t sur l'Oued Chia, à: 367 m., que suit une longue et rude 
ene’ d'abord par la vallée: de la rivière, puis en lacets sur 
T anc N.-E. du Dj. Nador, que la route contourne par ГЕ. 
laverses pour piétons et cavaliers qui abrègent de 4 k. 
| “eu k, Médéa. — Passé (100 k.) Loverdo, à 909 m., la montée 
Ommence jusqu'au (115 k.) eol de Ben-Chikao (1,220 m.). — 
Een descente accentuée; Гай. abaisse de 300 m. en quel- 
К, 


DE BERROUAGHIA А LAGHOUAT 


· — Route empierrée (en matériaux légers au delà d'Aïn-Oussera). — 
hat de fer en construction de Berrouaghia à Boghari. — Caravansérails- 


t us. fort bien tenus et approvisionnés (sous le contrôle de l'autorité 
nds dag airo) aux gites d'étapes à partir de Boghari, sans compter d'autres 
jè | avansérails intermédiaires plus sommairement installés; les tarifs 


Le affichés. — Serv. de voit. publ. : 1° t. l. j. de Berrouaghia à 
d n en 5 h.; 4 fr.; 2 t. 1. 2 j. (dép. de Boghari les j. pairs et 
£houat les j. impairs) de Boghari à Laghouat on 3 J., de 13 h. 
à 5 archo effective chacun (au servico d'hiver, la voit. part le matin 
m Ke А. et arrive à l'étape entre 6 et 8 h. de l'après-midi; on s'ar- 
midi pour déjeuner; étapes à Guelt-es-Stel et à Ain-el-Ibel); prix 

! 
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viable, généralement 45 et 55 fr. Corresp. à Laghouat avec le serv. do 
Ghardaïa (V. p. 183). 


Ondulations assez monotones sur les premiers К. On passe du 
versant de PIsser à celui du Chélif. 

8 к. Ain-Maklouf (aub.). Le chemin devient intéressant et Dit 
toresque, — Pays boisé. — Belle vue à dr. sur les montagnes 
des Ouled-Antar qui dominent à ГО. la vallée du Chélif; en 
avant, aussi sur la dr., on aperçoit les vastes constructions 
militaires de Boghar, couronnant un haut mamelon (V. ci-des- 
sous) — Du К. 16 au К. 18, descente rapide en lacets (max. : 9 0/0) 
qui réclament quelque prudence, dite de Escargot, le long des 
pentes 8. du mont Gorno, à laquelle font suite de longues décli- 
vilés plus modérées qui amènent la route au niveau du Chélil: 
— 26 k. Camp des Zouaves (aub.). 

35 k. Pont sur l'Oued-el-Hakoum, à peu de distance en amont 
de son confluent avec le Chélif. — A g., chemin sur (3 k. 5.) 
Moudjebeur, ancienne smala de spahis, puis bergerie de l'Etat, 
aujourd'hui propriété privée. C'est par la vallée de l'Oued-el-Ha- 
koum que passera la voie ferrée en projet Berrouaghia-Boghatl. 

La route suit de près la rive dr. du Chélif. 

43 k. Boghari (hôt. Célestin), ch.-l. de com. de 4,800 hab., dont 
500 Européens, et siège d'une com. m. de 33,500 hab. répartis 
sur 325,000 hect., à 623 m. sur la riv. dr. du Chélif, qui n'es 
encore qu'une toute petite rivière (V. R. 4). — Centre commer- 
cial important, où les tribus pastorales d'une vaste région vien- 
nent vendre leurs produits et s'approvisiouner. — Marché le 
lundi. Ө 

Le ksar, d'aspect tout saharien, sur un mamelon à PE., mérite 
une visite (le soir). Nombreuses femmes de la catégorie dite des 
Ouled-Nail; danses intéressantes. La danse du Sud », dit Fro 
mentin à propos de ces Ouled-Nail, « exprime avec une grace 
beaucoup plus réelle, beaucoup plus chaste (que celle des 
mauresques), et dans une langue mimique infiniment plus litte: 
raire, tout un petit drame passionné, plein de tendres péripe 
lies; elle évite surtout les agaceries trop libres qui sont un gro 
contre-sens de la part de la femme arabe. » 


[Boghar (8 k. O. ; bonne route en lacets, traverses qui abrègent d'un tiers 
omnibus 1 fr. 50, et 2 fr. all. et ret.), ch.-l. de com. de 2,400 hab., 00 
300 Européens, est situé à 906 m. d'alt. sur la rivo g. du Chélif. | . . jt 

Boghar, sur l'emplacement d'un poste militairo romain, fut choisi Wa? 
Abd-el-Kader pour y installer, en juillet 1839, l'un de ses établissent, 1 
militaires. Le général Baraguey-d'Hilliers, parti de Blida, le 5 mai I^ 
arrivait le 23, par Médéa et l'Oued-el-Hakoum, en vue de Boghar, A wd 
la veille par sa garnison, qui l'avait incendié, Nos troupes n eurent q 
achever sa destruction. л k ine 105 

Ce point a pour nous une grande importance, parce qu'il do los 
plateaux 'du département d'Alger et survoille les mouvements des no att 0 
` Situé à l'entrée de la vallée par laquelle,le Chélif, quittant RER A voies 
Nahr-Ouassel, pénètre dans les terres cultivées, ot qui ost uno des ue 
de communicationles plus fréquentées par les tribus du Sahara, lorsq) 
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viennent dans le Tell, il garde, pour ainsi dire, une des principales portes 
de la région tellienne. — Une grande redoute, dont l'enceinte renferme 
les nombreux bâtiments des services militaires, y a été construite. Un 
poste optique, à 1,112 m., la domine à TO. — Le marché a lieu le jeudi. 

La grande élévation de Boghar au-dessus de la vallée du Chélif lui 
donne de tous côtés d'admirables vues : au N., sur le Tell et Médéa; au 
S., sur les steppes ` aussi l'a-t-on surnommé le Balcon du Sud. 

On complétera la visite de Boghar par une pee de quelques k. 
sur la route de Teniet-el-Had jusqu'au moulin Donnadieu, au travers do 
beaux massifs forestiers. Vuo étendue sur la vallée du Ghélif et les mon- 
ene qui l'encerclent; du Zaccar au plateau de Médéa. 

Si l'on consacre uno journée entièro à l'excursion (provisions nécess.) 
on pourra faire l'ascension du Djebel Taguenca (1,710 m.) par (18 k.) Aïn- 
Dahliat sur la méme route. Beau panorama au S. jusqu'au Djebel-Amour. 

А 10. et au N. de Boghar, s'étend une région de montagnes boisées 

- fort pittoresque et intéressante, spécialement sur le territoire des Ouled- 
Antar et sur celui des Ouled-Hellal. Les touristes qui y voudront faire 
des courses (mulets et provisions) s'informeront auprès de l'administrateur 
de Восћагі. La route de Teniet-el-Had et le sentier qui s'en détache, vers 

| Ain-Dahliat, sur Dollfusville (V. К. 5, 1e, et p. 68) traversent d'E. en О. 
et du S. au N. cette belle région. 

De Boghar, un sentier muletier, à pentes trés fortes, conduit en 8 h. env. 

_ à (54 К.) Médéa, par les Haouara ot les Beni-Hassen; belles forêts de pins. 


De Boghari à Bougzoul (21 k.; V. ci-dessous ; promenade recommandée). 
- — On louera une voit partic. (prix à débattre), à moins qu'on ne puisse 
d ontos de la dilig. de Laghouat ou du courrier de Chellala (75 c. ou 1 fr. 
“à l'aller et autant au ret.). 


MB Boghari à Chellala (08 k.; route carross. en constr.; courrier 2 fois 


ar sem. en 14 h.; prix variables; s'informer si lon pourra déjeuner à 
Chabounia et coucher à Chellala). — On suit la route de Lachen ат 
delà de Bougzoul, puis on prend à dr., au travers de terrains bas et maré- 
Cageux, — 52 k. Chabounia (aub. intermitt.), sur l'Oued-el-Ouerk, encaissé 

“entre des escarpements rocheux assez pittoresques ` il s'unit en aval avec 

Oued Nahr-Ouassel, et la réunion des deux rivières forme le Chélif. — 
=T k. Bel-Kheitar. Le parcours est très monotone. 
98 k. Chellala (aub. intermittente), siège d'une comm, m. de 17,000 hab., 

Marché encore important, bien qu'en sensible décadence, pour les laines 
9tles inoutons (le vendredi). 

[A 40 k. S. de Chellala se trouve Taquin, où, le 14 mai 1843. fut sur- 
Prise par le duc d'Aumale, parti de Boghar avec 000 cavaliers, la smala 
bd-el-Kader. La soudaineté de l'attaque ne permit pas aux Arabes de 

© recónnaitre ; on enleva 3,000 prisonniers et un immense butin. 

бга piste, très fréquentée par les nomades, se poursuit au delà de 

сабир, par (67 К.) la Dayat-oum-Cheggag, (97 К.) le ksar de Zenina (V. 
Ki, (133 k.) Aïn-hou-Chekoua. et (163 К.) Aouinet-el-Hadjel, jusqu'à 
9 k.) Laghouat (У. ci-dessous).] 

… De Chellala à 'Teniet-el-Had, V. p. 82. 


1 Ka Boghari à Aumale (107 k.; route en construction, qui n'est encore 
À Fouts’ piste arabo du Tlétat des Douairs jusqu'à Souagui). — On suit la 
dr A de Berronaghia jusqu'à (8 К.) l'Oned-el-Hakoum, où l'on s'engage à 
Mns la vallée de cette riviére, i ant tout auprès de (11 k. 5) 
^oi p Jebeur (V. ci-dessus). — 28 k: Tlétat des Douairs. — 57 k. Souagui, 
on rejoint l'itinéraire Berrouaghia-Aumale indiqué p. 175.) 
De Boghari à Teniet-el-Had, V. p. 81. 


» ALGÉRIE, 
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La route remonte la vallée du Chélif, cuvelte de terres riche- 
ment phosphatées, très fertiles en céréales lorsqu'il pleut sul 
fisamment, d’une absolue stérilité dans les années sèches; des 
hauteurs aux formes étranges l’encadrent à dr. et à g. Durant 
la saison chaude, alors que toute verdure a disparu, le spectacle 
donne un avant-goüt de Гарге nature saharienne. 


Nul ne l'a mieux décrit que Fromentin : « Cette vallée ou plutót cette 
plaine inégale et caillouteuse, coupée de monticules, et ravinée par le 
Chélif, est à coup sûr un des pays les plus surprenants qu'on puisse voir... 
lmagine un pays tout de terre et de pierres vives, battu par des vents 
arides et brülé jusqu'aux entrailles; une terre marneuse, polie comme de 
la terre à poterie, presque luisante à l'œil, tant elle est nue, et qui semble, 
tant elle'est sèche, avoir subi l'action du feu; sans la moindre trace do 
culture, sans une herbe, sans un chardon; des collines horizontales quon 
dirait aplaties avec la main ou découpées par une fantaisie étrange en 
dentelures aigués, formant crochet, comme des cornes tranchantes, ou des 
fers de faux; au centre, d'étroites* vallées, aussi propres, aussi nues qu une 
aire à battre le grain; quelquefois, un morne bizarre, encore plus désolé, 
Si c'est possible, avec un bloc informe posé sans adhórence au sommet, 
comme un aérolithe tombé là sur un amas de silex en fusion; et tout Cp ü 
d'un bout à l'autre, aussi loin que la vue peut s'étendre, ni rouge, ni tout 
à fait jaune, ni bistré, mais exactement couleur peau de lion. — Quant 
au Chélif, qui, 40 lieues plus avant dans l'O., devient un beau fleuve pact 
fique et bienfaisant, ici c'est un ruisseau tortueux, encaissé, dont l'hiver 
fait un torrent, et que les premières ardeurs de l'été épuisent jusqu'à la 
derniére goutte. Il s'est creusé dans la marne molle un lit boueux qui res- 
semble à une tranchée, ot, méme au moment des plus fortes crues, il tra- 
verse, sans l'arroser, cette vallée misérable et dévorée de soif. Ses Hordy 
taillés à pic sont aussi arides que le reste ; à peine y voit-on, accrochés 9 
l'intérieur du lit et marquant le niveau des grandes eaux, quelques rares 

ieds de lauriers-roses, poudreux, fangeux, salis, et qui le giu de cha- 
eur au fond de cette étroite ornière, incendiée par le soleil plongeant du 
milieu du jour. » 

[Sur la g., peu aprés Boghari, se détache une piste conduisant, chez les 
Ouled-Mokhtar, aux (15 k. спу. S.-E.) ruines de Saneg, sur l'ouod du méme 
nom. Ce lieu s'appelait dans l'antiquité Usinasa. C'était un des camps. 
la frontière militaire romaine, qui, vers l'O., passait par Boghar, Teniet- 
el-Had, Tiaret, etc. A l'époque chrétienne, ce fut uu évéché. 

À 40 k. E. de Boghari (courrier 2 fois par sem.), chez les Quled-Allane, 
se trouve, à Ain-Zoucif, le siège d'uno com. mixte do 27,000 hab.] 

Quand on s'éloigne du Chélif, c'est pour s'élever doucement 
sur un dos de pays d’où l'on a, vers le S:, la vue d'un horizon 
immense, d'une uniforme platitude, à peine limité par les den- : 
telures lointaines du Djebel Kaïder et des Seba-Rous. On opin 
en pleine steppe, région au relief incertain, aux dépression? 
(dayas) sans écoulement, où le phénomène du mirage est bet 
quent. Les touristes qui n'auront pas le loisir de pousser P u 
avant devront au moins venir jusque-là, où ils pourront pren ы 
quelques idées des paysages du S. d très 

64 k. Bougzoul (caravansér. à installation sommaire; eau wi 
médiocre; si l'on y doit déjeuner, se munir d'eau minérale 
Boghari). — On traverse un bas-fond souvent marécageux, 
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Daya-Kahlat, puis on suit le rebord du plateau pierreux d'Ej- 
Khrechem (aub. au k. 83). 

95 k. Ain-Oussera (caravansér.-hólel, où l'on déjeune), station 
de remonte. — Là commence la « mer даа », au travers de 
laquelle on chemine désormais; cà et là, des pistachiers-téré- 
binthes ou betowm en rompent lunilormité. -— Bonne eau à 
(103 k.) Bellevue et à (114 k.) Bou-Cedraïa (aub.). 

On s'élève par une pente à peine sensible. La chaussée 
empierrée est établie, assez légèrement, sur une plate-forme 
Construite, de 1890 à 1896, pour une voie ferrée qui n'a pas été 
g posée; parallèlement à elle, l'ancienne piste a été conservée 
| pour servir aux charvois lourds qui détérioreraient la route, 

A34 К. Guelt-es-Stel, la mare de ГЕгиеЦе (caravansér.-hótel, 

Ой l'on couche), à 920 m. Col à VO. du Djebel Kaider et des 

Seba-Rous ; maigres boisements « d’arbres aussi tristes que des 

pierres » (thuyas). On est désormais dans les Terriloires du Sud. 

Descente douce sur le versant S., qui s'incline vers le bassin 
ermé des deux Zahrez, vastes mares saumâtres dans des cu- 

Vettes de l'atterrissement quaternaire (Zahrez-Rharbi ou de PO., 

32.000 heet.; Zahres-Chergui ou de PE., 50,000 hect.) à peu près 

Sans eau en été, où le sel se dépose sur certains fouds à sec en 

Nappes brillantes (exploitations indigènes), La route passe entre 
— 708 deux. — A l'horizon du S., « nouvelle ligne de petites mon- 
Wines. courant de l'E. à ГО. et perdues dans le bleu », celle 
Ju Djebel Sahari. 

158 k. El-Merasne (caravansér. à installation sommaire); puits 
Artésiens d'eau tres saumátre. — Steppe désertique à végétation 
гате. — Au delà de Oued Kaider, on traverse des dunes de 
Sable, sans cesse modifiées par les vents, dont l'alignement 
| se Be onde indéfiniment vers PO. et vers PE., du Maroc au 

Odna, le long du rebord N. de l'Atlas saharien. 

ГИ К. Le Rocher de Sel (caravansér.-hótel), au débouché du 
 Düssage qué s'est frayé l'Oued Melah dans le Dj. Sahari, avant- 
Mont du massif des Ouled-Nail; on traverse l'oued avant Qar- 

Yer au caravansérail. 
es iin de Rocher ou plus proprement de Défilé de Sel (Khang-el-Melah) 
ique, e l'existence en ce point d un gite salifére, sans doute Пот tria- 

‚ Le sel, fort abondant, forme des talus abrupts qui atteignent 35 m. 
Eur. ce sel est gris bleuâtre en masse, et zoné de diverses nuances 
Жш ы rus tinctes les unes des autres. La face supérieure de 1 amas est 
Vires orte wie partout par un magma composé de fragments à angles 
letra une roche si icatéo de couleur variable, jaunc, verte, rouge, vio- 
un Kei? par un, ciment grisätre (marnes, ophites vertes). — « C'est 
| Eris a] le choses étranges, colorées de tous les gris possibles, depuis le 

Montagne ade au gris blanchâtre, entassées, superposées et formant une 
Bëttel à deux têtes. Tout autour, la montagne semble avoir eu des 
T ions, tant elle est soulevée, fendue, crevée dans tous les sens. Ce 
au, c'est formidable. » (Zromentin.) 

e et Чо sel se ravine avec la plus grande faci- 
atmosphériques; de plus, la dissolution du sel 
eaux souterraines donno licu à de grands vides intérieurs, qui 


A 
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s'effondrent de temps en temps et produisent à la surfaco du gite des 
crovasses et des entonnoirs plus ou moins profonds. Ces causos réunies 
déterminent des accidents bizarres, fantastiques, qui font du Rocher de 
Sel.un curieux spectacle pour le voyageur arrivant fatigué par la mono- 
tonie de la route; des milliers de pigeons y nichent. 

Plusieurs sources, trés riches en sel, émergent du Rocher de Sel et 
vont se jeter dans l'Oued Melah ; leurs bords se couvrent de croütes salines 
par l'évaporation spontanée. Exploitations indigènes. : 

[En amont du Rocher de Sel, barrage sur l'Oued Melah, qui assure l'ir- 
rigation de 2,000 hect.] 


Le terrain devient un peu plus accidenté. Des foréts (pins et 
chênes kermès) apparaissent au loin sur les flancs des monta- 
gnes qui dominent la route. On coupe en effet les monts des 
Ouled-Nail; le versant N. est boisé, le versant S. complètemenk 
dénudé. A proximité de la route, il n'y a d'arbres nulle part; 
le sol est couvert d'armoise. — Sur la g., à 3 k., Ain-Mabed, 
centre indigène où l'on a tenté de fixer des nomades. 

La route suit à distance le cours de l'Oued Melah, nommé en 
amont Oued Djelfa; pente continue, mais modérée. 

179 k. Zmila (caravansér. à installat. sommaire; bonne eau), 
à 1,050 m. — On se rapproche de la rivière pour franchir là 
coupure entaillée à PE. du Djebel Senalba (1,415 m., à dr.) —. 
Sur la rive g. de loued, en face d'un mamelon qui porte Un 
moulin, s'étend un antique cimetière indigène, dont les tombes- 
ont, pour la plupart, la forme de dolmens. 

197 k. Djelfa (hôt. du Roulage, où l'on déjeune), ch.-l. d'une 
com. mixte de 2,200 hab. et d'une com. indig. de 70,000 hab. 
sur 2,150,000 hect., à 1,150 m. — Ce centre a eu pour origine un 
poste militaire construit en 1852 au nœud des routes de Laghouat, 
d'Aflou et de Bou-Saada. — Le climat, très froid en hiver, €s% 
torride en été. ў 4l 


Djelfa est le principal marché (le lundi) de la confédération des ouled: 


Nail, qui constitue une des fractions de la grande tribu arabe des Zeg 
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De Djelfa à Aflou, Y. p. 171. 
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La montée se poursuit, toujours peu sensible; plateaux mame- 
lonnés, monotones, couverts d'alfa et d'armoise; peu d'horizon. 

218 k. Col des Caravanes ou Teniet Moudjaniba, ligne de faite 
à 1,260 m., que suit une descente également en pente modérée. 
— 220 k. Qued-Seddeur (aub.). Le pays devient tres stérile. 

234 К. Ain-el-Ibel, la fontaine des Chameaux (caravansér.- 
hótel, oü l'on couche), à 1,040 m. 

[A 40 k. S.-E., groupe de decheras, dont la plus importante est Messad, 
entouré de jardins qu'arrose l'Oued Demmed, et dominé au N.-E. par les 
superbes escarpes du Djebel-bou-Kahil (1,400 à 1,500 m.).] 

Des chaines de montagnes s'aecusent : la route utilise les 
couloirs qui les séparent. 

233 k. Mokta-el-Oust (aub.). — 265 k. Sidi-Maklouf (caravansér. 
où lon déjeune), à 900 m.; quelques palmiers, — La route 
se déroule en terrain peu accidenté où ne végétent que des 
armoises. À dr., s'aperçoit la crête culminante du Djebel Lazereg 

"(1,481 m.). 
э! К. еши (caravansér. à installation sommaire), à 847 m., 
sur l'oued du méme nom entre le Djebel Milok (1,175 m.; télé- 
graphe optique) qui « se découpe régulièrement en larges dents 
de scie » à dr., et le Kef Metli/i (995 m.) à g. — La route, dont 
ces deux chaines de hauteurs, semblables à des murailles, bor- 
nent étroitement l'horizon, suit la vallée de l'oued. 

302 k. Confluent de l'Oued Metlili et de l'Oved Mzi, dont on 
doit traverser péniblement, en contournant le Djebel Dakla, dit 
le Chapeau de Gendarme, et en appuyant à g., le large lit 

- Sablonneux. En avant apparaissent les maisons et les palmiers 
- de Laghouat. 
308 k. Laghouat (hót. Storace), ch.-l. du territoire militaire 
dit de Ghardaïa, d'une com. m. de 5,700 hab., dont 350 Europ. 
à peine, et d'une com. indig. dont la populat. n'atteint pas 
18,000 hab. et dont la superficie est de 1,775,000 hect., est situé 
Sur l'Oued Mat, cours supérieur de ГОпеа Djedi (V. p. 289), à 
192 m. dal, 

La ville se développe du N.-E. au S.-0. sur deux mamelons 
rocheux appartenant à la petite crête dolomitique du Djebel 
Tisgrarine, dont fait partie le Rocher-des-Chiens; le versant Х.-О. 
St couvert de maisons, qui s'étalent sur les flancs des mamce- 
"005 qui se font face: celui du S.-E., plus escarpé, en compte 

. Jeaucoup moins. Le versant N.-O. est habité par les Euro- . 
.Béens; des rues à arcades y ont été tracées et des constructions 
füropéennes ont remplacé en grande partie les maisons indigènes. 

es bâtiments militaires couronnent les mamelons: le plus con- 
Sidérable est l'Aópilal, dont la masse domine la ville et l'oasis. 


La fondation de Laghouat est sans doute postérieure à l'inyasion hila- 
Sins (xi*s.). Lioasis paya fort irrégulièrement tribut aux Turcs d'Alger. 


dei Se soumit sans coup férir au général Marey-Mongo en 1844, mais fit 


E t tion quelques années plus tard. Pour la soumottre, une expédition 
9rganisée en nov. 1852 sous les ordres du général (depuis maréchal) 


12. 
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Pélissier. Arrivé le 2 déc. devant Laghouat, celui-ci fit donner l'assaut 
le 4. La ville fut emportée après une lutte des plus sanglantes, où furent 
blessés mortellement le général Bouscaren et le commandant Morand. 

Jusqu'à notre occupation, Laghouat formait en réalité deux villes dis- 
tinctes, habitées par deux populations, les Ouled-Serrin au S., ot les 
Hallaf au N., prosque toujours en lutte. 


Le quastier européen, sur lequel débouche la route d'Alger, 
par avenue Cassaigne, n'a rien d'intéressant. Sur la place Randon, 
se trouvent le Bureau arabe, les Postes el télégraphes, le Cercle 
militaire. — En revanche, les touristes prendront le plus grand 
plaisir à errer dans le quartier indigène du versant S.-E., le 
Chtett, dont les rues sont fort originales. 

On aura une fort belle vue sur Laghouat et ses environs de la 
tour de l'hôpital ou du fort Bouscaren au S.-0. et surtout du 
fort Morand au N.-E. (recommandé). Le Rocher-des-Chiens, plus 
loin au S.-O., que le fort Bouscaren, est aussi un très bon obser- 
valoire. 

Fromentin a merveilleusement caractérisé l'impression que donne ce pano- 
rama: « Ce pays, dit-il, très simple ot trés beau, ost peu propre à charmer, 
je l'avoue, mais, si је ne me trompe, il est aussi capable d'émouvoir forte- 
ment que n'importe quelle contrée du monde. C'est une terre sans grace, 
sans douceurs, mais sévère, ce qui n'est pas un tort, et dont la première 
influence est de rendre sérieux, effet que beaucoup de gens confondent 
avec l'ennui. Un grand pays de collines expirant dans un pays plus grand 
encore et plat, baigné d'üne éternelle lumiére; assez vide, assez désolé 
pour donner l'idée de cette chose surprenante qu'on appelle le désert; 
avec un ciel toujours à peu près semblable, du silence et, de tous côtes, 
des horizons tranquilles. Au centre, une sorte de ville perdue, environnóe 
de solitudes; puis un peu de verdure, des îlots sablonneux, enfin quelques 
récifs de calcaires blanchatres ou de schistes noirs au bord d'une étendue 
qui ressemble à la mer... La première impression qui résulte de ce tableau 
ardent et inanimé, composé de soleil, Vl'étenduo et de solitude, est pot 
gnante ot no saurait être comparée à aucune autre. » 


L’oasis de Laghouat est fort agréable à parcourir. Elle s'étend 
en forme de cercle au N-O et au S.-E. de la ville qui la sépare 
en deux parties, celle du N.-O. élant plus vaste; au delà des 
palmeraies, des terrains cultivés ert céréales en forment la zone 
extérieure. Deux barrages arabes el un troisieme barrage 
construit par nous y dérivent les eaux de l'Oued Mzi (le canal 
d'amenée s'appelle POued Lekhier) et en assurent l'irrigation: 
On y compte 20-000 palmiers env., qui ne produisent que des 
dattes médiocres, mais dont la végétation est magnifique. 5005 
leur ombre, arbres fruitiers, ceps de vigne, légumes de toute 
sorte poussent à l'envi. Chaque jardin, généralement de faible 
étendue, est clos de murs assez élevés. 

En dépit de cette flore saharienne, le climat de Laghouat est 
très froid en hiver. 

Laghouat sert de liaison entre le Sud Oranais et le Sud de 
Constantine. C'est le point de divergence des routes qui condui- 
sent: vers ГО., chez les Ouled-Sidi-Cheikh; vers le S., au Mza 
et à Ouargla; vers l'E., dans les Ziban et à Biskra. Toul concourt 
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donc à faire de Laghouat l'entrepót d'un commerce assez consi- 
dérable avec les tribus voisines et celles des autres localités du 
Sahara. 

Le marché, quotidien, est plus important le vendredi. ` 


[Les terrains de parcours qui s'étendent au S. de Laghouat, à l'O. do 
teux des Ouled-Nail, appartiennent aux Larbaa, grands nomades comme 
eurs voisins, et dont les goums sont réputés pour leur hardiesse et leur 
bravoure. 


Les touristes amateurs de sites sauvages et de perspectives grandioses 
| dans leur désolation trouveront autour Laghouat matièro à des excur- 
Sions intéressantes (s'informer aux Affaires indigènes). — Citons notam- 

Went l'étrange cuvette elliptique du Djebel Milok, dont l'extrémité S. n'est 
| qu'à 16 К. N.-O. de Laghouat (suivre d'abord la r. d'Alger, puis prendro 
“à g., par la piste d'Ain-Madhi, après avoir traversé l'Oued Mzi).] 

De Laghouat à Bou-Saada par Djelfa, V. ci-dessus; — à Chellala et 
4 Teniet-el-Had, V. ci-dessus et R. 5, 1°; — à Ain-Madhi, au Djebel-Amour 
ча Aflou, V. R. 18; — à Bou-Saada par Aïn-er-Rich, V. R. 18. 


DE LAGHOUAT A GHARDATA. — LE MZAB 


00 x, — Piste carrossable, plate et excellente dans les dayas, accidentée 
Dt mauvaise dans la chebka. On doit mettre pied à terre en certains 
endroits difficiles. — Pas de ressources on cours de route, ni de gite 
Ailleurs qu'à Tilrempt, où le caravansérail est bon; l'auberge de Ghar- 
aia est intermittente; s'informer. — Serv. de voit. publ. tous les 2 j., 
Corresp. avec celui de Boghari-Laghouat, en 2 j. : en hiver, dép. de 
&ghouat à 3 h. mat. et arr. à Tilrempt à 3 h. s. (déjeuner à Nili avec 
ES provisions emportées); dép. de Tilrempt le lendemain à 2 h. mat. et 
ат. à Ghardaïa à 7 h. s. (se munir de provisions à Tilrempt). Etapes 
- Semblables au retour. — Prix variables, généralement 35 et 30 fr. 
"m première partie de la route s'effectue dans la région des 
sayas. C'est un, grand plateau ondulé à végétation désertique, 
E la vue s'étend jusqu'aux limites de l'horizon; de loin en loin 
* montrent des dépressions peu sensibles, ou dayas, où s’accu- 
| Ten lent les limons entraînés par les eaux pluviales. Ces parcelles 
“tiles et relativement arrosées sont couvertes de jujubiers 
Vages et de pistachiers de Atlas (térébinthes), beaux arbres 
| Ee les indigènes appellent beloum; certaines sont assez vastes 
| DUM pistachiers s’y comptent par centaines. — On rencontre 
түе de l'alfa sur les 40 premiers k., puis cette plante dispa- 


98 


k. Bou Trekfin, relai. — 52 k. Nili, citerne d'eau excellente, 
maure, 

К. Tilrempt (caravansér.-hótel), au centre d'une trés grande 

arnie de betoum nombreux et magnifiques. 

» Oued-Sellafa, puits d'eau bonne. — Là commence une 
égion, celle de la Chebka, plateau de calcaire crétacique 
$ par les eaux qui y ont creusé un réseau compliqué de 
(chebka signifie filet) ;.son sol caillouteux est absolument 
* La Chebka est d'une tristesse mortelle; la vue est 
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enfermée dans un cercle étroit; on n'a sous les yeux que des 
rochers d'une teinte jaunátre, qui paraissent comme calcinés 
par un soleil torride. — On franchit successivement plusieurs 
lignes de hauteurs rocheuses avant de déboucher sur l'Oue 
Soudan, dont on suit la vallée encaissée entre des falaises. Оп. 
est tout surpris d'apercevoir les palmiers verdoyants de Ber- 
rian, à un détour de ce couloir désolé. 

152 k. Berrian (le lieu abondant en eau), au confluent des 
deux ravins de l'Oued Soudan et de l'Oued Ben-Loh, est la plus 
moderne (fondée vers la fin du xvn° s.) des villes du Mzab. Sa. 
population est de 3,800 hab.; 26,000 palmiers. | 

De nouveau, série de ravins et d'arétes rocheuses de plus en 
plus désolées; piste détestable, encombrée d'énormes pierres. 
— Avant d'arriver à Ghardaïa, descente accentuée dite du Coli- 
magon, pour laquelle on met pied à terre. Au delà, traversée 
des sables du lit de l'Oued Маа. La diligence s'arrête sur lä 
rive dr., à l'entrée de la ville basse. m 

200 k. Ghardaia (aub. intermittente), siege d'un cercle mili | 
taire et d'une com. indigène d'env. 32,000 hab., sur 3,800,000 hec- | 
fares, est la ville principale du Mzab; elle est peuplée de 8,000 hab: 
dont 1,100 israélites. — Marché le vendredi. 


Lo Mzab ost 10 pays le plus original qui soit au monde. Ses habitants, 
comme ceux de Djerba (V. R. 34), sont des Berbéres appartenant à la sect® 
religieuse, considérée comme hérétique par les musulmans orthodoxes: 
des ibadites, qui domina l'Afrique septentrionale au xè s. (imamat 09 
Tiaret) Chassés d'abord du Tell, ils s'établirent dans la région d'Ouarglà 
(V. p. 291), d'oà ils furent également expulsés (xi* s.). Ce fut alors 901 В 
so réfugièrent au cœur de l'inhospitalière Chebka, où ils réussirent à crée 
et à maintenir, à force d'ingénieuse industrie et de travail, les 025! 
actuelles. — Celles-ci ne sont arrosées qu'à l'aide de puits profonds, don 
on tire l'eau par un système de va-et-vient; le grincement incessant 


poulies, sur lesquelles passent les cordes de Duisnge, сааи le^ 
caractéristiques de la physionomie du pays; nulle part, sauf au сав ot 
D р 


rare de pluie (retenue et distribuée par des barrages), il n'y a d'eau 
ficielle, Le nombre des palmiers est cependant assez considérable 
170,000); celui des puits dépasse 3,000. is confection des tissus de 
et des tapis occupe aussi les femmes. 

La population du Mzab est de 25,000 hab., sur lesquels on compte 


ques centaines de juifs, qui vivent presque tous à Ghardaïa dans un 1 
e 


env. 
D 


Uer à part. — Les Mzabites pratiquent de la façon la plus larg 5 z 
gration temporaire ; ils vont s'établir commerçants dans les TLA g rot 
ela 


où ils monopolisent presque certafns trafics; ils y gagnent tous d 
et certains font de véritables fortunes. Ner. 
Persécutés par les autres musulmans, dont les séparent des hainès Mii 
telles, les gens du Mzab ont généralement marché d'accord avec b 
Dès 1853, ils acceptèrent notre protectorat et payérent un impôt bur 
Leurs villes formaient alors une sorte de confédération de petites Г ps 
bliques théocratiques, que le clergé gouvernait de facon à peu ES 
absolue. L'annexion ayant été prononcée en 1882 et effectuée sans pr 
tance, cette organisation s'est trouvée ruinée par la désignation do бы 
laïques, dont l'autorité gait échec à celle des personnalités religieus 


del 


Batie au pied des montagnes qui dominent le flanc 5. 
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vallée de l'Oued Mzab, Ghardaïa offre, comme les autres villes 
de la confédération, la forme d'une pyramide. Elle a 1 К. carré 
de surface. Les maisons sont élagées les unes au-dessus des 
autres; les terrasses sont soutenues par des arcades qui s’ou- 
vrent au dehors; on dirait une ruche. 

Ghardaïa comprend 3 quartiers bien distincts, isolés les uns 
des autres par un mur continu. Au centre et au sommet de la 
ville habitent les Mzabites. Une grande place entourée d'arcades, 
où se tient un marché important, occupe le centre du quartier; 
à l'une des extrémités de celte place est située la maison de la 
Djemaa ou assemblée des notables, du balcon de laquelle on 
embrasse le panorama de la ville entière. Au point culminant 
du triangle s'élèvent la mosquée et son minaret haut de 92 m.; 
la mosquée est sombre, nue, froide. Les vétements et ustensiles 
divers, objels perdus, sont suspendus au plafond, en attendant 
les réclamants. ` 

Le quartier juif est situé à РЕ. La communauté est très labo- 
Meuse et très riche. Les Juifs, pour la plupart originaires du 
Maroc, sont bijouliers, armuriers, tanneurs, cordonniers; ils ne 
Possédent pas de jardins, mais ils ont leurs puits. Dans leur 
Synagogue, trés ancienne, on montre 10 rouleaux manuscrits de 
la Bible, écrits sur vélin. 

, Les medabia, au nombre de 700, occupent le quartier 5.-0.; 
“Us sont originaires pour la plupart du ksar de Lelmaia, au S. 

H Djebel-Amour. 

Le Бога] francais s'éléve sur un mamelon, en ‘aval et un peu 
tu S. de Ghardaïa (services militaires, bureau arabe, hôpital). 

= Les Pères blancs ont, depuis 1876, un établissement dans 
la ville basse; assistés de Sœurs blanches, ils soignent les 
malades et instruisent les enfants. 

Les jardins de Ghardaia, qui occupent vers. l'amont, sur une 
-"ongueur de 7 k., le fond de la vallée de POued Mzab, sont vastes 
€t admirablement entretenus; ils comptent env. 60,000 palmiers. 


* Quelle magnificence de végétation représentent ces jardins du Mzab : 
"i Sont do véritables fourrés, qui font songer à des climats où la chaleur 
піде donne à la végétation unc exubérance spontanée. Entre les troncs 
élancés des palmiers sont plantés d'énormes figuiers aux trones multiples, 
Aux branches étalées et dont le feuillage cache les troncs; les grenadiers, 
05 abricotiers, les pêchers forment au dessous des palmes de véritables 
0005-0015; enfin d'énormes серѕ de vigne envoient leurs rameaux dans 
е les sens, et leurs sarments vont s'accrocher aux troncs des palmiers 
сш Ше des lianes. Le soleil ne peut plus pénétrer qu'avec peine à travers 
1475 treillis de branches et de feuilles superposées; ot tandis que, dans 
patres oasis sahariennes, l'orge et les fèves sont cultivées au pied des 
almiers, elles sont souvent ici rejetées sur le bord de la palmeraie, sur 
pli 1510ге de la forêt, ct forment autour des jardins une frange de vert 
"Dë Clair, » (J. Brunhes.) 


‚500 m. en aval de Ghardaïa, Melika (la royale), autrefois la 


Sainte du Mzab, s'éléve au sommet d'un pic rocheux, sur la 


rive E. de l'Oued Mzab; elle comple 1,700 hab. et 4,000 palmiers. 
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A 2 k. S.-E. de Melika, surla rive dr. de l'Oued Mzab, Beni-Isguen, 
У. de 5,400 hab., est la ville sainte par excellence; c’est de tout 
le Mzab la ville la plus commercante, la plus riche, la mieux 
construite et la plus propre. Un mur bastionné, en pierre, haut 
de 15 m., a remplacé l'ancien mur en briques; c'est un Mzabite, 
qui avait été entrepreneur du génie à Blida, qui l'a construit. 
Beni-Isguen esl bâtie en amphithéâtre sur le flanc N.-E. d'une 
colline dont le sommet est terminé par un plateau rocheux 
d'env. 150 m. delargeur et autant de longueur; sur ce plateau 
exisle une ancienne ciladelle ruinée nommée Tafilelt, tour de 
25 m. de hauteur sur 12 m. de diamètre. Les jardins (26,000 pal- 
miers). bordent les deux rives de Опей N'tissa. Les mœurs de 
Beni-lsguen sont très sévères. Il est défendu d'y fumer, et nul 
étranger ne peut habiter cette ville, ni même y passer la nuit. 
— Ecole francaise en. dehors des murs. 

А 1 К. E. de Melika; sur un rocher qui surplombe la rivière, 
Bou-Noura (resplendissante de lumiere), 1,000 hab., est un 
pauvre ksar, en partie en ruines; il possède de beaux jardins 
(10,000 palmiers) et d'intéressants spécimens de constructions 
berbères. 

À 4 К. E. de Bou-Noura, sur un coude que fait l'Oued Mzab, 
El-Ateuf (le détour) est la plus ancienne ville de la,confédéra- 
tion ; fondée en 402 de l'hég. (1012 de J.-C.), elle compte 2,000 hab. ; 
El-Aleuf est étagé sur un mamelon avec ses deux minarets 
carrés à la base, pointus au sommet. Cela signifie deux villes 
dans une, des batailles et des vendeltas. Ses 15.000 palmiers 
sont protégés par une enceinte crénelée. 


[A 90 k. N.-E. a été fondé, à la fin du xvre s., Guerrara (le gîte d'étape), 
poste avancé du Mzab comme Berrian; 2,600 hab. et 24,000 palmiors. 
. Au delà du Mzab, dans les immenses solitudes où nomadisent les 
Chaanba, le tourisme devient de l'exploration. On n'y peut d'ailleurs pas 
voyager sans l'autorisation des Affaires indigènes des Territoires du Su ` 

De Ghardaïa à Ouargla (190 К. env. en 5 j. de marcho pénible et fort 
monotone ; deux points d'eau seulement). — A la dernière étape, on rejoint. 
à Ngoussa, l'itinéraire Touggourt-Ouargla (V. p. 291). 

De Ghardaïa à El-Goléa (260 à 270 k. env. en 7à 9 j.). — Les 200 premiers 
К. se font à travers la Chebka, puis on entre dans une région do dunes. 

32 k. Metlili des Chaanba? Le v. n'est « qu'un petit amas de maisons 
parsemées de ruines et se pressant sur un mamelon autour d'une 11059000 
mal entretenue placée au sommet. En amont comme en aval, les vallées 
qui se creusent au pied de се piton sont couvertes de jardins (27,000 par 
miers), et, du minaret, l'œil peut contempler leur riante verduro. Deux 
ruisseaux alimentés par les orages sont la richesse de l'oasis. Un orage 
à Metlili, c'est le repos pour 15 jours; c'est la récolte assuróo; malhone 
reusement, il est fort rare, et l'irrigation du jardin est un labeur très ar " 
ot presque continuel... Malgré ces difficultés, pas un pouce de terre D 08 
perdu... Afin d'utiliser tout le sol productif, on a installé la nécropo dili 
Metlili dans los gradins rocheux des montagnes qui itourent,,. Met m 
n'a point de murailles; le ksar, situó sur les hauteurs, a été détruit p? 
nos UN à la suite d'insurrections, mais l'oasis a été respoctée. » (000: 
Colonieu. у 
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970 k. El-Goléa, ksar annexé en 1873 par le général de Gallifet, et 
9crupé par une garnison permanente depuis 1891. De vastes bàtiments 
militaires y ont été élevés. — Le nombre des palmiers est de 7,000; trés 
médiocre oasis. — Des fo ^s artésiens, exécutés avec un plein succès 
dans ces dernières années, ont révélé l'existence, à une profondeur de 
45 à 80 m., d'une nappe jaillissante d'un fort débit, mais ont en même 
temps aggravé l'insalubrité de l'oasis. Ces eaux, manquant d'écoulement, 
ont constitué un véritable lac, dit de Bel-Atd. 

El-Goléa, qui dépend du territoire des Oasis sahañiennes, est resté long- 
temps notre poste le plus avancé au S. L'occupation d'Insalah, du Tidikelt 
et du Touat (1899-1908) a reculé considérablement plus loin la limite de nos 
possessions algóriennes (V. R. 12, p. 165). 
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ROUTES DE LA 2 SECTION 


Routes. 


15. Sech à Bougie. — La Kabylie du Djurjura. 


. Par Tizi-Ouzou . MEET. 
B. Par Bouira et Beni-Mansour. . . . 


16. De Bougie à Constantine. — La Kabylie du Behor Р 
A. Par le Chabet-el-Akra et Sétif. . . . . ... . . 
B. Par Djidjelli et Mila. . 
C. Par Beni-Mansour. . 


17. D'Alger à Constantine . 

A. Par le chemin de fer. 

B. Par la route . 
18. D'Alger à Bou-Saada . 

7 Par Bordj-bou-Arréridj. 

. Par Aumale. . . . 
19. Constantine et ses environs. 
20. De Constantine à Philippeville et à “Collo. S 
21. De Constantine à Batna et à Timgad. — L'Aurés . , 
99, De Constantine à Biskra et à Touggourt. — Les Zibans 
et l'Oued-Rir AC AM, eee E 

93. De Constantine à Bóne et à Ja Calle . 
24. De Constantine à Tébessa . 

A. Par Souk-Ahras. . 

B. Par Ain-Beida . . 
95. D'Alger à Tunis par mer . . 
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Route 15, -— D'ALGER A BOUGIE 


LA KABYLIE DU DJURJURA. 


La Grande-Kabylie, mieux dénommée Kabylie du Djurjura, que l'on tra- 
Verse ou que l'on contourne pour se rendre d'Alger à Bougie, est certai- 
nement la plus remarquable région de l'Algérie-Tunisie. Les voies de com- 
Muvication y étant assez nombreuses, et les gites, sinon parfaits, au 
Moins passables, c'est, en outre, une des plus accessibles. Aussi doit-on 
Tecommander tout particulierement aux touristes de no point l'ometire 

àns leur itinéraire, si sommaire soit-i 

Pas de pays dont les limites apparaissent plus nettes : Mitidja vers l'O., 
Vallée profonde de la Soummam vers l'E., long sillon où s'écoulent en 
Sens inverse l'Oued ‘Sahel supérieur et l'Isser oriental vers le S., Médi- 
lerranée au N., tels sont les accidents naturels qui bornent la Kabylie du 
Jjurdjura, déterminant une superficie d'env. 6,000 k. car., égale à l'étendue 
Moyenne d'un département français. 

« Une chaîne continue, dont la partie centrale est occupée par le Djur- 
ira ot dont les extrémités sont formées, à l'O par le chainon du nord de 
Ménerville, et par le Gouraya de Bougie à l'E., constitue la grande arête 
Чо vette région montagneuse, et figure un arc à grand rayon, à courbure 
irrégulière, dont la concavité regarde la mer. La chaine du Djurjura donne 

Véritable cachet de ce pays, auquel elle forme une barriére souvent 
‘ifranchissable par ses crêtes, d'une alt. moy. de 2,000 m., qui sont cou- 
eres de neige jusqu'en juin. Du S. au №. on trouve, au flanc du Djur- 

Tà, un massif découpé et entaillé par des ravins d'une profondeur déses- 

rant ; c'est le véritable massif kabyle, dont l'alt. varie de 800 à 1,200 m. 
US au N. la grande dépression du Sebaou, large au max. de 16 k., est 

arée de la mer par une chaine dont les crêtes ondulent entre 900 et 

р m. et dont les contreforts s'étendent jusqu'au rivage. » (Ficheur.) 
о le touriste, chacune des trois zones ainsi définies, qui contrastént 
emment entre elles; offre un intérét différent: dans la grande chaine 
on tira, les amateurs d'alpinisme peuvent donner satisfaction à leurs 
ible? dans le massif kabyle, on jouit de panoramas pittoresques au pós- 
Bione en même po qu'on observe des populations et des cultures prodi- 
emont originales; dans la partie orientale de la zone côtière, on par- 

ait des sites forestiers d'un charme incomparable. t 

Jurjura et alpinisme mis à part, il est facile de combiner un itinéraire 
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permettant de visiter dans la même tournée le massif kabyle avec sos 
villages et les grandes forêts du N.-E. Deux routes empierrées, toutes 
deux partant de Tizi-Ouzou et se raccordant à la voie ferrée et à la route 

rie-Beni-Mansour, traver t, l'une le massif kabyle. l'autre la région 
forestière. On partira par l'une, on reviendra par l'autre. Aucun service 
de voiture publique ne les parcourt de bout en bout: mais on trouve des 
voitures particulières aussi bien à ' Ouzou qu'à Bougie (25 à 30 fr. par 
j- plus indemnité de ret., s'il y a lieu; V. Rens. prat.) — Les touristes 

ës auront une économie notable à effectuer à mulet (généralement 4 à 
5 fr. par j., compris le salaire du muletier et la nourriture du mulet; V. 
Rens. prat.)les sections dépourvues de voit. publ. Peut-ótre y auront-ils, 
par surcroît, plus d'agrément, pouvant ainsi quitter à leur convenance les 
chemins battus. 

Signalons aux cyclistes que les rampes sont très longues ot très rudes; 
certaines sont pratiquement impossibles à machine. Reste, en ce cas, la 
ressource, d'ailleurs peu commode, du transport de la bicyclotto à dos de 
mulet ou à dos d'homme. 

Cette double traversée de la Kabylie peut, à la rigueur, s'opérer en 
4 jours, soit, par exemple : ler j., de Tizi-Ouzou à Michelet; — 2° j., de 
Michelet à Tazmalt, avec ch. de fer jusqu'à Bougie; — 8e j., d'El-Kseur 
(où l'on se rend par le premier train) à Azazga; — 4° j., d'Azazga à Tizi- 
Ouzou. — A raison des indemnités de retour, une voit. partic. de Tizi- 
Ouzou à Tazmalt coûtera 100 fr. au moins, et 125 fr. de Bougie à Tizi-Ouzou. 

Si Гор veut pleinement apprécier la saveur de cet étrange pays, il con- 
viendra de compléter cot itinéraire trop simple par quelques courses à 
pied ou mieux à mulet, notamment à Taourirt-Amokrano et aux Beni- 
Yenni, à Djema-Saharidj, à l'Azerou-n-Tirourda ou à l'Azerou-n-Tohor; à 
quoi il faut ajouter Bougie et le cap Carbon. Le voyage en sera allong' 
do quelques jours, mais son intérêt sera plus que doublé. 

Là tournée circulaire comporte quatre combinaisons, suivant qu'on part 
de Bougie ou de Tizi-Ouzou et suivant qu'on commence la tournée par 
l'une ou l'autre des deux routes. Celles qui font effectuer la montée pat | 
Tazmalt-Tirourda et la descente par Yacouren-El-Kseur semblent préfé- 
rables. Mais les deux itinéraires inverses, plus pratiques d'ailleurs en voit. 
partic., ne sont pas non plus dépourvus de mérites. 

On peut également óviter de revenir à son point de départ, entrer Өй 
AXabylie par Tizi-Ouzou et en sortir par Bougie, ou inversement. En cetto 
hypothèse, l'itinéraire suivant, ou son inverse, également de 4 Jours au 
minimum (voit. part., 150 fr. au moins), est recommandable : — 17 is 
Tizi-Ouzou, Fort-National et Michelet; — 9° et Ze j., pointe jusqu au col 
de Tirourda, et de Michelet à Azazga, soit en voit. par Fort-National e! 
Fréha, soit à mulet directement; — 4* j., Azazga, El-Kseur et Bougie. 

La neige tombant abondamment chaque hiver sur les montagnes kabyles 
et y persistant assez tard, l'excursion de Kabylie n'est pas à recommander 
en mauvaise saison, où certains passages, celui de Tirourda notammeor 
sont fréquemment impraticables (postes de refuge). L'époque la pins E Й 
rable est le printemps déjà un peu avancé, avril et mai. Se munir 
vêtements chauds à raison de la fraîcheur des matinées et des soirées: 


A. Par Tizi-Ouzou, ` 


D'ALGER A TIZI-OUZOU 
107 k. par le ch. de fer; trajet en З h. 30, à 4 h. ; 12 fr. ; 9 fr. ; 
105 k. par la route, qui suit généralement de près la voie ferrée 
d'entretien ; parcours ondulé avec quelques sections assez dures du 


: 6 fr. 00. — 1 


. bon élit 
5 35 


К. 
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(avant l'Alma) au k. 56 (passé Ménerville); rampes notables avant (k.'i9) 
et aprés (К. $1) Haussonvillers, ainsi qu'avant (К. 100) Bou-Khalfa et 
(k. 103,5) Tizi-Ouzou. Les cyclistes feront bien d'aller par ch. de fer 
ou par tram électr. jusqu'à Maison-Carrée, la route étant pavée sur ce 
parcours. 


26 К. d'Alger à Rouiba (V. R. 3, 19, B). — On continue de 
traverser la Mitidja: vignobles immenses au milieu desquels se 
| dressent des chais monumentaux. Sur la dr., chaine de l'Atlas 

Que coupé brusquement à PE. l'aréte caractéristique du Bou- 
| 4egza (V. В. 3, 2°). 

31 k. La Reghaia, ch.-l. de com. de 1,700 hab., dont 500 Europ. 
. [Dela Reghaia au Fondouk, par (6 k.) Saint-Paul, 12 k., bonne route 
. eihpierrée (V. R. 3, 2).] 
Le caractère du pays change; forèt de chènes-liège assez 
Clairsemés. у 
39 k. L'Alma (aub.) ch.-l. de com. de 4,000 hab., dont 


Europ., sur la riv. g. de l'Oued Boudouaou, à 1 к. 8 à dr. 
€ la station. 


[Do là peut se faire l'excursion du Bou-Zegza et des gorges du Keddara: 

| “bon chemin, qui conduit, par Ja rive dr. du Boudonaon, soit, en appuyant à 
fevers (10 К. de la stat.) le pont de cette rivière, à (15 К.) l'Arbatache 
SR au (19 К.) Fondouk, soit, en appuyant à g., au (16 К.) pont Bruel à l'aval 
| “u Moulin Bourlier (V. p. 40). 
| el y à aussi une bonne route directe de l'Alma; par la rive g. du Bou- 
| mou, au (15 К. de la stat.) Fondouk.] 
e voie ferrée franchit le Boudouaou. — 42 k. Corso, annexe 
lits eghaia. Le pays devient mamelonné, les vignobles s'es- 
| } Cent el les broussailles apparaissent; on coupe la vallée de 
be Wed Corso. — 46 k. Alleliguia, halte. — 49 k. Bellefontaine, 
Annexe de Ménerville, sur une colline à dr. de la stat., d'où l'on 

Ere vue magnifique. — La voie monte sensiblement au tra- 
| Eh e terrains assez accidentés que couvre une brousse épaisse. 
com E Ménerville (hót. : Blanchard; de Ménerville), ch.-l. de 
| Mé € 8,700 hab., dont 1,600 Europ. — Marché le mardi. 

4 gr nerville est situé sur le col des Beni-Aicha, à 139 m. d'alt., 


5 TAN aux flancs évasés qui n'a pas plus de 800 m. de largeur 
Ü de |a eet resserrée », el qui est le seul passage conduisant 
8 côte à litidja à la Kabylie. Route et voie ferrée le franchissent 


de | DER côte et bifurquent l'une et l'autre après l'avoir dépassé. 
ротор d'un court tunnel, on laisse à dr. la ligne de 'Beni- 
Coupe n et de Constantine (V. ci-dessous, B). Celle de Tizi-Ouzou 
entre 2 vallée de Visser; parcours médiocrement intéressant 
mu M68 croupes cultivées en céréales. 
ндо Ménerville et Blad.Guitoun, au-dessus de la ferme Hertman, 
Prince Paces, où l'on voit un grand mausolée octogonal, sépulture d'un 
| m k gène du tv* s., déblayé еп 1896 par M. Viré.] 
| lon; :! Blad-Guitoun ou Féliz-Faure, ch.-l. de com. de 4,500 hab., 
‚15500 Europ, 


1 
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[A g., bonne route empierrée sur (6 k.) Zaatra et (9 К.) Zamori ou Courbet 
(serv. de voit. publ.), se prolongeant jusqu'à la mer vers (14 k.) la plage. 
do Mers-el-Hadjadje où Port-aux-Poules, au travers de vignobles et de 
belles cultures.] 

Deux longs viadues sur les lits majeur et mineur de l'Oued 
Isser. 
65 k. Les Issers, stat. desservant Isserville (aub.), ch.-l. de 

com. de 11,100 hab., dont 600 Europ., à 1,500 m. au 5. — 

Marché important, le vendredi, à la croisée des routes, au lieu 

dit Souk-el-Djema. 

[Des Issers à Dra-el-Mizan (39 k.; bonne route empierrée se raccordant 
à dr.; serv. de voit. en 5 h.; prix variables). — 1 К. 5. Isserville. — On | 
s'élève doucement par un tracé un peu ondulé. 

15 k. Chabet-el-Ameur (aub.), petit v. qu'on laisse à dr., à 1,500 m, епу.» | 
sur une hauteur, desservi par une route qui se prolonge sur (17 k. 9: 
Souk-el-Had (V. p. 212). Au delà, ondulations plus aecentuées, mais sans 
difficultés réelles. 99 k. Tisi-Renif. — К. Bou-Faima ou Beaupreler 
nom d'un colonel qui opéra brillamment en Kabylie. 

39 k. Dra-el-Mizan ( V. p. 213).] 

70 k. Bordj-Menaiel (hól. du Roulage), ch.-l. d'une com. de 
15,000 hab., dont 900 Europ. Les Turcs y élevérent une petite 
forteresse que nous avons remplacée par un réduit importants 
renfermant dans son enceinte les divers services publics. Le Y* 
fut saccagé en 1871 par les Kabyles insurgés. 

[A g., route empierrée sur (16 k.) le Cap Djinet ; ruines romaines sans 
intérêt; carrières de pierre importantes.] 

La voie ferrée s'élève par la vallée d'un affluent de l'Isser» 
l'Oued Chender, qu'on franchit sur un viaduc; le pays devient | 
plus accidenté. | 

82 k. Haussonvillers (hôt. des Postes), anc. Azib-Zamoun. ch. 
de com. de 6,000 hab., dont 250 Europ., au débouché d'un 
passage entre la vallée de l’Isser et celle du Sebaou. — La 816167) 
vait, en 1874, un earavansérail qui servit de refuge à des Euro” 
péens, auxquels l'appui du caïd Omar-ben-Zamoun, un des 107 
tenants d'Abd-el-Kader, sauva la vie. — Le v. actuel a été стеб 
pour des colons venant des pays annexés, sur l'initiative 
M. d'Haussonville et de la Société de protection des Alsaciens e 
des Lorrains.— Marché le jeudi. M 

ТА g.. route empierrée sur (9 К. 5) Rebeval et (28 К.) Delys (V. e 
dessous).] 


Au delà de la station, tracé très mouvementé à flanc de 
coteau; grandes courbes, tunnels, viaducs. — Des montagne? 
boisées apparaissent (à dr.) et des cultures arbustives s'instà 
lent sur les pentes : c'estla Kabylie qui commence. 

91 К. Camp-du-Maréchal (aub.), ch.-l. de com. de 8,000 hab 
dont 200 Europ., sur la rive g. du Sebaou. — Ce nom rappe 


: À і 5 
l'installation du camp du maréchal Randon en ce point, 7. 
de lexpédition: de 1857. — Le village a la méme GE og 
qu'Haussonvillers. Оп y voit un médaillon commémoratif (I 
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Falguière) de M. d'Haussonville. — Sur la rive opposée du 
Sebaou, Bordj-Sebaou, poste ture qui jouait un grand rôle dans 
les guerres entre Algériens et Kabyles. 


Le Sebaou est la rivière kabyle par excellence. Bien que la longueur 

© son cours soit médiocre, il roule un volume d'eau considérable, grace 

Aux pluies abondantes qui tombent sur la région qu'il draine. Tous les 

Bros torrents qui descendent du versant septentrional du Djurjura viennent 

‚ SC réunir dans le large sillon de sa vallée, orientée dk. en О. jusqu'à 
amp-du-Maréchal, où elle tourne brusquement au N. 


De Camp-du-Maréchal à Dellys (ch. de fer départ.; 31 k. ; trajet en 1 h. 20 à 
1h. 40 ; 2 fr. 35 et 1 fr. 70 ; bonne route empierrée de 98 k.). — On suit d'a- 
bord la rive g: du Sebaou. Au К. 8, à g., route sur (7 k. 5) Haussonvillers 
- ci-dessus), au delà de laquelle on franchit la rivière et on suitlarive dr 

1] К. Hebeval (aub.), du nom d'un général, ch.-l. de com. de 5,000 hab., 

dont 300 Européens. 

16 k. Ben-Nehoud. — Xn face, sur la rive g., Bois-Sacré (onomatopée 
u Bou-Askri, le pere du soldat), ou Abboville, ch.-l. de com. de 7,500 hab., 
Ont 200 Européens. 

20k, Touabet, et 24k. Takdempt, pet. centres annexes de Dellys. — La 

Voie ferrée cesse d'être établie sur la route qui présente une rampe assez 

Aecentude. Route et ch. de fer s'éloignent du Sebaou, peu en amont de 

SH embouchure, et appuient sur la dr. le long du rivage de la mer. — 
+ Phare Bengut. 

1 1 к. Dellys (hôt. de la Colonie), ch.-l. d'une com. de 14,000 hab., dont 

120 Européens, est une assez coquette petite ville, située sur le bord de 

à mer au S.-E. de la pointe du méme nom; la verdure dans laquelle ses 
N len sont comme perdues contraste avec la nudité complète des col- 

nes environnantes. 

ti Elle s'a: pelait peut-être dans l'antiquité Cissi. On y voit quelques ves- 
«1605 de ‘époque romaine, en particulier des traces’ de rempart et de 
Brandes citérnes à l'O. (près de la porte d'El-Assouaf). : 

vili cité romaine fournit plus tard ses ruines pour la construction d'une 
H © arabe, qui fit partie du royaume de Bougie, fut disputée entre les 
de Sides et les Abd-el-Ouadites, devint pour quelques années tributaire 
hoy, SPagne, enfin appartint aux Turcs d'Alger. — Dellys se soumit à 

dius dés 1837, et fut occupé définitivement en 1844, à la suite de l'expé- 
"Hop de Bugeaud chez les Flissa. f 
48S tribus voisines, berbères d'origine, sont profondément arabisées et 
"parlent pas kabyle. — La colonisation est peu développée. ` 
de © port, dont les ouvrages sont peu importants, n'a qu'un faible trafic, 
se 10,000 à 19,000 t. — П est en relations avec Alger et Bougie par les 
pices côtiers (V. R. 25). SN 
vds i seule curiosité de Dellys est son quartier indigène, perché au-dessus 
foi a mer; les rues en sont tortueuses, raides comme des échelles, par- 

A ombragées de treilles pittoresques. 2 ` : 

WE Se a été installée, après 1871, une Ecole nationale d apprentissages 
elt? acement de l'Ecole indigène des Arts et Métiers qui était aupa- 
omen à Fort-National et qui avait été détruite par les ipsurgés. Elle 

S Porte fine section spéciale indigène. í 
tapers les beaux jardins qui s'étendent à l'O. se récoltent des raisins de 

T 20 fort estimés à Alger. — En continuant dans la même direction, on 


PRA 9 К.) au Phare du cap Bengut, d'une portée de 27 milles, du 
Amet duquel la vue sur la côte est merveilleuse. 


S 9 vue également du marabout de Sidi-Soussan, qui domine la ville 
0. (210 m.). 
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[Т1взївт (27 k.; voit. part. 15 fr.; belle route en corniche sur la mer; 
sections en rampes assez accentuées au passage des ravins ; recommandé; 
pour les relations par mer de Tigzirt, qui est pourvu d'un débarcadére, 
avec les ports voisins, V. R. 95). — À mi-route à peu près, on commence 
à longer la forét de la Misranna (sites pittoresques). 

Le pet. v. français de Tigzirt (hôt. modeste). siège de la com. m. de 
Mizranna, de 32,000 hab., occupe l'emplacement d'une ville romaine impar- 
tante. — Vestiges d'un rempart romain et d'un antro rempart moins 
étendu, qui dato de l'époquo byzantine. — Joli temple, assez bien con- 
servé, construit au début du me s. et dédié au Génie du municipe de 
Rusuccuru. — Grande basilique chrétienne, du v^ ou du vie s., d'une riche 
ornemeniation; l'intérieur était séparé en trois nefs par deux douhles 
rangées de colonnes et payé en mosaïque; au-dessus des bas-côtés il Y 
avait des tribunes. À g., restes d'un baptistère en forme de quatre-fenilles- 
— Am 8. de cette église, vestiges de thermes, où lon a trouvé des 
mosaïques et où une chapelle a été installée à l'époque chrétienne. — 2 
ГЕ. des ruines, cimetière avec une autre chapelle chrétienne. — A ГО» 
tombes creusées dans le roc. | 

АЗК. à l'E. de Tigzirt, v. kabyle de T'aksebt, sur une hauteur escarpé0r 
constituant le сар Tedlès. Là aussi, il y avait dans l'antiquité une gran ei 
ville, dont, les ruines, assez confuses, percent en beaucoup d'endroits. — 
Vestiges de thermes, dans le village kabyle, d'uno grande église et d'une 
chapelle chrétienne au delà du village vers l'extrémité du cap Tedles- = 
Grand mausolée octogonal, décoré de colonnes, que l'on voit fort bien de 
Tigzirt et que les s du pays appellent le phare. | 

Il est probable que Taksebt et Tigzirt formaient dans l'antiquité uno seule 
commune, celle de Rusuceuru, qui eut rang de municipe, puis de colonie 

De Tigzirt on peut se rendre : — 1° par, Macouda école francaise) Ay 
les gorges du Sebaou, à (38 k. env.; route en construction dès maintenan 
praticable aux piétons et aux cavaliers) Tizi-Ouzou (У. p. 196); — 29 à (2 ei 
env. ; route en construction, suivant le rivage, qu'on ne pout utiliser qu 
comme piste muletière) Azeffoun (V. p.197); — 3° à (49, К. env. ; snis | 
la route de Tizi-Ouzou jusqu'au k. 14, puis prendre à g. la route de Delly$ | 
à Azazga par Agouni-Chergui) Azazga ( V. ci-dessous et p. 210). 

De Ри„үз À Boount (ch. de fer départ.; 08 k.; 5 fr. 05 et 3 fr. 

Cette ligne, établie en partie sur l'accotement des routes, suit, de là 

au pied du Djurjura, entre Dellys et Boghni, la vallée du Sebaon et © 
de Oued Bougdoura; elle se raccorde à la ligne d'Alger à Tizi-Ouzou NS 
deux stations de Camp-du-Maréchal (p. 193) et de Mirabeau (p. 195), SO 
lesquelles elle emprunte la plate-forme de la route. Les trains, étant org 
nisés pour correspondre avec ceux de la grande ligne, ont gónéraleme 
de trés longs arrêts à l'un ou à l'autre des deux raccordements. 

De Dettys A Der Ouzou. — Les cyclistes ot automobilistes devront s ) 
rejoindre à Camp-du-Maréchal Ја route d'Alger ; au total 45 К. — Les Ру 
tous et les cavaliers pourront couper à travers la montagne et joindro 
la route d'Alger au bas de la montée de Bou-Khalfa ; 36 k. env- 

Dr DELLYS À AZAZGA (65 К. env. ; routo en construction: cheval ow mulet); 
— On recoupe au k. 81 la route do Tigzirt à Tizi-Ouzou èt au (50 KA 
d'Agouni-Chergui la route de Tizi-Ouzou à Azeffoun (V. p. 197 et 210)] 

De Dellys à Alger, à Bougie et à Azeffoun par mer. V. R. 25.) 


La voie ferrée se rapproche du Sebaou, dont elle remonte Ја 
rive g. Viaduc sur Oued Bougdoura. — A dr, hautes. CHE 
le plus souvent neigeuses, du massif de |’Haizer, extrem) 
occidentale du Djurjura (V. p. 314). 
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"8 k. Mirabeau (aub.), anc. Drä-ben-Kedda, ch.-l. de com. de 
8,000 hab.. dont 300 Européens, au confluent du Sebaou et de 
РОпей Bougdoura. 


[De Mirabeau à Boghni (ch. de fer départ.; 30 k. ; traj. en 1 h. 50; 2 fr. 25 

et 1 fr. 65; pour les cyclistes et automobilistes, qui devront passer par 

; Dra-el-Mizan, 48 k.). — On remonte par sa rive dr. l'Oued Bougdoura. 

Valléo d'aspect très agréable, étroitement encadrée par des pentes ver- 

doyantes qu'occupent d'abord des cultures arbustives, puis des boisements 
de chénes-liége. A la tête de la . sommets de l'Haizer. 

4k. A g., route empierrée sur Tizi-Ouzou (V. p. 218). 

Tk. Tlétat, au confluent de Oued Bougdoura et de l'Oued Kassari. 4 
се point cesse actuellement la route directe. Les cyclistes et automobilistes 
Prendront à dr. par (25 k.) Dra-el-Mizan (V. p. 213) 

19 k. Maatkas ou Mechetrass. — A dr., bolle région forestière de Bou- 
Mahni. — La vallée s'élargit; on débouche en courbe sur un vaste bassin 
{ue limite au S., comme une muraille gigantesque, la grande chaine du 

jurjura, qu'on aperçoit sur presque tout son développement; des v. 

abylés couronnent les hauteurs. 1 

30 k. Boghni (aub.), petit centre fondé au pied d'un bordj turc devenu 

' poste français, à 230 m., au débouché de la profonde et magnifique dépres- 
Sion qui sépare le mz kabyle de là chaine du Djurjura. Très bon centre 
exenrsions dans ces deux régions. — A proximité, s forestiers de 
0u- Mahni, au N.-O., entre là vallée YOued Boghni et celle de l'Oued 
аѕѕагі. — Ch. de fer en projet sur Tizi-Renif et sur les Ouadhias. 


DE Bocskr A Юва-в.-Міхлх (16 k.; serv. de voit.; bonne route em- 
Pierrée). — La route monte d'abord en lacets, puis descend sur (8 k.) 
101-2 оиа. ou Pirette (nom d'un colon) Autre montée en lacets avant 

N-el-Mizan (У. p. 213). 
| Dr Воен a Trz1-Ovzov. — Les cyclistes et automobilistes devront faire 
© tour par Dra-el-Mizan, ой ils prendront la route de l'Oued Kassari 
90 k.; V, р. 213). — A mulet ou à pied, deux itinéraires sont possibles : 
1 4 (95 К. env.). Sentier pittoresque qui traverse les Mechelrass et les 
aa tIcas, passo à Souk-el-Khemis, et suit une ligne de crêtes d'où l'on a 
9 fort beaux points de vue. 

б (46 k.). Trajet plus intéressant encore, mais plus long, qui emprunto 
à route de Fort-National jusqu'aux (18 К.) Ouadhias (У. ci-dessous), puis 
Куз route (déjà ouverte en terrassements, mais non empierrée, 96 k.) qui 
03 détache à g. — On monte et on gagne une ligne de crêtes en passant 
qu des v. de Taguemoun—el-Djedid (à dr.), de Taguemoun--ou-Ker- 
vach (à gr.) et d'Tehardouene-ou- Fellah (fabriques de poteries). — Plus loin, 
"15 Tirilt-ou-Guemoun (892 m.), vu magnifique. — On laisse à dr. un groupo 
portant de v. : Tizi-Hibel, orphelinat indigène des Sœurs blanches, 
мр française ; Taguemoun--Azous, établissement de Pères blancs; Taou- 

` école francaise. — Plantations superbes d'oliviers et de figu. 
dus Taguemoun--Azouz, bon sentier (en 3 h.) sur les Beni-Yenni ( V. p. 203). 
- "ulvant toujours la crôte, la route s'approche du marabout de Sidi- 
wia, et, par Souk-el-Arba et Tirzert, atteint Tala-ou-Fellah (école fran- 
D De fà, descente, par la vallée de l'Zghser Amalou; à g« v. d'Ighil- 
Bor Ns école française. — 44 k. On rejoint la route de Tizi-Ouzou au 
-National (а 9 k. de Tizi-Ouzou). 


i md Восихт À Fonr-NaTiONAL (42 k. ; route amorcéo que continue un bon 
We er mulet.). — On remonte la vallée; panorama merveilleux. — 6 k. 5, 


D» 


^ шал, helle souree, école francaise. L'Oued Mechetrass s'enfonce à 
Moule des gorges profondes. Nombreux villages: à g., gros v. d'Zghil- 
"^t, école française, et non loin au N., autres v. importants des Ait-el- 
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Hadj-Ali, Ait-Ali, Ait-Haid. — 18 k. Souk-el- Hàd, marché des Ouadhias 
(le dim.). Ecoles de Pères blancs et de Sceürs blanches. A g., route de Tizi- 
Ouzou (V. ci-dessus). — On descend sur la vallée de l'Oued Aïssi, qu'on 
franchit. — 33 k. A dr., sentier sur les Beni-Yenni (V. p. 203), au delà 
duquel on traverse Опей Djema. Au delà, montée en pente très forte 
jusqu'à Fort-National. 

De Bocuxi л MicugLer (sentiers muletiers). — Deux itinéraires : — а. en 
l j. 1/2 par la piste de Fort-National et les Beni-Yenni; — б. en 2 j. par 
la gorge de l'Oued Asfis, itinéraire intéressant en pleine montagne, qui 
suit le pied N. de la grande chaine entre ses escarpements et le massif du 
Kouriit ou des Chenachas. Appuyer à dr. av ЧАЙНА par le sentier du 
col d'Ogoulminé, puis prendre à g. celui du Tizi-Boulma, qu'on quitte, en 
amont de la gorgo de l'Oued Asfis, pour appuyer de nouveau à g. et des- 
cendre la haute vallée de l'Aeif-el-Arba jusqu'au Souk; de là, prendre à 
dr., franchir la crête au Tizi-Bougueni, couper la vallée de l'Aci/-Tleta, et 
rejoindre, par Tasaft Ouguemoun, à Souk-el-Djema, le sentier des Beni- 
Yenni à Michelet ( V. р. 204). ` 

De Воснмі л Bovira (ll h. env.; trajet fort intéressant), — On va 
rejoindre le sentier muletier de Fort-National à Bouira vers le lac d'Ogoul- 
mine (V. p. 205). Direct. S.-E. jusqu'aux (2 h. 30) Ait-Haouari, puis, prendre 
à dr., par les gorges étroites du Tabourt-bou-Adda et du Tabourt-el-Auseur, 

avir les pentes trés raides (éboulis peu pratic. à mulet) du (5 h. 30) 
'"abaoualt. A gi, à 15 min., Azerou-Djemaa (2,017 m., vue superbe). 

Descente sur (6 h.) le lac. — On mettrait au moins 1 h. de plus en allant 
rejoindre le sentier du Fort aux (3 h. 30 de Boghni) Ait-Ahalifa. En Ce 
cas, il serait préférable de partir la veille dans l'après-midi et de faire 
étape, soit aux Ouadhias, soit, aux Ait-Khalifa. 
5 Ascensions de l'Haïzer et du Ficheur, V. p. 214; — de Boghni à Dellys 
/. p. 194.) 


Pont sur l'Oued Sebt; 3 k. plus loin, on s'écarte à angle droit 
du Sebaou, dont la vallée n’est plus pralicable, étranglée qu'elle 
est en amont entre le Djebel Belloua et le massif des Aisch 
Mimoun. — Rampes rapides pour gagner au S.-E. le seuil de 
Tizi-Ouzou. — 103 к. Bou-Khalfa. t 

107 К. Tizi-Ouzou * (stat. à 4,700 m. de la V.; omnibus, 30 € 
50 с.), ch.-l. d'un arrondiss. de 416,000 hab., répartis pn 
311,000 hect., soit 112 hab. au kil. car., et d'une com. €? 
29,000 hab., dont 1,300 Europ., est situé à 190 m 2. 
Djebel Belloua. Son nom, qui signifie le col des Gen 
du passage, large de 3 K. env., par lequel on peut tourn 
gorges du Sebaou et que commande un bordj construit, ац > 
de la ville, sur une colline occupant le milieu de la dépression: 1 

Tizi-Ouzou ne présente que fort peu d'intérêt. — A pene 
doit-on signaler le village indigéne construit au N. du gut", 
européen. — Quant à la vue qu'on a du bord, elle est masques 
de divers côtés et ne vaut guère qu'on y monte, si l'on, bé 
l'ascension du Belloua. — Marché le samedi (près de la station | 
-1 
un iting 


(Le Belloua (695, m.; 3h. aller et ret.; mulet, 3 fr. ; recommandé). 


y à plusieurs sentiers; on suivra, pour l'ascens. et pour la desc., un? ji 
rairedifférent, de facon à traverser plusieurs villages; prendre pour gt m 
un petit indigène sachant un peu de français (modique rétribut.]; os 
indigènes ne font pas difficulté de laisser pénétrer dans leurs mais! 
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(quelques sous). — On monte au travers d'oliviers magnifiques, de figuiers, 
de frénes; terrain bien cultivé; population nombreuse. Pentes générale- 

| ment tres raides. — Au sommet, petit bois de chênes-liège, cimetière et 
marabout de Sidi-Belloua. 

On domine presque à pic la vallée du Sebaou, à plus de 600 m. en con- 
tre-bas. Vue magnifique et très étendue : au S., sur la grande chaine du 
Djurjura, que précédent des avant-monts couverts de cultures et de vil- 
lages; au S.-E. sur le Fort-National et le massif kabyle; au N. et au N.-E. 
sur la chaine côtière et ses massifs boisés; à l'O. (par temps clair), 
jusqu'à Alger. ` | 


Gorges du-Sebaou. — On suit d'abord la route du Fort-National. A 2 К, 5 
епу,, prendre à g. par la vieille route d'Azazga. — 4k. Pont dit de Bougie, 
sur le Sebaou, qu'on franchit. — Au delà, sentier muletier sur la g., qui 
descend la rive dr. du Sebaou jusqu'au confluent de l'Oued Stita, par la 
vallée duquel s'élève la route de Tigzirt (V. p. 194). — A g., escarpements 
du Belloua; à dr., massif des Aïss imoun. 

, Si l'on n'est pas pressé, on complétera la promenade en montant au v. 
- indigène de Timizar (sentier à peu de distance au delà du pont), d'où la 
Vue est fort belle. 

.Les touristes qui voudront combiner l'ascension du Belloua avec la 
Visite des gorges descendront directement du sommet sur la vieille route 
d'Azazga. 


De Tizi-Ouzou à Mekla et à Djema-Saharidj (27 k.: bonne route empierrée; 
Serv. de voit. jusqu'à Mekla en 3 h.; prix variables). — On suit la routo 

Azazga par la rive S. du Sebaou indiquée ci-dessous (V. p. 209) jus- 
quà (18 k. 5 env.) la borne k. 67,2, puis on prend à dr. — 94 k. Мека 
(V. p. 204). 


De Tizi-Ouzc1 à Azeffoun (62 К. ; bonne route empierrée; tracé sinueux 
et rampes fort appréciables à partir de Fréha ; serv. de voit. ; la durée du, 
Taj. varie suivant celle de l'arrêt à Fréha; З h. 30 jusqu'à Fréha et 5 h. 
(V Fréha à Azeffoun; prix variables). + On suit la route d'Azazga 
à p. 209) jusqu'au К. 98, puis on prend à g. — 29 k. Fréha. Longue 
Montée ; on s'élève en lacets de 450 m. env. jusqu'au (К. 41) col d'Agouni- 
d етуш ou des Beni-Djennad (608 m.; belle vue), où l'on recoupe la route 

"Ze Dellys à Azazga (V. p. 194). А dr., massif boisé du Tamgout (V. p. 210). 
ron descend au N. vers la mer. — 54 k. On atteint le rivage à l'Oued 

eta; la route tourne à dr. en direction E. et longe la mer. 

62 k. Azeffoun ou Port-Gueydon (hót. modeste), du nom de l'amiral qui 
Bouverna l'Algérie en 1871, et qui réduisit l'insurrection kabyle, ch.-l. 

une com, m. de 34,000 hab., petit v. francais, à l'O. du cap Corbelin sur 
D golfe de Mers-el-/ahm (le port au charbon), ainsi nommé parce qu'on 
jembarquait autrefois du charbon de bois à destination d'Alger; il s'y 
Euro une jetée et un débarcadère, où accostent par beau temps les 
e S vapeurs côtiers (V. R. 25). — Au-dessus du v. français, v. kabyle 
Co tunes romaines; restes encore imposants de thermes; vestigos d'uno 

nduite d'eau antique. ` 


I". pia 14 k. S.-E., colonie énitentiaire de jeunes détenus, à Sidi-Khalifa. 
md loin, sur le douar Zekri, aux v. indigénes de Taharoust et de Taba- 
mud missions protestantes anglaises, d'où l'on peut rejoindre (sentiers 
(V. P 21) we pittoresque), vers Kebouch, la route d Azazga à Bougie 
А ` 
„D Azelloun à Tigzirt, V. p. 194; — au Tamgout, à Azazga et à Yacouren, 
* p.210; — à Alger, à Dellys et à Bougie par mer, V. R. 25.] 


Ouzou à Boghni, V. p. 195; — à Dellys et à Tigzirt, V. p. 194 ; — 
el-Mizan, V. p. 213. GE Я HE EN) é 
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DE TIZI-OUZOU À BOUGIE 


1* Par Fort-National et le col de Tirourda. — Massif kabyle et région 
des grands villages. å 


iux cyclistes. — Serv. de voit. publ. : 

Fort-National; montée en 4 h., pour 4 fr.; descente en 

2 h. 30 pour 3 fr.; aller et retour, 5 fr., 6 fr., 7 fr.; de Fort-National 

à Michelet; 2 h. à 2 h. 30; 9 fr., 2.fr. 50, 3. fr. — Ch. de fer de Tazmalt 

à Bougie; З h.; 9 fr. 05, 6 fr. 80, 5 fr. — Voit. partic. et: mulets, V. ci- 

dessus et Renseignements pratiques. col de Tirourda n'est guère 

praticable aux voitures, à raison des neiges, avant la mi-ayril; il l'est 
généralement quelques semaines plus tôt à mulet. 


Sol et populations kahyles. — Cot itinéraire: coupe par son milieu Ja très 
curieuse région de terrains cristallins que M. Ficheur appelle le massif 
kabyle, soudé comme par un isthme au N. du Djurjura central et isolé 
sur ses autres faces par une dépression continue (vallées du Sebaou à VE. 
et au N., de Dra-el-Mizan et de Boghni à l'O. et au S.). « Cette région 
montagneuse, trés compacte, ne présente pas de crêtes de premier ordre; 
s'est une réunion de contreforts séparés par d'étroites vallées, très encais- 

5 et très profondes, qui forment autant de fossés à chacune des tribus 
dont les villagés nombreux et peuplés couronnent les points culminants. 
C'est là le siège de la grande agglomération kabyle; c'est au sommet de 
ces mamelons que ces populations ont su conserver si longtemps leur indé- 
pendance... Tous les ravins qui'découpent ce massif convergent vers le N. 


par des directions ш ou moins obliques pour porter au Sebaou l'écoule- 


ment des eaux de la chaine du Djurjura. » (Ficheur.) 
Les habitants de ce pays tourmenté sont des Berbères purs, représen- 
tants certains de la vieille race africaine antérieure aux conquêtes et aux 
immigrations des âges historiqhes. Peu importe que la diversité de leurs 
types soit extrême, et qu'on rencontre en Kabylie des blonds ardents et 
basanés, des petites et des hautes tailles, des crânes étro 
d Anes larges. Si disparates et si multiples qu'aient été les élémonts 
ibyles, ces éléments ont perdu leur individuolitó 
et se sont trouvés amalgamés en un allis d'une remarquable cohésion 
dès l'antiquité la plus reculée, « Le Kabyle, personne n'en doute, n'a 600 
amené dans le pays ni par la conquête musulmane, ni par celle des 
Romains. Ce n'est ni un Vandale, mi un Carthaginois; c'est lo vieux 
Numide, le descendant des sujets de Massinissa, de-Syphax et de Jugurtha. 
Une langue à part, profondément distincte des langues sémitiques, bien 
qu'ayant avec elles des traits de ressemblance et leur ayant fait de nom- 
breux emprunts, est à cet égard le plus irrécusable des témoignages. " 
(Jtenan.) A. 
Avec leur langue, les Kabyles ont conservé Jeur législation coutumière. 
Quoique musulmans, « ils 5 rient, dans un grand nombre de cas, des 
prescriptions de la loi civile du Coran, C'est là un phénomène dont on 
trouverait à peine un autre exemple dans le monde musulman. La e. 
tume locale a eu la force d'z ger une moitié du livre sacré. » — Lh 
femme a chez eux une situation supérieure à celle que lui assigne Ја, D en 
tique islamique. Elle est plus libre et cireule hors de chez elle à Mun 
découvert. Elle est; en même temps, épouse unique, la polygamie dr 
exceptionnelle; mais la répudiation est fréquente et donne, en fait, pr 
résultats équivalents. Aussi no faudrait-il pas s'exagérer le bonheur e 
les droits de la femme kabyle, qui restent assez minces. 


A aucune époque, la Kabylie du Djurjura ne semble avoir forme un 
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Etat, au sens usuel du mot. Le nom de Zouaoua (d'où vient celui de nos 
souaves, primitivement recrutés en Kabylie) — qui appartient propre- 
ment à l'ensemble des tribus qui peuplent les com. mixtes du Fort-National 
et du Djurjura, et qui a été fréquemment appliqué par extension à tous 
les Kabyles, — n'a jamais désigné un peuple organisé régulièrement. Le 
« royaume » de Koukou des anciens textes (V. ci-dessous) ne fut qu'une 
création éphémère. Quant aux confédérations de villages et de tribus 
elles englobèrent parfois un grand nombre de collectivités et mirent sur 
pied de gros contngents, mais ces groupements n'eurent jamais qu'une 
très courte durée. ^ 

En revanche, la vie municipale a toujours été active en pays kabyle. 
« Avant la conquête par la France, chaque village ou fhaddert formait 
une petite république absolument autonome, où le système du sel/-qovern- 
ment recevait la plus radicale des applications. C'était, dans la. réalité, 
le gouvernement direct du peuple par le peuple. 

« La souveraineté du peuple s'incarnait tout entière dans l'assemblée 
&énérale des citoyens, appelée djemaa, comme le lieu où elle se réunis- 
Sait. La djemaa était théoriquement composée de tous les hommes ayant 

г majorité. Mais en fait, de par la coutume, c’étaient seulement les 

amille, les vieillards, les citoyens renommés pour leur expérience 
etleur éloquence, c'est-à-dire les notables, qui prenaient la parole. Les 
affaires ne se trouvaient donc conduites que par quinze ou vingt sénateurs 
en burnous, réunis au forum du village. 

* [assemblée nommait un amin, c'est-à-dire une espèce de directeur 
délégué. 11 présidait les délibérations, exécutait les décisions, assurait le 
maintien du bon ordre, dir it toute l'administration. Mais, dans l'exer 
Cice de différents роцус il n'était jamais qu'un simple mandataire 
toujours réyocable. » (Charvériat.) 

«А quelques égards n, fait observer Renan, « la constitution berbèro 
Nest autre chose qu'un type conservé jusqu'à nos jours des vieilles sociétés 
qui couvraient le monde avant les royautés administr: tives, telles quo 

Egypte, et les grands Empires conquérants, tels que l'Assyrie, la Perse 
et Rome. » А 

Les djemaas existent toujours, et les touristes pourront voir dans 
Chaque village l'édifice fort simple, — généralement d'une seule pièco 

arnie de banquettes en pierres, — où se réunit l'assemblée EE, 

lais elles n'ont plus qu'une puissance nominale et l'élection des amins 
leur a été enlevée. Ces personnages sont maintenant désignés par lad- 
Ministrateur. р 

Ces minuscules unités communales étaient dans un état de lutte à peu 
près Constant; les petites guerres, peu meurtrièrés sans doute, mais inces- 
Sintes, formaient le fond de leur histoire. En outre, de perpétuclles dis- 

déchiraient chacune, d'elles : les ¢6/s ou partis sy ен lo 
"; de terribles vendettas, avec leur cortège nécessaire de meurtres 
ү perpétuaient indéfiniment. 
kabyle n'est... qu'une association en vue de toutes les óventua- 
N Ce n'est pas ici le beau rôle de la société berbère. Le cóf 

РЕ Linconvénient inséparable d'une société où l'Etat fait si peu pour l'in- 

lvidu que celui-ci est obligé de demander à des combinaisons individuelles 
Ié patronage efficace. Lo çôf kabyle parait de la sorte un des traits 


appe 
"SB/omération. L'un d'eux est en même temps le ¢é/ francais, non qu'il 
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nous soit plus dévoué que l'autre, mais parce qu'il s'est concilié les bonnes 
graces de l'administration et qu’il y trouve des armes contre le clan 
adverse. , 

Entre Kabyles, « le sang répandu devient une semence d'assassinats. 
Chaque homicide fait naître à la charge du coupable, et même de toute 
sa famille, une dette de ba, c'est-à-dire une dette de téte, au profit do 
tous les parents de la victime. C'est commo un prét de cadavre; un cadavre 
seulement peut le rembourser. La dette est imprescriptible. Son payement 
est poursuivable contre un parent quelconque du. meurtrier, et tout 
membre de la famille de l'assassinó a le droit de se payer dès qu'il en 
trouve l'occasion. C'est, au point de vue tant actif que passif, un cas de 
solidarité atroce. » e sie 

Ce qu'on appelle le brigandage kabyle, dont il a été tant parlé il y a 
quelques années, est la conséquence de ces mœurs. Aussi ne s'exerce-t-il 
qu'à l'encontre des indigènes. Les Européens n'ont rien à en redouter. 

Les Kabyles sont de remarquables agriculteurs. Cantonnés sur des ter- 
rains ingrats et difficiles, mais abondamment arrosés 0,121 mill. de pluie 
à Fort-National), ils en ont tiré le meilleur parti possible. De la base au 
sommet des pentes, pas un pouce de terre nest perdu. Les parcelles irri- 
gables sont arrosées avec beaucoup d'intelligenco. 

La culture des céréales, bien que très soignée, n'occupe pas la place 
d'honneur dans l'agronomie indigène. C'est au jardinage et à l'arboricul- 
ER S les Kabyles demandent leurs principales ressources. : 

* Une famille arrive à cultiver tous за légumes verts dont elle n beson 
sur un jardin de très faible étendue, de 12 m. sur 24, qui lui suffit ample- 
Ze BEE ce jardin contient un grand nombre de ruches. » (Jtivière 
et Lecq. 

Quant aux eultures arbustives, elles sont incroyablement développées et 
leur importance ne cesse de s'accroitre. — Le fréne, qui atteint d'énormes 
dimensions, est mis en coupe réglée et fournit la nourriture des bestiaux, 
constituant de véritables prairies aériennes, de grand produit et de haute 
valeur. — Les ceps de vigne qui s'y enroulent donnent d'excellents rat- 
sins, qui font prime au marché d'Alger. — Le caroubier et le chêne d 
glands doux (quercus ballota).procurent également des aliments aux 
hommes et aux animaux. — Mais les deux arbres qui assurent l'existence 
des Kabyles sont l'olivier et le figuier. Huile et figues séchées constituent 
les articles fondamentaux de leur ordinaire. Les quantités excédant leurs 
besoins s'écoulent facilement pour l'exportation. d 

Aussi la culture de ces essences a-t-elle pris, dans ces dernières années» 
un essor très marqué. Les Kabyles ne plantent guère d'oliviers, dont 10 а 
produit se fait trop longtemps attendre; mais ils greffent les sauvageons 
qu'ils possèdent. Quant aux figuiers, qui se mettent promptement à fruit, 
ils les propagent avec ardeur. Ce n'est pas sans étonnement que les tou” 
ristes verront, sur les déclivités les plus accentuées, à des altitudes dépas- 
sant parfois 1,000 m., d'immenses plantations de figuiers, toujours admi- 
rablement taillées et binées 3 

La propriété collective est inconnue. Partout règne le régime de la pros 

riété individuelle, et celle-ci est morcelée à un degré qu'on peut ШИРА 

ement 'з'їша пег. « Parfois le terrain est à l'un et les arbres à 1 SE 
Souvent un même arbre appartient divisément à plusieurs, chacun ауа? 
pour sa part une ou deux branches. » 


On ne manquera pas d'être frappé du nombre et de l'importancé 00 
nt invariable 


villages. Le fait se remarque d'autant mieux que ceux-ci 5 ^ ils 
ment campés bien en vue sur des arêtes. Le long de certaines crêtes, ТЕ 
se succédent de facon presque continue, la ligne des maisons et des to 
n'étant rompue que par les espaces réservés aux cimetières. WATER 
égalant, 


C'est qu'en effet la population atteint une densité très grande, 
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sinon dépassant celle de nos départements indusiriels les mieux peuplés, 
ainsi qu'on le verra par les chiffres donnés ci-dessous. Et chaque recense- 
ment accuse de nouvelles augmentations, la natalité étant fort supérieure 
àla mortalité. L'arrondissement de Tizi-Ouzou et les communes kabyles 
de la vallée du Sahel-Soummam comptent ensemble plus de 600,000 hab. 

En dépit de sa productivité, le soi kabyle ne peut nourrir cette popu- 
lation surabondante. Aussi l'émigration temporaire est-elle couramment 
pratiquée. Ce sont des Kabyles qui exécutent dans la Mitidja les travaux 
agricoles, qui piochent et labourent les vignes; des Kabyles encore-qui 
exercent un peu partout le métier de colporteur. 

Vus à distance, et comme éléments du paysage, les groupes serrés 
d'habitations où s'entassent les Kabyles ne manquent pas de pittoresque. 
On a quelque désillusion lorsqu'on pénètre dans les villages. Ce ne sont 
que ruelles étroites, enchevétrées les unes dans les autres, que maisons 
uniformes, enfumées, basses. Sur une cour commune, sont souvent instal- 
lées trois ou quatre bâtisses distinctes, appartenant à plusieurs familles 
ou aux différentes branches d'une méme famille. — Chaque maison a 
devant ello le tas de fumier de ses bestiaux et les gros outils de son tra- 
vail quotidien. Elle ne comprend, le plus souvent, qu'une seule pièce sans 
aucune fenêtre, qui se divise en deux compartiments, l'un pour les gens, 
l'autre pour les bêtes. Il n'y a pas de cheminée, et la fumée sort par la 
porte ou les fissures du toit. 

D'énormes jarres sont encastrées dans les coins et scellées à la muraille; 
elles renferment les provisions de bouche, grains, huiles, figues sèches. 
Au long de la muraille règnent des bancs en maçonnerie, sur lesquels sont 
disposées des nattes qui constituent toute la literie. Lorsqu'il y a deux 
Pièces, une d'elles est réservée aux femmes et aux enfants. Quant à la 
partie de la maison affectée aux bêtes, elle est en contre-bas, mais ne se 
trouve séparée de la salle commune que par une clôture des plus som- 
maires. 

Un coffre et des sièges grossiers, des ustensiles de ménage en bois ou 
en poterie, quelques instruments aratoires et outils de métier, un pressoir 

huile et un moulin à écraser le grain sont les articles essentiels du 
mobilier, 

La mosquée rivalise de simplicité avec la djemaa ; ce n'est qu'une simple 
Chambre aux murs nus. 

. 'extérieur sordide des Kabyles est d'accord avec la saleté des habita- 
Mons. Bien que la situation de bon nombre soit aisée, que certains soient 
Vraiment riches, tous mènent le méme genre de vie, tous portent les 
Mémes vétements sales et déguenillés. Par là encore s'accusent les idées 

€galité démocratique qui sont le fond de l'âme kabyle. 

, La Kabylie sert de théâtre à une vaste expérience pédagogique, sur 
l'opportunité de laquelle on ne peut encore se prononcer. L'instruction 
t iqatoire y a été décrétée et des écoles primaires ouvertes un peu par- 

Out, Co sera pour les touristes tn spectacle intéressant d'entrer dans 
Melques-uns do ces établissements et d'y voir les jeunes Kabyles aux 
prises a les difficultés de mos programmes scolaires. — Grâce à ces 

colos, bon nombre d'indigènes comprennent et parlent suffisamment le 

"eas pour servir de guides-interprètes. 

getranchés dans leurs montagnes, les Kabyles ont toujours opposé une 

Sistanco désespérée aux conquérants successifs de l'Afrique. Pas plus 

отап que les Arabes et les Turcs no les ont soumis de facon com- 
аго durable. Nous-mémes avons dû nous y prendre plusieurs fois 
A854 d'obtenir des résultats définitifs. Après les campagnes de 1852 et de 

Set) celle de 1857, dirigée par le maréchal Randon, nécessita la mise en 
les de de trois divisions qui eurent à livrer de sanglants et rudes combats, 

Plus disputés peut-être de nos guerres d'Algérie. Tout fut à recom- 
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mencer en 1871 oà les Kabyles se soulevèrent en masse, bloquèrent étroi- 
tement nos postes et ne furent arrêtés qu'à l'entrée de la Mitidja dans 
leur marche sur Alger. Par une série de marches, que signalerent des 

ements meurtriers, les colonnes Lallemand et Cérez assurérent la 
I ication du pays, auquel furent imposées de lourdes contributions et 
qui perdit ses franchises municipales. Depuis, la tranquillité n'a plus été 
troublée. 

La route de Tizi-Ouzou à Tirourda, construile dans un but 
stratégique, est établie sur la crête maitresse du massif kabyle, 
qu'elle domine et commande à dr. et à g., ménageant les per- 
spectives les plus étendues et les plus magnifiques. Elle" ne tra- 
verse aucun des innombrables villages accumulés dans la régi 
mais passe à proximité de beaucoup, qui lui sont reliés par 
bons sentiers muletiers et qu'on pourra visiter sans grande 
perte de temps. 

Au départ de Tizi-Ouzou, la route dévale rapidement sur la 
vallée du Sebaou, laissant à dr. (2 k.) la route de Boghni par 
les Ouadhias, ag. (2 k. 5) la vieille route de Bougie. 

т к. Pont sur POued Aissi, gros affluent du Sebaou, au delà 
duquel se trouve le hameau indig. de Sik-ou-Meddour, et se 
détache, à g., la nouvelle route d'Azazga (V. p. 209). — Peu aprés, 
commence une interminable et très rude montée en lacets de 
17 k. (certaines sections dépassent 8 et méme 10 0/0); entre 
lOued Aissi et Fort-National, la différence de niveau est d'env- 
850 m. — Les piétons ct les cavaliers se feront indiquer les 
traverses, qui abregent beaucoup. 

Le parcours est t intéressant : olivettes superbes sur les 
pentes inférieures, puis riches vergers où s’accusent les carac- 
térisliques de l'agriculture kabyle; nombreux villages. — Yue 
de plus en plus belle et étendue à mesure qu'on s'éleve. 

49 k. Apres avoir laissé à g. Tiguert Hala sur son mamelon, 
on atteint, vers l'école de Tamazirt, la réie que va suivre désor- 
mais la route. La grande chaine du Djurjura se découvre tout 
entière. — Court répit de la montée, qui ne tarde pas а 
reprendre aussi raide. Gros villages d’Azouza à g., d'Aguemoun 
à dr. 

27 k. Fort-National*, ch.-l. d’une com. de plein exercice de 
9,700 hab., dont 400 Europ., et d'une com. m. de 58,500 hab. 
(superficie des deux com. : 37,600 hect. seulement, ce qui donne 
une densité kilométrique de‘180 hab., très supérieure à celle 
de la Hollande), à 920 m., n'est qu'une forteresse où quelques 
maisons particulieres, rangées le long d'une rue unique, sont 
comme égarées au milieu de multiples bâtiments militaires: 
Une citadelle, établie à 974 m., couronne le tout. 


AGS a i АЭ 7 sur 
Fort-National fut créé en 1857, sous le nom de #ort-Napoléom SU 


ui ауа 
st les Бей! 
ué dans une 
canon 


le territoire de la puissante et guerrière tribu des Аїр , 1 
été l'âme de la résistance, entre les Aït-Fraoucon au N.-E. et 

Yenni au S., autres collectivités également indomptables. Sit 
position centrale et dominante, qui lui permet de tenir sous son, 
nombre de crêtes surpeuplées, cet établissement assure la soumission € 
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: c'est, disent les indigènes, une épine dans l'œil de la Kabylie, — 
1 1871, Fort-National soutint un siège en règle et resta bloqué deux mois, 
du 16 avril au 16 juin. 


Le panorama dont on jouit de Fort-National est merveilleux. 
Pour le voir dans toute son ampleur, on demandera (au com- 
mandant de place) l'autorisation de pénétrer dans la citadelle ; 
sinon, faire le tour des remparts à l'extérieur. — « Au dessous 
de. nous », dit Fr. Charvériat, « d'étroites chaines s'éloignent 
dans toutes les directions, comme les bras d'une pieuvre, dont 
Fort-National serait la tête. Nous distinguons, à chaque instant, 
de nouveaux villages que nous n'avions pas encore apercus. En 
face de nous se dresse la masse énorme du Djurjura, déchi- 
quelée, hérissée de pics, semblable à une forteresse gigantesque, 
dont les créneaux béants et les: tours aiguës défieraient le ciel. 
Du cóté opposé, de profonds ravins descendent jusqu'à la plaine 
du Sebaou. Celle-ci se trouve bornée par une ligne de hazteurs, 
au delà de laquelle on soupçonne la Méditerranée. Au N.-E., 
derrière Azazga, s'élève le piton du Tamgout des Beni-Djennad; 
à sa droite, s'étendent des montagnes ondulées, d’une couleur 
Sombre : ce sont celles qui portent les forêts de l'Akfadou. » 

Marché le mercredi (en dehors de l'enceinte et en contre-bas 
de la route: de Michelet). 

, Outre des écoles primaires françaises dans la plupart des v., 

la com. m. de Fort-National possède une école d'apprentissage 

hour les travaux en bois (à peu de distance de la route de 
izi-Ouzou, auprès du v. de Tamazirt), et plusieurs écoles des 
éres blancs et des Sœurs blanches. 


[Fort-National est le meilleur centre d'excursions de Kabylie. On tron- 
Vera ci-dessous l'indication des nombreux itinéraires qui y ont leur point 
te départ. Aux touristes qui ne disposent pas dé beaucoup de temps, on 
Sut recommander la tournée suivante, très facile, et qui ne demande que 

Jours : ler j., de Fort-National à Michelet par Taourirt-Amokrane et 
di. Beni-Yenni (à mulet); — 9* j., excursion (à mulet ou en voit.) à Tifer- 
foul etau col de Tirourda (ascens. de l'Azerou-n-Tirourda ou de l'Azerou-n- 

Shor), puis retour (en voit.) à Fort-National par la route. 


en k. S.-E., à g. de la route de Michelet qu'elle domine (bon chemin 
185 ès), se trouve la crête d'Icheriden (1,065 m.), où furent livrés, en 

94 et en 1871, aux Aït-Iraten et å leurs alliés, les deux combats décisifs 
qui 4ssurérent la soumission de la Kabylie. Un monument commémoratif 
Ya été élevé. Vue magnifique. ` 


de MEOrt National à Taourirt-Amokrane (3 k. 5 S.-E.). — On suit la routo 
Qui Hio 1elet sur 300 m. env., puis on prend à dr, un bon sentier muletier 
Kee à Taourirt-Amokrane, trés gros v. où se fabriquent des pote- 
bonu ux formes baxbares, mais non dépourvues d'originalité. — On pourra 
>. “nuer sur les Beni-Yenni (V. ci-dessous). à 


ving Fort-National aux Beni-Yenni. — (Excurs. d'une journée, y compris la 
"ED cours de route de Taourirt-Amokräne; un mulet coûtera 4 à 5 fr. 
шоор" recommandé). — On a le .choix entre trois itinéraires 
Baux pud — 1° Le plus recommandable (qui est: seul possible en hautes 
© l'Oued Djema) emprunte la route de Boghni sur 9 k. (V. p. 195); 
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à 1 k. au delà du pont, prendre à g. par un sentier en lacets raides. — 
16 k. On aperçoit à dr. les Ait-el-Hassen, v. le plus important des Beni- 
Yenni. Les Ait-el-Arbaat et Taourirt-Mimoun sont un peu plus loin : au 
delà encore, Taourirt-el-Hadjadj. — 2° Un autre sentier se détache à dr. 
(7 К.) dela route de Michelet, descend à (12 К.) l'Oued Djema, qu'on traverse 
à gué, et remonte à (15 К.) Taourirt-Mimoun. — 3° De (3 k. 5) Taourirt-: 
Amokrane, un troisiémé sentier dévale sur un gué de l'oued, et aboutit 
par de rudes lacets aux (11 k.) Ait-el-Arbaat. — Les touristes désireux de 
combiner les deux excursions prendront ce dernier itinéraire à l'aller et 
reviendront par le premier. 

Les villages des Beni-Yenni, qui ont ensemble 6,900 hab. avec un terri- 
toire de 3,500 hect. seulement, sont fort industrieux. On y fabrique des 
bijoux, des armes, de la coutellerie et des instruments aratoires, des 
étoffes. — Les bijoux, ornés de filigranes et d'émaux parfois d'un heureux 
effet, attireront surtout l'attention (centre principal de fabrication aux 
Ait-el-Hassen ; prix trés surfaits). 

Aux Aït-el-Arbaat, établissement de Pères Blancs. — Ecoles françaises. 
— Marché le mardi. 


[Des Beni-Yenni, on peut gagner : — Michelet (de Taourirt-Mimoun et 
de Taourirt-el-Hadjadj) par le Souk-el-Djema (pont sur l'oued) et les Beni- 
Menguellet, en 4 à 5 h. (V. p. 206); — Boghni (des Aït-el-Hassen), par les 
Ouadhias, en 6 h. env.; — Tizi-Ouzou, par Taguemount-Azouz, aussi en 
6 h. (V. p. 195); — Bouïra, par le col d'Ogoulmine ou par le Tizi-Boulma 
(Akouker), en une forte journée; — El-Adjiba ou Maillot, par lo Tizi-Nas- 
soual (Akouker) ou par le Tizi-Tirkabin (Lella-Khadidja), également en 
une forte journée (V. p.214 et 215).] 


De Fort-National à Djema-Saharidj (excurs. d'une journée; mulet 4 à 5 fr. 
tout compris; des provisions ne sont pas indispensables si l'on passe раг 
Mekla, où l'on pourra déjeuner). — Deux itinéraires (les touristes montes 
prendront l'un à l'aller, l'autre au retour) : — a. Une route à fortes pentes, 
mais carrossable et cyclable, récemmont aménagée, se détache à g. d? 
la route de Michelet peu après la porte, contourne en corniche le pro- 
fond ravin où coule l'ghzer- bou-Aimer, puis suit le versant de dr. (à dr. 
école et v. de Taddert-Oufellah ; plus loin, aussi à dr. et campés sur la 
crête, v. de Tablablat, de Taguemount-bou-Ghar, d' Ighil-Balou, d'Abouda, 
d'/ssanounem). — 15k On rejoint (vers la borne k. 66,2) la route de Tizi- 
Ouzou à Azazga par la rive S. du Sebaou (V. p. 209), qu'on remonte 
vers l'amont jusqu'au chemin de Mekla qui s'en détache à dr. (vers 3 
borne k. 67, i — 91 k. Mella (hot. Eglin), petit v. français. — 24 К. 
Djema-Saharidj (V. ci-dessous). 

^. Un bon sentier muletier se détache à dr. vers le k. 8 de la route 
ci-dessus et coupe la vallée de Oued Rabta (à dr. Taourirt-Aden). 

31 k. Djema-Saharidj, à 466 m. L'aspect de cette localité est parfaitement 
en rapport avec les idées que peut susciter la connaissance de son passt. 
On apercoit tout d'abord un grand emplacement jonché de débris antiques 
et entouré d'habitations; là se tient le marché, sur un sol op de nombreux 
réseaux de murs à fleur de terre attestent l'occupation romaine. À E: x 
côtoie le bassin en grandes pierres taillées, auquel Djema-Saharid) doi 
son nom. Plusieurs blocs sont encastrés dans les maisons voisines. SUM 
l'autre côté du marché s'élève la mosquée, petite et basse, accotée d et 
minaret de modeste apparence. En poursuivant vers l'E., on rencontre 
deux autres fontaines, toutes deux également construites en pierres бе 
taille. On arrive enfin, à l'extrémité E. du v., vers une petite butte SU. 
laquelle se détachent, au milieu des tombos, plusieurs pans de murs larges 
d'un m. Cette butte. qui domine Djema-Saharidj, supportait probab А 
mont une citadelle. La localité paraît avoir porté le nom de Zida à l'époqu 
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romaine; son nom actuel signifie la mosquée du bassin. — Ecole de filles 
indig. tenue par les Sœurs blanches. — Grande école française à 4 classes. 
> Le pays environnant est celui des Aif-Zraoucen. 


De Fort-National à Azazga. — En voit., on a le choix entre deux itiné- 
raires: a. aller, tout an bas de la côte du Fort, rejoindre la route de Tizi- 
Cuzou à Azazga ( V. p. 209), au total 49 К. env. ; — б. atteindre la variante 
а de cotto mêmo. route par le chemin direct indiqué ci-dessus, ce qui 
réduit le trajet à 34 k. — A mulet, on pourra passer par Djema-Saharidj, 
et de là, soit gagner le pont de Fréha et la route, soit passer le Sebaou à 
gué en amont (1 journée) — Azazga (V. p. 210). 


De Fort-National à Yacouren (une journée; provisions ; sentiers muletiers). 
Deux itinéraires : a. e Djema-saharidj et le gué du Sebaou, comme 
ci-dessus, après lequel on appuie à dr. vers le v. de Taguemoun et on 
contourne par l'E. la forét du Bou-Hini; — b. sentier très accidenté, qui 
coupe la vallée profonde de lOued Rabta, puis, par Zgoulfan, franerit la 
crête des Ait-Fraoucen à 1.000 m. d'alt.; de là, descente sur un gué du 
Sebaou, puis montée en lacets par Chebel et la forêt de Tüzi-Oufellah. — 
Yacouren ( V. p. 210). 

1 


De Fort-National à Bouira (une très forte journée; provisions; sentiers 
muletiers; il sera préférable de fractionner là course en déux étapes en 
Campant, soit aux Ouadhias, soit aux Aït-Khalifa). — Le sentier principal 
56 détache à g. de la piste de Boghni (V. p. 195) entre l'Oued Djema et les 
, Ouadhias, passe aux Aîi-Khalifa, escalade la grande chaine par la vallée 
grandiose des Beni-bou-Addou et la franchit au col d'Ogoulmine (1,772 m.) 

, entro l'Haïzer et l'Akouker. — Un second sentier emprunte le passage du 
. Tizi-Boulma (V. р. 215) : abandonner l'itinéraire précédent en aval des 
Ait-Khalifa, pour appuyer à g., franchir l'Acif-el-Hammam, et s'élever, 
э n passant entre les v. d'Agouni-Ighran et de Tafsa-bou-Madh et en lon- 
Geant la trés belle gorge de l'Oued Asfis, jusqu'à Tabourt-nait-Irquéne, 
au pied du massif du Ras Timedouine, d'où l'on gagne, par un défilé au 
Cœur de l'Akouker (Ras Timedouine à g., pics Pressoir et de Galland à 

T.), le Tizi-Boulma. e 


„De Fort-National à El-Adjiba ou à Maillot (une très forte journée, provi- 
Sions; sentier muletier). — On suivra la piste de Boghni jusqu'au delà de 
Oued Djema, puis on prendra à g. la vallée des Acif-Tleta et El-Arba; 
en appuyant de nouveau à g., раг les v. d'Att-bou-Madhi et d'Atd-Abd-el- 
Ali PE proximité, belle grotte, mais d'accès difficile; belle vue sur les 

Tochers du Taltat, à dr.) on atteindra le Tizi-Nassoual, à l'E. du Ras 
_ Timedouine (V. p. 214). — Si l'on dispose de 2 j., on fera bien de combiner 

Cette course avec la visite des Beni-Yenni, d'où l'on partira pour camper, 
Soit à T'iguemounine ou à Tiroual, v. pourvus d'écoles françaises (si on veut 
_ P&sser le Tizi-Nassoual), soit à Tala-n-Tazert (si on se dirige sur Je Tizi- 
- "rkabin; V. p. 915). 


Les itinéraires ci-dessus, ainsi que ceux analogues indiqués de Boghni 
_Stdes Beni-Yenni, les uns et les autres fort intéressants, passent à proxi- 
0106 des principaux sommets du Djurjura et se confondent pour partie 

ý иес les itinéraires d'ascensions donnés ci-dessous, B, p. 214 et 215. П y 

Ura donc avantage, si l'on a le temps, à les combiner avec ces ascensions.] 
` De FortNational à Boghni et à Dra-el-Mizan, V. p. 195. 

LA Partir de Fort-National, la roule court en corniche, tantôt 
rite” flane S., tantôt sur le flanc N. d'une arête étroile; les décli- 
Ss Sont généralement modérées. 
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Vue de toute beauté, surtout lorsqu'on se tient sur le flanc 
S., d’où l'on aperçoit à la fois la grande chaine et les chainons 
secondaires couronnés d'énormes villages, aux penles abruptes 
couvertes de cultures et de plantations. L'impression de ce 
relief étrange est inoubliable. On remarquera surtout l'aróte 
que couvre Taourirt-Amokrane et celle, plus loiptaine, que 
jalonnent les villages des Beni-Yenni (V. p. 203). 

35 k. Icheriden, à g. (V. p. 203). — A dr., en avant, on aperçoit 
l'hópital des Beni-Menguellet (V. ci-dessous). 

40 k. Tizi-Oumalou, dépression par laquelle on passe sur le 
flanc N. Quelques sections en rampe appréciable. — A g., V- 
d'Aguemouns; à dr., v. d'Azerou-Guellal et de Taskenfoust. 

44 к. On repasse sur le flanc S. A dr., roule carross. sur 
(1 k. 5) 'hópital des Beni-Menguellet. 

41 k. Michelet (hôt. Calenchini, par rep. et par ch., 3 fr.) où 
Ain-el-Hammam, est le ch.-l. de la com. m. du Djurjura, QUI 
compte 63,700 hab. sur 33,250 hect. à peine, soit 192 hab. au 
kil., densité qui approche de celle de la Belgique. — C'est un 
petit village situé à 1,080 m., où ne résident guère que des fon 
tionnaires. — Nombreuses écoles primaires françaises dans 
les v. indigènes; école manuelle d’arts et métiers. 

De Michelet, on découvre une vue qui peut rivaliser avec celle 
de Fort-National. « D'abrupts ravins, aux pentes couverles 
d'arbres et de cultures, s'enfoncent au dessous de nous. Des 
villages tout blancs, semblables à des amas d'œufs, pullulen 
de tous côtés. Dans un rayon de 10 К. tout au plus, nous eh 
distinguons près de 50. Chaque crête en porte 3 ou 4. 

« Au delà de cet espace si peuplé et si cultivé se dressent, 
formant le plus singulier contraste, les pics déserts et incultes 
du Djurjura. Toute la chaine développe son mur de rochers 
presque verticaux, sur 40 k. de longueur. Д 

« Cet ensemble de pies et. de rochers rappelle les grandes 
chaines des Alpes... Puis, lorsque, revenu à la réalité, ОП 
observe l'harmonieuse opposition de la montagne et de la vallée, 
toute idée de comparaison avec des paysages connus vient Ве 
fondre dans un sentiment de profonde admiration, et saisi рат 
le spectacle, on repousse bien loin tous ses souvenirs, pour $$ 
mieux pénétrer d'un tableau unique au monde et qui ne peg 
être mis en parallèle qu'avec lui-méme ». (fr. Charverial.) iu 

C'est de Michelet qu'on voit le mieux le point culminant an 
Djurjura, la Lella-Khadidja. A dr., groupe imposant СЄ” 
sommets de l’Akouker, et plus loin massif de PHaizer; à 8» 
crêtes moins élevées et escarpements de l'Azerou-Tidjer. 

[A I'O., hôpital indigène des Beni-Menguellet, tenu par les Sœurs Ne 
ches. On s'y rendra, soit par la route carross, indiquée ci-dessus (3X. 
soit par un bon sentier mulotier direct (2 k.). e. 

A 8 k. E., Koukou, chez les Ait-Yahia. — On prend, à hauteur de 2 dum 
taine, le sentier en lacets à dr., puis on appuie à dr. à 500 m. et ne 
On contourne le mamelon de Koukou pour atteindre le village а 
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occupe le sommet. Ce fut, aux xvi et xvri* s., commo la capitale do Ја 
Kabylie; les sultans ou rois de Koukou sont mentionnés, dans les auteurs 
Curopéens, sur le même rang que les Mokrani des Beni-Abbés (V. p. 225). 


De Michelet à Djema-Saharidj (24 k., sentier muletier). Prendre le 
Sentier de Koukou; à 3 k.,et de nouveau à 6 k., appuyer à.g. — On 
passe à proximité de nombreux villages (écoles fr.), tantôt à dr., tantôt à 
E^ et on traverse (13 К.) celui de Tisi-Terga. Lacets pour dévaler sur 
Djema-Saharidj (V. p. 204). 
, De Michelet à Azazga (une journée; provisions; sentier muletier). — Si 
Yon ne craint pas une étape un peu forte, on passera par Djema-Saharidj. 

inon, on abandonnera l'itinéraire précédent, à 1 h. env. de Michelet, 
Pour appuyer à dr. sur Tuka (école fr.); de là, on suit une ligne de crêtes 

Dunant la vallée du Sebaou, puis on descend en pente raide sur cette 
Uvière qu'il faut franchir à gué; au delà, amorce de route emp. sur 
Шс. = Azazga (V. p. 210). 

De Michelet à Yacouren (uno journée; provisions; sentier muletier). — 
Chemin d'Azazga jusqu'au delà de Taka, puis prendre à dr. par le sentier 
Ci-dessus indiqué de Fort-National à Yacouren. — Yacouren (V. p. 210). 


„De Michelet à Akbou. — A. Pan TIFILKOUT ET LE COL DE ÜHELLATA 
(39 à 41 k., sentier muletier trés accidenté, parcours pittoresque et inté- 
Tessant). — On suit d'abord la route du col de Tirourda, puis on prend à 
Es aud. 5,5 (au k. 8,5, autre sentier plus court, mais plus difficile), et 
(Goo en © la crête du Tisi-Bouiïren (1,180 m.), jusqu'à l'Oued Tirourda 
m.). 

. On remonto à Tifilkout (850 m.) pour redescendre au fond d'un ravin, 
Mou l'on opère l'ascension du col. 

à à 93 К. Col de Chellata (1,465 m.; poste de refuge), passage important 

, “Ming au N.-E. par le beau massif rocheux du Tizibert (1.794 m.). 
n dévale du col sur un chemin de crête (carross.) entre les deux vallées 
es Oued Illoula et Felden; belles perspectives sur la vallée de la Soum- 
am et les massifs montagneux qui l'encadrent. 
^. PAR LES COLS DE TIROURDA ET DE CHELLATA (50 k., sentier muleticr; 
Moins péhible et fort intéressant également; cet itinéraire permet d'exé 
uter en cours de route l'ascension de l'Azerou-n-Tohor, V. ci-dessous). — 
i. Suit la route jusqu'au (16 k.) col de Tirourda, puis on prend à g. une 

5 bonne piste stratégique tracée le long de la ligne de faite, d'où la vue 

cesso d'être magnifique. — 32 к. Col de Chellata (V. ci-dessus, А).) 

x 2e Michelet aux Beni-Yenni, V. p. 204; — à Boghni, V. p. 196; — à 
aillot, par le Tizi-Tirkabin (Lella-Khadidja), V. p. 915; — ascensions ` de 


Mizerou-n-Tirourda ou de l'Azerou-n-Tohor, V. ci-dessous; de la Lella 
hadidja, V. p. 215. 


8 La route continue en corniche, presque toujours sur le flanc 

"dg avec des pentes modérées. Onyse dirige vers l'extrémilé E. 

(1 „1 grande chaine, dominée par la masse de l'Azerou-Tidjer 
Ир] 


CH DE A dr., en contre-bas, v. de Taourirt-Amram; à g., 
Mellal et Tiferdout (ce dernier, près de la route, fort curieux). 
sach Maison cantonnière (1,250 m.), au point de jonction de 
tout e la grande chaine. — Le paysage prend,un caractere 
esca ilférent. Plus de cultures ni de villages; rien que des 

Atpements stériles. On entre en pleine montagne: la route, 
бареле et comme accrochée à la paroi N.-E. de l'Azerou- 

r, devient plus étroite ; rampe continue et tres forte (8 à 
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10 0/0); deux petits tunnels. — On remonte la vallée trés creuse 
de l’Oued-el-Hallel ou Tirourda (l'une des branches mères du 
Sebaou), sur l'autre escarpe de laquelle se dresse l'Azerou-n- 
Tohor (V. ci-dessous). Tout en bas, petit v. de Tirourda. 

63 К. Col de Tirourda (poste de refuge des Ponts et Chaussées), 
point culminant de la route, à 1,760 m. d'alt., dominé à dr. par 
l'Azerou-n-Tirourda. — Vastes pâturages. Panorama superbe, 
surtout « du petit mamelon de l'O., à dr. de la route: sur le 
flanc S. de la chaine, les contreforts boisés des Beni-Mellikeuch 
et des Beni-Ouakour, d'un aspect tout différent du versant N.; 
au pied, sur Ja: vallée de l'Oued Sahel, sur le pont du chemin 
de fer des Beni-Mansour...; en suivant cette direction à g., SUP 
les montagnes des Beni-Abbés; dans la dépression de l'Oued 
Mahrir, directement au S., sur le fameux défilé des Portes-de- 
Fer (Diban); vers le S.-O., sur les montagnes d'Aumale; vers 
le S.-E., sur les montagnes qui bordent au 8. le plateau de la 
Medjana...; à PE., sur le chaos des. montagnes de la Petite- 
Kabylie. » (E. Ficheur.) 

Du colà Tazmalt ou à Maillot, les touristes à mulet ou à pied prendront 
des sentiers (constamment distinets de la ro ite) qui abrègent très nota- 
blemént, surtout pour Tazmalt, qu'on atteint en 3 h.45 (pour Maillot, 
5 h. 45 eny.). 


[Ascens. : de l'Azerou-n-Tirourda (1,962 m. ; du col, 1 h. 15 all. et ret. 
vue extrêmement belle et étendue, qui vaut celle qu'on a de l'Azerou-n- 
Tohor; recommandé); — de l'Azerou-n-Tohor (1,584 m.; du col, l,h., раг 
la piste de Chellata (V. p. 907) jusqu'au pied du piton qu'on gravit en 15? 
20 min.; merveilleux panorama circulaire sur la grande chaine, lo réseau 
de vallées et d'arêtes du massif kabyle, la vallée de l'Oued Sahel et les 
montagnes à TK), Les touristes revenant à Michelet pourront redes- 
cendre par le flanc E. (cheminée caillouteuse, mais sans danger réel; 
ravins à traverser pour rejoindre la route).] 


Le col franchi, c’est une descente ininterrompue de plus dc 
31 k. (moy. de plus de 5 0/0 sur les 12 premiers, pente modérée 
sur les 6 suivants, moy. de 5 0/0 avec des max. de 7 0/0 sur te 
13 derniers). On suit constamment la vallée de l'Oued Arbalot 
qui devient en aval POued Tiriridene. Traverses à dr., puis * 
g., pour piétons et cavaliers, par la rive g. de l'oued. 

T1 К. Maison cantonnière d'Ain-Zebda. — 81 К. 
rapide sur l'Oued Arbalou qu'on franchit au k. 83 à S% 

On retrouvé la région des villages : à g., Takerboust, à oa 
Selloum, Tiriridene, et en bas, Cheurfa. La vallée parallèle (SU 
lag.) del'Oued Beni-Mellikeuch, au débouché de laquelle se tro 
Tazmalt, compte de très nombreux villages dans sa partie hau d 

94 k. Route de Beni-Mansour à Bougie, à 350 m. d'alt. — pe + 
point, on atteindra : en prenant à dr., le (8 k.; prendre de no 
veau à dr.) v. ou la (10 k.) station de Maillot; en prenant @ 6 
la (8 k.) station de Tazmalt. 

De. Maillot ou de Tazmalt à Bougie, V. p. 216. 


Descente 
)m 
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| 2 Par Azazga et Kebouch. — Région forestière. 

| 105 k. jusqu'à El-Kseur (village) et 130 k. jusqu'à Bougio. — Routes 
empierrées généralement en bon état d'entretien; très longues rampes, 
mais praticables à la rigueur pour des cyclistes exercés. — Serv. do 
voit. publ. : de Tizi-Ouzou à Azazga en 4h. 30 à 5 h.; prix variables; 
d'Azazga à Yacouren (intermittent; simple courrier) — Ch. de fer 
d'El-Kseur à Bougie; 50 min.5 2 fr. 70, 2 fr., 1 fr. 50. — On trouvera gîte 
et nourriture à Azazga, à Taourirt-Ighil et à El-Kseur. — Voit. partic. et 
mulets. V. ci-dessus et Renseignements pratiques. 


Cette route fait connaitre une Kabylie très différente de сее de Fort- 
National et de Michelet, Kabylie qui est l'extension vers l'O. de la carac- 
léristique région du chéne-liége (V. p. 309). A partir d za, la forét 

règne en maitresse, composée, suivant l'altitude et l'exposition, de chênes- 
liège, de chênes zéens ou de chénes afarés. Ces derniers, beaux arbres au 
« Port élancé, dont aucun congénère n'existe dans nos bois européens, 
Attirent l'attention par la forme de leurs feuilles, qui est celle des feuilles 
- de châtaigner (d'où le nom de quercus castaneæfolia), et par la coloration 
Claire de leur écorce. Dans cette zone, ce sont des formations éocènes 
migrès et argiles numidiennes) qui dominent, couvrant « toute la crête 
Principale, tous les contreforts, tous les mamelons saillants », et corres- 
" Pendant « d'une manière remarquable à toute la zone forestière ». 
Le pays, bien moins densément peuplé, est d'un tout autre caractère 
Que le « massif kabyle », d'un « aspect varié par le pittoresque des crêtes 
| 80.105 masses rocheuses, ainsi que par la beauté des forêts, mais qui se 
. Tésume en un móme es; sur les crêtes et sur les mamelons, des zones 
Orestieres plus ou moins rocheuses, avec des pitons d'une grande har- 
| Pesse, portant des villages fièrement campés, et dans les vallées qui 
| ‘lécoupent le massif, des pentes plus ou moins adoucies par un sol argi- 
eux. » (Micheur.) 
qo. Joutons que les chasseurs friands de gros gibier trouveront dans ces 
01015 matière à beaux coups de fusil; les sangliers y sont communs et 
N a quelque chance d'y rencontrer des panthéres. , 


ә. 202)*jusqu'au delà de 
g. remontant la vallée du 


), petit v. francais. 

€ Ag., roule sur (34 К.) AzefToun (V. p. 197). A dr., vient 

tir la variante а qui suit. — Sur la g., Fréha (aub.), petit 

> francais (la voit. publ. se détourne pour y passer). — On 
d e Vigne du Sebaou. Le tracé devient pénible; longue et souvent 
t aay Montée en lacets (plus de 250 m. de différence de niveau 
do 6 k.) En avant, croupes élevées couvertes de forêts, que 
Mine Ја pyramide du Tamgout des Beni-Djennad (V. p. 210). 


d 5. Continuer, en appuyant à dr., de suivre la rive 
de Me idi aou, 5. Laisser à dr. le chemin de Fort-National, puis celui 
теўи; а et poursuivre le long de la rivière qu'on franchit (k. 26,5), pour 
( ас da la route ci-dessus (k. 28,5) au bas dela montée, à 8 К. d'Azazga 
Pont q а, Plaine, mais chaussée mal entretenue du chemin de Mekla au 

pou Sebaon). — 3, 9 К. 5. Prendre àg. et traverser le Sebaou au pont 
thay, о. On aboutit à Tamda (tracé accidenté, plus long de 6 k., 
í SCo mal entrotenue; à éviter).] 
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36 К. Azazga (hót.: Gebhardt; Vayssieres; Michler; par repas 
et par ch., 2 fr. 50 à 3 fr. 50), ch.-l. dela com. m. du Haut-Sebaou, 
de 44,000 hab. sur 55,000 hect., est situé i т. à la lisière de 
la belle forét du Bou-Hini. C'est un excellent point de départ 
pour MES excursions dans la région forestiere. — Marché le 
samedi. 


C'est dans les massifs boisés avoisinant Azazga que le célèbre bandit 
Areski-ben-Bachir tint la campagno; pour en opérer la capture, il fallut 
une battue en règle, opérée par un petit corps expéditionnaire. 


[A 1 h. env., par un sentier muletier en forêt, point culminant du Bou- 
Hini (1,014 m.; panorama intéressant). — En descendant par lautre ver- 
sant sur Yacouren, d'où l'on regagne (11 К.) Azazga par la route, Ја pro- 
menade demande une demi-journée. 


Le Tamgout des Beni-Djennad (1,2978 m. ; mulet possible jusqu'au sommet; 
provisions). — La montée, par Tifrit-natt-el-Hadj (maison forestière d 
demande 4 à 5 h.; on peut redescendre sur Yacouren, par Ait-Aisst, en 
4h. 15 à 4 h. 30; on peut également -gagner (soit par Zbis/rien et l'anc: 
piste, soit plus directement par Kelaa) Azeffoun à peu près dans le même 
temps. — Le Tamgout est lo point culminant de toute la région; la vue 
quon a du sommet est merveilleuse; quel que soit l'itinéraire choisi, mon- 
{бо et descente s'opèrent au travers de forêts magpifiques. ч 


D'Azazga à Azeffoun. — On peut rejoindre à Agouni-Chergui, par la route 
en consir. de Dellys, la route de Frélia à Azotfoun (V. p. 194 et 197) : mals 
Ја manière la plus intéressante d'exécuter ce trajet sera de monter a 
Tamgout et d'en descendre sur Azeffoun, ainsi qu'il a été indiqué ci-dessus- 


au 


campement, à moins qu'on obtienne du * 
à Azazga) l'autorisagion de se faire hospitalis 
П en est de méme pour les autres itinéraires en forêt signalés ci-dessous: 


D'Azazga à Dellys, Vip.194;— à Fort-National et à Michelet, У.р.205 ot 207. 


La route pénètre en forêt peu après Azazga. Rampe continues 
mais dont beaucoup de sections sont à pente assez douce: “At 
s'élève, au travers des boisements des Beni-Ghobri, entre la fore 
du Bou-Hini, à dr., et celle du Zraib, à g. с А 

41 k. Yacouren (aub. intermit.), petit centre franc: installé, 
à 750 m., dans une clairière assez vaste, au pied d'une éminence 
qui porte un village kabyle. — Descente en terrain découver d 
puis de nouveau montée continue (certaines sections dépassen 
5 0/0 le long de la lisière №. de l’immense /orét de Tizi-Oufella d 
qui se prolonge ‘par celle d'Akfadou (sentiers muletiers Si 
col d'Akfadou, V. p. 211, qui traversent de superbes boisemen А 

On suit à flanc de coteau Ја vallée de l'Oued-el-Hammants de 
coule sur la g. à plusieurs centaines de mètres en conire- mem 
dominé au N. par d'autres foréts (celles d'Azzouza, de Tafel 
de Taksebt) — А la bordure des boisements s'échelonne 
d'assez nombreux villages, mais de faible importance. 
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56 k. Col de Tagma (913 m.). Panorama superbe et très 
étendu, de la mer, qu'on entrevoit vers le N., à la grande chaine 
du Djurjura, qui se dresse vers le S.; magnifique horizon de 
forèts. — Le tracé devient ondulé, tout-en continuant de monter 
dans l'ensemble. 

57 k. 5.. Aguemoun-ou-Djelila (906 m.), où l'on franchit la 
limite des départements d'Alger et de Constantine. Tracé ondulé, 
dont certaines sections vont à 5 0/0. —A Aguenwun-Akerdouch, 
on passe à proximité des sources thermales d'£{-Hammam. 

12 k. Col de Tigdint (984 m.), point culminant de la route. — 
On contourne par le N. le Dyebel Toukra (1,465 m.). — Ondula- 
lions descendantes. 

71 k. Kebouch, maison cantonniere à proximité d'un v. indi- 
gène, entre Ja forêt d’Akfadou et celle de Taourirt-Ighil. 


r de l'Akfadou, qui s'étend au S, de Kebouch jusqu'au 
X) m.; poste de refuge), est l'un des pros beaux dé 
l'Azerou-n-Tarat (1,519 m.), « up des points d'où 
ant à l'O. sur toute Ја Grande-Kabylio 
— Un sentier de crête conduit de 
gner, soit le col d'Akfadou 
r-Amokrane, soit directement Sidi-Aïch (V. p. 216 et 217). 

La forét de Taourirt-Ighil n'est pas moins intéressante.) 

De Kebouch à Azoffoun, V. p. 197. 

81 k. (chalet-hótel; rep., 4 fr.). A hauteur du v. indig. de Taow- 
rirt-Ighil, laroute passe au pied d'un momelon saillant (1,003 m., 
à g.) « dont la créte domine au N. d'rne facon remarquable 
toute la région, que l'on embrasse d’un coup d'œil jusqu'à la 
Mer », — C'est auprès de Taourirt-Izhil qu’eut lieu le désastre 
de la Colonne de la neige (V. p. 917). — En ce point (900 m.) com- 
mence la grande descente sur la vallée de la Soummam, qui se 
développe continüment (de 4à 6 0/0 avec des tournants brus- 
ques) sur 24 k. 

87 k. Col de Talmetz (125 m.). On suit la vallée de l'Oued-el-Kseur. 

95 k. La forêt cesse. On entre dans la zone des cultures 
&rbustives et des grands villages. A dr., Tikharoubine, Tibraha- 
mine, Iamrouchen; à g., Bouzoulem. 

105 К. El-Kseur (80 m.); à 25 k, de Bougie (V. p. 217). — 106 К. 
Station d'El-Kseur. 


B. Par Bouïra et Beni-Mansour, 
1° PAR LE CHEMIN DE FER. 

300 К. — Trajet en 4 h. 45 d'Alger àjBeni-Mansour (wagon-restaurant) et 
3 h. de Beni-Mansour à Bougie. Changement de train à Beni-Mansour 
(buffet), — 29 fr. 20; 21 fr. 95; 16 fr. 10. — O'est de certaines stations 

© cet itinéraire qu'on exécute le plusYeommodément les principales 

ascensions du Djurjura. — Billets à prix réduits (3° cl. pour $ fr., sans 
ranchise de bagages) d'une gare quelconque de la section de ligne 
Alger-Beni-Mansour à une gare quelconque de la ligne de Bougie. 


Es massif forestie 
col du méme nom (1 


luisse d'Alger à Ménerville,(V.§R. 3, 1°, B, et p. 191). Après avoir 


g. la ligne de Tizi-Ouzou, on tourne auj8. dans la vallée 
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de l'Isser pour en remonter jusqu'à son origine la branche Е:, 
dite Oued Djema; on passe ensuite dans la vallée supérieure de 
l'Oued Sahel et on descend ce cours d'eau jusqu'à son embou- 
chure; on contourne ainsi par le 8., en un immense are de 
cercle, toute la Grande-Kabylie, en suivant de tres pres le pied 
du Djurjura (à g.). — A 6 k. S.-E. de Ménerville, mine de fer 
d'Ain- Oudrer, exploitée par un câble porteur. 

60 k. Souk-el-Had (aub.). — A g., route sur Chabet-El-Ameur 
et Dra-el-Mizan (V. p. 192). — 64 k. Beni-Amran (aub.), peti 
centre de colonisation comme Souk-el-Had. — Des villages kabyles 
se montrent sur les hauteurs. — Nombreux travaux d'art: ter- 
rains de mauvaise tenue qui nécessitent de fréquentés réfections. 

La voie pénètre dans les pittoresques gorges de Palestro, 
entaillées par l'Isser à FO. du massif des Beni-Khalfoun, que 
domine le Tegrimoun. Vue à dr., mais fort insuffisante, à cause 
de multiples tunnels ou galeries de protection contre les ébou- 
lements, auxquels on n'a pas trouvé d'autre remède. 

77 К. Palestto (hôt. de France), ch.-l. d'une com. de 4,700 hab., 
dont 600 Europ., et d'une com. m. de 44,500 hab., est situé, 
à 165 m., sur un plateau que circonscrit une boucle de l'Isser. 
Sur la place, monument commémoratif de la révolte de 1871. 
— Marché le mereredi. 


Créé en 1851 prés de l'ancien pont ture de Beni-Hini, ce centre com- 
mençait à prospérer quand éclata la révolte de 1871. Attaqués par les 
Kabyles des montagnes avoisinantes, les habitants se défendirent dans 
l'église, le Pee bytère et la maison cantonniére..A bout de vivres et de 
munitions, i ndirent : 58 furent massacrés sur place; les 50 autres 
furent sauvés, quand on apprit les premières défaites des insurgés dans 
la Mitidja. Lorsque le colonel Fonrchault arriva, par une marche hardis, 
pour sauver le village, Palestro n'existait plus. 


[Gorges de Palestro. — Ces gorges, longues de 4 k. env. et qui méritent 
d'être visitées, bien qu'elles soient inférieures à celles de la Chiffa, ne 
Seront bien vues qu'en snivant la route (V. p. 218). Les touristes devront 
quitter le train à Beni-Amran ot gagner à pied (14 К.) Palestro, à moins 
qu'ils ne combinent les gorges avec l'ascension qui suit. 


Le Tegrimoun (1,028. m.; excurs. de 4 h. 30,4 5 h., si l'on descend sur 
Palestro, de 8 h. env. si l'on revient par les gorges et Beni-Amran; en ce 
dernier cas, un guide sera utile, et il sera préférable d'arriver la veille: 
au soir à Palestro et d'y coucher; de bons marcheurs ppurront faire 1а 
course entière entre le train du matin et celui du soir; à ne pas entre” 
prendre en saison chaude; mulet possible jusqu'auprès du sommet). — On 
monte par un sentier qu'on trouve sans peine au-dessus de la conduite 
d'eau de Palestro et qu'on suit jusqu'au col de Baba-Ali. De ce poih 
prendre à dr. par le flanc S.-0. et gagner directement (3 h. env |le sommet. 
— Très beau et trés vaste panorama: à l'E., massif du Djurjura, au к. 

rofondé vallée allant rejoindre la plaine des Issers avec ses villages de 

ordj-Menatel, Isserbourg, Isserville, Haussonvillers, etc. ; au dela, la фе! 
à ГО., la région montagneuse que domine le Bou-Zegza, et, au delà, 14 
rade d'Alger, le Sahel avec ses villages et sa verdure. Jd 

Le retour par Beni-Amran demande 5 h. On débouche sur 105 gorges 20. 
pont de la route, qu'on suit jusqu'à la station en aval. 
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De Palestro au Fondouk (35 k. env.; sentier muletier). — On peut faire 
au passage l'ascension du Bou-Zegza, et, si l'on ne craint pas la marche, 
se détourner par les gorges de l'Oued Keddara (V. p. 40). 


А 10 К. S.-O. de Palestro, mine de zine de Nador-Chair, que prolonge 
6 k. plus loin, dans la direction de Sakamody (V. p. 941), lo gisement de 
Gu uma. Plus près, au Coudiat-Rhiran, à l'Oued Bordjia, à l'Oued Avkoub, 
autres gîtes zincifères.] 


88 k. Thiers (aub.), et 99 k. Aomar-Dra-el-Mizan (buvette), à 
331 m. 


[A dr. route sur (4 k.) Ben Haroun (vignoble important); au delà, à 
k., sources minérales gazeuses. 


- À e, bonne route empierrée (serv. de voit.) qui laisse а g. le v. 
. d'Aomar et monte jusqu'au col de Tizi-el-Arba (615 m). 

19 k. Dra-el-Mizan (hót. de Bellevue), qui signifie en arabe le fléau do la 
balance, ch.-l. d'une com. de 5,000 hab., dont 500 Europ., et d'une com. 
m. de 50,000 hab., sur ensemble 55,000 hect., est situé à 440 m., au 
débouché de la dépression accusée qui marque la terminaison vers ГО. 
Je Ia grande chaine du Djurjura; centre adminis if et mil re impor- 
tant, qui joue pour la Kabylie occidentale le г dévolu à Fort-National 
pour la Kabylie centrale, ayant dans son rayon d ion les grosses tribus 
des Flissa, des Maatka, des Beni-Kha four, des oua. — Le v. euro. 

lon s'est développé autour d'un poste créé en 1 . —wMarché le jeudi, 
[De Daa-Er-Mizax a Tizr-Ouzou (40 k.; bonne route empiorrée). — Des- 
Ze en pente douce le long de la charmante vallée de l'Oued Kassari 
Carrières de marbre), qui s'est creusé vers l'aval des gorges pittoresques. 
> 25 К. Pont sur lOued Bougdoura et Tlétat, stat. de la ligne ferrée de 
| Dellys à Boghni (V. p. 195). — On prend à g. et on suit la route de Mira- 
ай. — 98 k. On appuie à dr. et on franchit le dos de pays qui sépare 
la valléo de l'Oued Bongdoura de celle de l'Oued Sebt, qu'on franchit; 
Parcours ondulé. — 38 k. Route d'Alger à Tizi-Ouzou; prendre à dr. — 
0 К. Tizi-Ouzou (V. p. 196).] Ч 
De Dra-el-Mizan aux Issers, V. р. 199; — à Boghni et au Fort-National, 
V. p. 195.] x 
, La rampe s’accentue (20 0/00). En 20 k., on s’élève de 340 m. 
n: unnels, dont le second, dit du Lacet, parce qu'il forme la 
Oucle d'un vaste lacet décrit par la ligne, a près de 4 k.: belles 
A Perspectives ; à g., haute chaine du Djurjura (massif de l'Haizer 
Ш dépasse 2,100 m.). — 118 К. Col de Dra-el-Khamis (517 m.), 

Ой Pon descend sur l'Oued Sahei. ` 
ы k. Bouira (bullet; hót. : de la Colonie; de la Gare), ch.-l. 

Une com, de 1,600 hab., dont 1,000 Europ., à 517 m., à la téte 

la vallée de l'Oued Sahel, peut servir de point de départ 
ШТ, des excursi ans fusius id EE itin 
Ар es excursions dans le Djurjura occidental. Centre 
Bricole important; marché le samedi. 


+ 


Es Djurjura. — La chaîne du Djurjura, sur une longueur de 40 Е. env., 

Zu !zi-Djaboub à ТО. de l'Haizer jusqu'au co! de Tirourda à YE. de la 
s eK hadidja, offre, bien que son alt. moy. ne dépasse guère 2,000 m., 
es са 

aches, cale 
ah "S aux formes magnifiques, en mura 


ères de la grandé montazne. Elle les doit à la nature de ses 
aires liasiques qui s'escarpent en crêtes dentelées, en pitons 
К 3 s gigantesques aux flancs 
Hits, Sur le vorsant №. surtout, ces formations affectent des élance- 


m : T : 4 
ов hardis, des pittoresques découpures, qui donnent à la chaîne un 
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aspect grandiose, une allure alpestre. Bien que les boisements y aient été 
astés par des abus de toute nature, quelques pentes ont encore con- 
servé de fort beaux spécimens de cédres (Y. R. 5, p. 79). 

Le Djurjura se compose, en fait, de deux chaines distinctes : celle du N., 
qui comprend les deux massifs de l'Haizer et de l'Akouker et se prolonge, 
vers l'O., par l'Azerou-Tidjer; celle du S., où se dresse le cóne culminant 
de la Lella-Khadidja. 

Les principales ascensions sont indiquées sommairement ci-d 
d'après des renseignements fournis surtout par le Club Alpin d'Alger et par 
M. Ficheur; les touristes feront bien de se munir des feuilles de la cart 
de l'Etat-Major au 50,000* (n° 66, Bouira, pour l'Haizer et la partie occi- 
dentale de l'Akouker; n° 67, Татта, pour l'Akouker oriental et la Lella- 
Khadidja). — Mulets, matóriel de campement et provisions nécessaires. 


Massif de l'Haïzer. — Ce massif, qui est le plus occidental, « 
brusquement, par un seul gradin de 1,950 à 9,000 m. et forme une créte 
saillante sans entaille remarquable jusqu'à 7izi-Ogoulmine », col à 1,772 m. 
où passe le sentier muletier de Fort-National à Bouira (V. p. 205). Le ver- 
sant S., du côté de Bouira, a « des flanes boisés de magnifiques cèdres »; 
le versant N., qui domine la vallée de Boghni, prósente des escarpemonts 
rocheux trés élevés. 7 

Deux sommets y sont intéressants, le Tamgout Haïzer (2,193 m.) à l'O. 
le Ras Tachgagalt ou Pic Ficheur (2,147 m.) à l'E. — L'un et l'autre doivent | 
5 alader du meme campement d'£t-Ma-Oussemoun, situé au-dessus de | 
la forêt qui couvfe une partie du versant N. : 

On peut atteindre El-Ma-Oussemoun à mulet, soit de Bouïra, soit de 
Boghni, en 5 à 6 h. dans les deux cas; il semble préférable de monter par 
Bouira, d'où l'on gagne le campement par les sources de [Oued Вой, 
et de descendre, après l'ascension, sur Boghni. — Du campement а Haizer» 
il faut compter 2 h. ; du même point au Ficheur, 2 h. 30 à 3h. — De l'Haizer 
ou du Ficheur, on gagnera Boghni ou Bouira en 5 h. env. — Si l'on ne craint 
pas d'allonger l'étape, on pourra effectuer le retour par le Tizi-T'abaoualt. 
d'où l'on descendra, soit sur Boghni (par le Tabourt-el-Anseur), soit sur 
Bouira (par le lac etle col d'Ogoulmine), V. p. 196. s. 

Ces deux ascensions, assez pénibles, ne sont que pour grimpeurs exerce>) 
guide utile. s 


Massif de l'Akouker. — Ce groupe montagneux occupe le centre de Ja 
chaine, à l'E. du Tizi-Ogoulmine, présentant l'aspect d'une crête « forte” 
ment découpée en une série de masses rochouses à flanes escarpés; Cele 
partie centrale est certainement la plus grandiose; au N. ses rochers 


s'abaissent presque d'un seul jet sur la vallée de Timeras ». — Il a Ron 
point culminant au Ras Timédouine ou Akouker proprement dit, qu 

atteint 2,305 m.; l'Azerou-n-Cennad ou Ріс de Galland a 2,134 m., l'Azerou* 
ы ig ou Pic Pressoir à peu près autant. 4 

nsion du Ras Timedouine, combinée avec la visite du beau 5110 

Lekhal, demande 3 j. Elle se fait, à l'aller et au ret., par le vox 

sant S. Guide utile. — Départ l'après-midi d'Zl-Adjiba, d'où une étape ©” 
4 h. env. à mulet amène au campement d'Ansor-Arelled (1,908 me ^. 

Le 2° j., on prend (à pied) le sentier conduisant au col de Tisi-Nassout 
(1,782 m.) ssor àg. à l'isi-Gourioul, d'où Гоп 8 élèv 

sure dans 


en ® ja 
on pour 
on 


Ip 15, В] ASCENSIONS DU DJURJURA. 215 


monte à mulet, en 5 à 6 h. dans les deux cas, à Tisi-Boulma (1,686 m.), 
où Гоп campe au dessous du col. — Le lendemain, on s'élève à pied jusqu'à 
(1 h. 30) Tiz Jennad, dépression qui se creuse entre les deux pics, d'où 
on les gravit successivement : Pressoir, mont. 1 h. 15, desc. 1 h.; de Gal- 
iand, mont. 1 h., desc. 45 m. — La descente peut s'opérer, soit par le même 
itinéraire que la montée, soit par le lac et le col d'Ogoulmine (plus long, 
7 à 8 h. jusqu'à Bouira; en ce cas, les muletiers devront conduire les 
bétes surle versant S. du Tizi-Ogoulmine). 


Tamgout de la Lella-Khadidja. — Ce pic, le plus élevé du Djurjura (2,308 m.), 
Se dresse au S.-E. du massif de l'Akouker. Il « présente l'aspect d'une 
pyramide gigantesque, dont les pentes sinclinent à ГЕ. et à l'O. sur deux 
profonds ravins et au S. sur lu vallée de l'Oued Sahel. Au N se pro- 
lile une eréte étroite, d'une alt. de plus de 2,000 m., se rattachant au 
T'akerrat otal Aserou-Madene (1,951 m.); le versant № de cette crête ainsi 
que les flancs du Tamgout sont richement boisés de cèdres gigan- 
tesques. » y(Ficheur.) 

L'ascension est très facile, à condition d'effectuer l'aller et le retour par 
Maillot et le versant S.; elle peut se faire en un jour etle mulet reste 
possible jusqu'à moins de 2 h. du sommet, grace à un bon sentier fores- 
lier. Guide utile. — De Maillot à 7'ala-Ztana, З h.: de ce point au sommet 
(beaux cèdres), 3 h. également. Retour à Maillot par le méme itinéraire 

,en4h.aà4Hh.30 

. Si l'on veut exécuter cette ascension de Michelet, il y faut consacrer un 
Jour et demi. Guide utile. près-midi du 1% j., on se rend à mulet 
(4h. env.) à la maison d'école de Tala-n-Tazert ou à celle de Darna. — 
Le 9° j., on s'élève, aussi à mulet, à Z'izi- Tirkabin (1,398 m.), puis à Tizi-n- 
Kouttal ( .57& m.), où l'on doit laisser les montures. De ce point au sommet, 
2h. 30 à 3 h. Descente, soit sur Maillot, comme ci-dessus, soit en retour- 
nant sur Michelet (plus long). 

De Fort-National parles Beni-Yenni, en campant à Tala-n-Tazert, il 
aut compter 2 j., V. p. 203. 


[Des alpinistes trés exercés pourront suivre de bout en bout la ligne des 
crêtes de la grande chaine, de la Lella-Khadidja à l'Haïzer ou récipro- 
Quement, en faisant en cours de routo los principales ascensions; excur- 
Sion intéressante, mais assez fatigante, qui demande 5 j., compris la 
Montée etla descente. L'itinéraire ivre est jalonné (de l'E., à l'O.) par: 
а Lella-Khadidja (re étape); le Tizi-n-Kouilal, lo "l'izi-Nassoual et Ansor- 
Arelled (2° étape); le Ras Timedouine (qu'on tourne ou dont on fait l'ascen- 
Sion), et Tabourt-nait-Irguene (3° étape à Tizi-Boulma); la dépression 
1а sépare les pics Pre st de Galland, le lac d'Ogoulmine (4° étape), 
e Tizi-Tabaoualt et l'Haizer.] 

y. our les sentiers qui permettent de traverser la chaine du S. au N., 
+ P. 196 et 205.) 


De Bouïra à Fort-National et à Boghni, V. p. 196 et 205; — à Aumale 
t à Bou-Saada, V. R. 18, B, p. 243. 


х La ligne suit la vallée de POued Sahel, ou plaine du Hamza, 
{пе borne au N., comme une muraille, la chaine abrupte du 
Jurjura (groupe de l'Akouker qui atteint 2,300 m.). — 137 k. 
In-el-Esnam (la fontaine des idoles). 

p, 150 k. El-Adjiba, el 102 k. Maillot, stat. qui sont l'une et 
ute de bons points de départ pour le Djurjura. central et 
ental (V. ci-dessus). — A g., pyramide de la Lella-Khadidja, 
Point culminant de la chaine à 2,308 m. 


216 D'ALGER A BOUGIE. [R. 15, B] 


[Le v. de Maillot (plusieurs hôt. modestes), ainsi nommé d'un médecin de 
l'armée d'Afrique, dont les travaux sur la fièvre palustre font autorité, 
ch.-l. de la com. m. de Beni-Mansour, de 23,000 hab., est à 4 k. au N. de 
Ја stat. et à 110 m. plus haut (serv. de voit.), sur la rive opposée de Опей 
Sahel. — Marché le mardi.] 

De: Maillot à Michelet, à Fort-National et à Tizi-Ouzou, par le col de 
Tirourda, V. p. 202. 

Le fond de la vallée se couvre d'une belle forét d'oliviers; 
vilages kabyles sur les coteaux; à dr., montagnes boisées de 
pins. 

111 k. Beni-Mansour (bullet), à 289 m., dans une belle situa- 
tion, au pied dé la Lella-Khadidja, et au confluent des Oueds 
Sahel et Mahrir. Sur la dr., bord) des Beni-Mansour (désaffecté)« 
— Bifurcation de la ligne de Constantine. 

De Beni-Mansour à Constantine, V. R. 17. 

La ligne de Bougie appuie au N.-E. et franchit le Sahel, conti- 
nuant de suivre cette rivière, qui prend vers l'aval le nom de 
Soummam et se grossit du Bou-Sellam, aussi considérable qu'elle 
(V. p. 235). — Vallée très riche, admirablement cultivée et fort 
densément peuplée, qui est comme l'extension du massif kabyle: 
— Les cultures arbustives (oliviers, caroubiers et surtout figuiers 
escaladent jusqu'au sommet les pentes des avant-monts, don 
les arétes sont couronnées d'innombrables villages. 

179 k. Tasmali (hot. des Voyageurs), petit v. français, à £- — 
A dr., montagnes des Beni-Abbés (V. p. 23 

De Tazmalt à Michelet, à Fort-Nationat et à Tizi-Ouzou, par le col. do 
Tirourda, V. p. 202; — à Kalaa des Beni-Abbès et à Bordj-bou-Arrérid): 
V. p. 934. 

184 k. Allaghan. — On contourne le piton d’Akbou, isolé au 
milieu de la plaine; ce piton doit son nom à un tombeau s'éle- 
vant sur le versant N.-0,; c'est un mausolée romain de forme 
carrée, qui repose sur un soubassement à gradins et qui es 
coiffé d’une pyramide. Des sources d'equx minérales alcalines 
jaillissent au bas. — La vallée s'étrangle; à dr., se dressent 165 
escarpements du Dj. Gueldaman, à l'amont duquel se trouve e 
confluent du Bou-Sellam (vallée pittoresque). 

195 k. Akbou ou Metz (hót. : du Sahel: Bellevue), ch.-l. d'une 
com. de 2,300 hab., dont 600 Europ., et d'une com. m. de 70,000 he: 
sur 80,000 hect., sur une hauteur dominant la Sommam, ап 
débouché du passage par le col de Chellata. 

D'Akbou à Michelet, V. p. 207; — à Kalaa des Beni-Abhès, V. p. 235: 

202 k. Azi-ben-Ali-Chérif, et 206 k. Ighzer-Amokvane, au dé: 
bouché dé deux vallées importantes, l'une au N.-0., sur le col 
d'Akfadou (V. p. 211), l'autre, à PO., sur celui de Tizi-NcAe?d 
(1,231 m.; poste de refuge des Ponts et Chaussées), par leque: 
est projetée une-route carrossable sur la haute vallée du Sebaow 


D'Ighzer-Amokrane à Yacouren, par l'Akfadou, V. p. 211. 
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213 k. Takriels. À g., très nombreux villages, 


[A dr., route empierrée (lacets multiples, penté accentuée ; sory. de voit.) 

sur (9 k.) Seddouk (aub.), petit centre francais à proximité de gros v. indi- 
genes; marché important le samedi. 
à rósidait, en 1871, le vieux marabout Cheikh-el-Haddad, chef de l'ordre 
religieux des Rahmanya, très influent en pays kabyles. L'appel à la guerre 
Sainte, que Jui arracha, au marché du 8 avril, son fils Si-Aziz, souleva en 
quelques jours contre nous les tribus des deux Kabylies et rendit formi- 
dable l'insurrection que les efforts de Mokrani eussent vraisemblablement 
été impnissants à généraliser.] 


La vallée s'étrangle de nouveau; grand viaduc courbe, de 
320 m., sur la Soummam. — 218 К. Sidi-Aich (aub.), ch.-l. de la 
tom. m. de la Soummam, de 107,000 hab., sur 118,000 hect.; 
marché le mercredi. — Nombreuses écoles fr. dans les v. popu- 
leux des Beni-Ourlis, qui avoisinent Sidi-Aich et, dont les 
18,800 hab: vivent sur 7,000 hect. 

Peu aprés, la vallée s'élargit et devient trés riante. Au delà 
es pentes cultivées, sommets couverts de foróls : à g., de 
PAkfadou et de Taourirt-Ighil (V. p. 211); à dr., des Beni-Himmel. 

228 k. Ilmaten, dans la plaine de Tabouda, stat. à proximité 

u gisement de fer de Timezrit (cáble porteur à dr.; 45 000 t. 
env.). — On franchit une fois de plus la Soummam. 

236 k. El-Kseur ou Bitche (hôt. modeste), ch.-l. de com. de 
1.400 habi, dont 400 Europ., à 1 k. à g. de la stat.; marché le 
lundi. — Sur l'autre rive de la Soummam, à 7 k. de la stat. 
(serv. de voit.), Oued-Amizour (V. p. 226). — Pour les ruines de 
l'iklat, V. p. 221. 


D'EI-Ksour à Azazga ot à Tizi-Ouzou, V. p. 209. 


La colonisation francaise s'est emparée de la région et les 
Vignes se montrent de plus en plus nombreuses à mesure qu'on 
avance dans la basse vallée de la Soummam. Paysage extréme- 
ment agréable. — 240 k. Tombeau de la Neige (halte). Sur Ja 
Toute de terre, monument commémoratif de ce nom, élevé en 
Souvenir des soldats de la colonne Bosquet morts dans une tour- 
mente de neige à Taourirt-Ighil (V. p. 244), en février 1852. 

248 k. La Réunion, v. europ. florissant. Sur la g. vallée de 
Toudja (V. p. 211). — Sur la dr. apparait la mer; on s'éloigne 

е la Soummam, qui s'infléchit brusquement à dr.; en avant 
Surgit l'aréle abrupte du Djebel Gouraya, au pied de laquelle ` 
8 Cape Bougie. — La gare est tout au bas de la ville. 

260 k. Bougie (V. p. 218). 


2° PAR LA ROUTE. f 
264 k. — Bon état d'entrotien. 


54 k. d'Alger à Ménerville (V. p. 190). — La route ne s'éloigne 
ene de la voie ferrée. — Descente accentuée au départ de 
enerville. — 60 К. à 65 К. Rampes appréciables avant et après 
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Beni-Amran. — 71 k. Gorges de Palestro, qu'on suit de bout er 
boul; déclivités modérées. — 78 k. Rampe accentuée de 1 k. 
avant Palestro. Au delà, tracé largement ondulé. 

110 К. à 118 К. Longue montée du col de Dra-el-Khamis (598 m.), 
dont les 5 derniers k. dépassent A 0/0, : i 

163 k. A hauteur de la stat. de Maillot, prendre à g. (à dr., 
route de Constantine, V. R. 17) et franchir POued Sahel. On 
laisse а g. deux chemins (bifurc. en patte d'oie aux К. 165 et 165) 
qui montent (assez fortes rampes) au v. de Maillot. 

172 k. A g., route du col de Tirourda (V. p. 208). 

243 k. à 219 k. (vers Sidi-Aïch) et 228 k. à 237 К. (d'Ilmaten à 
Tiklat). Ondulations à sections un peu dures. 

239 К. El:Kseur. A g., route d’Azazga (V. p. 211). — 260 К. 5. 
À dr., route de Sétif (V. p. 923). 5 

203 к. Rampe d’accès à Bougie en pente accentuée. 


BOUGIE ET SES ENVIRONS 


Bougie” (pour les relations directes avec la France, V. Routes 
préliminaires, 3°), ch.-l; d'un arrond. de 396,000 hab. et d'une com. 
de 16,500 hab., dont 4,500 Europ., est située sur la côte O» du 
beau golfe qui porte son nom. Elle est bâtie en amphithéâtre 
sur les pentes inférieures du Dj. Gouraya (V. p. 220), dans un 
cadre de verdure luxuriante, auquel font contraste les sauvages 
escarpements qui dominent la villeau N. et se profilent en lignes 
lourinentées du sommet de la montagne à la mer. ў 

Cette belle végétation est entretenue par des précipitations 
atmosphériques d’une exceptionnelle abondance. Bougie est un 
des points de la côte barbaresque où il pleut le plus (moyenne 
annuelle de 1,036 mill.). — Le elimat, pénible à la saison chaude, 
est fort agréable en hiver et au printemps. 


Bougie s'appelait dans l'antiquité 5ай. Une colonie de vétérans y fut 
établie par Auguste. Un graud nombre d'inscriptions latines témoignent 
de la prospérité de la ville romaine. 

Au xı’ s., le chef hammadite En-Nacer s'établit à Bougie, qu'il fortifia. 
Vers cette époque, semble-t-il, la ville prit son nom actuel. A en juger 
par l'étendue de son enceinte, elle eut une certaine importance. C'était, 
savons-nous, un port activement fréquenté par les négociants chrétiens. 

A la fin du xir s., Bougie devint la capitale d'un Etat hafside indé- 
pendant, dont un des souverains, Aboul-Abbas, reconstitua, au siècle sul- 
vant, l'unité de l'empire hafside. Ultérieurement, les armateurs bougiotes 
ratiquérent avec beaucoup d'audace la piraterie. Leurs exploits signa- 
èrent Bougie à l'attention des Espagnols; Pedro Navarro s'en empara en 
1509 et y mit garnison. Charles-Quint y fit un court séjour, en novom- 
bre 154l, aprés son désastreux échec d'Alger. Assiégée en 1555, par le 
pacha d'Alger, Salah-Reis, la piace fut rendue par le gouverneur Peralta. 

Bougie fut occupé, en octobre 1833, par le général Trézel, à la suite 
d'une lutte fort vive de plusieurs jours. 


L'arlére mailresse de Bougie ‘est la rue Trézel, qui coupe la 
ville d'O. en E. On y accède de la gare, soit (à g.) par la rampe 
de la route de Sétif, qui débouche sur la place de VArsenal, soil 
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(à dr.) parla route suivant la mer au pied de la Kasba et mon- 
tant du port à la ville. — A g. de la rue Trézel, qui fait à cet 
endroit un coude, se trouve la place du Train, terrasse dominant 
le port et le golfe. sur laquelle sont les Postes et télégraphes. 

Le quartier indigène occupe l'angle N.-0. de l'enceinte; on 
pourra combiner sa visite avec la promenade du Gouraya (V. ci- 
dessous). — Une mosquée assez élégante y a été récemment édi- 
fiée. — A proximité de ce quartier, école indigène de tapis. 

Le seul monument intéressant de Bougie est un débris de la 
vieille enceinte du Moyen âge, Bab-el-Bahar (porte de la mer), 
pittoresque arceau en tiers-point situé non loin du port. 

Les grandes cilernes derriere lhópital sont des réservoirs 
romains qu'on a restaurés. — Dans l'hôpital méme, on a trouvé 
deux mosaïques semblables, représentant une téte d'Océan, 
flanquée de deux Néréides. L'une a été transportée au musée 
d'Alger, l'autre se trouve à la mairie de Bougie, où l'on pourra 
la voir. — A l'église, que signale une coupole, une autre mosaique 
romaine assez grossière supporte la cuve baptismale. x 

La Kasba, massive construction rectangulaire entre la gare et 
la ville, date de l'occupation espagnole (inscriptions commémo- 
ralives). — Il en est de méme du fort Barral (ancien fort Moussa), 
au N.-0. Le général de Barral, blessé mortellement, en mai 1850, 
àu cours d'une expédition chez les Beni-Himmel, y est inhumé. 
— Quant au fort Abd-el-Kader, qui fait comme pendant à la 
Kasba et s'élève sur une terrasse de rochers à laquelle s'enra- 
сше la jetée du port, on le croit antérieur au xvi‘ s. 

La grande curiosité de Bougie est son incomparable pano- 
rama sur le golfe, qu’encerclent de merveilleuse façon les hautes 
montagnes des Babors. On ne saurait se lasser de le contem- 
pler, Cest, à coup sûr, un des plus admirables qui se puissent 
lmaginer. 

De l'extrémité de la jetée du port, on a une belle vue sur la 
ville. 

Le marché, quotidien, est assez eurieux. 

Bougie sert de port de sortie à la vallée de la Sommam et 

aux régions forestières qui la bordent, ainsi qu'aux Hauts-Pla- 
leaux des environs de Bordj-bou-Arréridj. 
. La rade, bien abritée de toutes les aires de vent par les 
enormes massifs rocheux qui se dressent le long du littoral, est 
absolument sûre. Les ouvrages du port n'ont consisté long- 
lemps qu'en une jetée, des terre-pleins et des quais, ayant coûté 
moins de 800,000 francs. Grâce à d'imporlants travaux, exé- 
Culés de 1897 à 1902, qui ont été complétés par d'autres actuel- 
ment en cours d'achèvement, pour une dépense totale de 
500,000 fr. eny., un bassin ferme de 26 hectares, profond de 

M; à 8 m, 50, y a éle créé. 

Ces 

‚ plé 
setler 


travaux sont justifiés par l'extension du trafic, qui a presque ving- 
dans les vingt-cinq dernières années, passant de 10,000 tonnes 
ment par an en 1880 à près de 200,000 dans la période 1905-1907. 
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roissement, les mincrais de T'imezrit, les phosphates de Bordj- 
j (V. R. 17, A), les chaux et ciments de l'usine Ferrouillat, les 
5corces à tan ne contribuent que pour partie. Gràce aux 
eilorts consi bles faits par les indigènes pour améliorer et augmenter 
leurs plantations, l'exportation des produits agricoles kabyles, huiles, 
figues et caroubes, a pris un essor prodigieux. D'autre part, les vignobles 
récemment créés sur la basse Soummam et au pourtour du golfe, dans des 
conditions exceptionnelles de rendement (jusqu'à 300 hectolitres à l'hec- 
tare), ont apportó leur appoint. 


[Sidi-Yahia. — 
à pied ou en v 


Nous signalérons comme courte promenade fort agréable 
it.) le tour suivant: sortir, soit par la porte El-Bridja 
4V. ci-dessous), soit par la porte à g. du fort Abd-el-Kader, et descendre 
ja dr.; magnifiques oliviers; débris de l'enceinte indigène, non loin 
desquels se trouve un terre-plein ombragé que garnissent des bancs 
et des fûts de colonnes antiques servant de sièges) sur l'anse de Sidi- 
Yahia (bains do mer), d'où l'on regagno la ville par un chemin qui suit le 
rivage, passe en tunnel sous lo fort Abd-el-Kader et aboutit au port. 


Cap Carbon (7 k. N.-E., 3 h. à 3 h. 30 aller et ret., à pied où à mulet: 
une voit. coûte 8 à 10 fr. et doit s'arrêter au tunnel; les touristes craignant 
la marche recourront de préférence au mulet, 8 fr. au max. ; recommandé). 
— On prend à dr., à lextrémitó N.-B. de la rue Trézel, un chemin en 
lacets qui conduit à la porte El-Bridja. De là, laissant à dr. la route qui 
descend à la baie de Sidi-Yahia, on dépasse les cimetières francais (à gl 
et juif (à dr. en contre-bas). — Tracé en corniche au travers des arbres; 
vue sur le golfe. 

Au-dessus du chemin passe un càble porteur servant à approvisionner 
los importantes usines f'errouillat, installées au bord de la mer (produc: 
n de 20,000 tonnes de chaux hydraulique et de ciment), de pierres 
chaux extraites de la montagne. 

A 40 min., laisser à dr. le chemin du Petit Phare (V. ci-dessous 
avant, crête rocheuse d'allure magnifique où se distingue le Pic des 
— On contourne la vallée des Singes, au-dessus de lanse des Aiguades, que 
limitent à dr. le сар Bouak, à g.le cop Noir (sentiers à dr. dévalant au rivage). 

A 1 b. 15, petit tunnel par lequel on franchit l'aréte rocheuse.. Au 
débouché, se découvre le cap Carbon, dôme aux pans abrupts de couleur 
rouge (220 m.), couronné d'un phare (feu tournant de 1% ordre, le plus 
puissant de toute la côte algérienne; 6,247 becs Carcel assurant une porte? 
de 37 milles 5), et d'un sémaphore; sa base est percée de part e art 
d'une arche où pénètre la mer. — Lacets rapides pour descendre à l'isth 
qui joint le cap au massif du Gouraya et pour en remonter (30 à 40 min-). 

Du phare ou du sémaphore, la vue est de toute beauté, tant sur 10 
golfo et la côte Е, que sur 1а côte О, 

Au retour, on pourra faire un crochet par lo Petit Phare du cap Bouak, 
d'où l'on voit mieux le Gouraya (prendre à g., après la vallée des Singes, 
par un sentier qui se détache à hauteur d'un Ülockhaus, et regagner la. | 
route par le chemin d'accès du Petit Phare). 


[Des grimpeurs trés exercés pourraient se rendre du cap Carbon ай 
sommet du Gouraya.] d 

On fera (par mer calme seulement; 2 h. 30 à 3 h. avec 2 ramours pour 
5 à 6 fr. au plus) une charmante promenade en barque jusqu'au delà du 
cap Carbon, dont on traversera la belle arche marine; au bas des falaises 
grottes accessibles par mer: là vécut, d'après la légende, Raymond Lulle. 
échappé aux Bougiotes qu'il avait voulu convertir, j 


te Tn 
inges. 


Le Gouraya (660 m.; excurs. d'une 1/2 journée; voit. pour 8 à 10 fr., qui 
doit s'arrêter à 30 min. au moins du sommet; mulet préfér. pour 3 fr-).— 
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De la place de l'Arsenal, à l'extrémité 8.-O. de la rue Trézel, on gagne, 
par des voies trés montantes [rue Fatima et rue du Gouraya, entro lo 
quartier indigène à g. et.le fort Barral à dr.), la porte du Ravin. — Chemin 
carrossable en énormes lacets, de pente continue et très forte sur 6 k. ; 
traverses assez pénibles, mais qui abrègent considérablement ; on évitera 
l'ancienne piste muletière, qui a cessé d'être entretenue et est devenue 
détestable. Au cours de la montée, on remarquera, tantôt à g., tantôt à 
dr. les restes de l'enceinte médiévale indigène qui escaladait les flancs 
du Gouraya jusqu'au plateau des Ruines. — Sur ce plateau, pénitencier 
militaire à dr., maison forestière à g. 

Là cesse le chemin carrossable. Un bon sentier muletier conduit (30 min.) 
au fortin construit sur l'aréte extrême, qu'on devra contourner par la dr. 
— Panorama extrêmement étendu sur les deux Kabylies et la côte, du 
cap Sigli à l'O. au massif du Bougaroun à l'E. — Du côté N., les escarpe- 
ments sur la mer sont abrupts à en donner le vertige. 


Toudja et l'Arbalou (une forte journée; le mieux serait de partir la veille 
après-midi et de s'arranger pear faire étape à Toudja; à l'aller ou au 
retour, on suivraitle sentier direct et on visiterait les restes de l'aqueduc ; 
provisions; bonne route carross. et cycl. jusqu'à Toudja; ch. de feret 
Serv. de voit. jusqu'à la Réunion; voit. partic. pour Toudja, 90 fr.). — On 
suit la route de Beni-Mansour jusqu'à (13 k.) la Réunion, et l'on prend à 
dr. en remontant la vallée de l'Oued Ghir, qui a son origine à Tondja. 

95 k. Toudja, petit v. kabyle, dont les orangeries, malheureusement en 
médiocre état, produisent des fruits réputés les meilleurs de l'Algérie. 
Sources abondantes. $ 


[Ruines remarquables d'un aguedue romain qui, après un parcours de 
21 k., aboutissait à Saldæ (Bougie). Au col d'El-Hanaïat (au N.-E. de 
Toudja), il était porté par de grandes piles, atteignant 15 m. de haut.; 
Ee du village d'Z/-Zabel, il passait par un tunnel de près de 500 in. de 
ong. C'est encore aux sources do Toudja quo la ville de Bougie 
demande son eau d'alimentation.] 


De Toudja, on fera (montée 3 h.; desc. 9 b.) l'ascension de l'Arbalou 
(1,317 m.; guide utile), belle montagne isolée, d'aspect grandiose, qui 
Semble comme une réduction du Djurjura et dont la hauteur relative est 
telle qu'elle domine toute la région. Panorama fort beau et intéressant. 


[Un bon sentier muletier, qui s'amorce sur la route en construction 
1 | r 


(14 к. achevés) de Taourirt-Ighil, conduit également, par Taguemoun , à 
Toudja; ce sentier, qui abrège assez notablement, passe auprès des restes 
de 1 aqueduc.] 


a À 99 К. S.-0. de Bougio (4 К. au delà d'El-Kseur, V. p. 217), sur Ia route 
e Beni-Mansour, au lieu dit Ziklat, dans un fort joli paysage, Tubusuctu, 
Colonie rómaine fondée par Auguste, a laissó des ruines importantes (restes 
9 vastes thermes à l'O. de Ja ville antique; grandes citernes divisées 
en 15 compartiments et mesurant 76 m. de long sur 3$ de large, au N.-0.).] 


HOP Bougie à Djidjelli, à Sétif et à Constantine, V. R. 16; — à Alger, à 
Jidjelli, à Collo et à Philippeville par mer, V. R. 25 : 


ALGÉRIE, 


DE BOUGIE A CONSTANTINE. [R. 16, A] 


Route 16 — DE BOUGIE A CONSTANTINE 


LA KABYLIE DES BABORS. 


Le nom de Petite-Kabylie ou de Kabylie des Babors désigne la région 
littorale au relief tourmenté que limitent : à l'O., la ligne ferrée de Bougie 
à Beni-Mansour; à l'E., la vallée de l'Oued-el-Kebir. Sa « dorsale princi- 
pale » est la chaine des Babors, dont les sommets atteignent 9,000 m., 
constituée d ses jurassiques et crétacées puissantes, en particulier de 
caleaires liasiques qui affectent les formes les plus pittoresques; de 
magnifiques forêts, caractérisóes par un sapin spécial, l'abies numidica 
ou baborensis, congénère du pinsapo de la Sierra Nevada, en revétent les 
hautes pentes. Entre cette chaine et la mer s'étagent, comme en gradins, 
des avant-chaines bien boisées (grès de l'éocène supérieur et terrains cris- 
tallophylliens), où les chénes-iége, en mélange avec les zéens et les 
afarès, couvrent d'énormes superticies; c'est une des meilleures parties 
de la région du chêne-liège ( V. p. 309). — La population appartient à la race 
berbére, mais est dépourvue des qualités d'originalité signalées à propos 
de la Kabylie du Djurjura; elle est peu dense, à raison même de l'exten- 
sion des forêts, médiocrement industrieuse et fort misérablé: les cultures 
arbustives sont peu développées. — On n'y compte qu'un petit nombre de 
centres de colonisation ; mais de belles exploitations forestières y ont été 
créées. Les perspettives minières en sont encourageantes (plomb, cuivre, 


fer). 
ls soumission dela Kabylie des Babors fut assurée par deux campagnes, 


qui nécessitérent un assez grand déploiement de forces, l'une conduite par 
Saint-Arnaud (mai-juillet 1851), l'autre par Randon (1853). Ses tribus : 
prirent part à l'insurrection de 187). A 

Les deux plus intéressants parcours de cette région, qui comptent l'un 
et l'autre parmi les curiosités classiques de l'Algérie, sont le passage du 
Chabet-el-Akra (V. p. 924) et la section de route de Souk-et-Tnin à Cap- 
Cavallo ( V. p. 227). Les touristes allant de Bougie à Constantine, ou inver- 
sement, peuvent les effectuer tous les deux, par une des combinaisons sui- 
vantes : l^ Bougie-Kerrata (60 k.) et Kerrata-Djidjelli (84 k.), d'où l'on 
gagnera Constantine; 2° Bougie-Cavallo (76 k.) ou Bougie-Djidjelli (96 k.) 
et Djidjelli-Kerrata (84 k.), ou Cavallo-Kerrata (64 k.) puis Kerrata-Sétif 
(51 K.), ou vice versa. Los automobilistes s'accommoderont de l'un ou de 
l'autre do ces itinéraires, quel qu'en soit le sens; les cyclistes feront de 
même pour le premier, mais neuro le second, en considération des 
rampes, que s'ils partent de Sétif. Les horaires des voit, publ. permet- 
tront peut-être de remplir à peu prés complètement ce programme (s'in- 
former à Bougie au bureau du service de Djidjelli et à celui du service de 
Sétif). Avec une voit. partic. (3 chev.) louée à Bougie ou à Sétif (on n'en 
trouvera guère à Djidjelli), qu'on renverra suivant le cas à Kerrata où à 
Souk-et-Tnin pour gagner par voit. publ. Sétif ou Bougie, il faut compter 
de deux à trois jours et de 80 à 120 fr., indemnité de retour comprise. 


A. Par le Chabet-el-Akra et Sétif. . 


DE BOUGIE A SÉTIF 


111 k. — Bonne route empierrée; fortes rampes. — Voit. publ. en 14 h. 
FL ee? à Kerrata) ; prix variables, de 8 à 15 fr., plus S fr. par 100 kilogr- 
de bagages; les touristes sont généralement taxés.un peu plus cher que 
‘les gens du pays; ils ont d'ailleurs la faculté de s'arréter à Kerrata, dos 
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places leur étant réservées au service du lendemain (prévenir on prenant 

son billet); en ce cas, ils devront payer, de Sétif ou de Bougie à Kerrata, 

de 8 à 10 fr., soit de 16 à 20 fr. pour le trajet entier. — Voit. parti 

80 à 120 fr. suivant saison et demandes (plus chères à Bougie qu’ 

V. Renseignements pratiques); de Bougie à Kerrata et retour, : Ў 

Les cyclistes devront préférer le sens Sétif-Bougie à celui Bougie-Sétif ; 
ils auront avantage à utiliser la variante par Ain-Abessa. 

Les porteurs de billets d'excursion Alger-Constantine et Alger-Biskra 
ou vice-versa, qui désirent visiter au passage le Zhabet-el-Akra, peuvent 
substituer le parcours de Beni-Mansour à Bougie au, parcours de Beni- 
Mansour à Sétif (avec voyage de Bougie à Sétif à leurs frais). 


La première partie de la route longe le golfe de Bougie, des- 
servant une plaine étroite entre la mer et des montagnes ver- 
doyantes ; vignobles très productifs et bien tenus, créés par des 
colons du Lyonnais ou du Beaujolais. Parcours agréable ; superbes 
perspectives. — On sort de la ville par l'extrémité О. de la rue 
Trézel et la place de l'Arsenal (V. р. 218). ` 

3 k. 5. On laisse à dr. la route de Beni-Mansour, puis, aprés 
avoir traversé la Soummam, à dr. encore, celle de l'Oued-Ami- 
Zour et des Caravansérails (V. p. 225). — T k. A dr., vallée de 
l'Oued Djebira que remonte la piste des Crétes (V. p. 226), — 11 k. 
Cap Tichy. Les hauteurs à dr. glissent à la mer, produisant de 
tels affaissements de la route qu'il sera nécessaire d'en dévier 
le tracé. Les terrains traversés sont d'ailleurs mauvais sur pres- 
Que tout le parcours et nécessitent des réfeclions constantes. 

20 k. Oued Djemaa, gros torrent aux crues dangereuses, comme 
tous ceux qui dévalent sur cette côte. — Au dela d'un autre tor- 
rent, Oued Zitoun, la route s’élève en corniche sur le flanc d'un 
éperon abrupt. 

„2% К. Cap Aokas (aub. au К. 24,5), à l'extrémité de cet éperon. 

Trés belle vue du tournant du cap, qu'on aura plus belle encore 
en grimpant au sommet de l'éperon (467 m.). La route descend 
en pente rapide; à dr., bordj de l'administrateur de la comm. 
de POued-Marsa, de 32.000 hab. 

7 k. Oued Sidi-Rehan. Au delà, sur la dr., marabout de Sidi- 
Rehan, ombragé par un olivier colossal aux troncs multiples. 

u S, et au S.-E., montagnes élevées. 

30 k. 5, Oued Sidi-Resgoun, torrent si malfaisant que les ingé- 
nieurs ont dû pratiquer un tunnel sous le cône de déjection 
ee par ses apports et lui ménager un lit au-dessus de la 

ute. 
wc) Plaine littorale est plus large; c'était, il n'y a pas très 

{ glemps, une forét continue, celle d’Ashrit, de végétation 

lXuriante, mais très malsaine; des défrichements, suivis de 
Féntations de vignes, l'ont profondément entamée. La route la 

98 | а g., suivant d assez près le pied des bauteurs. 

35 К. Souk-el-Tnin (aub.), au débouché de la vallée de l'Oued 
thi d Le tracé s’infléchitau 8. et s'éloigne de la mer, remon- 
route ued Agrioun par sa rive g. — 36 k. A g., se détache la 
“ de Djidjelli (V. p. 221). La route se développe en pente à 
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peu près continue, mais généralement faible; vallée très bien 
boisée et encadrée de montagnes magnifiques 

50 к. Oued Beni-Ismail. La rampe s'aecentue ; des escarpements 
s'accusent à dr. et à g.; on arrive à l'entrée du Ghabet-el-Akra 
(le défilé de la mort), gorges étroites, longues de 7 k. env., creu- 
sées dans les calcaires liasiques entre le Djebel Adrar Amellal 
à l'E. et les contreforts du Takoucht à PO. (V. ci-dessous). Pas- 
sage des plus pittoresques; murailles rocheuses qui dominent la 
route et la rivière d'un millier de m.; corniche entaillée dans 
la paroi à pic (pente forte sur plusieurs k.), d'abord sur la rive 
g., puis sur la dr., où l'on passe par un pont courbe; en amont, 
tunnel rendu nécessaire par la fréquence des éboulements. — 
Si l'heure est favorable, òn apercevra des singes (nombreux sur- 
tout dans un ravin de la rive dr., l'Irzer Akorn, entre l'Adrar 
Amellal au N. et le Kef Randek au S., qu'on voit bien d'enfilade 
de la rive opposée en aval du pont). — Un des rochers les plus 
remarquables est celui dit le Pain de Sucre, dans la partie supé- 
rieure des gorges (se voit bien de l'aval, aprés avoir franchi le 
pont). — Deux inscriptions ` l'une à l'entrée, relate la construc- 
tion de la route de 1862 à 1870; l'autre, plus haut que le pont et 
sur la rive g., rappelle le premier passage de troupes en 1864. 

60 k. Kerrata (hót. : du Chabet, où l'on peut trouver une voit. 
pour parcourir les gorges, par rep. et par ch., 3 fr. et 3 fr. 505 
de Kerrata), à quelques cent. de m. de l'issue amont du défilé. 


[Excursion au Babor et au Tababor, V. p. 225. — Ascens. : do ГАйга” 
Amellal (la montagne blanche; 1,773 m., guide nécess.; montée 3 li. 30; 
desc. 2 h. 30; vue magnifique ; recommandé); du Takoucht (1,896 m., guide 
nécess.; pénible; au moins 5 h. montée et 4 h. desc.) — D'importants 
gisements de fer ont été reconnus dans les Beni-Felkai, à l'E. de l'Oued 
Agrioun. Mine de cuivre à Tadergrount.] 


On continue de remonter l'Oued Agrioun, qu'on franchit de 
nouveau. Bois progressivement moins épais el qui passent bientó 
à la brousse. — 66 k. A dr., route sur Sétif par Ain-Abessa. 


[Variante par Ain-Abessa (recommandé aux cyclistes allant de Sótif à 
Bougie, auxquels elle évitera toute contre-pente; 41 k. du k. 66 au k. 109 
dela route principale ci-dessus, et 54 k. de Kerrata à Sétif: lo serv. de 
courrier de Sétif au Guergour, V. p. 226, dessert cet itinéraire jusqu 
Ain-Talaouart). — De la bifurc. en amont de Kerrata, on s'élève de facon 
peu prés continue sur 30 k. env., dont le tiers au moins en pento fort 
notable, par la vallée de l'Oued Atteba ou Ben-Zereg. — 22 k. Ain. Ta- 
laouart (prés de 1,100 m.), bifurc. à dr. de la route des Caravansérails et 
de celle du Guergour ( V. p. 226). 

27 k. Ain-Abessa (aub.], v. créé sur l'emplac. d'une ancienne smala do 
spahis, ch.-l. d'une com. de 5,700 hab., dont 300 Europ., qu'on laisse à dr. 
— 31k. AE culminant, à 1,995 m., d'oü l'on descend, presque toujours 
en pente douce, sur (41 k.) le pont du Bou-Sellam. — De ce point à Sétif, 
V. p. 225.] 

Peu après, quittant la vallée principale, afin d'en couper une 
énorme boucle, la route appuie à dr. et, par la vallée affluente 
de l'Oued Missa, s'élève (terrains ébouleux, nombreux lacets 
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rampe continue et raide sur plus de 7 k.) au Tizi-n-Bechar; le 
pays devient nu; plus que des arbres isolés. À mesure qu'on 
monte, et surtout au sommet, vues sur les montagnes (à g. et 
en arriere). 

14 k. Tizi-n-Bechar, col à 887 m. — А dr., chem. pour (4 k. 5) 
le bordj de Takitount (1,051 m.); vue magnifique. 

[A 5 k. О. de Takitount s'élève le Drá-Kalaoui, montagne en forme de 
ain de sucre, au pied de laquelle sont des ruines romaines. — À 2 k. E. 
à dr. et en contrebas de la route au delà de Tizi-n-Bechar), Ain-Hamda, 

source abondante d'excellente eau de table carbonatée et gazeuse, dite 
eau de Takitount. ` 

Le Babor (2,004 m.) et le Tababor (1,965 m.). — S'adresser pour avoir 
des mulets à l'administrat. en résidence à Périgotville. Feuilles de la carte 
au 50,000° : n° 48, Ziama, et n° 70, Takitount. L'ascens. du Babor seul peut 
se faire en un jour : 3 h. d'Amoucha au pied de la mont., ? h. du pied au 

'Sommet; 4 h. pour le retour à Amoucha. Pour aller en méme temps au 
Tababor, il faut 2 j. (matériel de campement nécess., à moins qu'on ne 
D gite dans un des villages malpropres des Beni-Bizaz, sur le flanc 
V-E. du Babor; provisions); on descendra sur Kerrata. Du Babor au 
Tababor, 2 h.; desc. du Tababor à Kerrata, 6 h. — Cette excursion se fait 
àu travers de foréts magnifiques (cédres et sapins de Numidie); beaux 
panoramas.] 

On descend sur la vallée principale; assez fortes déclivités. — 
83 k. Amoucha (aub.), petit centre: de colonisation. A g., chemin 
sur (12 k.) Périgotville (V. ci-dessous). 

Nouvelle montée en lacets, très longue et souvent raide, entre 
des croupes monotones. Sur la g., en arrière, se voit encore le 
Massif boisé du Babor, qu'on perd de vue peu à peu. — 93 k. 
Teniet-el-Tinn (col des cigognes) ou Ain-Gouaoua, à 1,460 m. 
Assez bel horizon; à dr., Dj. Meghris (1,137 m.). On est au 
Tebord N. du plateau de Sétif, sur lequel on descend par la 
Yallée supérieure de l'Oued Bou-Sellam.— Roule désormais peu 
Intéressante; croupes dénudées de lignes médiocres. 

„98 k. El-Ouricia (aub.), ch.-l. d'une сот. de 3,200 hab., dont 
150 Europ. À g., route empierrée sur (16 k.) Périgotville, siège 
се la com. m. de Takitount, de 41,500 bab., (ruines antiques sur 
2 emplacement de Рапс. Satafis), et sur (48 К.) Chevreul (F. p. 230). 

105 К. Pont surle Bou-Sellam. A dr., route empierrée où vien- 
Ra con verger la variante par Ain-Abessa (V. ci-dessus), une 
Sér è sur (24 k.) Macdonald (V. p. 238) et la piste des Caravan- 
werails. — 106 k. Fermalou, v. europ. — Au delà du pont sur 
«Qued Fermatou (k. 107), bifure. de deux routes conduisant 
galement à Sétif, celle de dr. plus longue, mais à déclivités 
"OA fortes, qui rejoint la route Alger-Constantine 1,500 m. 
Air Sétif, celle de g. coupant au plus court par le col de Bel- 


ML k. Sétif (RAT): 


€ par les Caravansérails (128 k. env.; route carross. en con- 
Mais qui ne semble pas devoir ótre achevée avant plusieurs 
; tracé trés accidenté et pittoresque; cet itinéraire ne peut être 
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conseillé qu'à des cavaliers ou à des piétons, car il serait peu pratique do 
faire franchir la lacune à unebicyclette à dos de mulet ou à dos d'homme). 
— On quitte Bougie par la route de Sétif, qu'on laisse à g. au delà du 
pont de la Soummam (4 k.). pour remonter la rive dr. de cette rivière. — 
24 k. Oued-Amizour ou Colmar (aub.; serv. de voit. sur Bougie et sur 
El-Kseur), ch.-l. de com. de 2,000 hab., dont 350 Europ. — La route 
tourne à g. et s'engage dans les montagnes, s'élevant rapidement de plu- 
sieurs cent. de mètres. — 35 К. Taourirt des Beni-Barbacha, à 600 m. alt. 

La route s'interrompant brusquement à quelques k. plus loin, on ces- 
sera de la suivre dés Taourirt pour prendre un des deux sentiers suivants : 
— @. à dr., ancienne piste des Caravansérails, qui coupe la vallée de l'Oued 
Amassine, s'élève, par l'ancien car isérail de (18 К. de Taourirt) Dra-el- 
Arba des Beni-Guifser, sur les crétes qui dominent la rive dr. du Bou- 

lam, descend sur cette rivière, la franchit, enfin remonte, par Détroit 
ravin de l'Oued Akra et l'ancien car. isérail des (33 К.) Beni-Abdalla, 
sur les crêtes opposées, où elle se maintient jusqu'à (41 k.) Aïi-Mergoum; 
— b. àg., sentier qui rejoint vers (5 К.) Keitoun, à 25 k. env. de son amorce 
sur la route du Chabet-el-Akra (V. ci-dessus), la piste dite des Crétes; 
cette piste suit le rebord des hauteurs qui enserrent au S. la vallée supé- 
rieure de l'Oued Djemaa, passe les Tizi-Tendait et Tinjit, s'élovant à plus 
de 1,200 m. (à dr., Dj. Takintoucht, 1,657 m.; à g., Dj. Bou-Andas, 1,596 m.); 
et descend par les Beni-Sliman sur Ain-Mergoum. 

76 k. Col d'Ain-Mergoum (1,100 m.), où l'on retrouve la route, qui fran- 
chit en pente accentuée le Djebel Bou-Malmouch (1,200 m.). 

95 К. Ain-Roua (aub.), ch.-l. d'une com. de 3,000 hab., dont 150 Europe 
à 1,160 m., au N. du Dj. Anini (1,598 m.; gisements de fer, de plomb et de 
zinc). Ruines antiques d'Zorrea. 

[A lk. avant Ain-Roua, bonne route empierrée à dr. conduisant, pat 
un tracé trés sinueux, à (19 k.; prendre à g. au К. 18, lorsqu'on atteint le 
Bou-Sellam) Hammam-Guergour, ancien Ad Sava municipium (eaux ther- 
males; ruines romaines, dont deux mausolées) En amont, le Bou-Sellam 
s'ost creusé des gorges pittoreSques, longues do plusieurs К. — Le v. du 
Guergour ou Lafayette (aub.) est le ch.-l. d'une com. m. de 73,000 hab 
very. de courrier de Sétif, par Ain-Abessa et Ain-Rona.] 

Au delà, on longe le flanc N. du Djebel Anini; déclivités modérées. 

103 k. Ain-Talaouart (V. p. 224). — 198 k. Sétif.] 


DE SÉTIF A CONSTANTINE 
156 К. — Ch. de.fer en 4 à 5 h. — 17 fr. 45; 13 fr. 15; 9 fr. 65. 
Pour la description du trajet, V. R. 17. 


B. Par Djidjelli et Mila. 


DE BOUGIE A DJIDJELLI 


96 k. — Bonne route empierrée. Rampes faibles; courbes à grand 
ery. quotidien de voit. en 12 h.; 7 et 10 fr. S'informer s'il e 
Ziama оша Mansouriah une auberge où l'on puisse déjeuner, et s'il set 
possible de visiter en cours de route la grotte do Rhar-Adim (V. ¢- 
dessous). — Pour combiner cet itinéraire avec le précédent, kar 
dessus, p. 229. 


35 k. de Bougie à Souk-et-Tnin (V. p. 223). 


[DeSouk-et-Tnin, les amateurs de courses en montagne pourront gagner: 
en 2j. 1/2, Cap-Cavallo ou l'Oued Kissir par des sentiers muletiers (maté- 
riel de campement nécessaire, à moins qu'on ne soit autorisé à prendre 
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gite dans les maisons forestières; provisions): — piste dite du Télégraphe 
jusqu'à Ziama, d'où l'on monte à la maison forestière de Bou-Mraou (1 ].); 

le celle-ci, descente sur l'Oued Taza, puis montée à la maison fores- 
tiere de Guorrouch (1j.; V. p. 228); enfin, nouvelle descente par le col de 
l'Aouana sur Cavallo, ou par le chemin du Commandant sur l'Oued Kissir 


(1/2 3-)] 


La seclion de route entre Souk-et-Tnin et Cap-Cavallo n'a été 
construite qu'au prix d'énormes dépenses et grâce à de très 
importantes subventions du Gouvernement général (dépassant 
4,200,000 fr.) ; l'établissement de la plate-forme, non compris les 
travaux de parachèvement et d’empierrement, a coûté 45,000 fr. 
par kil., certaines sections (dans les Grandes-Falaises) s’élevant 
à 60,000 fr. Les terrains sont, en bien des points, de mauvaise 
tenue, et les grandes pluies d'hiver y provoquent des glissements 
qui nécessitent des réfections constantes et fort onéreuses. 

36 k. On laisse à dr. la route de Sétif et on prend à g.; ponts 
sur l'Üued Agrioun et sur l'Oued Bou-Zazen. — 40 К. 5. On 
rejoint la mer, que la route longe en corniche. 

42 k. Tracé en encorbellement au flanc d'escarpements abrupts 
de couleur ocreuse, dils les Grandes-Falaises; il y a plusieurs 

tunnels : au sortir de l'un d'eux (К. 42,4), grotte haute de 20 m. 
garnie de stalactites à teintes variées, sous laquelle la mer 
vient briser; plus loin, cascade de l'Oued Bouiba; en arrière, 
fort belle vue sur la côte jusqu'à Bougie. — 44 k. 5. Pointe de 
Msal; la falaise cesse. 

50 К. 5. Ziama (aub. intermittente), ruines de l'ancien Choba, 
Municipe romain. L'enceinle est encore assez bien conservée; 
fragment de mosaique encastré dans la maconnerie du pont de 
à route. — Les environs de Ziama sont très giboyeux, spécia- 
lement en sangliers. у 

‚5% К. 5. Mansouriah, en face d'une petite ile, dont l'abri cons- 
titue un assez bon mouillage; centre de colonisation en création. 
— À g., quelques ruines romaines. Gisement de pyrite de fer à 
peu de distance. — De nouveau, encorbellements sur la mer; 
lunnels ét travaux d'art. 

60 k. Souterrain percé dans un rocher en surplomb sur la 
mer, au sorlir duquel on franchit, par un viaduc de 140 m., la 
belle gorge de l'Oued Guellil ou Dar-el-Oued, où se laissent 
apercevoir des singes. Entre ce souterrain et le viaduc, l'explo- 
Sion d'une mine a révélé une vaste et magnifique excavation à 
Slalactites immaculées, que les indigènes ont baptisée Rar 
Adim, la grotte merveilleuse, où l'illumination au magnésium 

onne des effets de lumière de toute beauté; elle est fermée 
dune porte dont la clef se trouve aux mains d’un gardien qui 
Зе tient généralement à proximité (1 fr. à 2 fr. par personne). 

91 k. Maison forestière; beaux boisements. — 61 k. 6. La route 
utilise un pont naturel. En gravissant le talus de dr. (sentier 
tracé), on apercévra un goullre, le Qbeur-es-Sba (le tombeau du 
lion), qui n'est autre chose qu'une grotte effondrée, où la mer 
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pénètre en brisant par gros temps. Un peu plus loin (k. 62), de 
plain-pied avec la route, grotte dite Rhar-el-Baz (la grotte du 
faucon). П y a d'autres grottes aux environs, mais elles sont 
encore inexplorées et d’accès difficile. — La route sé poursuit 
au flanc de falai 

63 k. Oued Taza. En remontant cette rivière sur 1,200 m. par 
la rive dr. (chemin tracé), on arrive à de très belles gorges, 
comparables sur 400 m. env. à celle du Chabet-el-Akra. 


n continuant de remonter l'Oued Taza, le chemin se relie à un trongon 
de route exécuté sur 22 k. entre le col de l'Aouana et celui de Selma; 
très belle région forestière au milieu de laquelle se trouve la maison forest. 
de Guerrouch (V. p. 227), que domine au S. le sommet du Colnert (mont. 
lh. 30; beau panorama). Excursion de l'Oued Taza à Guerrouch, aller et 
ret., 1 j.; provisions.] 


64 k. Dans le talus de dr., ouverture qui donne entrée à une 
grotte. — 66 k. 5. Maison cantonniere des A//is. La route reste 
intéressante, toujours en corniche suspendue à la falaise où 
entaillée dans le roc. En arrière, panorama du golfe de Bougie. 

16 К. Cap-Cavallo ou Montaigne, centre en création (car- 
rières de porphyre); descente sur Agadie, groupe de fermes. — 

2 k. 5. Forêt de chènes-liège. — 85 k. Dernier tunnel précédant . 
un pont surl'Oued Kissir; belle vallée boisée. La roule traverse 
des boisements de pins. — 88 k. 5. A g., phare de Bou-Afit 
d'une portée de 30 milles; plus loin, à dr., Djebel Mezrilane. 

96 k. Djidjelli (plusieurs hdl. modestes), ch.-l. d'une com. de 
7,300 hab., dont 4,700 Europ., siège d'une com. m. de 36,500 hab», 
est une petite V. d'aspect agréable; deux rues ombragées relient 
l'une la porte de Bougie, l'autre celle de Constantine à la cita- 
delle, qui occupe une presqu'ile rocheuse. — A ГО, de cette 
presqu'ile, près de l'Abattoir, et (2 k. plus loin) à la Pointe Noire; 
tombeaux antiques creusés dans le roc. 


Igilgili, comptoir carthaginois, colonie romaine fondée par Augusto, puis 
ville arabe, a toujours été une place maritime assez importante. Ce fut, 
au xvi* S., la première capitale des Barberousse. Sa conquête, en 1664, par 

xpédition française sous le duc de Beaufort, fils naturel d'Henri LV, 
istaient le commandeur Paul et Duquesne, aboutit à un véritable 
sastre: le lieutenant-général Gadagne dut lévacuer au bout de trois 
mois, abandonnant son artillerie, apres avoir perdu 2,000 hommes. Occupé 
en mai 1 Djidjelli fut en fait tenu bloqué par les tribus des environs 
jusqu'à l'expédition Saint-Arnaud en 1851, qui lui ouvrit l'intérieur. 


Le port est très insuffisant. On y exécute actuellement des 
améliorations (fermeture dela grande passe des récifs), dont le 
coût dépassera 3,600,000 fr. — Bien que quelques centres de 
colonisation aient été créés dans la région, celle-ci est surtout 
un pays indigène et forestier. Djidjelli se trouve à la lisière des 
plus vastes boisements d'Algérie; la zone qui s'étend de cette 
ville à Collo, en passant par El-Milia, est le cœur de la région du 
chéne-liège (V. p. 309). L'étendue des seuls peuplements de chéne- 
liège du rayon de Djidjelli-El-Milia dépasse 67,000 hect. — Le 
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trafic du port (25,000 à 30,000 t.) a pour objet des lièges et des 
écorces à tan. — Ligne ferrée projetée de Djidjelli à Constantine 
par El-Milia, Mila et Oued-Athménia. 


[De Djidjelli à El-Milia (67 k.; route carrossable, mais dont les travaux de 
parachèvement sont à peine terminés sur les 10 К. en amont d'El-Anseur; 
Serv. quotidien de voit., en 9 h.; prix variables; s'informer). — On suit 
d'abord la route de Mila (V. p. 230). — 6 k. On appuie à g., laissant 
Duquesne à dr. 

12 k. 5. Strasbourg, ch.-l. d'une com. de 1,800 hab., dont 150 Europ.; on 
descend rapidement sur l'Oued Djendjen, pour remonter sur lautre ver- 
sant. — 19 k. Zaher (aub.), siège d'une com. m. de 41,000 hab. 


: [Une autre route à dr., plus longue do 7 k., mais aux pentes mieux 
ménagées, joint ces deux centres, allant franchir l'Oued Djendjen à quel- 
ques k. en amont, au débouché des gorges pittoresques de cette rivière.] 

Après avoir traversé (k. 22) l'Oued Nil (à dr., Chekfa, ch.-l. de com. de 
1,300 hab., dont 150 Europ.) et coupé (К. 25) un chemin qui mene directe- 
ment de Djidjelli à Chekfa (ce chemin abrège de 9 k. env. et n'a point de 
rampes, mais franchit à gué les Oueds Djendjen ot Nil), la route se rap- 
proche de la mer et longe le rivage au travers de dunes. 

Al k. Æl-Djena, à l'O. de l'embouchure de l'Oued-el-Kebir, point d'em- 

arquement des lièges de la région. Le tracé s'infléchit au S., remontant 
la belle vallée boisée de l'Oued-el-Kebir; ce cours d'eau est le plus impor- 
tant de ceux de ce nom, qui signifie la grande rivière; il est formé de la 
réunion, à 33 k. en amont d'El-Milia, du Rummel et de l'Oued Endja. 

52 k. El-Anseur, au confluent de l'Oued Irdjana (belles gorges;, centro 
de la florissante exploitation de liège de M. Dollfus (4,500 hect.). А g. 
Sentier muletier sur l'Oued Zhour et Collo ( V. p. 260). у, 

. La vallée s'étrangle; les boisements arrivent jusqu'à la rivière. Sur la 
rive opposée, confluent de l'Oued Bou-Siaba. — 65 k. Pont sur l'Oued-el- 
Kebir, ong de 210 m., ayant coûté un demi-million environ. 

67 k. El-Milia (hót. modestes), v. de 500 hab., ch.-l. d'une com. ш, de 
62,000 hab., dans une situation merveilleuse, au centre de pays forestiers. 
— Excursions multiples (mulets et provisions). — Marché le mardi. 


Ascension du Djebel Tafortass (au S.-0., sur la rive g. de l'Oued- 
l-Kebir; 1,300 m.; montée, 5 à 6 h. ; superbe panorama). 


Exeursions : — à El-Anseur et aux gorges de l'Oued Irdjana (V. ci-dessus), 
qu'on peut combiner avec l'ascens. précédente (2 j.), en faisant étape 
Our la nuit au poste forestier de Meharka (15 k. d'El-Anseur ; autorisation 
Obtenir du représentant de M. Dollfus); — aux gorges de l'Oued-el-Kebir, 
Ort belles du К. 10 au k. 18 de la piste de Mila (V. ci-dessous); retour 
ae un des sentiers de la rive dr., soit par le Djebel Moul-el-Demaméne 
Y 176 m.) et Bou-Hedach, soit par Bou-Cher/, les Achache et Sidi-Zerzour; 
n28 forte journée. — Si l'on combine cette exeurs. avec l'ascens. du 
alortass (9 j.), il faudra camper à Lakbia ou à J'askif, sur la rive g. 
] 
po Мила A CONSTANTINE. — Une route carrossable par la vallée de 
ued-el-Kebir et Grarem (V. p. 232), en voie d'exécution, mettra El-Milia 
пре епу. de Constantine. Jusqu'à son achèvement, cyclistes ot automo- 
Stos devront faire un énorme détour, par Tamalous, Sidi-Mesrich, le 


ic d 98 Oliviers ( V. R. 20), de 125 k. eny. — Cavaliers et piétons disposent 
eux sentiers : a. route de Philippeville (V. R. 90) jusqu'à (8 k.) Sidi- 


abate puis prendre à dr. le chem. desservant les centres nouveaux de 
е et d'Arago, où s'embranche un sentier qui, par (49 К.) #l-Ma-el- 
(86 E » rejoint sur (54 k.) l'Oued Smendou une route empierrée conduisant à 


) Constantine (V. p. 239); b. piste de Mila (qui suit), qu'on quitte avant 
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le (30 k.) dernier gué pour appuyer à g. vers Siliana, d'où route emp. 
jusqu'à (84 К.) Constantine (V. p. 232). 

D'Er-Miria л Mira (42 k.). — Amorco de route carross, sur 6 К. 5, jusqu'à 
Taskif, puis sentier muletier des plus pittoresques, mais qui devient 
impraticable aux hautes eaux, car on.suit la très étroite vallée de l'Oued- 
el-Kebir et on traverse plusieurs fois à gué cette rivière; à partir de 
(32 k.) Sidi-Merouane, v. dont les colons sont pour la plupärt d'origine 
grecque, route empierrée (У. р. 232). 


D'El-Milia à Collo et à Philippeville, V. R. 20, p. 258, 260 et 261.] 


De Djidjelii à Saint-Arnaud, V. ci-dessous; — à Bougie, à Collo et à 
Philippeville par mer, V. R. 2. 


DE DJIDJELLI A MILA 


109 k. — Route en assez bon état d'entretien, mais accidentée; rampes 
longues et de déclivités accentuées. — Serv. de voit. en 13 h.; prix var, 
général. 8 et 12 fr. , 


La route suit d'abord le rivage, puis tourne à dr., franchit 
YOued Mencha et s’éléve sur les hauteurs de la rive dr. 

8 k. Duquesne (aub.), ch.-l. de com. de 3,350 hab., dont 
200 Europ. — Le pays devient très boisé. — 18 К. Maison сап- 
tonnière d'Oum-Tlelin — Montée à flanc de coteau. 

26 k. Col de Texenna (128 m.; très beau et vaste panorama), 
dominé par des croupes boisées. Descente en lacets à travers 
bois sur l'Oued Missa, qui coule à 500 m. en contre-bas. De 
toutes paris s'apercoivent des sommets couverts de foré 
le plus remarquable est le Dj. Tamesguida (1,026 m.) au S., pro- 
longement occidental du Babor. 

35 К. La route traverse les gorges de Taberkroutz, par les- 
quelles on a été obligé de dévier son tracé, à la suite de dom- 
mages répétés dus aux crues de l'Oued Missa; celles-ci sont la 
conséqueuce des déboisements occasionnés par des incendies de 
foréts. Le pont, autrefois au k. a dû ètre reporté vers l'aval 
au k. 39. — Au delà, le tracé s'infléchit à dr. et emprunte la 
vallée affluente de l'Ozed Raha, montant de facon à peu pres 
continue. 

[Vers le К. 52,5 se détache à dr. une route empierróe sur (79 |k.) Saint- 
Arnaud (V. R. 17, A), par (8 К.) le col de Tamentout-Tibairen, 950 Mer 
(21 k.) le col de Sidi-Otsman, (37 K.) Chevreul et près (60 k.) Sillögue (V. 

— А l'O. du col de Tamentout, massifs forestiers du 'Tamesguida 5 
orét de Djimila. — A 6 k. au delà de Chevreul, route à dr. sur 
irigotville et El-Ouricia (V. p. 225), d'où l'on peut gagner Bougie 0u 
Sétif, ou encore Macdonald et Bordj-bou-Arrérid) (V. p. 238). 
59 k. Col de Fdoulès (939 m.). 


[Sur la dr., forêt de Djimila (point culminant à 1,959 m.); sur la £^ 
sommets de 1,400 à 1,500 m. le long desquels serpente un sentier muletier 
assez difficile sur (57 k. env.) El-Milia (V. p. 239).] 


Au delà du col, le pays se dénude progressivement, tandis 
qu'on dévale en lacets tracés au flanc de pentes abruptes sur la 
profonde vallée de l'Oued Endja, à plus de 700 m. en contre-bas. 
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90 к. Pont sur l'Oued Endja. — Plaine étroite et fertile de 
Kripsa (fermes européennes). On appuie à dr.; par un vallon 
encaissé, on s'élève sur un plateau entièrement découvert. — 
98 k. À g., route sur (1 k.) Zeraia (aub.), et à dr. sur (24 k.) Fedj- 
Mzala (V. ci-dessous). 

103 k. Col de l'èdj-Zafrane (500 m.). 

109 k. Mila (hôt. : Xénophon; Tiémann), ch.-l. de com. de 
9,700 hab., dont 400 Europ., à 484 m., comprend un quartier 
francais et une ville arabe encore entourée de l'enceinte que fit 
construire l'empereur Justinien vers 540; cette derniere, pitlo- 
resque dans sa saleté, mérite une visite. — Dans le jardin du 
cadi, se trouve une statue antique colossale représentant le 
dieu Saturne; sur la tour de la Kasba, ‘inscription arabe 
ancienne; zaouia et sanctuaire souterrain de Sidi-bou-Yahia. 
— Au S.-E. massif du Dj. Lekhal (V. p. 332). — Marché le 
mardi et le samedi. 


" 

Mila fut une ville importante dans l'antiquité; elle s'appelait Лей. 
Avec Cirta (Constantine), Chullu (Collo) et Rusicade (Philippevillo), elle 
formait une confédération, dite des Quatre-colonies, dont le territoire étair 
très vaste. Vers 300, elle eut pour évêque St Optat, auteur d'un traité 
célèbre contre les donatistes, schísmatiques fort nombreux à cette époque 
en Afrique. 


Plusieurs centres de colonisation ont été créés aux environs, 
qui sont fertiles. 


[A 18 К. S.-O., aux Ouled Khebbeb, carrière de sel gemme exploitée sou- 
terrainement par les indigènes. — А 24 k. N.-O., à Rouached, et à 27k. O., 
Bou-Cherf, gisements zinciféres. 


De Mila à Sétif (105 k.; route empierrée sur les 37 premiers k., piste 
. Muletidre au dela; serv. de voit. jusqu'à Fedj-Mzala en 5 h.). — On suit 
route de Djidjelli jusqu'à hautenr 55 Zeraïa, puis on prend à g. 

16 к. Hadjas-Ferada, centre de colonisat. Sur Ја g., Seraghna, Richelieu, 

iberguent, Lucet; sur la dr., Rouached, autres centres. 

,96 k. Fedj-Mzala (aub.), pet. v. europ. qui est le centre administratif 

une com. m. de 72.000 ks. correspondant à la région du Ferdjioua. 

60 k. Col de f'edj-Borma (1,040 m.). — 62 k. Djemila ( V. p. 237). — 73 k. 

IL rejoint la route de Djidjelli à Saint-Arnaud à hauteur de Sillègue, 
Püis on prend à dr. . 

:50 k. Aashai!, sur l'Oued Deheb; à g., ruines de Mons (vestiges d'une 
Citadelle byzantine, petits mausolées romains). 

100 k. Férmatou (Y. p. 225). — 105 k. Sétif (V. R. 17). 


C De Mila à Telergma (00 k.: route empierrée). — On suit la route de 
Onstantine jusqu'au delà de l'oued Kotone (К. 16), puis on prend à dr. 
( 38 k. Oued-Athménia (V. p. 288). — 51 k. Oued-Seguin et (60 k.) Telergma 
+ р. 937).] 


De Mila à El-Milia, У, p. 230. 


DE MILA A CONSTANTINE 


Ch. de for projeté, par Oued-Athménia, dont la constr. semble prochaine. 
1° Par Rouffach. 
54 k. — Bonne route empierrée. — Serv. de voit. en 6 h. ; 4 et 5 fr. 
Au sortir de Mila, montée appréciable sur les prefniers k.. 
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puis ondulations à pentes modérées. — $ k. Delacroix ou Azebtt, 
petit v. francais. 
13 k. Belfort ou Ain-Tinn, autre centre de colonisation. 


[De là peut se faire (1/2 j. aller et ret. de Mila) l'ascens. assez recom- 
mandable du Djebel Lekhal (la montagne noire; 1,256 m.; panorama 
étendu): à mi-cóte, grotte intéressante, mais d'accès difficile.] 

15 k. 5. Pont sur l'Oued Kotone, au delà duquel se détache, à 
dr., la route de Telergma (V. p. 231). 

21 k. El-Malah, groupe de fermes. Descente continue, mais tres 
modérée, de 15 k. jusqu'à la vallée du Rummel. 

31 k. Rouffach (aub.), à 4k. à dr., ch.-l. de com. de 5,000 hab» 
dont 300 Europ. 

36 k. Ain-Kerma (aub.), à.2 k. 5 à g., ch.-l. d’une com. de 
4,800 hab., dont 150 Europ. A 5 k. N., entrée amont du Kheneg 
(V. Ry 19, 6°). Sur la dr., massif montagneux du Chettaba 

V. Rh. 19, 8°). Р 
\ 43 k. Оп appuie à g., on traverse le Rummel au (k. 44) Pont 
Noir, et l'on rejoint la route de Philippeville vers Cheraka, A 
3 k. env. avant le Pont d'Aumale et à 500 m. après la route qui suit. 

De là, pour monter à Constantine, de: préférence par la Cor- 
niche, V. R. 19, 3*, et 20, B. 

54 k. Constantine (R. 19). 


2° Par Grarem. 


61 К. — Route empierréo. — Serv. de courrier de Mila à Grarem. 


On descend assez rapidement sur la vallée du Rummel. — 
7 k. 5. Embr. à g. sur Sidi-Merouane, où s’amorce la piste d'El- 
Milia, ainsi que la roule carross. en construction par la vallée 
de l'Oued-el-Kebir (V. p. 229-230). 

9 К. Pont sur le Rummel en amont de son confluent avec 
l'Oued Endja, auquel fait suite une rampe appréciable. — A E 
embr. sur le v. francais de Siliana. 

13 k. Grarem (aub.), petit v. francais, ch.-l. d'une com. de 
6,800 hab., dont 250 Europ. A g., autre embranch. sur Gravelotte 
et Hamala, également centres de colonisation. — On remonte & 
flanc de coteau la vallée du Rummel, puis celle de son affluent 
l'Oued Smendou. 

26 k. Confluent des deux rivières, à dr. А 2 К. 5 en amont, sul 
le Rummel, débouché aval du Kheneg (V. R. 19, 6°). 

30 К. Pont sur l'Oued Smendou. — Ascension en longt? 
rampe assez douce d'un plateau ondulé (sur la dr.,à 3 К. 5 env 
mausolée des Lollius; V. R. 19, 6°), d'où l'on dévale en lace? 

Hamma (V. R. 19, 3°). d 
52 k. Route de Philippeville à Constantine. — On monte & 
Constantine, soit par la Corniche à g. (préférable), soit par 
Pont d'Aumale à dr. (V. R. 19,3°, et 20, b. 

61 k. Constantine (R. 19) 
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[R. 17, A] LES PORTES-DE-FER. NO EH 


C. Par Beni-Mansour. 


382 К. — Ch. de fer en 12 h. — 42 fr. 75 
ment de train à Beni-Mansour (buffet) 
l'O. etle S. la Kabyl d ans y pénétrer, n'a d'autre mérite 
que sa relative rapit par voie ferrée); il ne convient qu'aux touristes 

ressés, qui sont dans l'obligation de sacrifier la Petite-Kabylie. — 

illets à prix réduits (3* cl. pour 8 fr., sans franchise de bagages) d'uno 
gare quelconque de la ligne de Bougie à Beni-Mansour à une gare 
quelconque de la section de Beni-Mansour à Sétif. 


32 fr. 15; 93 fr. 55. — Change- 
— Cet itinéraire, qui tourne par 


89 k. de Bougie à Beni-Mansour (V. R. 15, B). — 293 k. de 
Beni-Mansour à Constantine (V. R. 17). 


Route 17. — D'ALGER A CONSTANTINE 


А. Par le chemin de fer. 


401 k. — Trajet en 19 h. 15 à 12 h. 45: — 51 fr. 95; 39 fr.; 98 fr. 60. — 
Deux trains quotidiens dans les deux sens, l'un do jour, l'autre de nuit. 
— Wagon-restaurant dans les trains de jour. — Wagon-lits dans les 
trains de nuit (suppl. 20 fr.). 


172 k. d'Alger à Beni-Mansour (V. К. 3, 4°, В, et 45, A et B.). 
— La voie prend la direction du S. et remonte la vallée de 
l'Oued Mahrir qu'elle franchit à plusieurs reprises; on coupe la 
chaine des Biban ou des Portes-de-Fer, rebord N. du plateau de 
Sélif, plus élevé de 750 m. env. que l'Oued Sahel à Beni-Man- 
Sour. Vue en arriere sur le Djurjura. — Tunnels, viaducs, tran- 
€hées profondes, rampe continue. 

Le paysage devient d'une grandeur sauvage et lugubre : roches 
hoirdtres qui se dressent en sombres murailles ou s'étagent en 
bentes maigrement boisées de pins et de genévriers, quand elles 
ne sont pas entièrement dénudées. Lorsque la vue s'étend, 
échappées sur des massifs également désolés. 

185 k. Les Portes-de-Fer ou Sidi-Brahim. — Continuant à 
S'élever entre des escarpements de ton si noir qu'ils ressemblent 
à des houilléres, la voie emprunte la vallée de l'Oued Chebba, 

ranche О. du Mahrir, et laisse à g. celle de l'Oued Bou-Ktone, 
Sa branche E. Les défilés que se sont creusés en amont ces 
deux cours d’eau ont donné leur nom à la chaîne : ce sont les 
Biban ou Portes-de-Fer, dont le franchissement par nos colonnes 
lit époque dans la conquête, Bab-el-Kebir ou la Grande-Porle, sur 
€ Chebba, qu'empruntent le ch. de fer et la roule, Bab-es-Srir 
Ou la Petite-Porte sur le Bou-Ktone. 


Ces passes difficiles ne semblent pas avoir été utilisées par les Romains, 
ont la grande voie d'E. en O. contournait les Biban par le S, (Sétif à 
Aumale). Les Turcs en faisaient usage, mais à charge dacquitter un droit 
© péage aux tribus voisines. Grâce au concours des Mokrani (V. ci-des- 
Sous), qui durent désintéresser subrepticement ces tribus, le maréchal 
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Valée, gouverneur général, .qu'accompagnait le duc d'Orléans, traversa 
sans encombre la Petite-Porte, à la téte de 3,000 hommes, lo 98 oct. 1839. 

Pour visiter la Petite-Porte, suivre la route sur 500 m. env. à partir de 
la station, puis appuyer à g. par la vallée du Bou-Ktone qu'on remontera 
sur 3 k.; défilés très étroits. 


188 k. Viaduc sur l'Oued Chebba, qui précède immédiatement 
l'entrée de la Grande-Porte, où la voie ferrée s'engage côte à 
cóte avec la route. A la partie la plus étranglée, second viaduc, 
accolé à la muraille de dr. 

Au delà, méme paysage qu'en deca: escarpements ruiniformes, 
croupes à très pauvre végétation, contrée déserte et d'aspect 
farouche. — A dr., sources thermales sulfureuses d'El-Hammanm. 

201 k. Mzila, à 552 m. Les pentes s'accentuent; par une rampe 
qui atteint 23 0/00, on gagne 430 m. en moins de 25 k.; la voie 
reprend la direction de ГЕ. 3 

210 k. Mansoura, petit centre français à 689 m., entre le massif 
du Djebel Mzita (1,416 m.) à g., et celui du Djebel Kteuf (1,862 m.) 
à dr.; sur les flancs de ce dernier s’étagent des villages kabyles. 

Boisements de pins. — Ponts et viaducs multiples sur l'Oued 
Chebba, puis long tunnel (2,250 m.) sous le Teniel-el-Merdj 
(983 m.). — Au débouché, changement complet : on s'engage 
dans une immense plaine dénudée, que bornent des hauteurs 
lointaines; c’est la Medjana, prolongement O. du plateau de 
Sétif, dont lalt. moyenne dépasse 900 m. Jusqu'à la fin du 
trajet, sur prés de 250 k., le paysage reste désormais d'une 
monotonie désespérante; terres à céréales et friches à perte de 
vue, plates ou légèrement ondulées, — 226 k. El-Achir, à 977 m. 

939 k. Bordj-bou-Arréridj (hól. : des Voyageurs; de la Poste), 
5 890 m., ch.-l. d'une com. de 8,700 hab., dont 1,000 Europ. est 
le centre administratif de la com. m. des Maadid, de 42,000 hab. 
La com. m. des Biban, de 50,000 hab., a son centre à Bordj- 
Medjana (V. ci-dessous). — Marché important le jeudi. 

Les massifs montagneux environnants, surtout ceux dits du 
Hodna au 8. et ceux qui prolongent la chaine du Hodna vers le 
S.-E. jusqu'à la route de Sétif au Bou-Thaleb, sont. trés riches 
en gisements de phosphates de chaux, dont l'exploitation a été 
commencée sur plusieurs points (V. ci-dessous). 

Ce fut dans la région de Bordj qu'éclata, sur l'initiative du bach-agha 
de la Medjana, Mokrani, l'insurrection de 1871. La place fut assiégée, 
mais ne tarda pas à être secourue, 

[A 95 k. N.-E., Zamoura, gros v. indigène sur l'emplacement d'un poste 
turc fondé an xvi* s. pour contenir les Beni-Abbès, non loin de (4 k. E.) 
Kherbet-Guidra, l'ancienne ville épiscopale de Sertei (restes d'une basi- 
lique chrétienne du v* s. où l'on a trouvé des mosaïques). 

De Bordj-bou-Arréridj à Tazmalt (7! k.; route carross. qui vient d'être 
achevée; parcours (ge en pays kabyle accidenté! gite possible 
chez les Pères Blanes à Ighil-Ali; provisions utiles; serv. de voit. jusqu'à 


Boni; s'informer). — 12 k. Bordj-Medjana. A 1,500 m. E., à Ain-Zourham, 
ruines romaines. 
29 К. Teniet-el-Khemis, café maure, — 38 К. Bordj-Boni, à 1,164 m. 


[R. 17, A] BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ. — SÉTIF. 


[А 6 Е. -N.-E. (sentier assez difficile; 1 h. 30 à 2 h.), Guelaa ou Kalaa (école 
francaise), dans une situation à peu prés inaccessible, sur un étroit plateau 
à escarpements abrupts, entre deux ravins profonds (de 1,063 à 1,144 m. 
d'alt.). C'est l'ancienne forteresse des Mokrani, seigneurs de la puissante 
tribu des Beni-Abbés (les sultans de Labés des textes européens), qui se 
rallièrent à nous dès les premières années de la conquête; leur dernier 
représentant fut comme acculé à l'insurrection, en 1871, par un ensemble 
de circonstances fatales. 

Les Beni-Abbès comptent 21,000 hab. sur 34,000 hect. Ils sont à la fois 
bons agriculteurs et commercants avisés; beaucoup d'entre eux exercent 
la profession de colporteurs.] 

Pays forestier. — 46 k. Col de Tizi-Terras (1,080 m.). — 50k. Col de Tib- 
latine (1,100 m.). — 56 k. Ighil-Ali (875 m.), où les Péres Blancs ont un établis- 
sement au centre d'un groupe populeux de v. kabyles. — 62 k. Guindouz. 

[A dr. sentier muletier sur (13 К.) Akbou (V. R. 15, 2).] 

71 k. Tazmalt (R. 15, B). 


De Bordj-bou-Arréridj, route empierrée directe (serv. de voit. en 3 h. 30) 
pour (30 k.) Bordj-Redir ( V. ci-dessous).] 


De Bordj-bou-Arréridj à Bou-Saada, R. 18, A. 


Au delà de Bordj-bou-Arréridj, la voie s'infléchit au S., se 
rapprochant des monts du Hodna, point culminant au Djebel 
'Maadid (V. p. 239). 

245 k. Galbois ou El-Anasser, sur l'emplacement de ruines 
romaines, stat. d'embarquement des phosphates de Bordj-Redir, 
a 19 k. S.-E. Ces gisements sont activement exploités. Dans le 
Dj. Mzeila, à VE. du v., ont été signalés des gites phosphatés 
plus intéressants encore, 

[De Bordj-Redir, piste sur le Hodna, par le col des Ouled Hermech et les 


gorges de l'Oued Barhoum ; pays boisé. — Autre piste, par l'Oued Selman 
(Kalaa des Beni-Hammad), sur Msila (V R. 18, À).] 


254 К. Chénia-Cérez. — 264 k. Ain-Tassera, à 1,036 m. 
271 k. Trier, 


[A dr., embranch. industriel desservant les carrières de leis re de 


chaux de (13 k.; serv. de voit. en 1 h. 30) Tocqueville (aub.), petit centre 
francais. L'horizon phosphaté semble avoir aux environs une extension 
considérable. — Non loin du v., vestiges d'une ville romaine, Thamalla ; 
ruines d'une grande forteresse byzantine.] 


3 k. Le Hammam, à proximité d'une source thermale. On 
atteint POued. Bou-Sellam, dont on remonte la large vallée bien 
irriguée; cette rivière, dont le cours a 220 k., est le principal 
affluent du Sahel-Soummam (V.R. 15, B); elle coupe, en aval, le 
| massif du Guergour (à g.) par des gorges pittoresques (V. р. 226) 
— 296 k. Mesloug. 

308 k. Sétif” (buffet), ch.-l; d'un arrondiss. de 333,000 hab. et 
d'une eom. de 20.000 hab., dont 3.200 Europ. et 1,800 israélites, 
Siege d'une subdiv. militaire, est situé au point culminant du 
tracé (1,074 m. à la stat.), sur l'emplacement de l’ancienne Sitifis. 

A la fin du 1% s., l'empereur Nerva, établit une colonie de vétérans à 
Sitifis, qui devint une ville importante. Lors de la création de la province 


236 D'ALGER A CONSTANTINE. [R. 17, 4] 


de Maurétanie Sitifienne, à la fin du ue s., Sitifis en fur la capitale. Elle 
resta également capitale d'une province sous la domination byzantine. 


La ville n'offre rien de curieux. Dans l'église sont conservées 
deux inscriptions chrétiennes, l'une mentionnant des reliques 
de St Laurent, l'autre se rapportant à deux martyrs de Sétif, 
Justus et Decurius. Sur la place Barral, on a découvert, en 1907, 
les restes d'un grand château d'eau romain. 

Sur la promenade d'Orléans, en dehors de la porte d'Alger, a 
été installé en plein air un petit musée, où sont réunis un grand 
nombre d'inscriptions latines, des fragments d'architecture et 
quelques bas-reliefs. Au rond-point de cette promenade, une 
colonne, surmontée d'un buste du duc d'Orléans, commémore 
l'expédition des Portes-de-Fer. 

Au N. de la ville, un vaste quartier mililaire occupe l'empla- 
cement d'une grande forteres byzantine, dont les murailles, 
remaniées; il est vrai, subsistent encore sur le front O. et une 
partie des fronts N. et S. } 

Marché quotidien très important, surtout dans les mois qui 
suivent la récolte des céréales. 


[Les environs immédiats de Sétif sont absolument dépourvus d'intérêt. 


A 1,800 m. N.-O., en sortant par la porte d'Alger. grand mausolée 
romain, assez bien conservé, connu sous le nom impropre de tombeau de 
Scipion. La chambre funéraire, ай les cendres des morts étaient conservées 
dans des urnes, se trouve au rez-de-chaussée; au-dessus une sorte de loge 
qui devait abriter des statues. 

La région de Sétif, où la vigne est à peine cultivée et ne donne que 
des résultats médiocres, à raison de l'àpreté du climat, est particulière- 
ment fertile en céréales. L'élevage, spécialement celui du cheval et du 
mulet, y est également pratiqué avec succés. — Un énorme domaine de 
plus de 15,000 hect., sur lequel vit une population de 4,000 hab. env« Y 
a été concédé à la Compagnie genevoise. Cette opération n'a pas eu, sur le 
développement de la colonisation européenne, ei bons effets qu'on Sen 
était promis; la Compagnie exploite surtout par locations indigènes. 

Beaux gisements miniers dans les massifs montagneux des alentours $ 
à 32 k. N-E., Kef Semmah, zinc; à 22 К. S.-E., Jj. Youssef, zinc; à 59 К. 
S.-0., Dj. Soubella, zinc et plomb. 

А 60k, S., beau massif montagneux du Djebel Bou-Thaleb, très pitto- 
resque et en partie couvert de forêts; boisements de cedros sur les crêless 
notamment sur le Saure Afghan, qui est le point culminant (1,932 m.); 
gisements concédés de zinc et de plomb. р 

De Sétif, route carross. pour (13 К.) Mesloug et (33 k.; serv. de volt. 
en 3 h. 30) Colbert, anc. Ain-Oulmen, petit centre français, ch.-l. de la 
com. m. des /thira, de 50,000 hab., d'où l'on peut gagner (bons chemins) 
le cœur du massif (maisons forestières). 


Une route carross. (serv. de voit.), se détachant de la précédente à 
19 k.) Guellal et contournant le, Bou-Thaleb par l'E., relio Sétif, par 
[49 К.) Ampère (aub.), anc. Ain-Asel, (72 k.) dtas-el-Atoun, (87 К.) Nyaous 
(aub.), centre dépendant de la com. m. de Barika, et (119 k.) Seggants a 
(149 k.) Aïn-Touta (V. p: 264 et 278).] 


De Sétif à Bougie et à Djidjelli, R. 16, A et B; — à Mila, V. p. 2313 7 
au Guergour, V. p. 226. 


[R. 17, А] SÉTIF. — DJEMILA. — KROUBS. 231 


Au delà de Sétif, on descend de facon à peu prés continue; 
perspectives toujours monotones; pays à l'aspect désert, les cen- 
tres européens que desservent les stations se trouvant sur la 
route nationale qui se tient à bonne distance au N. (V. p. 228). 
— 332 k. Chasseloup-Laubat ou Ras-el-Ma. 

Saint-Arnaud (plus. hôtels modestes), ch.-l. de com. de 7,000 h., 
dont 750 Europ., à 950 m., dans le pays des Eulmas, centre admi- 
nistratif de la com. m. de ce nom, de 46,700 hab. — Marché 
important le lundi. 

Djemila (30 k.; route empierrée, puis piste muletière; serv. de courrier 
jusqu'à Sillégue). — On suit la route de Djidjelli (V. р. 230) jusqu'auprès 
de Sillégue ou Beni-Fouda, v. qu'on laisse à g., sur l'emplac. d'une ville 
antique, Novar... — 19 К. On prend à dr. la piste de Mila (V. p. 231). 

30 k. Djemila, à 900 m. dans dn pays triste et froid; des ruines remar- 
quables, qui méritent une visite, en attestent l'antique splendeur. — Dje- 
mila s'appelait dans l'antiquité Cuicul. C'était uno colonie, fondée proba- 
blement par Trajan. On y voit en particulier : un arc de triomphe, dédié 
à Caracalla, à l'entrée du forum; un temple du commenc. du um s.; un 
théâtre assez bien conservé, qui pouvait contenir env. 3,500 spectateurs.] 

De Saint-Arnaud à Djidjelli et à Mila, V. R. 16, B. 


353 k. Navarin ou Bir-el-Arch. — 361 k. Saint-Donat; marché 
le mardi. 

384 k. Mechta-el-Arbi, stat. de (9 k. N., serv. de voit.) сһа- 
teaudun-du-Rummel (aub.), centre administratif d'une com. m. 
de 33,000 hab., sur là route nationale (V. ci-dessous, B); marché 
important de céréales et de moutons le mercredi et Ie jeudi. 

403 k. Telergma, stat. de trois v. francais d'Oued-Seguin (serv. 
de voit.) à 9 К. N., d'Ain-Smara, à 25 К. N.-E., et d'Oued-Athmé- 
nia, à 22 k. N.-O. (V. ci-dessous, B).  * 

De Telergma à Mila et Djidjelli, V. p. 231. 


421 k. El-Guerra (buffet-hótel), à 755 m. — A dr., bifurc. dé 
la ligne de Batna et de Biskra (V. R. 24 et 33). 

. On atteint la verdoyante vallée du Bow-Merzoug, qu'on suit 
JUsqu’auprés de Constantine. 

436 k. Ouled-Rahmoun (buffet), à 688 m. — A dr., bifurc. de 
la ligne d'Ain-Beida (V. R. 24, B). 

448 k. Kroubs (bulfet-hótel, à proximité de la stat.; autres 
hót. dans le v.) à 600 m., ch.-l. d'une com. de 9.800 hah., dont 
600 Europ. Marché important de bestiaux le vendredi. — A dr., 

ifurc. де la ligne de Bone et de Tunis (V. R. 23, 24, A, et 26). 
— АЗК, N.-E., ruines d'un intéressant mausolée gréco-punique, 
que les indigènes appellent Souma (tour). Il comportait 2 étages ; 
4 partie supérieure était constituée par une sorte de loge à 
Colonnes. Le tombeau doit se trouver dans un caveau souterrain. 

453 k. Oued-Hamimin. — Avant la stat. qui suit, viaduc sur une 
Sorge où coule un affluent du Bou-Merzoug, dont la vallée se 
реше, En avant, sur la g., Constantine; beau panorama. — 400 К. 

'"Ppodrome, et 462 k. Sidi-Mabrouk. — А g., confluent du Rum- 
mel et du Bou-Merzoug. — 464 k. Constantine (R. 19). ` 
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B. Par la route. 
435 k. — Totalement empie et en bon état. — Serv. de voit. (la nuit) : 
pour 8 et 12 fr. 

163 k. d'Alger à la bifure. de la route de Bougie (V. R. 45, В). 
— Après avoir appuyé à dr. et laissé à 2 k. sur la g. la stal. 
de Beni-Mansour, le tracé ne tarde pas à se rapprocher. de 
nouveau de la voie ferrée et, de (178 К.) la limite des départe- 
ments jusqu'à (241 k.) Bordj-bou-Arréridj, suit de prés celui du 
chemin de fer. Rampes très appréciables. 

Passé Bordj-bou-Arréridj. jusqu'à. (306 К.) Sétif, la route 56 
maintient assez loin au N., formant;la corde de Гаге de cercle 
décrit par la voie ferrée. — Au k. 290, Macdonald, route à g. sur 
El-Ouricia et la route Bougie-Sétif (V. p. : 

Au delà de Sétif, la route, toujours au du ch. de fer, en 
reste assez rapprochée sur 50 k. env., puis s'en éloigne sensible- 
ment pour suivre la vallée du Bummel dans la direction du Х.-О. 
— On traverse (333 k.) Saint-Arnaud, (347 k.) Navarin, (361 K.) 
Saint-Donat, k.) Coulmiers, (380 k.) Chateaudun-du-Rummel. 

388 k. Le tracé, qui longe le Папе 8. dn Dj. Grous (1,187 m.), 
devient accidenté. — Source thermale d’Hammam-Grous. — 
Etroit défilé aux parois escarpées creusé par le Bummel, sur 
lequel est projeté un barrage. 

395 k. Oued-Athménia (aub.), ch.-l. d'une com. de 7,500 hab, 
dont 300 Europ., à la croisée de la route de (38 k.) Mila à 
(22 k.) Telergma (V. R. 16, B). Une voie ferrée est projetée 
entre cette localité et Constantine. Marché le vendredi. 

417 К. Ain-Smara (aub.), ch.-l. d'une com. de 2,900 hab., dont 
200 Europ., point de départ pour l’excursion du Chettaba (V. R- 
19, 8°). — Carrières d'onyx de diverses nuances. $ 

Après avoir traversé une série de mamelons, la route se rap- 
proche du Rummel, de nouveau étranglé dans une gorge, puls 
s'élève au-dessus de la rivière et en domine d'assez haut la vallée. 
On passe auprès du polygone et on laisse à dr. en contre-bas la 
caserne du Bardo, à g. le Coudiat-Aty et la Halle aux Grains, 
pour déboucher sur les squares ét l'Esplanade Valée. 

435 k. Constantine (R. 19). 


Route 18. — D'ALGER A BOU-SAADA 


Les touristes utilisant les voitures publiques feront bien de choisir UU? 
néraire par Bordj-bou-Arréridj, où la durée du trajet en dilig. © 
moindre de plus d'un tiers. Les cyclistes et les automobilistes auront 
tout avantage et trouveront sans doute plus. intéressant de passer Pa! 
l'Arbaet Aumale. — Pour combiner cette excursion avec celle de Laghouat, 


V. R. M. 


[R. 18, 4] MSILA. — LE HODNA. 


A. Par Bordj-bou-Arréridj. 


D'ALGER A BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ 


939 К. -— Ch. de fer en 6 à 7 h. — 26 fr. 75; 20 fr. 10; М fr. 70. — Bonne 
route empierréo. 


172 k; d'Alger à Beni-Mansour (V. R. 3, 1°, B, et 15, A et В). — 
67 k. de Beni-Mansour à Bordj-bou-Arréridj (V. R. 17). 


DE BOHDJ-BOU-ARRÉRIDJ A BOU-SAADA 


129 k. — Route empierrée à peu prés totalement, dont la construction 
vient d'étre achevée. — Serv. de voit. : quotidien de Bordj à Msila, 
en 7 а 8 h.; — tous les 9 j. de Msila à Bou-Saada, en 10 h. — Pas de 
ressources en cours de route ailleurs qu'à Msila. 


6 k. Oued Ksob. La plaine de la Medjana prend fin et le pays 
devient accidenté. La route suit la vallée, par endroits fort 
étroite, de l'Oued Ksob, par la trouée de laquelle elle coupe les 
monts du Hodna, entre les deux massifs puissamment érodés du 
Dj. Maadid (1,863 m.) à g. et du Dj. Gourin (1,036 m.) à dr.; 
cet oued est tributaire du Chott Hodna. 


A VE., dans la vallée d'un affluent de l'Oued Selman, se trouvent les 
ruines de Kalaa des Beni-Hammad, la première capitale des Hammadites, 
prospère au хле в. et ruinée à la fin du хпе s. Ces ruines (peu distinctes, 
Sauf le minaret) occupent un vaste espace sur la rive dr. d'un ravin, au 
S. du Dj. Tagarboust : minaret d'une mosquée qui mesurait 60 m. sur 65; 
restes d'un édifice nommé le Kasr-el-Menar (le chàteau du fanal) et 
(au N. de la mosquée) du palais des émirs hammadites, — On y peut 
aller (sentiers muletiers assez difficiles), soit de Bordj-bou-Arréridj (voit. 
jusqu'à Bordj-Redir), soit de Msila. 

Tout le long du revers S. de la chaine du Hodna, sur 70 k. d'E. en O., 
ont été relevés de riches affleurements de phosphates.] 


33 К. Medjez Foukani. — 39 k. Défilé du Kef-el-Matrek, que la 
route franchit en suivant le lit de la rivière; sur celle-ci, barrage 
pour l'irrigation des terrains qui avoisinent Msila. 

. 44k, La route sort des montagnes et débouche sur la plaine 
à perte de vue du Hodna. 

58 k. Msila (hót. modestes), centre indig. de 5,000 hab., ch.-l. 
d'une com. m. de 45,000 hab., à 470 m., surl'Oued Ksob. — Belle 
Vue du haut du minaret de la mosquée de Kherbat-Tellis. — 
Marché le dimanche. 


La plaine du Hodna, à la bordure N. de laquelle se trouve Msila, est 
Une vaste dépression sans écoulement, qui mesure env. 150k. d'O. en Е. 
91575 К, du N. au $.; un marécage saumâtre aux rives incertaines et le 
plus souvent à sec, le Choti Hodna, occupe au centre 70 k. sur 20. Les 
lerres qui forment le pourtour de cette cuvette sont de bonne qualité, 
Mais tres insuffisamment arrosées et d'ailleurs soumises à une évapora- 
tion intense; le climat du Hodna est torride à la saison chaude. — A en 
Juger par les ruines qui ont été signalées, notamment sur le r&vers N. 
du bassin, que desservait une voie romaine (centres urbains, exploitations 
Agri^oles, travaux hydrauliques), la colonisation romaine fut active dans 
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cette région. — Une nappe artésienne y a été reconnue ot plusieurs 
forages exécutés avec succes. On fait présentement d'intéressantes ten- 
tatives en vue d'y restaurer la culture de l'olivier, qui semble avoir été 
intensivement pratiquée à l'époque romaine. 

Le Hodna oriental dépend de Barika (aub.), ch.-1. d'une com. mixte de 
19,500 hab., à 4 k. N. des ruines de Tobna et à 55. k. О. (chemin carross-) 
d'Aïn-Touta (F. p. 278). 

[A 1,500 m. en amont de Msila, sur l'Oued Ksob, restes d'un grand 
barrage antique qui alimentait Zabi. 


A 5 К. SE. de Msila sont les ruines, à ras de terre, de Bechilga, 
dont les matériaux ont été employés en grande partie à Msila. Bechilga 
s'appelait dans l'antiquité Zabi. Ces ruines, bien que trés vastes, sont 
sans intérót. 

А 16 К. O: de Msila, à l'Oued Legouman, on rencontrera, en remontant 
un peu ce torrent, les vestiges de quatre barrages dont le dernier, c'est-à- 

, dire l'inférieur, a dà étre un barrage de retenue; i| est situé pres de 
Koudiat-Ouglif où Kherbet-Djesseria, mamelon isolé, de forme conique, 
dominant le cours de l'Oued Legouman, entouré de son sommet à sa base 
de ruines romaines, qui couvrent les onvirons sur une grande étendue. 
L'Oued Legouman a ses sourcessur le versant S. du Dj. Kteuf. 2 


A 36 К. N.-O. de Msila ot au S. du Dj. Tarf, on rencontre, à Bled 
Tarmount, les ruines romaines d'Aras. 


A 35 k. O. de Msila se voient les ruines d'un barrage et d'un canal sur 
l'Oued Chellal au point dit Ced-Djir (Ced- ir veut dire barrage en chaux) 
Dans le lit et sur la berge dr. de l'Oued Chellal, le barrage, long de 50 m., 
pourrait étre utilisé de nouveau, en rétablissant sa brisure.] 


La route s'écarte de l'Oued Ksob et appuie à 1’0.; oueds géné- 
ralement dépourvus d'eau, encaissés entre de hautes berges: 
le plus important est (83 К.) Омей Chellal, sur lequel a été jeté 
un pont métallique. — Puits artésiens. 4 

Le tracé coupe l’extrénrité О. du Chott Hodna. Le phénomène 
du mirage n’y est pas rare. — 100 k. Baniou, bordj militaire, 
sur la rive S. du Chott; puits de bonne eau. — Après avoir franchi 
l'Oued Bou-Saada, on rejoint la route d'Alger par Aumale. . 

129 k. Bou-Saada (hót. modestes), dont le nom signifie « le lieu 
du bonheur », ch:-l. d’un cercle milit., d'une com. m. de 6,700 hab. 
dont 200 Europ. seulement, contre près de 600 israélites natu- 
ralisés, et d'une com. indig. de 35,000 hab., qui nomadisent sur 
1 million d'hect., est situé à 575 m. à l'angle S.-O. du Hodna. Son 
ksar et son oasis ont fréquemment inspiré les peintres. 

Bou-Saada a été occupé en 1849, àla suite des événements de 
Zaatcha (V. p. 286). H 

L’agglomération indigène de Bou-Saada est un ksar en amphi- 
théâtre d'aspect tout à fait saharien. — On en visitera les deux 
mosquées, des Ouled-Attig et El-Mekhla..— On trouvera des 
bijoux d'argent, de facture grossière, mais fort curieux, chez 163 
orfèvres juifs. — Nombreuses danseuses Ouled-Nail.— Marché 
le lundi et le mardi. 4 

L'oasis, arrosée par les eaux de l'Oued Bou-Saada, est 101 
intéressante à parcourir. — On ne manquera pas d'y faire а 
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promenade classique des bords de l’oued, qu'on remontera 
jusqu'à l'extrémité des plantations. 


[El-Hamel (15\k.; mulet; recommandé). — On suit jusqu'au delà du col de 
Gobr-el-Oucif (gorges sauvages), la piste de Djelfa (Y. R. М), puis on 
prend à g. — Le retour pourra s'effectuer par la piste de Laghouat, qui 
se détache de celle de Djelfa à 5 k. de Bou-Saada. 

La grande curiosité d'El-Hamel est la zaovia, dont la masse assez 
imposante domine le village, bâti sur la rive dr. de l'Oued Bou-Saada. Cette 
zaouïa, fort importante par le nombre de ses élèves et qui a plusieurs 
filiales, a offert, jusqu'en 1904, la particularité d'être sous la direction d'une 
femme, la maraboute Lella Zine! LS édé à son père, Mohammed- 
ben- Belkacem, personnalité re use influente, 

Les touristes y ront accueillis à merveille, et fort hospitalièrement 
restaurés et hébergés dans la maison des hôtes (des fenêtres de la grande 
salle, fort belle vue).' 


Les touristes amateurs de courses en pays indigène (mulets, matériel 
de campement et provisions) pourront se rendre de Bou-Saada : — aux 
Zibans et à Biskra ; plusieurs pistes qui franchissent les monts du Zab par 
d'étroits défilés ou kheneg : la plus directe (190 К. env.) est par (116 k.) 
Mdoukal, à 93 К. S. des ruines de Tobna (V. ci-dessus), et (152 k.) El- 
Outaya; d'autres aboutissent, par (120 à 145 k.) Dousséne, aux (145 à 
170 k.) Ouled-Djellal ou à (138 à К.) El-Amri (V. R. 92); — à (250.k. 
env.) Laghouat, par (73 k.) tich, sur l'Oued Chair, le revers S. du 
Djebel Bou-Kahil, et (166 К.) Messad (V. R. 14).) 


De Bou-Saada à Djelfa, V. R. 14. 


B. Par Aumale. 


P'ALGER A AUMALE 
; 4° Par РАтђа: 
194 k. — Bonne route empierrée; rampes accentuées. — Ch.'de fer du 
‚С. К. К. A. jusqu'à l'Arba; 30 К. en 2 h. 15, pour 1 fr. 50 et 1 fr. 95. — 

Serv. de voit. (la nuit) de l'Arba à Aumale en 9 à 10 h.; prix var. 

30 k. d'Alger à l'Arba (V. R. 3, 3°). — La route escalade le rebord 
N. du Petit-Atlas, d'abord раг lés vallées du l'Oved Djemaa 
(belles gorges) et de l'Oued Hamidou, puis à flanc de coteau et 
le long d'une ligne de crétes. — Rampe continue, trés modérée 
Sur les premiers k., mais qui s'accentue progressivement et 
devient par endroits très dure, la différence d'alt. entre l'Arba. 
et le point culminant dépassant 800 m. — 39 k. 5. Pont sur 
l'Oued Hamidou, à 300 m. Au delà, déclivilés dont la moy. atteint 
5 0/0 avec des maxima presque doubles. 

46 k. On atteint la crête; vents parfois d'une violence extrême. 

49 k. 5. Sakamody (aub.), à 141 m., auprès d'un nœud de crêtes, 
dominant de profonds ravins. — Sur la g., à 2 k., exploitation 
Minière de zinc. D'autres gites minéraux analogues (inexploités) 
Sont comme échelonnés au N. de Sakamody, à Rarbou, Tersent 
€t Draamine. 5 

„La route, suivant toujours la ligne de faite, monte près de 

58 k.) l'Ain-el-Berd (fontaine froide). Hen dit éralement los 
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Deux-Bassins, au point culminant de 920 m. — De là, longue des- 
cente sinueuse où l'on dévale de 500 m. en 10 k. — Vues éten- 
dues sur tout ce parcours. 

68 k. Tablat (aub.), ch.-l. de com. m. de 46,000 kab., non loin 
de l'Oued-el-Had, qui coule à 410 m. 

74 К. Confluent de l'Oued-el-Had et de l'Oued Zarouat, dont 
la réunion forme l'/sser oriental, qu'on franchit en aval. — On 
s’éléve, par la vallée de l'Oued Zarouat, en longeant par ГЕ. la 
plaine des Beni-Sliman, jusqu'au plateau des Arib; rampes 
modérées coupées de quelques ondulations. — 88 k. La Mzoubia, 
relai de la diligence. 

95 k. Les Frénes, à 545 m. — 103 k. Bir-Rabalou (aub.), ch.-l. 
d'une com. de 6,900 Lab., dont 300 Europ., à 640 m. — A g., roule 
empierrée sur (9 k.) Ain-Bessem et (34 k.) Bouira; à g. égale- 
ment, autre route sur (8 k.) Hoche et l'Oued Soufflat (V. ci-des- 
sous, 2°). 1 

110 К. Les Trembles, à 138 m. — 111 К. 5. A g., route empierrée 
sur (8 k.) Ain-Bessem et (33 k.) Bouira. 

Le tracé devient un peu plus accidenté, mais reste facile; 
ondulations montantes. 

124.k. Aumale (hót. : Grossat; Raveu), l'Auzia des Romains, 
la Sour-Rozlan (rempart des gazelles ou rempart de Rozlan, 
nom d'un personnage légendaire) des Arabes, petite V. de 
2,100 hab., ch.-l. d'une com. de 6,000 hab., dont 1,300 Europ., 
est situé à 880 m., au N. du Djebel Dira. — La coi. m. d'Au- 
male, dont l’administrat. réside à 6 К. de la ville, a 42,500 hab., 
sur 178,000 hect. 


Auzia fut, dans les deux premiers siècles de notre ère, occupée par une 
forte garnison romaine. Une ville importante s'y développa, ville qui eut 
rang de municipe, puis de colonie. On a découvert sur son emplacement 
un grand nombre d'inscriptions latines; celles que l'on n'a pas détruites 
se trouvent auj. au Musée, récemment installé dans un ancien bátiment 
militaire; mais il ne reste plus rien de la ville antique. 

Les Turcs élevèrent, en ce point, un fort dans lequel ils entretinrent uno 
garnison. Nous y établimes, en 1846, un poste militaire permanent, qui prit 
le nom d'Aumale, et fut le noyau du centre actuel, qui a gardé une cer- 
taine importance militaire (vastes, casernes et hôpital). 7 


Aumale n’est qu’une longue rue d’eny. 1,000 m., coupée d’un 
jardin public. Rien de curieux n’y est à signaler, — Marché le 
dimanche. 

La région quis'étend én contre-bas et au N. d'Aumale (plateau 
alluvionnaire des Arib) est fertile et propre aussi bien à la cul- 
ture des céréales qu'à l'élevage; les chevaux barbes du terri- 
toire d'Aumale sont justement réputés. 


[Le Dira (mont. 4 h. à 4 h. 30; mulet possible). — Le beau massif du 
Djebel Dira a son piton principal (1,811 m.) au S.-O. d'Aumale; ce sommet 
est un superbe observatoire d'oà le panorama est des plus étendus. 


A 11 К. S.-E., la Rorfa (chambre) des Ouled Salama est un ancien mau- 
solée romain, au point culminant d'une colline. 
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A31k. О. (route de Berrouaghia, empierrée) se trouvent les ruines 
considérables de Sour«Djouab. La ville s'appelait dans l'antiquité Ztapidum. 
L'enceinte romaine, en grandes pierres de taïlle, est assez bien conservée 
et des fouilles ont dégagé les portes. Rapidum était divisé en trois quar- 
tiers séparés par des murailles. Centre de colonisation en création de 
Masqueray. . ` Y 

A 30 k. E. (route amorcée de Bordj-bou-Arréridj, puis piste arabe ; par- 
cours partie en forêt), sources thermales sulfureuses de l'Oued Okris, très 
fréquentées par les indigènes]. 

D'Aumale à Berrouaghia et à Boghari, V. R. 14, 


2° Par Bouira. 


170 k. — Ch. de fer jusqu'à Bouïra en 3 h. 30; 13 fr. 80, 10 fr. 35, 7 fr. 60. — 
Bonne route empierrée à déclivités modérées do Bouïra à Aumale. 
Serv. de voit. en o h. 30; 4 ot 5 fr. — L'établissement d'un ch. de fer 
entre Bouïra et Aumale parait devoir être prochainement entrepris. 

N. B. — À 1,500 m. au delà de Bouira, une route plus courte (25 k. au 
total seulement), mais beaucoup moins bonne et sans empierrement, so 
détache à dr. de la route nationale, et vient rejoindre la route décrite ci- 
dessous 1 К. avant Aumale. 


195 k. (par la route) d'Alger à Bouira (V. R. 15, À et B). — De 
la route nationale (prendre à dr.) et de la gare de Bouira, on 
S'éléve doucement par la vallée d'une des branches supérieures 
de l'Oued Sahel, l'Oued-el-Kahal. La colonisation semble appelée 
à se développer sur ce parcours. 

135 k. Aboulville et 142 k. Bertville (aub.), v. francais entourés 
de vignobles. 

150 k. Ain-Bessem (hôt. de Paris), ch.-l. d'une com. m. de 
32,500 hab., dont 1,100 Europ., à 677 m. d’alt., dans une région 
très propre à la culture de la vigne, qui y donne des produils à 
haut titre recherchés par le commerce. — Marché important le 
vendredi. 

À 2 k. N-O, d'Ain-Bessem, emplacement d'un fort romain de 
plan hexagonal, dont on a pris toutes les pierres. 


[A 8 k. N.-O., non loin du v. francais de Hoche (serv. de voit.), mamelon 
du Koudiat-el-Mesdour, sur la rive g. de l'Oued Soufflat, auprès duquel 
Périt, le5 mai 1871, le bach-agha-Mokrani.(V. p. 935).] 


151 k. 5. A dr., route empierrée sur (7 *k. 5) Bir-Rabalou (V. ci- 
dessus, 1°). 

498 k. On rejoint la route directe Alger-Aumale ci-dessus 
décrite, à 1 k. 5 après les Trembles. 

170 k. Aumale. 


DAUMALE A BOU-SAADA 


dik а 
194 К, — Route empierrée à peu près totalement, dont la construction 
Vieni d'être achevée. - гу. диои. de voit. en 18 à 20 b. ; prix variables, 
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généralement 12 à 15 fr. — Pas d'autres ressources on cours de route 
que celles des cafés maures; se munir de provisions. 


Au sortir d'Aumale, rude montée en lacets le long du flanc E. 
du Dj. Dira, dont on contourne le massif. 

6 k. 5. Col (1,037 m.). — On descend doucement sur le bassin 
du Hodna par la vallée de l'Oved Djenan. Tracé peu accidenté 
el parcours monotone; le pays paraît fort dénudé, les boise- 
ments se trouvant tres écartés de la route, tant à dr. qu'à g. 

32 k. 5. Sidi-Aïssa, café maure; bordj militaire, à 672 m., siège 
d'une com. mixte de 26,500 hab. — 42 k. Parcours ondulé. — 
44 К. Ferme Taieb. — 49 k. Col du Signal, à 598 m. — 56 k. 5. 
Oued-ei-Ham à 541 m. — A 25 k. en aval, Ced-Djir (V. p. 240). 

58 k. Ain-Hadjel, bordj militaire à 3 k. sur la dr. — 63 k. 5. 
Relais du courrier. — 69 k. Col du Merkeb-Saoula à 613 m. — 
10 k. Passage de l'Oued Sfeï, large lit presque toujours à sec 
semé de touffes de guettaf. 

83 k. Hassi-Dra-Achelef, bordj militaire. — 90 k. Oued-bel- 
Amouri, lit encaissé dans des berges rocheuses oü la route à dü 
étre taillée en corniche. 

94 k. Atn-Kerman, рога] militaire, café maure. — La route 
contourne un éperon du Dj. Sellat (à dr.) par le Teniet Naamat, 
puis suit le pied E. de ce massif, dont le piton le plus caracté- 
ristique (К. 102) a recu le nom de Billard du colonel Pein (à dr.) 

110 k. 5. Daya Sidi-Alia, café maure et bordj militaire. А dr., 
petite oasis d’£d-Dis. — 190 k. 5. On atteint le banc de sable de 
Bou-Saada, large de prés de 2 К. ; une chaussée empierrée OU 
pavée y a été tracée. Traversée du large lit (500 m. env.) de 
l'Oued Maiter. 

124 k. Bou-Saada (V. p. 240). 


Route 19. — CONSTANTINE ET SES ENVIRONS. 


Pour les relations avec la France, V. Routes préliminaires, T°. 


Situation et aspect général. 


Constantine* (omnibus de la gare à la ville, 10 et 20 c. ; pour 
les renseignements pratiques, V. Vindex alphabétique en tête du 
volume), V. dé 54,000 hab. (15,900 Francais, 8,500 israélites: 
naturalisés, 1,600 étrangers Européens et 28,000 indigènes musul- 
mans), ch.-l. d'un arrondiss. de 527,000 hab., du département 
(2,025,000 hab., dont 1,905,000 hab. en territoire civil et120,000 hab. 
en territoire militaire; 105,500 Francais, 17,500 israélites natu- 
ralisés, 26,000 étrangers européens el 1,876,000 indigène musul 
mans), et de la division de ce nom, siège d’un évêché, est 
située à 80 k. env. de la mer, par 650 m. d'altit. moyenne. 


vers les Bains de Sidi-Mecid. 


CONSTANTINE 


1 Cathédrale. C.2.8. 
2 C9 Mosquée. C.3 
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Son assiette est des plus remarquables, sur un plateau rocheux 
en facon de presqu'ile limité par des escarpements vertigineux. 
Ce plateau a la forme d'un trapeze dont les angles sont orientés 
aux quatre points cardinaux. Son inclinaison du N. au S., en 
sens inverse de la pente des vallées qui l’enserrent, est fort 
sensible; elle dépasse 200 m., le saillant N. (Kasba) atteignant 
790 m., tandis que le saillant S. (Sidi-Rached) s'abaisse à 580 m. 
La diagonale qui unit ces deux points n'a pas beaucoup plus 
de 1 k. : 

La riviere du Rummel, encaissée dans un profond ravin, coule 
le long de deux des faces du irapeze, au S.-E. et au N.-E.; ur 
ravin affluent, trés abrupt aussi, rend inexpugnable une troi- 
sième face, celle du N.-O.; sur la quatrième seulement, au S.-0., 
le plateau.se trouve accessible par un isthme étroit, bordé à dr. 
eta g. de pentes rapides. 

L'ensemble constitue une forteresse naturelle, d'un aspect 
étrange et saisissant, dont on se rendra compte des hauteurs 
dominant la ville. 

Depuis l'occupation francaise, de nouveaux quartiers se sont 
créés en dehors des limites ci-dessus : au delà du Rummel, dans 
le voisinage de la gare, et sur la face S.-O. du plateau, ou le 
dérasement du Coudiat-Aty, butte qui domine l'isthme de jonc- 
tion, vient d’accroitre les terrains disponibles. 

Dans la ville méme, des rues à l'européenne ont été percées, 
qui en ont modifié profondément la physionomie. Toutefois, de 
curieux quartiers indigènes, arabes ou juifs, subsistent à peu 
près intacts et ont gardé leur couleur pittoresque. 


Histoire. 


Cirta, nom primitif de Constantine, parait être une dénomination d'ori- 
gine phénicienne et signifier « la ville ». Divers rois numides, Syphax, 
Massinissa, Micipsa, Adherbal, l'habitèrentet y firent construire de beaux 
édifices. En 46 avant notre ère, Cirta et son territoire furent donnés par 
César à l'aventurier italien Sittius et à ses compagnons, qui l'avaient aidé 
à vaincre en Afrique le roi Juba I", allié aux partisans de Pompée. Dans 
les trois premiers siècles de notre ère, Cirta, devenue colonie, fut la 
capitale de la confédération dite cirtéenne, dont faisaient partie Mileum 
(Mila), Chullu (Collo) et Rusicade (Philippeville); ce fut alors l'une des 
villes les plus riches de l'Afrique. 

Parmi les enfants de Cirta qui devinrent célèbres sous l'empire romain, 
citons Fronton, précepteur de Marc-Aurèle. ; 

Détruite au commenc. du 1v? s., lors d'une insurrection, Cirta fut relevée 
par les soins de l'empereur Constantin et prit le nom de Constantina, 
qu'elle a gardé depuis. M7 Е 2 н 

Sous le Bas-Empire et pendant la domination byzantine, elle fut la сарі- 
tale d'une province. А 

Au moyen âge, Constantine suivit le sort des régions avoisinantes et 
appartint tour à tour aux diverses dynasties musulmanes qui se succédè- 
rent en Berbérie. Elle dépendait des Hafsides de Tunis lorsqu'elle fut con- 
quise, au хуг s., par les Turcs d'Alger, qui en firent le chef-lieu d'un vaste 
beylik, correspondant à peu près au département actuel. 
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L'histoire des beys constantinois n'est qu'une suite monotone de révoltes, 
de févocations et d'assassinats. Le plus remarquable fut Salah, au хуше s., 
qui fit preuve de hautes qualités d'administrateur; devenu suspect, il se 
vit acculé à l'insurroction, fut vaincu et pen étranglé. 

La conquête d'Alger rendit le dernier bey, Ahmed, indépendant en fait 
à partir de 1830. Une première expédition fut dirigée, en novembre 1836, 
contre Constantine par le maréchal Clauzel; elle échoua et la retraite fut 
des plus pénibles. t 

En 1837, on revint à la charge. Une armée de 10,000 hommes sous 
Damrémont mit le siège devant Constantine, le 6 oct.; ses quatre bri- 
gades avaient pour chefs le due de Nemours, les généraux Trézel et 
Rulhiéres, le SRE Combe. Du Coudiat-Aty, les batteries françaises bat- 
tirent le front S,-O., qui était le seul abordable. Le 12 oct., Damrémont fut 
énéral Perr X, qui l'accom- 
aut le lende- 


Ahmed-Bey. échappé au désastre, tint la campagne onze ans encore 
dans l'Aurès; il se soumit en juin 1848 et mourut en août 1850; il fut enterré 
à Alger dans la zaouïa de Sidi-Abd-er-Rahman (V. p. 13). 


Emploi du temps. 


Une journée suffit amplement pour bien voir Constantine. 

C'est le matin de préférence qu'on visitera les quartiers indi- 

genes, les mosquées, le palais d'Hadj-Ahmed, le Musée, en un 

mot la ville méme; Vaprés-midi sera consacrée aux gorges du 

Rummel et à une promenade aux environs. Les louristes ne dis- 

posant que de quelques heures se borneront aux gorges du 

Rummel et tâcheront de les combiner ауес une visite sommaire 

aux quartiers arabes (par ex., suivre la rue Perrégaux, de pré- 

› férence à la rue Nationale, si l’on part de la place de Nemours). 


1 Description, 


La gare (Pl. E, 2-3) est séparée de la ville par le ravin du 
Rummel, qu'on franchit sur un grand pont en fer (491 m. 50 de 
long., 125 m. de haut. au-dessus de la rivière; belles échappées 
de vue (апі vers l'amont que vers Vaval), qui а gardé le nom 
arabe d’El-Kantara (Pl. D-E, 2) appliqué à un pont antique jeté 
au méme endroit (V. p. 251). 

Au delà, s'ouvre, à g., la rue Nationale, qui conduit (à mi- 
route, au coude que fait la rue, vue à g. sur le ravin) à la place 
de Nemours ou de la Brèche (PI. C, 3), à proximilé de laquelie 
sont les principaux hôtels. Cette place, qui est comme le centre 
dela vie constantinoise (sur l'un des cótés stationnent les voi- 
tures de place), sera le point de départ de la plüpart des tou- 
risles; de là divergent en éventail les trois voies principales : 
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à dr., rue Nationale; au milieu, zue Caraman, prolongée par la 
rue de France; à g., rue Damrémont. 

Les quartiers indigènes s'élendent de part el d'autre de la 
rue Nationale. 

La partie la plus intéressante occupe le triangle en contre-bas 
de cette rue, circonseril par sa partie haute et le ravin du 
Rummel. C'est un dédale de rues et de ruelles tracées au hasard 
en terrain trés accidenté, où lon prendra plaisir à errer sans 
plan arrété. — De la place de Nemours, une ruelle en escalier 
S'ouvrant entre les remparts et le théâtre conduit à la porte El- 
Djabia (Pl. 20: C, 3), dont les abords sont encombrés par les 
remblais provenant du dérasement du Coudiat-Aty (V. ci-des-. 
sous). Là vient aboutir la rue Perrégaux, arlère maitresse des 
quartiersindigènes, qui servira de fil conducteur pour y retrouver 
son chemin. — On pourra également descendre de la rue Natio- 
nale à la rue Perrégaux, soit par la rue Abdallah-Bey, soit par 
la rue des Zouaves. 

On remarquera l'activité qui y règne. Constantine approvi- 
sionne les populations de l'intérieur dans un rayon tres étendu. 
Aussi l'animation est-elle grande, surtout dans la matinée, où 
les voies étroites regorgent d'une population aux types et aux 
costumes variés, — L'industrie constantinoise, bien qu’entamée 
par l'importation des produits européens, est restée importante, 
Spécialement pour les ouvrages en peau et les tissus en laine. 
Elle ne produit que des pieces d'usage courant. 

Les touristes, que des rues en trés forte pente n'effraieront 
pas, pousseront de la rue Perrégaux jusqu'à Sidi-Rached, mara- 
bout construit sur un éperon rocheux à l’amont du ravin du 
Rummel (V. p. 251). Ils prendront Ja rue de l'Arc, appuieront à 
dr. par la rue de l'Alma, puis à g. par la rue Morland et de 
nouveau à dr. par la petite rue Santon, qui débouche sur la 
rue Sidi-Rached ; tout au bas de celle-ci se trouve le marabout. 
On y entrera (modique gratification au gardien). Vue superbe 
sur le ravin. C'est de la pointe de Sidi-Rached qu'on précipitait 
autrefois dans le Rummel les femmes adultères. — Ce quartier 
est dominé par les grandes arches qui supportent l'avenue en 
construction de la halle aux grains à la gare. 

En suivant la rue Perrégaux en direction N., on retrouvera la 
Tue Nationale (au carrefour, médersa récemment construite, de 
style mauresque), qu'on traversera pour visiter en contre-haut 
d'autres quartiers indigènes, desservis par les rues Combe et 
Vieux, sur lesquelles s'embranchent de multiples ruelles, ainsi 
que le quartier juif (V. ci-dessous). — On y combinera son 
itinéraire de facon à voir au passage les mosquées, pour finir 
par la cathédrale, le palais de Hadj-Ahmed et le Musée. 

La Grande Mosquée (Pl. 2; C, 3), Djama-Kebira ou Djama-el- 
Betha, se trouve dans la partie haute de la rue Nationale, non 
loin de l'extrémité de la rue Vieux. La facade est moderne. 


L'intérieur, médiocrement vaste, offre un vaisseau à pou près carré, 
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divisé en six nefs par des colonnes; celles-ci, dissemblables de forme et 
de hauteur, supportent des arcades sur lesquelles est posé un plafond à 
poutres apparentes; quelques-unes, notamment celles que l'on voit à dr. 
et à g. du mirhab, sont des morceaux antiques. Sur le soubassement de la 
galerie O., inscription arabe de 618 hég. (1221 J.-C.). 


H 


La mosquée de Sidi-Lakhdar (Pl. 3; C, 2) est dans la rue 
Combe. Construite au xvi s., elle est flanquée d'un minaret 
octogonal du type de ceux de Tunis, mais qui est beaucoup 
moins élégant. 


En entrant, on trouve une galerie avec des sépultures, notamment cello 
du bey Hassan, fondateur de la mosquée. Un escalier conduit à un vesti- 
bule ouvert, d'où Гоп accède à la salle de la mosquée, divisée en cinq nefs 
par des colonnes; des faiences italiennes des types usuels ont étó en bonne 
partie remplacées par de mauvais carreaux modernes. Dans le vestibulo, 
se trouvent des lanternes, de travail local ancien (restaurées). 


En continuant раг la rue Combe, on arrive à la place Rabbet- 
es-Souf ou place des Galettes, au N.-E. de laquelle s'étend le quar- 
tier juif ou Chara, surtout intéressant à parcourir le samedi, 
jour oü les juives se tiennent sur le pas de leurs portes dans 
leurs plus beaux costumes. — On prendra, soit la rue d'Israël à 
l'angle N.-0. de la place, soit la rue Vieux à l'angle opposé, et 
Don poussera des pointes dans les rues qui y débouchent; puis, 
par une des rues montantes de g., on gagnera la rue de France. 
— On pourra aussi, de la place de Négrier, par des escaliers et 
des ruelles toujours sur la g., aller visiter la Synagogue. 

La mosquée de Salah-Bey (Pl. 4; C, 2), Djama Sidi-el-Kettani, est 
située sur la place de Négrier, en contre-haut de la rue de France. 
П y a deux entrées, l'une par la place, l'autre par une rue à g- 


On pénètre dans une petite cour éntourée de galeries, et l'on monte à 
l'étage; cette partie extérieure a été restaurée entierement sous le secon 
Empire. La salle de la mosquée qui ouvre'sur la galerie supérieure date 
du хуше s. et fut construite par Salah-Bey. Divisée en cinq nofs par des 
colonnes de marbre (travail italien) et couverte d'un plafond en bois peint, 
elle est d'aspect fort agréable, en dépit de la laideur des faiences. Le 
minbar, à dr. du mirhab, est un intéressant morceau de travail italion, où 
de nombreuses variétés de marbre ont été réunies. 

L'ancienne médersa de Sidi-el-Kettani, à dr. de la mosquée, 
avait été également fondée par Salah-Bey, qui y a son tombeau, 
ainsi que plüsieurs membres de sa famille (au fond de la cour). 

Au N. de la place de Négrier se trouvent le Palais de Justice 
et, un peu au dela, en bordure du ravin, le Lycée. 

Non loin de la méme place, au N.-O., en facade sur la rue 
Damrémont, sont les vastes bâtiments de la Kasba (PI. C, 1-2); 
cette forteresse, successivement occupée par les Romains, les 
Byzantins, les Berbères, les Arabes, les Turcs, a été rebate 
depuis la conquête (casernes, hópilal, arsenal et manutention); 
elle occupe le point le plus élevé de la ville. Les restes des offi- 
ciers et des soldats tués aux deux sièges de 1836 et de 1837 Y 
ont été déposés sous un monument funéraire édifié en 1851. 
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Le génie a encastré dans les murs extérieurs quelques inscrip- 
tions antiques. — Des citernes romaines subsistent encore, et 
sont utilisées comme réservoirs (12,000 m. cubes). 

Par la rue de France ou par la rue Damrémont, on descendra 
sur la place du Palais, située entre ces deux rues (Pl. C, 2-3). 
C'est là que se fait entendre la musique militaire. 

La cathédrale de Notre-Dame des Sept-Douleurs (Pl. 1; C, 2-3; 
entrée par l'escalier qui mène de la rue de France à la place du 
Palais) est l'ancienne mosquée de Souk-er-Rezel, bâtie au début 
du xvm’ s., qu'on a agrandie et dont on a interverti l'axe. 

L'édifice primitif était une salle carrée à sept nefs, votitée do petites 
coupoles. — Le mur E., avec le mirhab au centre (paroi du second bas- 
côté de dr.), est bien conservé et intéressant C'est assurément ce qu'il y 
a de mieux à Constantine comme échantillon d'architecture indigène : plá- 
tres d'un travail un peu gros, mais d'excellent effet décoratif; faiences 
anciennes de fabrication tunisienne, aussi fort décoratives. L'ancien 
minbar, transformé en chaire, est un morceau d'art local, assez ordinaire 
dans le détail, mais d'un bon ensemble. — L'inscription encastrée au mur 
Au second bas-cóté de g. n'est qu'un fac-similé ( V. p. 950). 

Le palais de Hadj-Ahmed (Pl. 18; C, 2) occupe tout un côté 
de la place du Palais. Pour le visiter (entrée interdite de 11 h. à 
1 h.), s'adresser au concierge; on ne visile que le rez-de-chaussée. 

Ce vaste ‘édifice, de 5,600 m. de superficie, a été construit par 
le dernier bey, dans les années qui ont précédé la prise de la 
ville; il est affecté à divers services militaires. 

C'est une série de cours plantées en jardins et entourées de galeries 
dont les arcades sont supportées par des colonnes de marbre de travail 
italien; des fresques naives décorent les murs. Dans une des galeries, a 
été dressée une belle statue en marbre rapportée de Djemila (V. R. 17, A), 
qui représente une dame romaine, du milieu du пе s, 

De la place du Palais, on gagnera en quelques minutes, par 
Ја rue Mores et en traversant la rue Damrémont, l'Hôtel de Ville 
(Pl. 7; C, 2-3), où l’on visite (s'adresser au concierge) la salle 
des Marbres (marbres et onyx d'Ain-Smara ; V. p. 238) et le Musée, 
dü à l'initiative de la Société archéologique de Constantine 
(ouvert t. 1. j., de 4h. à 4 h.; entrée, 50 c.). 

Belle collection de médailles. — Mobilier funéraire (lampes, terres cuites, 
objets en, verre), provenant surtout des tombes découvertes au Coudiat- 
Aty, où il y avait dans l'antiquité une nécropole. — Charmante statuette 
de la Victoire, en bronze, trouvée à la Kasba de Constantine. — Tétes des 
empereurs Antonin (de Tébessa) et Claude (de Collo), etc. — Dans un coin 
do la cour, statue de Bacchus, trouvée rue Nationale. 

L’hétel de ville a l’une de ses façades sur le boulevard del’ Ouest, 
auquel fait suite, en remontant vers la Kasba, le boulevard du 
Nord (à dr., Préfecture). Du parapet, qui suit la crête de Pescar- 
pement, belle échappée de vue sur la vallée du Rummel en aval. 

Le retour à la place de Nemours s'effectuera en descendant 
le boulevard de l'Ouest ou la rue Damrémont. Sur cette place, 
se trouve l'Hôtel des postes (Pl. 22; C, 3). 
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De là, tournant le dos à la ville, on entrera dans les deux 
squares qui ornent l'esplanade Valée. Le square n° 1, à g., planté 
en jardin anglais, contient la statue du maréchal Valée. Le 
square n? 2 (Pl. 17; B, 3), à dr., sert d'annexe au Musée. 

Assez grand nombre d'inscriptions, dont quelques-unes sont d'une belle 
gravure. — Monuments funéraires, représentant des morts en bas-relief. 
— Fragments d'architecture. — Mauvaises statues représentant probable- 
ment des personnifications de villes. 

Au S.-0. de l'esplanade, de l'autre côté des squares, est une 
Halle aux grains, où se traitaient, il y a quelques années, de très 
importantes affaires en céréales de l'intérieur deslinées à l'ex- 
portation. Les droits perçus atteignaient, certains exercices, 
400,000 fr. Cette activité est maintenant bien diminuée. — Devant 
la Halle aux grains, monument du général de Lamoricière. 

Derrière la Halle aux grains s'élève le Goudiat-Aty, butte autour 
de laquelle se sont constitués des faubourgs. La butte même a 
été concédée, pour être dérasée, à la Société immobilière de 
Constantine. Les travaux sont à peu près achevés; la plate- 
Forme aménagée sur la butte est sillonnée de rues et allotie en 
terrains à bâtir. Une voie directe est en cours d'aménagement 
entre ce quartier ct la gare; elle franchira le Rummel par un 
pont qu'on construit vers la pointe de Sidi-Rached (V. p. 241). 

{De l’esplanade Valée ou de la porte El-Djabia, on peut descendre (à ga 
peu recommandé; V. ci-dessous, Gorges du Rummel) au Pont-du-Diable 
(Pl. C, 4), jeté sur le Rummel à l'origine des gorges. Tout auprès, sur la 
rive dr.,se dresse une roche sur laquelle est gravée une inscription So 
rapportant aux chrétiens martyrs Jacques et Marien et à leurs compagnons, 
exécutés à Lambèse en 259 (fac-similé à Ia cathédrale).] 


Gorges du Rummel et Chemin des touristes. 


Le chemin des touristes est ouv. t. 1. j. et la journée entière; entrée, 
2 fr. (perçue sous El-Kantara); recommandé. 

Ces gorges sont la principale curiosité de Constantine; elles se 
développent sur les deux faces S.-E. et N.-E. du massif rocheux 
où s'est bâtie la ville, et sont longues de 2 k. env. depuis le 
Pont-du-Diable, en contre-bas de la pointe de Sidi-Rached, où le 
Rummel s'étrangle brusquement, jusqu'aux Cascades, en amont 
des Moulins Lavie, au pied des escarpements de la Kasba. 

Le Chemin des touristes, dû à l'ingénieur Frédéric Remès, 
permet de les parcourir de bout en bout. C'est un sentier bien 
entretenu, tantót taillé en corniche, tantót établi en encorbel- 
lement. En l'état actuel, on y accède, soit à son extrémité 5; 
soit à hauteur d'El-Kantara. ` 

L'entrée 8. débouche par un sentier trés rapide sur le chemin 
dit du Rummel (qui suit le rebord du ravin sur sa rive dr.), à 
plus de 4 k. en amont d'El-Kantara (à dr.), ce qui oblige à un 
grand détour. Eviter de s'y rendre par les sentiers descendant 
de la porte El-Djabia ou de l’esplanade Valée au Pont-du-Diable, 
d'où il faudrait remonter péniblement sur le chemin du Rummel. 
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A hauteur d'El-Kantara, deux voies d'acces (escaliers et rampes 
en lacets) ont été pratiquées : l'une dans la ville méme, tout 
auprès du bas de la rue Nationale (à g.) sur le doulevard Thiers; 
l'autre sur la rive opposée, en aval et à faible distance du pont 
(à g.). 

Les touristes ne craignant pas la marche, qui voudront suivre 
le Chemin des touristes sur toute sa longueur sans retourner 
sur leurs pas, devront y descendre par l'entrée S., et, parvenus 
à l’extrémité aval, prendre, à g., un sentier en lacets qui les 
amènera au niveau du Rummel, franchir cette rivière (petit pont 
en bois) et, par les Moulins Lavie, gagner la route de Philippe- 
ville; ils arriveront en ville devant la Halle au blé, aprés avoir 
fait de facon presque complète le tour de Constantine (au total, 
de 2 h. à 3 h. suivant l'allure). 

Ceux qui descendront au ravin et en remonteront par une des 
entrées d'El-Kantara devront faire deux fois.les mémes trajets; 
lant en aval qu'en amont. 

Le mieux sera peut-étre, aprés étre descendu par l'entrée S., 
de remonter par El-Kantara, ou vice versa, combinaison dans 
laquelle on ne fera deux fois que le trajet d'aval (1 h. 30 à 2 h. 
àu plus). . 

.Le sentier de l'entrée S. passe auprès de débris de construc- 
lions romaines. En contre-bas, à g., le Pont-du-Diable est dominé 
вит là rive opposée par la pointe de Sidi-Rached (V. p. 247); des 
débris'antiques couronnent l'escarpement abrupt qui délimite 
cette pointe. 

Peu aprés s'étre engagé dans la gorge, on apercoit tout au 
fond, de chaque cóté du Rummel, deux piscines auxquelles on 
peut accéder par un embranchement qui se détache plus loin 
du sentier principal (à g.). Elles sont alimentées par de belles 
Sources thermales, dont les dépôts calcaires ont formé un pont 
naturel sur la riviere (le ticket d'entrée donne droit à un bain, 
linge non compris). | 

Le ravin est remarquablement étroit jusqu’auprés d'El-Kan- 
lara; le spectacle grandiose est malheureusement gâté, surlout 
aux basses eaux, par les mauvaises odeurs que dégagent les 
egouts qui se déversent de la ville indigène dans le Rummel. 

On remarquera les restes de plusieurs ouvrages antiques jetés 
en travers de la gorge. Les plus importants sont, sous le pont 
en fer d'El-Kantara, ceux d'un grand pont romain à deux étages, 
haut de 65 m. et dont le tablier mesurait 60 m. de long; res- 
tauré par Salah-Bey au хуш? s., il s'écroula en 1857. 

\u-dessous d'El-Kantara, la rivière s'engage sous de grandes 
, Youtes naturelles construites par les eaux; celles-ci sont au 
| nombre de trois, interrompues par d'assez courts espaces décou- 
Verts. Par un beau soleil, les effets de lumière sont merveilleux. 
Escaliers et ponts. 

En aval de la dernière voûte, on se trouve au pied des escar- 
pements de la Kasba, les plus élevés et les plus abrupts de tout 
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le parcours. En contre-bas apparaissent des cascades (intéres- 
santes seulement par hautes eaux) et au delà le bassin ver- 
doyant du Hamma; très belle perspective. 

Là se termine actuellement le chemin des Touristes; du sen- 
lier en lacels qui s'en détache, il est possible, en appuyant sur 
la g., de revenir à Gonstantine par les moulins Layie (V. ci- 
dessus), ou, en appuyant sur la dr., de gagner l'établissement 


de Sidi-Mecid et la Corniche (V. ci-dessous, 3»; s'informer). 


Promenades et excursions de Constantine. 


Les environs inrmédiats de Constantine sont assez peu intéressants; les 
courses à machine n'y sont pas recommandables à raison des trés fortes 
rampes qui s'y rencontrent dans presque toutes les directions. — Voit. part. 
(stat. à la place de la Brèche) : l'h., 2 fr. 50; la demi-journée, 10 fr.; la 
journée, 90 fr. 

1° Plateau de Mansoura (moins de 1 h, en voit. si l'on revient direct. 
de l'Hippodrome; 1 h. 30 avec ret. par la Pépinière; 2 fr. 50 à 3 fr. 50), 
— Les hauteurs de Mansoura (702 m.), en partie boisées de ‘pins, 
dominent la gare à ГЕ. Du plateau, auquel on accède par une bonne 
route, mais en pente accentuée, belle vue sur Constantine. On reviendra 
i Sidi-Mabrouk (à dr., caserne de cavalerie et dépót de remonte), et 
"Hippodrome, d'où Yon pourra gagner la Pépinière et revenir comme à la 
promenade qui suit. 

9» pépinière et Arcades romaines (aller par El-Kantara et l'Hippodrome, 
ret. par la route de Sétif et la place de la Brèche, ou vice versa; ] h. à 
peine en voit.; 2 fr. 50; pentes raides). — La Pépinière est un terrain 
planté sur les bords du Bou-Merzoug, affiuent du Rummel, à З К. env. en 
amont de Constantine (assez agréables ombrages; pet. café-restaurant). 
A l'aller ou au retour, on passe en vue des Arcades romaines, restes assez 
considérables d'un aqueduc antique, dont la date est inconnue; l'eau venait 
de la source dite Ras-el-Ain-bou-Mersoug, à 35 k. au. S. de Constantine. 


3° Route de la Corniche et le Hamma (2 h. à 2 h. 30 on voit., arrêts non 
compris, aller par la Corniche et retour par le Pont d'Aumale, ou inver- 
sement, 20 k. env. au total; prix à débattre, de 7 à 8 fr.; cafés-restaurants 
au Hamma; ch. de fer jusqu'au Hamma ер 15 min.; 80 c., 60 c., 45 с.). 
— La route de la Corniche РЕ à g. d'El-Kantara; elle est taillée 
au flanc de la falaise du Dj. Sidi-Mecid (V. ci-dessous) et a nóces- 
sitó le percement de tunnels. Trés belles perspectives sur les escarpe- 
ments de la Kasba et la basse vallée du Rummel, surtout à quelques 
cent. de m. au delà du second tunnel, vers la borne kil. 1. 

Un peu plus loin, on laisse à g. l'établissement thermal de Sidi-Mecid 
(deux belles Шон d'où part un sentier se raccordant au Chemin des 
Touristes et à une passerelle sur le Rummel (У. p. 251).] 

Route fort agréable jusqu'au Hamma, joli v. entouré de jardins, de plan- 
tations et de prairies qu'arrosent des sources thermales remarquablement 
abondantes (700 à 800 lit. par sec.) . — Pour continuer sur le Kheneg 
V. ci-dessous, 6°. e 3 

On pourra revenir раг Cheraka, le pont d'Aumale et la route Bienfait, 
qui se développe en énormes lacets aux flancs du ravin qui isole au N-O. 
le rocher de Constantine (V. R. 20, В). Les piétons prendront l'ancienne 
route de Philippeville et les traverses, qui abregent beaucoup. 


4° Le Djebel Sidi-Mecid (1 h. 30 à pied; on peut aller en voit. jusqu'au 


[R.19] CONSTANTINE : — НАММА ; — DJEBEL OUACH. 253 


Sanatorium et méme jusqu'au Fort; pe très raides; prix à débattre) 
— Cette montagne, en partie boisée do pins, est plus élevée que le Man- 
soura. Inutile d'aller jusqu'au Fort qui en couronne le sommet (785 m.); 
la vue de la ville y est masquée, et le panorama, bien qu'étendu, peu 
intéressant (croupes pelées). — On se promènera de préférence dans les 
boisements (sentiers bien tracés) qui entourent les constructions inache- 
vées du Sanatorium : aprés avoir dépassó El-Kantara, franchir le passage 
à niveau et suivre (à g.) la route du Fort (on laisse l'Zópital civil à g.) 
jusqu'en vue du Sanatorium, où l'on оше sur la g. La montagne se ter- 
mine par une falaise abrupte qui fait face aux escarpements de la Kasba; 
erspective intéressante, mais moins belle que celle qu'on a du chemin de 
a Corniche en contre-bas ( V. 39). 


5° Le Djebel Ouach (8 k. jusqu'aux étangs; 1 h. 30 aller et ret., non com- 
pris arrêt; prix à débattre, de 6 à 8 fr., avec un arrêt d'une h.; recom- 
mandé). — On prend la route de Mansoura (V. 1°), puis à g. lon est 
arrivé au plateau. — Au milieu de beaux massifs de cèdres, de chénes et 
de pins (pépinière des Ponts et Chaussées), se trouvent (918 m. d'alt.) trois 
petits étangs circulaires, entourés de gazon, dont les eaux, d'excellente 

ualité, vont alimenter Constantine. La fraicheur et la verdure du paysage 
font contraste avec les terrains environnants. 

Le Djebel Ouach les domine au N. et au N.-E. de son dowble sommet 
(1,020 et 1,028 m.), d'où la vue est belle. 


6° Le Kheneg. — Les touristes iront au Kheneg par le Hamma, d'où ils 
dpi e par l'une ou par l'autre des deux routes de Mila (V. R. 16, 

В, p. 939, et ci-dessus, 3°) : 18 k. jusqu'à l'embranch. d'Ain-Kerma (voit. 
part. pour 10 à 12 fr.) et 23 К. jusqu'au Kheneg, par celle de Rouffach ; 
— 97 К. env. jusqu'à hauteur du mausolée des Lollius (voit. part. pour 
20 à 95 fr.) et 34 k. jusqu'au Kheneg, par celle de Grarem. Le second iti- 
néraire permet de visiter au passage le mausolée. Se munir do provisions. 

Le Khenég (la gorge) est un site intéressant par ses ruines et par son 
ravin, long de 4 К. env., creusé par lo Rummel comme celui de Constan- 
tine, qu'il rappelle. 

‚А l'entrée de cette gorge, sur le banc de roc qui couronne la rivo dr., 
S'élevait l'ancienne Ziddi, protégée presque de tous les cótés par d'infran- 
chissables escarpements. Оп y voit des ruines de remparts, de nom- 
brouses citernes ct, dans la partie O. du plateau, des tombes indigènes en 
grosses pierres non taillées ressemblant aux dolmens européens. 


[A 3 k. N.-E. des ruines de Tiddi, au lieu dit Zl-Heri, le mausolée des 
Lollius est un cylindre de 10 m. 20 de diamètre et de 5 m. 50 de hauteur, 
construit en très belles pierres de taille. Aux quatre points cardinaux était 
répétée une inscription dont deux exemplaires sont encore bien visibles. 
Elio nous apprend que ce mausolée fut construit par Lollius Urbicus, 
préfet de Rome, pour abriter les restes de plusieurs membres de sa famille. 
Ce Lollius Urbicus fut un des plus hauts personnages de l'Empire au milieu 
du це 5, de notre ёге.) 


7° Route d’Ain-el-Bey (7 К. S.; 1 h. 30 à 2 h. aller et ret. en voit.; prix 
à débattre, de 4 à 5 fr.). — Cette route se détache à g. de celle de Sétif 
et franchitle Rummel auprès des Arcades romaines, Du plateau sur lequel 
on s'élève ensuite (732 m.), fort beau panorama de Constantine (le point 
de vue est à 500 m. env. en decà d'un оа d'arbres). 

8o Le Chettaba (36 k. O.: voit. publ. ou partic. jusqu'à Ain-Smara ; route 
muletiére à partir d'Ain-Smara; chevaux ou mulets à prix débattu; pro- 
visions). — 18 К. de Constantine à Ain-Smara (V. R. 17, B). — D'Aïn-. 
, Smara,on traverse une série de ruines pour se rendre à (5 k. N.-O.) Rar- 
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ez-Zemma (la grotte des inscriptions), improprement appelée la grotte des 
Martyrs. De l'entrée de la grotte que la nature a taillée en arc brisé, on 
jouit dun magnifique panorama. Les lettres e р A s forment invariable- 
ment la première ligne des inscriptions découvertes en cet endroit. Elles 
signifient sans doute « Giddabe deo Augusto sacrum ». Oe sont des, dédi- 
caces au dieu de la montagne du mons Giddaba, nom qui s'est maintenu, 
à peine modifié, sous Ia forme Chettaba. 

[De Rar-ez-Zemma à Ain-Kerma (la fontaine du figuier), ancien poste 
romain, en doublant la pointe S. du Chettäba, il y a 7 k] 

De Rar-ez-Zemma, on arrive à (6 k.) Arsacal, qui fut le siège d'un 
6véché, par une route romaine, reconnaissable à une série de petits postes 
échelonnés, jalonnant au S.-E. les derniers contreforts du Chettaba, et 
venant s'arrêter au pied de la montagne, en forme du cône tronqué, que 
les indigènes appellent El-Goulia (fa petite forteresse). Des pans de 
murailles en pierre de grand appareil couronnent la cime d'El-Goulia sur 
plusieurs points, notamment du côté où la place est accessiblo. 


De Constantine à Bougie, R. 16; — à Mila, à El-Milia et à Djidjelli, 
R. 16, 2; — à Alger, R. 17; — à Philippeville et à Collo, R. 20; — à Batna 
et à Timgad, R. 21; — à Biskra, R. 22; — à Guelma, à Bóne et à la Calle, 
R. 23; — à Tébessa, par Souk-Ahras, В. 24, A; par Aïn-Beïda, R. 94, B; 
— à Khenchela, R. 24, 2; — à Tunis, R. 27. 


Route 20. — DE CONSTANTINE A PHILIPPEVILLE 
ET A COLLO 


DE CONSTANTINE A PHILIPPEVILLE 


A. Par le chemin de fer. 


86 k. — Trajet en 3 h. à 3 h. 15. — 9 fr. 75; 7 fr. 30; 5 fr. 35. — Cotte 
ligne, d'un tracé trés tourmenté, a été la plus coütouso du résoau d'Al- 
górie-Tunisie (075,000 fr. par k.). Elle est pittoresque sur tout son par- 
Cours. 


Au sortir de la gare, tunnels sous le Dj. Mecid. La voie con- 
tourne à flane de coteau le riche bassin du Hamma dont elle 
domine les verdoyantes cultures : belle vue en arrière à g. sur 
les escarpements de Constantine que couronne la Kasba, 

6 k. 5. Le Hamma (V. p. 252). — 43 k. Bizot (aub.), v. qui 
porte le nom d'un général tué à Sébastopol, ch.-l. d'une com. 
de 9,200 hab., dont 200 Europ. 

27 k. Gondé-Smendou (hôt. de l’Union), ch.-l. d'une com. de 
13,000 hab., dont 420 Europ. — La voie s'élève par des courbes 
et des rampes accusées au seuil d'El-Kantour, qu'elle franchit 

par un tunnel à 550 m. d’alt. — Horizon de montagnes où se 
' remarquent (a dr.) les pitons jumeaux des Towniet ou des Deut- 
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Mamelles (892 m.). — Au delà du tunnel, descente rapide en 
lacets. 

40 k. Col-des-Oliviers (buffet), à 415 m., stat. des petits v. 
d'El-Kantour, d'Armée-Francaise et de Sainte- Wilhelmine. — 
Carrières de chaux. — La descente continue, se maintenant 
à 90 0/00. 

90 К. Bougrina, stat. isolée, à 254 m. et à 5 К. du v. d'El 
Arrouch (aub.), ch.-1. d'une com. de 5,000 hab., dont 550 Europ., 
à dr. en conti*-bas dans la vallée du Safsaf. 

97 k. Robertville, stat. à 144 m., desservant le v. de ce nom 
(aub.: serv. de voit.), ch.-l. d'une com. de 5,300 hab., dont 
450 Europ., à 2 К. à g., celui de Gastonville (serv. de voit.) 
ch.-l. d'une com. de 3,600 hab., dont 200 Europ., à 4 k. à dr 
et celui d'El-Arrouch (serv. de voit.) à 6 k. 


De Robertville à Collo, V. p. 259. 


La descente devient bientót moins rapide; on se rapproche 
de l'Oued Safsaf, à dr., dont la vallée se rétrécit. Les pentes, 


` jusque-là dénudées, se couvrent de broussailles, auxquelles 
‘succèdent de véritables forêts. 


67k.5.Saint-Charles (aub.), à 39 m. d'alt. seulement, ch.-l. 
d’une com. de 2,850 hab., dont 325 Europ. A cette stat. vient se 
raccorder (à dr.) une ligne à voie étroite sur Jemmapes, Aïn- 
Mokra et Bône. 7 

De Saint-Charles à Bône, V. p. 304; — à Guelma, V. p. 296. 


On suit de près le Safsaf, dont les bords sont ombragés 
d'arbres magnifiques. L'étroite vallée, parfois comme étranglée, 
est limitée par des hauleurs aux formes molles, bien boisées 
d'oliviers sauvages et de chénes-liege; dans la vallée méme, cul- 
tures européennes, notamment des vignes reconstituées en 
plants américains. Pays d'aspect très agréable. — 76 К. Safsaf. 
— 81 k. Damrémont (nom du gouverneur général tué devant 
Constantine), v: annexe de Philippeville. La ligne appuie à g., 
s'éloigne du Safsaf et franchit l'Oued Zeramna. 

84 k. Philippeville-marché. — Tunnel courbe sous le Djebel 
Addouna, d'où l'on débouche sur la mer. 

86 k. Philippeville " (pour les relations directes avec la France, 
V. Routes préliminaires, 49), V. de25,000 hab. (12,000 Francais, 
3,800 étrangers europ., pour la plupart Italiens ou Maltais, 
200 israélites seulement et 9,000 indigènes), ch.-l. d’un arron- 
diss. de 146,000 hab., est bâtie à 2 k. O. de l'embouchure du 
Safsaf, sur deux mamelons (Djebel Addouna à VE., et Bou-Iala à 
l'O.), que sépare un ravin. 

La rue Nationale, à arcades, tracée en ligne droite le long de 
ce ravin, du port à la porte de Constantine, est sa principale 
artère; la ville étant de création moderne, toutes les autres rues, 
également rectilignes, lui sont parallèles ou perpendiculaires; ces 
dernieres sont en pente rapide et souvent en escaliers. Il ny a 


256 DE CONSTANTINE A PHILIPPEVILLE. ([R. 20] 


pas d'ancien quartier indigène, et Philippeville n'a d'autre 
pittoresque que sa situation sur le beau golfe de Stora. 


Rusicade, nom de la ville antique qui occupait l'emplacement de Philip- 
Deville, est-une dénomination d'origine phénicienne, qui s'est conservée 
jusqu'à nos jours dans le Aas Skikda des Arabes (pointe du Dj. Addouna 
où s'enracine la grande jetée).Cette ville eut de l'importance à l'époque 
romaine et fut une des quatre colonies qui formèrent la confédération cir- 
téenne. Aprés la prise de Constantine, le maréchal Valée, pour assurer à 
sa conquéte un débouché sur la mer, fonda, sur des tergains achetés aux 
indigénes, un établissement qui fut baptisé Philippeville. 


La place de Marqué (РІ. C. 3), en terrasse sur la mer, à l'extré- 
mité N. de la rue Nationale, sur laquelle ont vue les principaux 
hótels et cafés, est l'endroit le plus agréable de Philippeville. 
On la prendra pour point de départ. 


En remontant la rue Nationale, on trouve : à dr., le Palais-de- 
Justice et le {héâtre, édifices sans caractère; à g., la place Carnot, 
qu’occupe un joli square, en arrière duquel s'élève l'église. 

Le théâtre romain (Pl. 6; D, 3), auquel on accède par la 
rue Gambetta ou celle du 62°-de-ligne (à dr. dela rue Nationale,’ 
à hauteur de la place Carnot; entrer par la porte du collège, 
puis longer le mur à dr.), mérite une visite. Construit vers le 
début du ne s., il mesure 82 m. 40 dans sa plus grande largeur 
et devait contenir de 5 à 6,000 places. L'emplacement de la 
scène est occupé par des constructions modernes; les gradins 
ont disparu. Mais, en haut, il reste toute une série d'espaces 
voütés qui devaient supporter autrefois des rangées de sièges. 
Plusieurs de ces espaces sont traversés par des escaliers, qui 
permettaient de se rendre aux places inférieures. 

Du théátre, on gagnera le Musée (Pl. 8; E, 3; ouv. le dim. et le 
jeudi toute la journée; t. l. j. pour les touristes). Cet établisse- 
ment, récemment créé et entretenu aux frais de la ville, a été 
installé par les soins de M. Bertrand. 


Un grand nombre d'antiquités s'y trouvent réunies : morceaux d'archi- 
tecture, inscriptions, sculptures. — Statue colossale de l'empereur Antonin; 
belle tête de Génie; têtes d'Agrippine lainée et d'Hadrien; petit buste de 
Caracalla; statuette de Génie; plusieurs statuettes représentant le dieu 
persan Mithra et une divinité orientale à tête de lion; sarcophage paten 
avec Bacchus, Ariadne et leur cortège; autre sarcophage avec un berger 
entouré de son troupeau et un cavalier Chassant; sarcophage chrétien 
avec le Bon Pasteur; médaillon en mosaïque provenant de Djidjelli et 
représentant Bacchus, etc.). — Il existe un Catalogue par M. Bertrand (en 
vente au Musée). 


Dans la maison Allemand, située avenue de la Mosaïque, au- 
dessus de la Poste (P1. 9; С, 3, entre la place du Marqué et la porte 
de Stora), une belle mosaïque romaine représente des Néréides 
(visible sur simple présentation d'une carte de visite). 

Le port, entièrement artificiel, auquel on n'a cessé de tra 
vailler depuis 1860, a déjà coûté plus de 28 millions. Il comprent 
une darse de 19 hect. et un avant-port de 32 hect., protégées 
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par une grande jetée parallèle au rivage de plus de 1,600 m. Des 
travaux vont être entrepris pour en compléter les installations. 
— Le tonnage, qui dépassait 950,000 t. il y a vingt ans, n'at- 
teint actuellement que 235,000 t. env. 


La région de Philippeville a été la première atteinte en Algérie par 
le phylloxéra, qui y a détruit un fort beau vignoble produisant des vins 
estimés (notamment ceux des Beni-Melek, ravin à l'O. de la ville). Une 
bonne partie est maintenant reconstituée en plants américains ; mais le 
désastre a durement éprouvé la colonisation, qui a subi un temps d'arrêt 
marqué, On projette d'établir sur le haut Safsaf (aux Zardézas, en amont 
d'El-Arrouch) un vaste barrage-réservoir et un réseau de canaux d'irri- 
gation qui coûteraient 5 millions et permettraient d'arroser 16,000 hect. 


[Propriété Landon (à 3 k. par la route de voit. qui contourne la montagne; 
moins si l'on s'y rend à pied par les traverses; se visite sur demande au 
gérant, M. Galard, rue Galbois, 28, à Philippeville). — C'est un fort beau 
An créé, à proximité de l'embouchure du Safsaf, par M. Landon de 

ongeville, comme le Jardin Landon de Biskra (V. p. 283), et appartenant 
actuellement au comte de Ganay. 


Saint-Antoine (6 k.) et Praxbourg (17 k.). — Très bonne route empiérrée ; 
recommandé aux cyclistes. — On sort par la porte de Constantine et on 
suit jusqu'au coquet v. de Saint-Antoine, la riante vallée du Zeramna 
(orangeries, primeurs, vignes), puis on appuie à dr. par celle de l'Oued 
Amida,sa branche mère (vallée plus étroite, bordée de hautes collines 
bien boisées ; pays forestier). — Pour Tamalous et Collo, V. p. 259 et 261. 


Stora (4 К. par l'ancienne route, rampes et tournants; 3 К. seulement 
par la route récemment ouverte le long du rivage; serv. de voit., dép. 
de la pl. de Marqué). — Promenade très recommandable. 

On peut également s'y rendre en bateau (prix à débattre) : de Philippe- 
ville à Stora, 30 à 45 min. ; de Stora à la Grande-Plage (embarq. et débarq. 
possibles seulement par beau temps), 1 h. à 1 h. 15. 

Stora (aub.), dont le mouillage constituait dans l'antiquité un port fré- 
quenté, est ип petit v. de pêcheurs italiens naturalisés français, blotti au 

icd d'escarpements pittoresques boisés de chênes-liège, — Sardineries. — 

e belles citernes romaines (restaurées) sont sises à mi-cóte. Contre le 
rivage, шіе grande voûte romaine a peut-être appartenu à un château 
d'eau ; on y a installé une fontaine. Les citernes sont alimentées au moyen 

'un tunnel antique, qui a été restauré. 

Les environs sont trés accidentós et rappellent le versant N. du Sahel 
d'Alger. Un troncon de route carross. (trés fortes pentes ; pas d'empierre- 
ment) y est amorcé : 12 К. jusqu'à l'Oued Akmès et la Grande-Plage. 


Carrières du Filfila (24 k. E.; bonne route empierrée se détachant à g. 
de celle de Jemmapes par Valée au delà du pont du Safsaf; voie ferrée 
concédée), — Ces carrières de beau marbre blanc et coloré (calcaires cris- 
tallins) étaient déjà exploitées dans l'antiquité; les travaux у sont actuel- 
lement suspendus. — Gisements de fer concédés à proximité. — Magni- 
fiques plantations de platanes, à g. de la route. 

Du Filfila, des routes amorcées et des pistes muletières permettent de 
Kagner (à pied ou monté), soit (25 К.) Jemmapes, soit (40 К.) Gastu 

‚р. 296) au travers de beaux pays forestiers, que des incendies répétés 
ont malheureusement ravagés. Se munir de provisions.] 


De ненна à bóne par terre, V. p. 304; — à Guelma, V. p. 206; — 
à Collo, à ougie, à Alger, à Bone ot à Tunis par mer, V. К. 25. 
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B. Par la route. 

86 k. — Route empierrée bien entretenue, mais de profil irrégulier 

et à fortes rampes. 

Le point de départ de la route nationale est au delà des 
Squares sur la dr. On prendra à g. par la route Bienfait, où les 
pentes sont mieux ménagées que sur l'ancienne route (2 k. de 
moins, mais avec des déclivités qui vont à-20 0/0); descente en 
lacets, rampe accentuée. — Il sera d'ailleurs préférable de gagner 
le Hamma par El-Kantara et la route de la Corniche (V. R. 19, 3°), 
auquel cas on rejoindra la route vers le k. 10. Я 

5 k. 5. Pont d'Aumale sur le Rummel. On laisse successivement 
ag. les deux routes de Mila (У. p. 232), et l'on traverse les jardins 
de Gheraka et du Hamma (V. R. 19, 3°), d'où l'on monte à (17 К.) 
Bizot. Au delà, descente assez rapide. 

23 k. Pont sur l'Oued Smendou. — Montée accusée avant d'al- 
teindre (30 k.) Condé-Smendou. Peu après ce village, longue el 
rude rampe en lacets jusqu'au (37 К.) col d’'El-Kantour, à laquelle 
fait suite une descente plus dure encore. 

La route nationale dévale sur le Safsaf, par la vallée de son, 
affluent l'Oued En-N passant à (13 k.) la station du Col-des- 
Oliviers (V. p. 255), k.) El-Arrouch, (61 k. 5) Gastonville et 
(08 К.) Saint-Charles (V. p. 255), d’où clle monte en pente accen- 
tuée au (73 k,) col d'El-Diss, pour descendre de méme sur (80 k.) 
Saint-Antoine, dans la vallée du Zéramna, qu'elle suit jusqu'à 
(86 k.) Philippeville (V. ci-dessus). 

[Variantes ` — a. Au Col-des-Oliviers, prendre, à g., par Sidi-Mesricli 
et Robertville, jusqu'au col d'El-Diss ; dist. kil. à peu près égale, pentes 
mieux ménagées; — b. À Saint-Charles, prendre à dr. une bonne route 
plate qui continue de suivre le Safsaf раг Damrémont, allongeant do 1 К. 5.] 


DE PHILIPPEVILLE (OU DE CONSTANTINE) А COLLO 


La région de Collo, prolongement E. de la Kabylie des Babors, qu'on 
appelle quelquefois la Kabylie de Collo, une des plus intéressantes du lit- 
toral algérien, offre des courses pittoresques en pays accidentés et fores- 
tiers. Elle se trouve à l'écart des voies ferrées, au réseau desquelles Collo 
n'est relié que par un seul service de dilig. partant de Robertville (V. ci- 
dessous). L'accès par mer (V. К. 95) est rare et incertain. C’est surtout 
aux cyclistes et aux automobilistes que cette excursion conviendra, l'état 
des routes leur permettant dés maintenant d'atteindre Collo et de le quitter 
par des itinéraires différents. — La route ross. par Praxbourg (V. 
p. 261), qui uira le trajet Philippeville-Collo à 72 K., a été ouverte en 
terrassements en 1908 et sera achevée en 1909 ou 1910 (s'informer). 


A. Par Robertville. 
Cet itinéraire convient également à des touristes se rendant directement 
de Constantine à Collo sans passer par Philippeville. 
DE PHILIPPEVILLE (ou DE CONSTANTINE) A LA STATION DE ROBERTVILLE. 


30 к. de Philippeville ; ch. de fer en 1 h.; 3 fr. 35,2 fr. 50, 1 fr. 85, — 
57 К. de Constantine; ch. de fer en 2 h.; 6 fr. 40, 4 fr. 80, 3 fr. 50. 


Pour la description des deux trajets, V. ci-dessus. — Les 
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touristes sur, route venant de Constantine prendront à g., vers 


(43 К.) la stat. du Col-des-Oliviers (V. p. ) une route emp. sur 
- (85 К.) Sidi-Mesrich. Ceux venant de Philippeville trouveront à 
P^" dr.;au (13 К.) col d'El-Diss (V. p. 258), une route emp. sur (26 К.) 
Robertville. ` 
DE LA STATION DE ROBERTVILLE A COLLO 


66 k. — Bonne route empierrée; quelques rampes. — Serv. quotidien de 

voit, en 8 à 9 h.; prix variables, On déjeune à Tamalous. 

2 k. Robertville (V. p. 255). — 12 k. Sidi-Mesrich, La route 
appuie au N.-0., descendant l'Oued Khanga, puis VOued Guebli, 
- quelle suit jusqu’auprés de Collo. Vallée généralement assez 

encaissée; pentes le plus souvent boisées; parcours agréable. 

Tracé assez irrégulier (pentes et contrepentes) jusqu'à Tamalous. 

32 k. Oued Meraia, où vient s’embrancher, à dr., la route de 
Philippeville à Djidjelli par Praxbourg (V. p. 261). 

39 k. Bordj de Tamalous ou de l'Oued Guebli (aub.); marché 
important le dimanche. A dr., route de Philippeville (V. ci-dessous, 
B).—40 k. 5, A g., route d'El-Milia etde Djidjelli (V. p. 260 et 261). 

~ La vallée (arbres de végétation magnifique; rampes désormais 

peu notables). après s'être élargie, redevient étroite jusqu'au 
débouché sur(k..57)1a plaine formée par Опей Guebli en amont 
de son embouchure. Au lieu dit Ei. Meraba (les pierres de taille) 

* des Beni-Ouelban, ruines romaines de l'ant. Celtianis. 

59 k. Pont sur l'Oued Guebli, qu'on laisse à dr. Plus loin (vers 
le k. 62,5), vient aboutir, à g., la route d'El-Milia par Bordj- 
Tahara (V. ci-dessous, p. 261). — 64 k. La roule s'éleve en 
corniche au-dessus de la mer; superbe panorama. 

66 k. Collo, (hót. modestes), El-Koll des Arabes, ch.-l. d'une 
com. de 3,300 hab., dont 1,000 Europ., siège d'une com. m. de 
46,000 hab., est situé à VE. d’un beau massif montagneux de forme 
Semi-circulaire dont les sommets bien boisés dépassent 1,000 m. 

P (V. ci-dessous). La ville méme est sans intérêt, mais ses environs 
abondent en exeursions charmantes. — Marché le vendredi. 

Chullu fut un comptoir phénicien, puis une colonie romaine. Ses tein- 

tureries de pourpre étaient célèbres dans l'antiquité. Au moyen âge, Roger II 

e Sicile et Pierre d'Aragon occupèrent temporairement Collo. Kheïr- 

ed-Dine s'en empara des 1519. La C^ d'Afrique y eut un comptoir. Le 

-U avril 1843, lo. général B aguey-d'Hilliers y installa notre autorité. 

I Le port est petit, bien abrité contre les vents de РО, au N., 
Mais fort mal contre ceux du N.-E. à PE. Des travaux d'amélio- 
tation, qui coüteront près d'un million, doivent être prochaine- 
Ment entrepris. Trafic de 12,000 à 15,000 tonnes, fourni par les 
Produits forestiers de la région, où la colonisation s'est, jusqu'à 
Présent, trés peu développée. 


Les perspectives minieres semblent encourageantes; оп а relevé dans le 
rayon de multiples gisements. A 11 k. O., à Ain-Sedma, mine de fer concé- 
160; А 17k. S., à Bir-Beni-Salah, mine de mercure, plomb et zinc. 


[Promenade recommandable à la pointe du Petit-Phare, au N., d'une 
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portée de 11 milles, entre la baie de Collo et celle des Jeunes filles dont 
Fate rive est dominée par les hauts contreforts du Djebel Sidi-Achour 
(1 h. aller et ret. ; deux chemifs, l'un par la face E., l'autre par la face O. 
de la presqu'ile, permettaut un itinéraire circulaire). 


Sahel de Collo. — On désigne sous ce nom la péninsule montagneuse qui 
se développe à l'O. de Collo (massif du Gouffi et du Bougaroun). 

1° Paane pu САР Boucaroun (mulot et provisions; le muletior servira 
de guide ; serv. do voit. jusqu'à Chéraïa). — On met 45 min.à 1 h. pour 
atteindre (6 k.) Chérata, à 324 m. (bonne route emp.. fortes rampes), et 
4 h. env. de Chéraïa au Phare, dont le feu, d'une portée de 97 milles, 
couronne l'extrémité N. (160 m. d’alt.) du massif (sentier muletier descen- 
dant sur la mer et Ја cótoyant en corniche). — Au retour, si l'on ne craint 
pas d'allonger l'étape, on se fera indiquer un sentier remontant de l'Oued 
Tamanart sur Bessonbourg (V. ci-dessous). 

De Chéraia, on peut faire l'ascension du Djebel Sidi-Achour (540 m.); 
fort belle vue. 

2° Le DyEBEL Gourri (on peut déjeuner à la cantine de Bessonbourg; 
serv. de voit. jusqu'à Bessonbourg, mais dont l'horaire est peu commode; 
voit. part., de 19 à 15 fr. jusqu'à Bessonbourg, de 15 à 18 fr. jusqu'à Med- 
jelba ; excursion meee tae eee — Route carross., par Chéraïa et (13 k. 5) 
Bessonbourg, jusqu'au (20 k. 5) col de Medjelba (1,000 m.), mais détestablo 


au delà de Bessonbourg; très rudes pentes, impratic. à cycle. — Du col, 
15 à 20 min. à pied ou à mulet, par un sentier bion tracé à g., jusqu'au 
sommet, point culminant du massif que couronne un marabout (1,183 m.5 
superbe panorama). Avant le col, au k. 18,8, autre sentier à g. conduisant 
au sommet en 30 à 40 min. ; il y a aussi un sentier direct de Bessonbourg 
(en 1 h. 15 à 1 h. 30), — Passé Bessonbourg, on traverse de belles forêts 
de chénes-liege, exploitées par la Société des Hamendas et Petite-Kabylie, 


qui a d'importants chantiers à Zessonbourg (concession de 98,000 hect.); 
es boisements de zéens leur succèdent à mesure qu'on s'élève. 

Dans l'état actuel des routes et des gites, les excursions devant durer 
plus.d'une journée ne seront commodément effectuées que par des tou- 
ristes accrédités auprés des agents de la Société des Hamendas et avec 
le concours des administrateurs de Collo ou d'El-Milia. 

Des chemins forestiers desservent la concession de la Société. Le prin- 
cipal, duquel divergent des secondaires, relie Bessonbourg раг (9-k.) le 
col de Terrass à (18 К.) Bou-Nagha et à (36 К.) l'Oued-Z hour, autres postes 
de ja Soc ; il est carross. par temps sec jusqu'au delà de Bou-Nagha, 

uis devient muletier. Très belles forêts. — L'Oued-Zhour est au bord de 
a mer, près de l'embouchure de la rivière de ce nom, le seul cours d'eau 
d'Algérie où on trouve des truites (Salmo macrostigma). 

De l'Oued-Zhour, on peut gagner : — par les montagnes dos Beni-Fer- 
guen, la vallée de l'Oued-cl-kobir à (28 k.) El-Anseur, sur la route de 
Djidjelli à El-Milia (У. p. 999); — par celles des Mechatt (20 à 95 k. sui- 
vant itinér.), la vallée de l'Oued Bon-Siaba et la route 7 de Collo à El- 
Milia (V. ci-dessous). 


De Bessonbourg à El-Milia, V. ci-dessous, С. 


De Collo à El-Milia. — Trois itinéraires : — A. Pan TAMALOUS (72 k., en 
bifurquant au pont de ГОпей Guebli, 75 К. si l'on va jusqu'au bordj; route 
empierrée, sans rampes notables, mais médiocre à partir de Tamalous; 
serv. quotid. de voit. de Tamalous à El-Milia, corresp. avec celui de 
Robertville-Collo, en 6 h. 30). — 95 k. 5 de Collo à la bitarestion avant 
Tamalous (V. ci-dessus). — On prend à dr. et on franchit l'Oued Guebli, 
cheminant d'abord en terrain découvert et peu accidenté, puis au travers 
de collines boisées. — A dr. et à g., vastes forêts domaniales, des Beni- 
Toufout (18,000 hect.) vers le N., des Ouled-el-Hadj (8,000 hect.) vers le S. 
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On remonte en pente douce la vallée de l'Oued Elli-Zeggar jusqu'au (51 К.) 
col de Siana ou d'Ain-Kechera (gisement de fer, zinc, plomb et cuivre), d'où 
lon descend sur l'Owed Bou-Siaba, qu'on franchit. — Au celà, montée à 
déclivités modérées jusqu'au (64 k.) col de Sidi-Zerzour (embr. à g. sur 
Catinat, centre de colonisation à 4 k. S.- que suivent des ondulations 
descendantes à flanc de coteau. — 72 k. El-Milia ( V. p. 229). 

В. Pan Borvs-Tanara (67 k.; route dont les deux extrémités seulement 
sont achevées en empierrement, une section interméd. de 30 k. n'étant 
ouverte qu'en piste; ne s'y engager que par beau temps et aprés inlor- 
mations prises; rampes longues et rudes; parcours pittoresque). — On 
suit la route de Robertville sur 3 k. 5, puis on prend à dr. — 13 k. Fermes 
de Zerikia. Le tracé se développe le long du flanc S, du Dj. Gouffi, couvert 
` par uno belle forêt (6,000 hect. de chénes-liége et s) appartenant à la 
- Société des Senhadja et Collo; vers le S., forêt des Beni-Toufout. 

99 k. Bordj-Tahara, Rampes accentuées; nombreux lacets pour atteindre 
Taoulal et (34 k.) le col du Melab (750 m.), ainsi que pour dévaler sur l'autre 
versant, — Forêt continue. Après avoir contourné, par les têtes des hautes 
vallées, le bassin de l'Oued Zhour, on passe dans celui de l'Oued Bou- 

. Siaba. — Longue descente. — 51 k. Oued Bou-Siaba, qu'on longe par sa rive 

dr. jusqu'auprès d'El-Milia, où on le franchit, — 67 k. El-Milia (У, p. 229). 

C. Pan Bessonsoune (68 k., piste non empierrée; pratic. par beau temps 
seulement, comme l'itinéraire précédent; fortes dr parcours tres 
intéressant). — 20 k. 5 de Collo au col de Medjelba (V. ci-dessus). — On" 
contourne le Gouffi par le N. et l'on chemine à proximité de la ligne des 
crêtes dominant les hautes vallées des affluents de ГОпей Zhour. — 35 К. 
Taoulal, où l'on rejoint l'itinéraire précédent, un peu avant le col du Melab.] 

De Collo à Djidjelli et à Philippeville par mer, V. R. 25. 


В. Par la route des Crétes. 


66 k. — Route ouverte en piste seulement et trés médiocre du k. 18 au 
k. 24,5; trés fortes rampes. 


Rached, à 688 m., puis on descend de facon presque constante. 
— 94 К, 5. Teniel-el-Khemis; on retrouve l'empierrement ; forêt. 
28 k. Ain-Cheraia, maison cantonnière ; chemin à dr. condui- 
Sant à des fermes. Route en corniche à peu près en palier ; belle 
vue à ГО. — 32 К. Col de Bou-Menguin. Descente continue et 
accentuée sur la vallée de Опей Guebli, partie en forêt. 
39 k. Tamalous (V. ci-dessus, A). — 66 k. Collo. 


[Variantes (pour piétons et cavaliers seulement): — «. Sortir par la 
ponto de Stora et tourner à g. après l'Abattoir; on s'élève le long du flanc 
N.-O. du ravin admirablement cultivé des Beni-Aelek; la route devient 
bientôt détestable; elle. se développe en corniche au flanc do profonds 
ravins; rampes très accentuées. 13 К. 5. Maison forestière de Sidi-Zersour. 
18 k. On rejoint l'itinéraire précédent au Tombeau des chasseurs. — 
b. Continuer au delà do (17 К.) Praxbourg par le (28 К.) col de l'Estaya et 
le tracé do la route en constr. jusqu'à (38 k.) l'Oued Meraia (V. p. gun) 
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Route 24. — DE CONSTANTINE A BATNA 
ET A TIMGAD 


L'AURES. 


DE CONSTANTINE A BATNA 


18 k. — Ch. de fer en 3 h. 30 à 4h. — 13 fr. 50; 9 fr. ; 7 fr. 35. — 190 k. par 
la route, totalement empierrée et en bon état, qui ne s'écarte guére de 
la voie ferrée qu'entre Ain-Yagout et El-Madher. Au départ de Constan- 
tine, éviter l'ancien tracé par la place dela Brèche et fe Bardo (pentes 
de 10 0/0); prendre par la rue Nationale et El-Kantara, puis tourner à 
dr. par une route à flanc de coteau à déclivités modérées. 


31 k. de Constantine à El-Guerra (V. R. 17). — Plateau mame- 
lonné que jalonnent des hauteurs dénudées; dépressions maré- 
cageuses peuplées de gibier d'eau. 

50 К. Ain-Mlila (hot. de France), ch.-l. d'une com. m. de 

5,000 hab. — La ligne passe entre deux laes dont les eaux très 
saumátres sont assez aclivement exploitées pour l'extraction du 
sel: le Mzouri, à g., qui est le plus grand, se trouve masqués 
on longe le Tinzilt, à dr., sur quelques k. Des, cuvettes ana- 
logues, qui ont fait donner à 1а région le nom de plateau des 
Sbakh, se succèdent jusqu'au S.-O. d'Ain-Beida (V. p. 319). Beau- 
coup de gibier d'eau. — 68 К. Les Lacs, stat. isolée au bord du 
lac Tinzilt (à dr.). 

A dr. en avant apparaissent les hautes montagnes de Batna 
el du Bellezma. — La voie s'élève au col d'Ain-Yagout (près de 
900 m.). 

84 k. Ain-Yagout (aub.), v. à 1,500 m. de Ja stat. à g. 


[A 8 k. S.-E. de la stat. so trouve le Medracen. — Bien qu'on ait chance 
de trouver une voit. au v. d'Ain-Yagout (prix à débattre), le mieux sera, 
soit d'aller ап Medracen de Batna k.) soit de se faire prendre à la 
stat. de Fontaine-Chaude ou à celle d'El-Madher (V. p. 263), par une voit 
expédiée de Batna, avec laquelle orf reviendra à Batna (V. Rens. prat.; 
20 à 95 fr.; provisions). Les touristes à pied (si l'horaire des trains le 
permet) iront par la stat. de Fontaine-Chaude, qui p'est qu'à 5 k. 

Le Medracen est un vaste mausolée, construit par quelque roi du pays, 
antérieurement à la conquête romaine. Comme le Tombeau de la Chré- 
tienne (V. R. 3, бо), il consiste en un cylindre (de 59 m. de diamètre] 
surmonté d'un cône à gradins. — L'extérieur est ore assez bien con- 
servé. Le cylindre est orné de 60 colonnes eng ordre dorique et 
couronné d'une corniche de style punique. — L'entrée, fort étroite, Së 
trouve à ГЕ., ап bas des gradins. Des éboulements empêchent auj. ay 
pénétrer. Un long couloir conduit à une petite salle, établie au centre 
monument, où l'on n'a rien trouvé, lors des fouilles faites en 1873, Il est 
probable cependant qüe c'était la chambre funéraire. 

Le Medracen, qui est d'une belle architecture, paraît plus ancien qüe le 
Tombeau de Ja Chrétienne. Il est entouré de tombes grossières do typ? 
indigène, amas de pierres formant des cônes. 

A quelque distance vers l'E., mine de zinc de Djendeli. 
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On atteint l'Owed-el-Madher, dont la ligne emprunte la vallée 
jusqu’au delà de Batna. A g., s'apercoit le Medracen. — 92 К. 
Fontaine-Chaude. Pour le Medracen, V. ci-dessus. 

101 k. Ei-Madher-Pasteur. - 


(Ae, à 8 k., v. d'El-Mahder, au pied du Djebel Bou-Arif (point culmi- 
nant au Ras Fourar, 1,746 m.), sur l'emplacement do l'anc. Саве; résid. 
de l'administrateur de la com. m. d'Ain-el-Ksar, de 25,000 hab. (serv. de 
voit. de Batna). 


A dr, à 13k VE empierrée se raccordant en patte d'oie à hauteur 

de la stat. et à 3 k. plus loin dans la direction de Batna; serv. de voit. de 
Batna à Pasteur), v. de Pasteur (aub.), ainsi nommé de l'illustre chimiste, 
ou Seriana, sur l'emplacement de l'anc. Zamiggiga, qu'une route carross. 
relie à (35 k.) la plaine du Bellezma (V. p. 264). 

А 18 k. N-O. de Soriana (piste carross.), belles ruines romaines à Zana, 
dans l'antiquité Diana. — Doux arcs de triomphe encore bieh conservés, 
lun à une baie, l'autre à trois baies; ce dernier fut construit sous l'em- 
pereur Macrin, en l'an 217 de notre ère. — Porte monumentale, qui précé- 
dait un temple de Diane (il ne reste rien du temple). — Vestiges d'une 
église byzantine sur l'emplacement du forum, derrière l'arc de Macrin. — 
Kuines d'une forte byzantine.] 


La voie passe entre des montagnes très proches. — 107 k. 

` Fesdis, petit v. dont les cultures s'allongent en une bande étroite. 
La rampe est continue; on dépasse 1,000 m. Peu avant Batna, la 

- vallée s'épanouit; on traverse de belles prairies qu'eneadrent 
les belles montagnes boisées du Touggour, à dr., du Chaali et 


du Titouguelt, à g. 

115 К. Batna* (buffet), ch.-l. d'un arrondiss. de 182,000 hab. 
et d'une com. de 8,000 hab., dont 2,600 Europ., est situé à 
1,041 m., dans une plaine qu'arrosent de nombreuses sources, 
Sous un climat également exposé à de grands froids et à de 
fortes caleurs. 


Batna date du 12 février 1844, lors de l'expédition de Biskra. C'était ou 
Camp destiné à protéger la route du Tell au Sahara et à dominer l'Aures 
Le camp, d'abord établi à Batna même, fut, deux mois plus tard, trans- 
porté à 2,000 m. à l'E., prés de ruines romaines, à l'endroit que les Arabes 
appellent Stäer Zeng, C'est auprès de ce сар que sont venues 
- SP grouper les quelques maisons qui devaient former le noyau du centre 
actuel, érigé en ville sous le nom de JVouvelle-Lamb?se, en 1848, et sous 
celni défimtif de Batna, en 1849. 


‚ Le camp ou quartier militaire, à РЕ. de la V., comprenant de 
belles et vastes casernes, un hôpital et des magasins pour des 
différents services militaires, est entouré d'un mur de défense, 
Batna est percé de larges rues coupées à angles droits et 
bordées d'arbres. Les maisons n'ont souvent qu'un rez-de- 
Chaussée. Un puits artésien, à l'angle S.-E., près des remparts, 
donne 300 lit. par min. 
La ville n'a par elle-même aucun intérêt; mais elle est un bon 
point de départ pour des excursions fort recommandables. \ 
[A 10 k. N.-E., au Ras Nejla, gisement de zinc et plomb. — А 42 К. 
~O., à Afoural, gisement de zinc. 
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Cèdres du Touggour et Bellezma. — Les montagnes du Bellezma, à l'O. 
de Batna, dont le point culminant dépasse 2,000 m., abondent en belles 
excursions. — Peu de routes саггозѕ,, assez nombreux sentiers muletiers. 

Bien que trés dévastées et dépérissantes, les foréts do cédres (V. p. 70), 
qui y couvrent 8,000 hect., ont encore des parties magnifiques. Le massif 
le ^E accessible, qui est aussi le plus intéressant, celui du Touggour 
et du Chellala, qu'on visite de Batna en une journée (voit. possible jusqu'à 
la Maison forestière, 13 k. env., 15 à 18 fr.; si l'on craint la marche, on 
y pourra louer un mulet, 3 fr.; provisions). — On sort de Batna par la 

orte qui conduit à la gare, et on prend la route du Bellezma, en direct. 

V.-O., qui suit le Ravin bleu. — 6 E À dr., route en construction, par lo 
(6 К.) Teniet-el-Ajoul, sur (18 К.) Seriana (V. p. 263). — 8 К. 5. On prend 
àg. par un chemin assez mal entretenu. 

La Maison forestière se trouve à égale distance (montée 2 h. 30 à 3 h.; 
désc., 1 h. 15 à 1 h. 30) du sommet du Touggour ou Pic des Cèdres (2.100 m.) 
au S.-O., et de la crête du Kef Chellala au N.-E. Les touristes bons mar- 
cheurs ou montés pourront faire successivement los deux ascensions; on 
se bornera généralement à celle du Touggour, en montant par le flanc S. 
et en descendant par le revers N., dans les parties supérieures duquel 
sont les plus beaux arbres (du sommet, magnifique panorama). 

Au delà de l'embranch. dela Maison forestière (au К. 8,5), la route se déve- 
loppe, par de tres fortes et longues rampes, qui vont à 11 0/0, au flanc du 
Chellala et franchit (13 k. 5 de Batna) le col Ds T'almet (1,600 m, епу.), au 
8.-O. de cette crête. Elle se poursuit Jusqu'à (43 К.) la plaine du Bellesma, 
où sont les deux v. francais de Bernelle (aub.), ch.-l, d'une com. m. dé 
21,500 hab., et de Corneille; non loin de Bernelle, au k. 26,5 env., vient 
Y y raccorder l'embraneh. de Seriana (V. p. 263). 

Тре Bernelle, ascens, du Dj. Mestaoua (1,575 m.; au N.), plateau abrupt 
dont la position rappelle celle de Constantine et devant lequel une colonne 
française subit nn échec en 1871.] 

Au delà de Corneille, la route se prolonge jusqu'à (63 k. env.) Ras-el- 
Aïoun, sur le chemin de Sétif-Aïn-Touta (V. R. 17, p. 236). 

[De la Maison forestière du Touggour ou de la route du col de Talmet, 
des touristes montés peuvent gagner la plaine du Bellezma par divers 
sentiers intéressants : à g., par le Z'eniet Zisseli (entre le Touggour et la 
chaine principale) ect le Teniet-el-Gontos, ce qui amène sur l'Oued Merouana 
et Corneille; — à g. encore, par le Teniet Bordjem (au S.-O. du Talmet), 
d'où l'on descend sur Bernelle; — à dr., par un passage au N.-E. du Chel- 
lala, qui conduit à Bernelle. — Par ce dernier р ge, en a )puyant sur 
la dr. en direction N.-E., on peut aussi se rendre à Seriana (VE p. 263). 

De (18 К. S.-O. de Batna) la ferme Ben-Driss (route carross.; ch. de fer 
jusqu'à Lambiridi, V. R. sentiers muletiers pittoresques : par la vallée 
de l'Oued Chaba sur (40 à 45 k.) le Bordjem et Bernelle ou sur,le Gontos 
et Corneille; — par le Teniet Hoggar (à g.) et Bordj-Kansria, sur 58 К. 
env.) Ngaous (У. R. 17, A, p. 236). 

Pour tous ces itinéraires, sur lesquels se trouvent des maisons fores- 
tières, s'informer au Service des Foréts.] 

Excursions au Medracen et à Zana, V. ci-dessus, p. 262 et 263; — à 
Lambèse, à Timgad et dans l'Aurés, V. ci-dessous, p. 265 et 975. : 

De Batna à Khenchela (104 k.; route assez bonne; peu accidentée, saul 
une forte rampe de Lambèse à Marcouna et une autre avant Khenchela i 
serv. quotidien de voit. en 12 h.; 10. fr.). -- 37 К. 3 de Batna à la bifure: 
de Timgad (V. p. 265). — Le tracé continue à longer l'Aurès par le № 
Les nombreux cours d'eau que coupe la route, et qui descendent de CO 
massif, s'en dégagent tous par des gorges qui portent le nom caractéris- 
tique de foum (bouche). 


| 


| 
| 
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44 К. 5. Bordj Aba, sur l'Oned Taga, qu'on franchit, — 52 k. 5. Ain-Tou- 
fana. — 65 k. Bou-el-Freiss, sur l'oued de ce nom. 

83 k. Foum Gueiss, à l'aval des gorges de l'Oued Gueiss. Le tracé se rap 
proche de la montagne, qui est boisée. — 89 k. Monn Tizourit, qu'emprunte 
une route forestière, à dr. (У. R. 94, B, p. 320). — 98 k. Oued-el- Hammam, 
après lequel on passe le petit défilé boisé de Foum Tfist. Rampe sur 3 k. 

104 k. Khenchela (V. R. 24, B, p. 320). 


De Batna à Biskra, V. R. 22. 


DE BATNA A LAMBÈSE ET A TIMGAD 
37 К. 5. — Bonne route empierrée ; rampe notable de Lambèse à Marcouna, 


surtout entro les К. 14 et 15. — Voit., 20 à 30 fr. Un serv. par voit. 
automobiles est organisé au fort de la saison; s'informer. — Il ya un 
hôtel à Timgad (omnibus à la gare de Batna). — Trés recommandé. — 


Si l'on va seulement à Lambèse (1) k.), on pourra profiter de la voit. 
publ. (plus. dép. par j.; 1 h. ; 1 fr. 50); voit. partic., 8 à 10 fr. — La dilig. 
de Khenchela (V. ci-dessus) passe à 2 k. 2 de Timgad. 

La route longe le pied N. de l'Aurés. Parcours monotone. 

11 К. Lambése (aub.), à 4,180 m., ch.-l. d'une com. de 1,750 hab., 
dont 500 Europ., et de la com. m. de PAurès de 33,000 hab., est 
la Lambæsis des Romains. — Une maison centrale y est installée. 

Les ruines de Lambèse offrent un grand intérêt. — La 3° légion 
Augusle, chargée de la défense de l'Afrique du Nord, vint s'é- 
lablir à Lambése vers le début du пе s. (auparavant elle avait 
Son camp à Tébessa). Elle y resta au moins 2 siecles. 

Le premier camp de la légion en ce lieu a été retrouvé à 2 k. 
O.-N.-O. du pénitencier. C'est un rectangle de 200 m. de côté, 
dont il ne reste plus que de maigres vestiges. Plus tard, en tout 
Cas avant l'année 146 de notre ère, la légion construisit un camp 
plus vaste, de 500 mètres de long sur 420 de large, recouvert en 
partie par le pénitencier et les jardins qui en dépendent. Des 
fouilles importantes y ont été entreprises depuis plusieurs 
années par le Service des Monuments historiques. 

On a déblayé de grandes voies, l'une reliant les portes O. et E., 
l'autre perpendiculaire à la première et venant de la porte N. 
Ces portes consistent en un double passage (pour les voitures 
et les piétons), flanqué de deux tours. Les deux voies sont 
bordées de bâliments divers : habitations pour officiers, caser- 
Nements, magasins, etc. Tout le quartier N. est actuellement 
dégagé. A l'intersection des voies s'élève un vaste bâtiment 
rectangulaire, percé de larges baies, orné de pilastres et de 
Colonnes : on l'appelle communément (et à tort) le praetorium. 
Cette salle, qui était couverte d'un toit, servait peut-être aux 
réunions officielles, présidées par le commandant en chef; elle 
est placée en avant du front N. du quartier central du camp. 
Par derrière s'étend une très large cour, entourée de portiques 
et flanquée de salles symétriques, qui représentent des bureaux, 
Peut-être aussi des logements; l’une d’elles était un arsenal : on 
Y а trouvé plusieurs milliers de projectiles en terre cuite et en 
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pierre. En arrière, une esplanade, plus élevée ‘que cette cour, 
précède un grand portique et une série de petites salles, qui, 
d'après les inscriptions retrouvées dans les décombres, servaient 
de chapelles et de locaux pour les réunions des sociétés amicales 
formées par les sous-ofliciers. La salle du milieu, plus vaste 
que les autres, a dû être le lieu où l'on déposait les enseignes; 
elle surmonte des caveaux où l'on gardait sans doute le trésor 
de la légion et les épargnes des soldats. — Au S.-E. du quartier 
central, ruines de thermes, où les salles réservées aux bains de 
vapeur et aux bains chauds sont tées bien distinctes. 

En se dirigeant vers l'E., on arrive à un are, élevé, au temps 
de l’empereur Commode, sur une voie qui allait du camp de la 
légion à Timgad et, de là, à Tébessa. Plus au 8., maigres ves- 
tiges d’un amphithéâtre de forme ovale. — A PE., s'étend un 
vaste cimetière, où se dressent encore deux mausolées 

Un Musée à élé installé dans le village, derrière l'église : 
inscriptions, morceaux d'architecture, quelques statues (Esculape 
et Hygie, provenant du temple d'Esculape: déesse qui tient un 
enfant; dame romaine, etc.): belles mosaïques trouvées dans 
une propriété à PE. du v. (Néréides assises sur des monstres 
marins et accompagnées d'Amours, avec la signature d'un artiste 
grec; Amours et personnages bachiques; femme assise tenant un 
roseau et une urne; etc.). 

Au delà du v., à proximité et au S. (à dr.) de la route de 
Timgad-Khenchela, se trouve un are à trois baies qui marque 
l'entrée de Lambèse, probablementconstruitsous Seplime Sévère. 

La ville de Lambèse eut d'assez humbles origines, En ce lieu, distant dit 
camp de plus de 1 k,, s'élevèrent d'abord de simple raquements, occupés 
par les mercantis qui trafiquaient avec les soldats et par les familles des 
légionnaires, Puis ce contre improvisé se développa; la légion elle-móme 
y construisit de beaux édifices. Lambèse devint ainsi une grande cité. 


Près de Гатс de Septime Sévère, de vastes ruines, qui n'ont 
été que partiellement fouillées, paraissent avoir été des (hermes. 
Un bâtiment semi-circulaire, situé contre l'arc, représente des 
latrines publiques. — En remontant vers le S., on arrive au 
cœur méme de Ia cité, sur un plateau, où l’on rencontre trois 
temples. Le temple d'Esculape, dont la façade était encore debout 
au milieu du xix* s., mais qui est actuellement très endom- 
magé, est un édifice en forme d’hémicycle. Au milieu se dres 
sait le sanctuaire du dieu et de sa compagne Hygie: les statues 
de ces deux divinités sont au Musée. Les deux ailes étaient ocet 
pées par des chapelles dédiées à Jupiter Valens et à Silvain, Sur 
lecóté N. de l'avenue qui conduisait à ce sanctuaire, on a dégage 
toute une série de petites chapelles consacrées à des dieux divers 
— Ай 5.-Е. de ce temple d'Esculape est le Сарі 01е, grand temple 
dédié à Jupiter, à Junon et à Minerve; il offrait un front de 8 C0- 
lonnes et comprenait deux grandes salles, au fond desquelles 
étaient ménagées des niches carrées qui abritaient des stalues- 
Ce temple était entouré d'une cour quadrangulaire, bordée de 
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portiques. — En avant (à 'E.), une autre cour semblable entourait 
un autre £emple, dont il ne subsiste plus que le soubassement; on 
ignore à quelle divinité il était consacré. 
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Au S. du Capitole, à une distance d'e 250 m.. sont les ruines d'un 
aqueduc, qui venait de la source. d'Aïn-Drinn. Il en reste 6 grandes 
arcades, — On pourra encore visiter, au N. du Capitole, des vestiges de 
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petits thermes, appelés communément bains des Chasseurs, — A ГЕ., 2 arcs 
étaient jetés sur la route qui partait de la ville dans la direction de Timgad 
(elle rejoignait à Marconna la route partant du camp). Le ler arc, fort 
endommag t trois baies, le second ne présentait qu'une seule arcade, 
encore en plac 2. г. 

А UO. du village francais. un beau mausolée offre à l'étage une loge qui 
renfermait sans doute la statue du défunt. 

[A 3 k. env. N. de Lambèse, mausolée carré surmonté d'une pyramide, 
qui est le tombeau de T. Flavius Maximus, préfet de la 3° légion Auguste 
vers le début du тпе 6. П a été restauré par le colonel Carbuccia.] 

De Lambèse à Sgag, V. p. 276. 

15 К. Marcouna, à 1,260 m. — A dr., route de Medina (V. p. 276). 

Marcouna, qui s'appelait dans l'antiquité Vereeunda, était une sorte 
d'annexe de Lambèse, — Contre la route, arc de triomphe construit sous 
Marc-Aurèle, en 172; chacune des faces était précédée de deux colonnes. 
À 400 m. env., sur la dr., autro arc de triomphe, plus simple, de 102. 


35 k. 3. On quitte la route (poteau indicateur) et on prend à 
dr. un bon chemin qui franchit l'Oued Merien. 

ЗТ k. 5. Timgad (hôl. Meille), à 1,072 m., est l'ancienne Thamu- 
gadi, dont les ruines couvrent la pente de coteaux qui se rat- 
lachent aux avant-monts de l'Aurès. — Marché indigène le 
jeudi (intéressant). 

La colonie de Thamugadi fut fondée par ordre de Trajan en l'an 100 
apres J.-C. Les soldats de la 3* légion furent employés à la construction 
des principaux édifices. Cette ville, foyer de civilisation romaine au cœur 
d'un pays encore barbare, devint trés E Elle ne nous est du reste 
connue que par ses ruines ct par les nombreuses inscriptions qu'on y а 
trouvées; les auteurs anciens ne la mentionnent que très rarement. vers 
le début du vi s., elle fut détruite par les indigènes. 


Depuis 1881, le Service des Monuments historiques a entrepris 
de grandes fouilles à Timgad sous la direction de MM. Duthor 
et A. Ballu. Timgad, la Pompéi africaine, est aujourd'hui P'en- 
droit où l'on peut le mieux saisir l'aspect d'une ville romaine 
en Afrique dans les premiers siècles de notre ere, — Le plan 
ci-joint a été dressé d’après un levé communiqué par M. A. Ballu, 
qui a publié un Guide illustré de Timgad (Paris, Neurdein, 190%; 
en vente à l'Agence-Musée). 

La ville, fondée sous Trajan, avait primitivement la forme 
d'un carré de 357 mètres sur 324, avec des rues se coupant à 
angle droit au nombre de 11 de ГО. à PE. comme du №. au © 
et délimitant des ilots de dimensions égales. La voie princip? € 
s'étendait de ГЕ. à PO., entre deux portes, coupant la ville 
exactement par le milieu. Plus tard, dans la seconde moilie 
du n° siècle et au début du ти", Thamugadi s'agrandit au delà 
de ce périmètre, el les voies établies dans les quartiers nou- 
veaux n'eurent pas la régularité des rues primitives. 

On pourra commencer la visite des ruines par les grands 
thermes du Nord qui s'élèvent en face de l'Agence-Müsée du 8er- 
vice des Monuments historiques. Situés en dehors de la ville рї?" 
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mitive, ils mesurent 80 m. de long sur 66 de large et compren- 
nent plus de 30 salles. Sur le front N., au milieu de l'édifice, se 
trouve le frigidarium ou salle des bains froids, avec 3 piscines. 
Cette salle est flanquée de 2 autres grandes salles qui servaient 
sans doute de promenoirs. Aux angles S.-E. et S.-O. des thermes, 
deux pièces se terminant par des hémicycles paraissent avoir été 
des gymnases (dans celles du 5.-O., latrines). Dans l'espace 
intermédiaire se trouvent des locaux qui pouvaient être chaullés : 
la vapeur d'eau produite par des fourneaux établis le long de la 
face S. circulait dans des sous-sols, à travers des rangées de 
piles en briques qui portaientles sols véritables. Ces salles ser- 
vaient d’étuves ou ménageaient, par leur température tiède, la 
transition entre le bain chaud et le bain froid. Le caldarium, 
ou salle des bains chauds, est au milieu du front S. et compte 
3 bassins. Des chambres plus petites devaient être des vestiaires, 
des bureaux pour le personnel, etc. — A l'O. des grands 
thermes, autres thermes moins importants. Ў 

On entre dans la ville primitive par la porte principale du N., 
dont il ne reste que les assises inférieures. Les deux pieds-droits 
étaient décorés de pilastres et de colonnes engagées et enfer- 
maient l'un et l'autre une chambre, servant de corps de garde. 

Une large voie dallée, dite Cardo Nord, bordée de colonnes, 
conduit à l'entrée principale du forum. Des égouts, pourvus de 
regards, de distance en distance, sont pratiqués sous le dallage 
de cette rue, ainsi que sous celui des autres artères de la ville; 
on les reconnaitra par les interstices que présentent les joints 
des dalles. — Sur la g. de cette voie, on rencontre d'abord de 
petits thermes, mal conservés, et diverses maisons (dans lune 
d'elles a été installée une chapelle à l'époque chrétienne). — A 
100 m. de là, on pourra tourner à dr. pour visiter les restes 
d'une petite église chrétienne, partagée en trois nefs et terminée 
à l'E. par un espace semi-circulaire (réservé au clergé); au N.-O. 
se trouve le baptistère, avec la piscine dans laquelle s'admi- 
nistrait le baptême (par immersion). — On reviendra ensuite au 
Cardo Nord, sur la g. duquel s'éléve un édifice décoré avec luxe. 
Il présente du côté du Cardo une cour, bordée de portiques sur 
trois faces et flanquée de petites salles; au fond, salle hémisphé- 
rique avec des niches servant d'armoires, que précédaient des 
colonnes. Une inscription permet d'affirmer que c'était une bibli 
thèque. — Une quarantaine de mètres plus loin, en suivant le 
Cardo, on arrive en face de l'entrée du forum, qui donne sur le 
Decumanus maximus, belle voie transversale bordée de portiques, 
en arrière desquels on distingue des restes de boutiques; à 
dr., à 150 m., se dresse l'arc dit de Trajan (V. p. 273). 

On pénètre dans le forum par un escalier de douze marches: 
précédé d'une porte monumentale de décorntion analogue à 
celle de la porte №. Le forum est une place rectangulaire dalléé, 
longue de 50 m., large de 43, entourée de portiques. Des sta- 
lues, en pied ou équestres, se dressaient dans l'espace laissé & 
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- ciel ouvert; il y en avait aussi sous le portique N. On voitencore en 
place un assez grand nombre de bases. sur lesquelles on peutlire 
des noms d'empereurs, de gouverneurs de la province, de per- 
sonnages importants de Thamugadi. Quelques dalles offrent des 
tables de jeu, tracées par des désceuvrés; sur l'une une inscrip- 
tion qui signifie : « Chasser, se baigner, jouer, rire, c'est vivre ». 

Sur la face O. du forum, un petit temple dont on n'a retrouvé 
que Ie soubassement présentait par devant un portique de 4 co- 

— lonnes. П était précédé d'une sorte d'estrade élevée, s'avancant 

., Sur la place : c'était la tribune (rostra), d'où l'on parlait aux 
citoyens assemblés. Du méme cóté se trouve le lieu de réunion 
du conseil municipal. C'est une salle rectangulaire, largement 
ouverte sur une petite cour; des statues la décoraient. — Le 
front S. du forum parait avoir été occupé par des boutiques. — 
Sur le front N. il y a une série de salles dont la facade est 
ornée de colonnades : c'étaient peut-être les locaux affectés 
aux curies, groupes religieux et administratifs entre lesquels 
étaient répartis les citoyens de la ville. — Contre le front E.; 
s'étend une basilique, où l'on rendait la justice. A l'extrémité 8. 
de la longue nef qui constituait cet édifice, on voit les restes 
d'une plate-forme qui servait de tribunal; au N. s'ouvrent trois 
salles, dont celle du milieu, en hémicycle, contenait jadis une 
Statue; sur la face E., suite de pieces carrées, qui étaient peut- 

_ être des bureaux. 

A l’angle N.-E. du forum, en contre-bas, latrines publiques, 
qui comprenaient environ 25 sièges, séparés par des appuis 
imitant des dauphins. À côté (entre la basilique et le Decumanus, 

- sur lequel elle s'ouvre), ruines d'une maison : les diverses 
chambres sont groupées autour d'une cour, bordée de portiques 
et offrant des balustrades en pierre qui limitaient des Jardinets. 
_ En sortant de cette maison, on suivra le Decumanus dans la 
direction de VE. et l'on atteindra presque aussitôt (à dr.) un 
marché, auquel on accède par deux petits escaliers. Derrière un 
vestibule hémisphérique, flanqué de boutiques, s'étendent deux 
cours demi-circulaires, qu'entourent des portiques et au fond 

|. desquelles d'autres boutiques sont disposées (vasque en face de 

. Pentrée commune des deux cours) — Au S.-E. du marché, 

Petits thermes, dans lesquels on pénètre par un couloir situé 

. &usS.: les aménagements divers (salles d'attente et de repos, 

= de bains froids, chauds ou de vapeur, vestiaire, latrines, chauf- 

L leries, réservoirs) se distinguent très nettement. — Revenant 

ап Decumanus et continuant vers PE., on arrive (à g.) à de 
grands thermes (mal conservés et ne présentant pas un grand 
intérêt). Un peu au delà, sur le Decumanus, restes d'une porte 
monumentale à colonnes, élevée peut-être vers la fin du second 
Siecle, sur l'emplacement d'une des portes de la ville primitive. 


, [A environ 200 m. au S.-E., restes d'une autre porte monumentale de 
` l'époque de Marc-Aurèle; elle marquait de ce côté l'extrémité de la nou- 


DE CONSTANTINE A TIMGAD. [R. 21] 


velle ville. — A 500 m. env. au N.-E., église chrétienne à 3 nefs séparées 
par des colonnades.] 


On reviendra, par le Decumanus, jusqu'au forum, qu'on tra- 
versera pour gagner (au S.) le théàtre, établi dans le flanc d'un 
mamelon. Construit vers le milieu du n° $., il pouvait contenir 
env. 3,500 personnes. L'orchestre, dont le dallage est ericore en 
ires bon état, est bordé de 3 larges marches, sur lesquelles 
plaçait des sièges réservés. Au-dessus s'étageaient trois s 
de gradins : ceux d'en bas seuls sont antiques. La murette qui 
limitait la scène du côté de Vorchestre présente une série de" 
niches et deux petits escaliers: elle était précédée de colon- 
nettes. Le mur qui formait le fond de cette scène a disparu. Un 
portique de 16 colonnes, que l'on a remises en place, formait la 
facade du théâtre à ГО. ; il servait sans doute de promenoir. — 
Du haut du théâtre, belle vue d'ensemble sur les ruines, — En 
arrière (à l'E.), vagues vestiges d'un édifice qui était peut-être 
un temple. 


A l'O. du forum et du théâtre, comme aussi au-N. du Decumanus, un 
certain nombre de maisons ont été déblayées : elles étaient malheureuse- 
ment très endommagées et ont été fortement restaurées. 


Le mieux sera, en quittant le théàtre, de se diriger vers l'O. 
et de rejoindre (à 70 m. du théâtre) la belle rue dallée que 
l'on appelle le Cardo Sud et qui est tracée du N. au 8. (entre le 
théâtre et le Cardo, petits lermes, sans intérêt particulier). P 
venu au Cardo, on le suivra vers le S., pour gagner les thermes 
dits du S. — Chemin faisant, on visitera deux maisons, l'une à g. 
(dite maison de l'Hermaphrodite, à cause d'une mosaïque qu'on 
y a découverte), l'autre à dr.; qu'une inscription indique comme 

yant appartenu à un certain Faustus et à sa femme Valentina, 
peut-être les constructeurs du marché situé près de l'arc de 
Trajan (V. ci-dessous). Ces maisons, les plus vastes de celles 
déblayées jusqu'à présent, offrent de nombreuses chambres et 
salles donnant sur une où deux cours intérieures à colonnades 
et à bassin. 

Les thermes du Sud, moins vastes que ceux du N., sont, comme 
ces derniers, situés en dehors de la ville primitive. Un couloir 
mène à une grande salle rectangulaire, qui était peut-être un 
gymnase. De là, on pénetre dans Ie frigidarium, avec deux bassins 
latéraux pour les bains froids, puis dans des salles qui pouvaient 
être chaulfTées : il y a deux caldaria, l'un avec deux, l'autre avec 
trois baignoires pour les bains chauds. A l'extrémité S., de vastes 
latrines, de forme semi-cireulaire, ont un pavement en mosaique 
et 28 sièges (peu distinets). Les sous-sols (escalier de descente | 
vers l'extrémité S. de la salle des latrines) sont bien conservés 
(couloirs, fourneaux, magasins de combustibles). — Près de là, 
autres thermes plus petits. 


[Au S.-O. des thermes, {lots comprenant des magasins, dés boutiques; 
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des habitations; on y a trouvé des restes d'une fabrique de poteries et 
d'une fonderie de bronze. 

A 300 m. env. au S. des thermes et en dehors de la ville, forteresse 
byzantine construite au v , sous Justinien. Elle surveillait la sortie 
d'un des principaux passages qui s'ouvrent à travers l'Aures, par Je défilé 
de Foum Ksantina (V. p. D. 111 m. sur ^s mur als de 
2 m. 50, sont flanqués de 8 tours; l'er s'ouvre dans la tour centrale du N. 

Si l'on en a le temps, on pourr sser, à 280 m. 8,-0., jusqu'aux 
ruines d'une chapelle byzantine, sur un mamelon.Elle ратай avoir été flanquée 
an 8. d'une/cour à portiques; il y avait peut-être là un couvent. Ello fut 
construite sous le patrice Grégoire, vers 645, à la veille de l'invasion 
arabe. | = 

Revenant aux thermes du S., on se dirigera à g. vers le temple 
du Capitole (en dehors du périmètre primitif), où le Se des 
Monuments historiques a remonté deux colonnes, hautes de 

- près de 14 m. Ce temple, de 53 m. sur 23, est presque entière- 
ment détruit. Il avait un escalier d'une quarantaine de marches. 
Le front offrait 6 colonnes; d'autres colonnes s'élevaient sur les 
côtés longs. Autour s’étendait une grande cour, bordée de por- 
tiques, qui fut remaniée à une basse époque. Un autre portique 
existait en avant, précédant la face E. du mur de clóture. — 
Du mamelon qui s’éléve au S. du Capitole, belle vue d'ensemble 
Sur les ruines (surtout l'après-midi), 


[A 900 m. environ au S.-O., se trouve une grande église chrétienne flanquée 


de bâtiments divers (chapelles, oratoi cellules). Cet ensemble de cons- 
: P ` ) 
lructions doit représenter un monast 


Du Capitole, une voie conduit à un grand marché, qui date 
Probablement du début du m’ s. Lentrée se trouve au N., 
(lerriére un portique. On pénètre dans une cour entourée de 

- Colonnades et ornée au milieu d'un bassin. En avant de cette 
Cour (c'est-à-dire derrière le mur de facade), sont établies six 
оне ез, qui étaient des boutiques. Sept autres boutiques 

"Dëppen! un hémicycle au fond de l'édifice. Dans chacune 
d'elles, une grande dalle fixe, placée horizontalement à la hau- 

Cur d'un mètre, servait à l'étalaze : pour entrer chez lui, le 
marchand devait se glisser sous cette dalle. — À côté du marché, 
Au N.-0., un bâtiment rectangulaire, terminé au 5. par un hémi- 
-fYcle, en était une annexe, sans doute réservée à la vente de 
*ertaines marchandises Au 8.-О. de ce bâtiment, thermes. 

La large rue dallée qui passe devant le marché (au N.) est le * 
Decumanus maximus prolongé au delà du périmètre de la ville 
Timitive. Cette rue n'est qu'un tronçon de ia voie romaine de 
Ambese à Theveste (Tébessa), qui traversait la ville de l'O. à FE. 

Sur cette chaussée es jeté le bel arc de triomphe dit de Tra- 
ME restauré en 1900. П parait avoir été construit vers le début 
du ш" s., sur l'emplacement de la porte occidentale de la colonie 

‚Че. Traian, Orné de pilastres et précédé de colonnes corin- 
lhiennes, il offre trois ouvertures. Les deux baies de dr. et de 

\ 8., plus petites que celle du milieu, sont surmontées de niches 
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qui contenaient des statues et que flanquaient des colonnettes; 
au-dessus régnaient des frontons courbes. 

Traversant la voie dont nous venons de parler, nous rencon- 
troas, en face du marché, les ruines d'un petit femple, qui 
s'élevait sur une cour de forme-trapézoidale; il était dédié au 
Génie de la colonie. 

En suivant le Decumanus à l'O., on arrive, au bout de 200 m. 
(sur la g.), à un chdleau d'eau octogonal, entouré d'un bassin 
de méme forme; la dédicace du monument nous apprend qu'il 
coûta 32,348 sesterces (env. 8,000 fr.). 

Près de là, sur le dallage de la voie, dessins populaires tracés à la pointe : 
dame romaine filant auprès d'un enfant en maillot; cocher de cirque avec 
quatre chevaux désignés par leur nom, etc. 


A 80 m. plus loin que le cháteau d'eau, sur le Decumanus, 
restes d'une porte monumentale, élevée vers la fin du n* s. Elle 
a été restaurée. — A côté, au S. de la voie, vestiges d'un établis- 
sement public (grande cour à portiques) et de thermes. 


Revenant vers l'E., on se détournera vers la g. pour aller visiter une 
grande basilique chrétienne, longue d'une quarantaine de mètres. La nef 
était séparée des bas-cótés par deux doubles colonnades. An fond, abside 
semi-circulaire où se tenait Je clergé, plus élevée quo le reste de l'église. 
Deux sacristies la flanquent. En avant de cette.abside, 4 trous carrés 
indiquent l'emplacement des supports de l'autel. 


On reviendra ensuite à la porte N. et à l'Agence-Musée. 


Autour de cette Agence ont été rassemblés : — des morceaux d'architec- 
ture; — des bas-reliefs (stèles dédiées à Saturne, Dieu latin identifié au 
principal dieu des Africains): — quelques statues (beau torse d'Apollon ou 
de Mercure; torse et téte d'une statue de Lucius Verus; nymphes tenant 
des coquilles trouvéos aux thermes du S.; Mercure, Hygie, etc.); — un 
grand vase en pierre (provenant aussi des thermes du $.), avec des sculp- 
tures représentant un sacrifice et l'Amour et Psyché. 

Des salles contiennent de menus objets (lampes, -poteries, ustensiles en 
bronze, monnaies, etc.), et sur les murs, des mosaïques. — 3° salle : 
Diane surprise au bain par Actéon; toilette de l'Hermaphrodite; belle 
mosaique ornementale, trouvée dans la maison de Faustus; Neptune sur 
son char (remarquer, dans une vitrine de cette salle, une jolie téte de 
bronze, représentant une jeune déesse). — 4* salle : Néréide et deux Tri- 
tons; Jupiter d uisé en satyre et Antiope (au-dessus, l'inscription Fila- 
delfis vita! souhait de longue vie aux propriétaires des thermes qu'ornait 
ce pavement); belles mosaïques ornementales. — 5° salle : mosaïques or- 

- nementales. 

[A 8 k. S.-E. (2 h.), entre le Djebel Bou-Drias à dr., ot le Djebel Khar- 
rouba à g., au débouché de l'Oued Taga sur le plateau, s'ouvre le défilé 
de Khanga-Seba-Ergoud (la gorge des Sept-Dormants) ou de Foum-Ksan- ` 
tina (la bouche de Constantine), ainsi dénommé de la ressemblance du site 
avec celui de Constantine. Là se trouvent les ruines d'une trés ancienne 
ville berbère, Zehoukkan, ainsi qu'une multitude de tombeaux indigènes: 
dont les uns ressemblent à des tours, les autres à des troncs de cone. On 
y trouve des morts dans uno position accroupie, parfois ompagnés de 
grossières poteries. L'âge de ces monuments ne peut pas être déterminé. 

De ce point, раг Z'oum-el- Toub, autre défilé, on peut gagner, en 2 à Aha 
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Medina (V. p. 276). — On peut également, soit par le v. indigène de Han- 
ged-el-Maach et le col de Tiliniob, soit par los gorges de Tagharest, faire, en 
7 à 8 h., l'ascension du Chélia (V. p. 276). 

А 10 k. S.-O., village chaouïa intéressant de Bou-Amar, d'où l'on peut 
gagner l'Oued-Taga (en ] h. env.) et Medina ( V. p- 276).] 

De Timgad à Khenchela, V. p. 264; — à Batna et à El-Kantara par 
l'Aurès, V. ci-dessous. H 


EXCURSIONS DANS L'AURÈS 


Le massif montagneux de l'Aurès, au S.-E. de Batna, où se dressent les 
sommets les plus élevés de l'Algérie-Tunisie (Chélia et Kef Malimel), est 
une région des plus intéressantes. Il est constitué d'une série de puis- 
santes rides parallèles, orientées 1.-8.-0., dont « les plis, serrés comme 
les fronces d'une étoffe, dessinent de longues arêtes rectilignes, des crêtes 
étroites, séparées par de profondes vallées » (Wios). Adossé au N.à de 
hauts plateaux qui dépassent 1,000 m., il plonge au $S.. en cscarpem onts 
abrupts, sur la dépression saharienne qui n'atteint pas plus de 150 m. 
Entre ses deux rebords, dont l'un appartient à la zone tempérée froide, 
tandis que l'autre touche à la zone torride, on compte, à vol d'oiseau, 
moins de 100 k.; et sur cet espace s'étagent et se succèdent, le long des 
vallées, les végétatións les plus fortement contrastées, des forêts de coni- 
feres (cèdres; V. R. 5, p. 79) et des prairies jusqu'aux palmiers-dattiers. 
Ces vallées sont d'ailleurs pittoresques au possible, taillées on cañons qui 
présentent de merveilleux aspects. 

Les populations aurasiennes, qu'on désigne sous le nom de Chaouïas 
(pasteurs), ne sont pas moins curieuses. Comme celles de la Kabylie du 
Djurjura, elles appartiennent à la race berbére, mais sont d'un groupe 
linguistique différent. Elles sont mi-nomades, mi-sédentaires. Les néces- 
S de la défense les ont portées à construire leurs villages dans des sites 
inaccessibles, au flanc de falaises verticales ou au sommet de rochers à 
pic que couronne « la guelaa, grenier et forteresse à la fois, où l'on dépose, 
en prévision-des mauvaises années, l'excédent des récoltes et où l'on se 
retranche en cas d'attaque » (Besnier). 

Lors de la réoccupation de l'Afrique par les Byzantins, les gens de 
l'Aurés donnèrent fort à faire au patrice Solomon, qui dut conduire contre 
eux des expéditions pénibles. La colonne Bedeau obtint. en 1845, la sou- 
mission du pays, mais il fallut, cinq années plus tard, prendre et détruire 
Nara, sur l'Oued Abdi, pour venir à bout des dernières résistances ; des 
Mouvements insurrectionnels, tentés en 1859 ot en 1879, avortórent presque 
aussitót. 

Ce pays original est malheureusement d'accès assez incommode et no 
peut être recommandé en l'état actuel des routes et des gites, également 
Tudimentaires, qu'aux touristes exercés, Une voie carrossable y est en 
Voio d'exécution (de Batna à Diskra par Medina et Arris), mais elle ne 
Sera pas achevée avant plusieurs années. Force est donc de recourir au 
mulet (trés nombreux sentiers, parfois difficiles). 

„Arris excepté, il faut camper partout, à moins qu'on ne se contente de 
l'hospitalité indigène; celle-ci sera assur ainsi que les animaux néces- 
Saires, par les recommandations de l'administrateur de l Aures (à Lam- 
bèso) ou de celui de Khenchela, dont les circonscriptions se partagent le 
massif aurasien; écrire un peu à l'avance à ces fonctionnaires. Biskra et 

‚ el-Rantara (У. R. 22) peuvent être pris pour points de départ aussi bien 
ge Batna. — Les indications ci-dessous résument des renseignements 
Ournis par le Club Alpin d'Alger et par M. Ficheur. — Consulter les cartes 
au 200,000*, n°: 37 (El Kantara) et 38 (Aures). 
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1° Ascension du Chélia. 


Cette excursion, aller et retour de Batna, demande trois jours: on couche 
à Medina, dans une petite maison appartenant aux Pères Blancs ; mulets, 
matériel de couchage et provisions. 

15 k. de Batna à Marcouna, où on laisse à g. la route de 
Timgad et de Khenchela (V. p. 265). — 98 k. Oued-Taga et 52 k. 
Medina, aux sources de l'Oued-el-Abiod (V. ci-dessous, 3°) et au 
pied du col important de Tizougarine, à la tête des grandes 
vallées de ’Aurés. — De là au sommet, 5 h. env. (guide utile). 

Le Chélia (2,327 m.; panorama extrémement étendu), est la 
montagne la plus élevée de VAlgérie; il est boisé de cèdres 
appartenant à la vaste forêt des Beni-Oudjana (1,000 hect.), 
presque partout en trés médiocre état. 

On aura intérét à faire entrer cette ascens. dans le cadre 
d'une tournée plus complete (V. ci-dessous, 3°). — Du Chélia 
on descend sur Arris en 6 à 7 h. 


2° Cèdres de Sgag. 


Excurs. fatigante à faire en une journée; Sgag est à 99 k, de Batna 
(route de Khenchela jusqu'à Lambése, puis prendre à dr.); mulets et 


provisions; maison forestière. 


Comme pour le Chélia, il sera préférable de visiter la forêt 
de Sgag au cours d'une tournée, auquel cas on pourra, en mème 
temps, faire l'ascens. du Kef Mahmel (V. ci-dessous, 3°). 


3° Vallées de l'Oued Abdi et de l'Oued el-Abiod. 


Excurs. trés recommandée, la plus belle peut-étre de l'Algérie, mais 
longue et parfois pénible; mulets, matériel de campement ou dp cour, 
chase, provisions, — En prenant El-Kantara ou Biskra (V. R. 22) pour 
point de départ, de préférence à Batna, on pourra visiter ces vallées en 
5 ou 6 jours. 
1° Jour. — D'El-Kantara, on gagnera, par les Beni-Fe ah | 

(V. p. 280), Djemora, sur l'Oued Abdi; de Biskra, on s'y rendra 

par Branes (20,000 palmiers); 6 à 7 h. par l'un ou par vautre ү 

itinéraire, — Djemora est une belle oasis d'aspect sahariens ! 

80,000 palmiers s'échelonnent sur plusieurs kil. le long de 

l'oued; population de langue arabe. ] 
2° jour. — On remonte l'Oued Abdi. Sur ce parcours, villages 

berbères chaouïas dans des positions très fortes; les palmiers d 

disparaissent et sont remplacés par les essences fruetiferes des 

pays tempérés. — Le plus beau v. est celui de Menaa (926 m.), au р 

confluent de lPOued Bouzina: on y fait étape (6 à 7h. de Dje — 

mora). — A PE., s'élève le Djebel Lazereg 1,937 m.), au sommet 
rocheux et boisé. : 

3* sour (faire étape, soit à l'amont, soit à l'aval des gorges ge 
Tighanimine, ce qui demande une forte journée; si l'on veu 


-Coucher sur autor 
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aller à Tkout, il faut compter deux journées et s'arréter à 
Тарі). — Quittant la vallée de l'Oued Abdi, soit à hauteur de 
Chir (4,400 m.), soit en amont vers Nouader (4 h.'de Мепаа), on 
atteint, par un sentier à dr., la haute plaine de Moudji (1,300 m.) 
etla mine de mercure de Taghit (2 h. de Nouader), d'où l'on 
descend sur Tighanimine (1,000 m.), dans la vallée-de l’Ouéd- 
el-Abiod, en 3 h. 30 env. — Suivre celle-ci vers l'aval; on 
traverse (1 h.) des gorges superbes, entaillées dans une cre- 
vasse du Djebel Louah ; débris d'ouvrages romains et inscription 
indiquant qu'un détachement de la VI Ferrata, légion de Syrie, 
établit une route à travers les gorges, au milieu du n° s. 

[Tkout, belle oasis de montagne (bordj du caïd de l'Ahmar-Khaddou), so 
trouve en amont du débouché des gorges, daus la vallée affluente de 
lOued Cliennaoura; s'y rendre en escaladant à g. les escarpements du 
Dj. Louah (vue superbe du sommet); env. 4 h.]. 


Ar où 5° Joun. — En continuant de descendre l'Oued-el-Abiod, 
de Tabalit à Baniane et au delà, on chemine, lorsque les eaux 
Sont suffisamment basses (en hautes eaux, sentiers sur le pla- 
teau), dans un cañon magnifique, au fond duquel réapparait 
la végétation saharienne. Des villages se devinent « juchés tout 
en haut de la muraille calcaire du cañon, de méme couleur et 
de méme aspect que le roc, uniquement reconnaissables aux 
Eoo trous qui servent d'ouvertures » (Busson). — En aval 
de ces étranglements, on atteint l'oasis de Mchouneche (8 à 9 h, 
de Tkout ou des gorges; étape dure). 


[L'Ahmar-Khaddou (1,925 m.; panorama de toute beauté). — Cette mon- 
tagne, dont la belle couleur justifie le nom (Ahmar-Khaddou veut dire la 
joue rouge), domine à ГЕ. l'Oued-el-Abiod. De Mchouneche au sommet, 
env. 5 h. 30 à 6 h. (bon sentier muletier jusqu'au Posie optique, puis 
On continue à pied en suivant la crête); retour еп 4 h. à 4 h. 30 à 
Mchouneche.] 


Re 


5° ou 6° sour. — On gagne Biskra en 6 h. par les oasis d’El- 


- Habel, de Droh et de Chetma (V. p. 285). 


[L'excursion sera plus complète, si l'on pousse, en remontant l'Oued 

di, jusqu'à Bahli(6 h. env. de Menaa), d'où l'on fera l'ascension du Kef 
Малте! (2,321 m.; montée 3h. à 3 h. 30), et si l'on ya de ce point à Arris, 
débouchant ainsi sur l'Oued-el-Abiod à 18 k. en amont de Tighanimine. 
— Arris, au-dessus d'une haute plaine (1,200 m.) cultivée par la tribu chaouïa 
des Ouled-Daoud, possède une école et un hôpital indigène dirigés par 
ès Peres Blancs, ainsi qu'une maison cantonuiere inoccupée où l'on peut 
ion de l'administrateur de l'Aurés à Lambése. — 
D'Arris, se rendre à Tkout par Tighanimine (9 h.). Ce complément 
intéressant demandera 3 jours (Menaa-Bahli; — Bahli-Kef-Mahmel-Arris ; 
== AvrisTkout) et portera la durée de la tournée à sept jours (8 j. avec 
asc, de l'Ahmar-Khaddou),] 

Les touristes disposant de 10 j. peuvent, en partant, soit de 
Batna, soit inversement de Biskra ou d'El-Kanlara, suivre un 
itinéraire qui leur fera visiter, outre les deux vallées, les forêts 
de Sgag et celles du Chélia : Batna à Medina (1* j.); — asc. 
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du Chélia et desc. sur Arris (2° j.); — Arris à Tkout par 
Tighanimine (3° ј.); — Tkout à Mchouneche (4° j.); — Biskra 
(5° j.; — Biskra ou El-Kantara (ch. de fer entre ces deux 
points) à Djemora (6° j.); — Menaa (1° j.); — Bahli (8° j.); — 
de là, on gagne Sgag, soit par Bouzina, soit par le Kef Mahmel 
(9° j.); — Sgag à Batna (10° j.). 

L'asc. de l'Ahmar-Khaddou, de Mchouneche, porterait la durée 
de la tournée à {4 j. — Pour combiner celle-ci avec la visite 
des ruines de Timgad, par Foum Ksantina, ce qui allongerail 
encore de 4 j. au moins, V. p. 274. 


Route 22. — DE CONSTANTINE A BISKRA ET A 
TOUGGOURT 


LES ZIBANS. — L'OUED-hIR. 


DE CONSTANTINE A BISKRA 
939 k. Ch. de fer en 7 à 9 h. — 22 fr. 60; 16 fr. 95; 19 fr. 45. — Wagon- 
lits à la saison d'hiver, 10 fr. — placer à dr. pour la vue. — Des 
billets individuels et collectifs d'excursion à prix réduits sont délivrés, 

à destination de Biskra, par les gares de Constantine, de Philippeville 

et d'Alger (s'informer à ces stations). — Pour les relations directes de 

Jiskra avec Alger et la France, V. R. préliminaires, 7°. 

935 k. par la route, totalement empierrée et en bon état jusqu'à (182 k.) 
El-Kantara, en piste carrossable et partiellement empierrée au delà (prati- 
cable à cycle et à automobile, sauf par temps exceptionnellement mauvais). 

118 k. de Constantine à Batna (V. R. 21). — Le trajet se pour- 
suit entre deux chaines de montagnes boisées. — Montée jus- 
qu'au К. 425, où l'on atteint 1,080 m.; puis descente continue 
jusqu'à Biskra, qui n'est qu'à 122 m. — 129 k. El-Biar (les puits) 
ou Lambiridi, à 1,069 m., nom d'une ville antique dont les ruines 
(sans intérét) se voient plus loin, à 3 k. à dr. de la voie. 

De Lambiridi au Bellezma et à Ngaous, V. p. 264. 


Les boisements s'amaigrissent progressivement. — 151 К. 
Ain-Touta (la source du Mürier) ou Mac Mahon (aub.), ch.-l 
d'une com. m. de 34,000 hab., petit centre francais; cultures 
assez étendues. — А 3 k. sur la g., ruines romaines. 

D'Kin-Touta à Sétif, V. p. 236; — à Barika, V. p. 240. 

Plus loin, les hauteurs se dénudent, le pays devient désolé. 

159 k. Les Tamarins. — Pour les gorges de Tilatou, V. ci-dessous: 

L'aridité de la région s'accuse de plus en plus. Relief tour” 
menté; gorges profondes creusées par lesoueds. — Grand lacet : 
on passe de la vallée de Oued Ain-Touta ou Tilatou dans celle 
de Oued Fedala ou Guebli; tunnels, tranchées et viaducs. — La 
route, coupant la boucle faite par la voie ferrée, franchit le co 
des Juifs (pentes raides.) 
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166 k. Maafa. Gorges intéressantes (V. ci-dessous).— On retrouve 
l'Oued Tilatou, qui se réunit à l’Oued Guebli pour former l'Oued. 
Kantara, dont on descend.la vallée dominée par des hauteurs 
à pic. — La route suit actuellement la rive g.; elle se développait 
autrefois en corniche sur la rive dr. jusqu'au pont romain qu'elle 
franchissait. 

182 k. El-Kantara (buvette ; hót. Bertrand, bon), à 538 m. 

El-Kantara, le Calceus Herculis des Romains, ainsi nommé parce qu'on 
prétendait que le défilé avait été ouvert par un coup de pied d'Hercule, 
devait étre dans l'antiquité un poste militaire important. Un corps d'ar- 
chers, originaires de Palmyre en Asie, y tenait garnison. 


A 4k. aval dela station, pont de construction romaine dont 
l'existence explique le nom actuel d'El-Kantara; arche de 10 m. 
d'ouverture et de 4 m. 90 de largeur, à laquelle une restauration 
inopportune a enlevé sa physionomie primilive. De son tablier, 
échappée vers l'aval sur les palmiers de l'oasis. 

C'est à El-Kantara que la voie ferrée et la roule sortent des 
montagnes par un admirable défilé qui est comme la porte du 
Sud et que les indigènes dénomment Foum-es-Sahara (bouche 
du Sahara). Cette porle, large d'une quarantaine de mètres, 
s'ouvre entre deux murs de rochers. « De tous les sites de 
l'Algérie, nul n'est plus fameux : là est le contraste le plus nel 
entre les plateaux rocheux et les oasis; lorient se montre sou- 
dain par une porte d'or. C'est une croyance élablie chez les 
Arabes, et en partie justifiée par les faits, que les rochers d’El- 
Kantara arrêtent à leur sommet Lous les nuages du Tell : la 
pluie vient y mourir. D'un côté est la région de l'hiver, de 
l'autre celle de l'été; en haut est le Tell, en bas Je Sahara; sur 
un versant, la montagne est noire et couleur de pluie; sur 
l'autre rose et couleur de beau temps. » (E. Reclus, d'apres 
Fromentin.) 

Ce qui ajoute au merveilleux du site, c'est la belle oasis de 
90,000 palmiers, que les eaux de l'Oued El-Kantara ont permis 
de créer au débouché de la cluse. La visite de ces palmeraies, 
qui s'étalent verdoyantes dans une facon de conque entaillée au 
pied des escarpements dénudés, ne manquera pas d’intéresser 
les touristes. L'oasis n'est en rien inférieure à celles des Zibans 
(jardins de végétation magnifique et très variée) et son cadre 
unique lui donne un charme saisissant. 

Dans l’oasis sont trois villages indigènes : Khrekar, sur la 
rive g. de loued; Dahraouia, sur la rive dr.; Khowur-el-Abbas, 
au confluent de lOued Kantara et de Oued Bioda (rivière 
blanche). Ges villages sont peuplés ensemble de. 3,000 hab. 

El-Kantara est un bon centre d'excursions, tant dans les val- 
lées des oueds voisins, qui abondent en perspeclives étranges 
et sauvages, que plus loin dans le massif de l'Aures pour l'explo- 
ration duquel c’est un trés recommandable point de départ. — 
C'est aussi une excellente station de chasse, aux alentours de 
laquelle on trouvera des gazelles en abondance, et, ce qui est 


ES 
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plus rare, des mouflons (aroui). — On aura (à l'hôtel Bertrand) 
des guides indigènes sachant le français (3 fr. par j. pour la visite 


de l’oasis, 5 fr. pour les excursions), ainsi que des mulets 
(3 fr. 50 par j. avec selle arabe, 5 fr. avec selle francaise). 


[1° Poste optique du Djebel Metlili (1,495 m.), au N.-O. — Bon sentier 


muletier; montée 3 h., desc. 2. h, — Vue magnifique. 
9° Montagne d'albâtre (5 à 6 k. ai — Courte promenade iptéressanie. 
Зо Gorges de Tilatou (1/2 journée). — On montera par ch. do fer'aux 


Tamarins et on descendra par les gorges à pied où à mulet (4 h. 30 à 
5 h.) ou vice versa. — Partant de la Stat. des Tamarins, on suit Ја route 
en descendant jusqu'à la borne К. 248,5, puis on prend un sentier à dr., 
qui traverse la voie ferrée et suit la vallée de l'Oued Tilatou: Au bout 
del h. env, cette vallée se reserre brusquement; ce sont les gorges, 
dont la traversée demande de2 h. 30 à 3 h. : suite de beaux vergers 
bordés de lauriers-roses; v. trés pittoresque de Toten dont la plupart 
des habitants, vrais troglodytes, occupent des grottes creusées au "ep 
des parois rocheuses. Au sortir des gorges, on retrouve la r. à 5 k. en 


amont de la stat, d'El-Kantara. 


“4° Gorges de Maafa (1/2 journée). — On montera par ch. de fer à Maafa, 
où débouchent les gorges (creusées par un affluent de lOued Fedala), 
quon parcourra à mulet, pour revenir de méme à El-Kantara par la route 
ou vice versa. Il y a 6 k. env. de la stat. de Maafa jusqu'aux decheras do 
Fetatcha et de Meradsa, en amont desquelles se développe la plus sau- 
vage partie des gorges, qu'on remontera dans la mesure du temps dont 
on disposera. La distance de Maafa à El-Kantara est de 16 k. 

On pourra visiter dans la même journée, si l'horaire des trainss'y prête, 
Maafa et Tilatou. Pour cela, envoyer la veille les mulets à Maafa et 
les rejoindre le lendemain matin par ch. de fer. Aprés avoir visité les 
gorges de Maaía, on gagnera les Tamarins, d'où l'on descendra par 
Tilatou, ou l'inverse : au total 36 k. env. ; forte journée. 


5°Gorges des Beni-Ferah (1 journée; provisions; le prix du mulet sera 
majoré d'une indemnité de ret. à débattre si on le laisse à El-Outaya). — 
Le v. trés intéressant des Jeni-Ferah, dans des gorges pittoresques, ost 
à 16 К, env. d'EI-Kantara. De là, par le flanc de la Montagne de sel (У. ci- 
dessous), on pourra gagner (18 k.) la stat. d'El-Outaya, où l'on prendra le 
train pour El-Kantara ou pour Biskra, 

6° D'El-Kantara à Biskra par l'Oued Abdi (une très forte journée; 60 К. 
eny., qui demandent 12 à 13 h.; si l'on peut trouver gite ou camper à 
Djemora, on fera mieux de consacrer à l'exeursion 1 j. 1/2; mulet, 
débattre sur le pied de 3 fr. 50 à 5 fr. par j., compté le retour; provisio 
Des (16 k.) Beni-Ferah, on gagne (27 k.) Djemora et (46 k.) Branes, sur 
l'Oued Abdi, dont on descend la superbe vallée (V. R. 21, p. 976). 


7° Aurès, vallées del'üued Abdi et de l'Oued-el-Abiod. — V. К. 91, p. 270.] 


Au sortir de la station, tunnels; vues superbes entre ces 
tunnels et aprés le dernier. On débouche brusquement des 
gorges sur les palmeraies, qu'on longe en contre-haut, à niveau 
des tétes des arbres. — Quelques centaines de m. au delà du 
débouché, regarder en arrière à dr. : on voit très bien la cou- 
pure qu'on vient de franchir, véritable brèche dans une muraille 
de dimensions colossales; le spectacle, que la rapidité de Pallure 
empêche d'apprécier comme il conviendrait, est merveilleux. 
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La voie ferrée, qui continue de descendre rapidement, rase, 
ag., les hauteurs du Djebel Selloum, avant-mont du Djebel Kteuf. 

202 k. Fontaine des Gazelles, au pied du Djebel Kroubset, et à 
proximité d'El-Hammam, sur l'emplacement des thermes d'Aquæ 
Herculis (source thermale à 36°). — A dr., palmeraies. 

Viaduc sur l'Oued Kantara : la vue est dés lors à g. 

Au 209° К.а д. s'élève le Djebel-Gharribou, également appelé 
le Djebel-el-Melah ou montagne de sel, qui rappelle le Rocher 
entre Guelt-es-Stel et Djelfa (V. R. 14). — Viaduc. 

211 k. El-Outaya (la grande plaine). 

D'El-Outaya à Bou-Saada, V. R. 18, A, p. 241. 


On traverse de nouveau Опей Kantara, devenu l'Oued Biskra. 
— Sur la dr., plantations et cultures de la ferme Dufourg. 

221 k. Ferme Dufourg, à 5 k. du centre de l'exploitation. On 
franchit encore l'oued. Au delà, bornant la plaine au S.-O., 
Djebel Bou-Rzel. — Nouveau viaduc sur l'Oued Biskra, puis 
défilé auquel succèdent des tranchées rocheuses, au débouché 
desquelles apparaissent, à g., les palmiers de Biskra. 

La route appuie à dr. de la voie ferrée et franchit le Djebel 
Bou-Rzel au (227 K.) col de Sfa (V. p. 285); pentes raides sur les 
deux versants. — Avant d'atteindre Biskra, elle fait une courbe 
pour contourner par PO. les installations de la gare. 

239 k. Biskra * (pour les rens. pratiques, V. l'Indez alphabé- 
tique), ch.-l. d'une com. de plein exercice de 10,000 hab., dont 
900 Europ., du territoire militaire dit de Touggourt et d'une 
com. indig. de 63.000 hab. disséminés sur 1,900,000 hect., est 
Situé à 122 m. sur là rive dr. de l'Oued Biskra. 

La ville romaine s'appelait Vescera. Ibn-Khaldoun parle déjà de Biskra 
comme de la capitale des Zibans. Biskra fut conquis par les Turcs dés le 
xvi" s. (expéditions d'Hassan-Aga en 1542, do Salah-Reis en 1552). En 
1844, 16 dtc d'Aumale l'occupa et y laissa une petite garnison; celle-ci 
ayant été massacrée, on y envoya des forces plus considérables qui assu- 
rèrent la soumission du pays. En 1849 eut lieu l'insurrection des Zibans, 
que terminèrent la prise et la destruction de Zaatcha (V. p. 286). 

La ville francaise de Biskra se trouve à l'amont de l'oasis, 
auprès du fort Saint-Germain, nom d'un commandant du cercle 
de Biskra, tué lors de l'insurrection de 4849. De méme que la 
Kasba turque qu'il a remplacée, celui-ci commande les eaux qui 
assurent la fertilité des jardins. 

Des plantations ont élé faites autour du fort et forment un 
petit pare que longe la rue Berthe. — Celle rue, principale artère 
de Biskra, relie l'esplanade de la gare à la route de Touggourt, 
qui porte en cet endroit, à g., le nom de boulevard Mac-Mahon, 
à dr. celui d’avenue Lallemand. — A l'intersection s'élève la 
belle statue du cardinal Lavigerie, par Falguière. 

L’anglé de la rue Berthe et de l'avenue Lallemand est occupé 
Par le joli jardin Dufourg. — D'autres plantations, squares ou 
alignements, agrémentent encore le Biskra européen, dont l'as- 
pect général est tout à fait plaisant, 


282 DE CONSTANTINE A BISKRA ET A TOUGGOURT. [6.22] 


L'Hôtel de Ville, en facade sur un square à dr. de la rue Berthe, 
est une construction assez élégante. — Non loin, entre ce square 
et là gare, sont les Postes el lélégraphes. 

A dr. également de la rue Berthe, et à proximité du jardin 
Dufourg, se trouve la pluce du Marché, que l’on ne manquera pas 
d'aller voir (le matin). Le spectacle est des plus animés et fort 
curieux. — Tout pres de là sont les rues (à parcourir le soir) 
qu'habitent les femmes indigènes, en majorité de la tribu des 
Ouled-Nail (danses intéressantes dans les cafés maures) 

Biskra est devenu une station d'hivernage fréquentée. Le 
climat y est, en effet, d'un agrément extréme pendant les mois 
d'hiver; il est moins doux et plus inégal, mais aussi bien moins 
humide que celui d'Alger (moy. de 10°,3 en janvier, avec des 
min. moy. de 5*,7 et des max. moy. de 16°,3); il y pleut rarement 
(moins de 175 millim. par an) et le soleil y brille de facon.à peu 
près constante. — La saison dure de novembre jusqu'en avril. 

Grâce à Vhivernage, Biskra est doté d'hôtels nombreux et con- 
fortables, dont certains sont de proportions monumentales. — 
C'est aussi pour les hiverneurs qu'a été édifié, par la Société de 
Biskra et de РОиеа-Кіт, sur la roule de Touggourt, au milieu 
d'un charmant jardin, un vaste Casino de style mauresque 
(salons de conversation et de jeu, représentations diverses, 
notamment danses indigènes). L'entrée en est libre.— Cet établis- 
sement a comme annexe la petite oasis de Beni-Mora, qui lui est 
reliée par un tramway (10 c.5 V.ci-dessous), et où se trouvent des 
installations pour différents sports. — Pour les hiverneurs éga- 
lement sont organisées des courses de chevaux et de chameaux 
mehara (ces dernières entre Biskra et Touggourt sur 212 k.), des 
fantasias et des parties de chasse. — L'agha des Zibans, Si 
Mohammed-ben-Gana, convie fort libéralement à ses réceptions 
età ses chasses (au faucon) les touristes qui lui sont présentés. 

On trouve à Biskra bon nombre d'indigenes qui savent suffi- 
samment de français pour servir de guides (prix à débattre). — 
L'affluence des touristes et des hiverneurs a quelque peu gâté 
la population indigène de Biskra; les enfants ont pris de fort 
importunes habitudes de mendicité et les adultes ont tendance 
à se faire payer leurs services beaucoup plus cher qu'ils ne valent. 
Aussi fera-t-on bien, lorsqu'on emploiera quelque indigène, de con- 
venir d'avance de la rétribulion à lui donner. 

De Biskra, la vue est superbe, au lever et au coucher du soleil, 
sur l'horizon des montagnes. — Dans la ville méme, la terrasse 
qui couronne le minaret du Royal-Hôtel est un bon observatoire. 
Au dehors, de la butte du vieux fort turc (tram 10 c.; V. cides- 
sous), où les palmeraies environnantes font un premier plan de 
verdures, le spectacle est plus admirable encore. 

Un village négre (assez peu intéressant) se trouve à g. de la 
route de Touggourt, à peu de distance du Casino. 

A g. également de la route de Touggourt, à l'extrémité de 
l'avenue Delacroix (entrée par le chemin qui longe l'Oued Bis- 
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, kra), on visitera le jardin Landon (ouvert dans la saison hiver- 
nale de 8 h. du mat. au coucher du soleil; entrée, 2 fr.), qui 
dépend de la villa de Bénévent. C'est un magnifique enclos de 
`6 hect. env., créé par le comte Landon de Longeville, où sont 
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Cultivées avec le plus grand soin les essences du pays et certaines 

tSsences tropicales. 

Le grand intérêt de Biskra est son oasis, qui s'étend sur 5 k. 

Че longueur sur la rive dr. de l'oued, couvrant une superficie 
€ 1,300 hect. C'est une forêt de 150,000 palmiers et de plusieurs 

Milliers d'arbres fruitiers, où sont épars des villages bâtis en 
ou briques séchées au soleil (populat. de 6,000 hab.). — A 

proximité sont quelques palmeraies moins importantes, petites 
asis satellites de la grande: à l'O., Beni-Mora; au S., Cora; au 
~“. Sur l'autre rive de l'oued, El-Alia et Filiach. 

p Les villages, d'aspect misérable et sordide, aux murailles 
Oulantes, sont médiocrement curieux. En revanche, les tou- 
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ristes peu familiers avec l'étrátge nature des oasis ne se lasse- 
ront pas de parcourir les jardins et les palmeraies qui les 
entourent, — Les clôtures assez élevées qui bordent chemins 
et sentiers ne permettent guère, méme à des promeneurs montés, 
de voir l'intérieur des jardins; mais il est facile (rétributions 
modiques) de se faire ouvrir quelques portes. Les jardins sont 
d'ailleurs assez mal tenus et les cultures n'ont pas la beauté de 
celles de certaines autres oasis, de Gabés ou du Djérid par 
exemple. Les palmiers eux-mémes sont généralement de belle 
venue. Ils ne donnent que des dattes médiocres. C'est plus au 
8., dans l'Oued-Rir et le Souf, sous un climat plus torride 
et plus sec encore, que sont produits les fruits de choix qu'on 
exporte en Europe. 

La route de Touggourt traverse de bout en bout l'oasis. Elle 
est parcourue jusqu'au centre des palmeraies par un petit 
tramway qui a son terminus auprès du vieux fort turc (9 К. ; 10 c.), 
ruines d'une ancienne forteresse qui couronnent une butte sur 
laquelle on montera pour avoir une vue d'ensemble. f 

Avant d'arriver au vieux fort, se voit, à g., Гл0рі аі Lavigerie 
(jadis smala des Frères armés du Sahara), réservé aux indigènes 
et tenu par les Sceurs Blanches, qu'on pourra visiter. 

Tout autour du vieux fort sont groupés des villages dont l'en- 
semble porte le nom de Vieux Biskra ` Mcid et Bab-el-Darb, à g. 
et à ГЕ. de la route; Ras-el-Gueria, Sidi-Barkat, Medjeniche et 
Guaddecha, à РО. 

П est difficile d'indiquer un itinéraire. Un certain nombre de 
chemins sont praticables aux voilures et les touristes qui choi- 
siront ce mode de locomotion pourront s'en remettre à leur 
cocher (prendre la voit. à l'heure; convenir du prix, qui ne doit 
pas dépasser 2 fr. 50 l'h.). — Le plus agréable sera d'errer sans 
plan arrété, à pied ou monté, au gré de la fantaisie et au hasard 
des sentiers. 

A des voyageurs pressés la tournée suivante permettra de 
parcourir les plus beaux sites : après le Casino, prendre à 8- 
par le village nègre et suivre le chemin qui longe loued (visité 
du jardin Landon; à g., perspective des montagnes); à hauteur 
de la Koubba de Sidi-Zerzour (dans le lit de l'oned), appuyer à 
dr. et traverser le v. de Mcid, d’où l'on gagne celui de Bab-el- 
Darb; au sortir de celui-ci, on retrouve la route de Touggourt, 
au delà de laquelle est le vieux fort turc, d’où l'on rayonnera 
dans là mesure du temps disponible; retour à Biskra par le 
tram, à moins qu'on n'ait le loisir de continuer au travers des 
palmeraies, de l'autre côté de la route, par Medjeniche et Ras 
el-Gueria. 


[A 8 k. N.-O. (tram. en 30 min., 50 c.). au delà de Beni-Mora (У. cie 
dessus), est situé l'établissement thermal fort bien installé аатта 
Salahin (le bain des saints) ou de Fontehaude, à la С! dé l'Oued-Rir ( 6 
Rens. prat.), l'Ad Piscinam des Romains, qui utilise une abondante source 
sulfureuse, 
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A 8 К. S.-O. (voit. 10 fr.; recommandé), sur la route des Zibans (V. 
p. 286), dunes de sable, qui donneront quelque idée de ce genre de forma- 
gion désertique. \ 

А 8 К. N.; sur la route de Batna (2 h. à 2 h. 30 aller et ret. en voit., 


pour 6 à 10 fr. suivant saison et affluence) s'ouvre le col de Sfa, d'où la 
vue est fort belle au S. sur le désert et les oasis, au N. sur la plaine d'El- 


Outaya et les montagnes. 


Les Zibans, — Biskra est la capitale de la région des Zibans. On dési 
sous ce nom, qui signifie les villages, la zone de steppes semée d'oas 
s'étend, à l'E. et à l'O. de Biskra, au pied des derniers contreforts de 
l'Aurès et des monts du Zab. On y distingue trois part le Zab-Cherqui 
ou de l'E., au S. de l'Aurés et de l'Ahmar-Kaddou ; le Zab-Dahraoui ou du 
N. et le Zab-Guebli ou du S., qui forment ensemble les Zibans proprement 
dits, au S. des monts du Zab et à l'O. de Biskra. Ces oasis comptent 
ensemble, non compris Biskra, plus d'un demi-million de palmiers; d'assez 
vastes étendues y peuvent être cultivées en céréales grâce aux eaux 
d'irrigation dérivées des oueds qui descendent des montagnes. La popu- 
lation, fort laborieuse, recourt à l'émigration Ka tm, beaucoup de 
Biskris s'en vont exercer les petits métiers dans les villes du littoral, 
notamment à Alger. 

L'insuffisance des routes autonr de Biskra, ou plutôt leur absence à peu 
près complète, restreint beaucoup le nombre des excursions possibles en 
voit. (3 chev.; prix à débattre sur la base de 90 5 fr. par j.); d'ail- 
leurs, même pour les courses de ce dernier genre, les touristes auront 
avantage à recourir au cheval ou au mulet, mode de transport incontes- 
tablement le plus pratiquo’(5 à 6 fr. par j. au max. tout compris). — Gites 
et provisions font défaut à peu prés partout. 

Outre le bureau du cercle à Biskra, le service des Affaires indigènes a 
un poste aux Ouled-Djellal (V. p. 287). 


Sidi-Okba (20 k.; route carross.; voit. 20 fr.; serv. de voit. pou confort. 
en 2 h. pour 1 fr. 50; hot. Pernin; s'informer). — On prend à g. de la 
route de Touggourt, aprè avoir dépassé le Casino, et on franchit à gué 
l'Oued Biskra; à dr., oasis d'El-Alia et de Filiach. Cultures de céréales 
irriguées par des S, puis steppe; àg., montagnes au pied desquelles 
ont tache des oasis, Chetma, Droh, Seriana. s 

Sidi-Okba, belle oasis de 66,000 palmiers de magnifique venue, ne ren- 
ferme qu'un seul village aux rues tortueuses, aux maisons misérables, -— 
L'oasis doit son nom au conquérant arabe Okba-ben-Nafi, qui périt aux 
environs (62 hég., 683-684 J.-C.) et dont le corps repose dans la mosquée 
H village. Celle-ci (pour la visiter, envoyer chercher le gardien, qui 
fournit des babouches; gratific. modique) est un monument fort ancien, 
Mais des plus simples; la koubba Tour. le vendredi seulement) sous 
aquelle repose Sidi-Okba, ainsi quo le commémore une inscription en 
Caractères coufiques, est fort modeste; une porte en bois sculpté, d'un 
Curieux travail, donne sur le portique extérieur; du sommet du minaret 
а vue est intéressante. — Le tombeau de Sidi-Okba attire d'assez nom- 
reux pèlerins et l'oasis est un centre religieux pour toute la région. 

[Au lieu de regagner Biskra par la méme route, des touristes montés 


E faire, au retour, un crochet par Chetma et méme par Seriana 
+ ci-dessous). ] 
à Üumache (20 k.; piste à peu prés carross.; voit. 20 fr.). — La pisto se 
Sache à dr. de la route de Touggourt au delà du vieux fort turc et laisse 
ү les palmiers de Cora. 
204515 d'Oumache (28,000 palmiers) est abondamment arrosée par une 
Séguia qui lui amène les eaux de sources captées à 19 k. Х.-О. — Si l'on 


ALGÉRIE, 
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est monté, on reviendra par les sources d'où l'on regagnera Biskra par la 
route des Zibans ( V. ci-dessous), ce qui permettra de voir les dunes signa- 
lées plus haut. 


Chetma et oasis voisines (piste carross. jusqu'à Chetma; voit. 10 fr.; si 
l'on dépasse Chetma, mulet ou cheval et provisions). — Au pied des contre- 
forts de l'Aurès se succèdent comme un chapelet de petites oasis. On prend 
la piste qui franchit à gué l'Oued Biskra en amont de celle de Sidi-Okba. 

8 k. Chetma (18,000 palmiers); v. propre et bien bâti; beaux jardins. 

Au delà, bifurcation ; en prenant à g., on atteint (13 k.) Droh (4,000 pal- 
miers); — à dr., on trouve dë k.), Seriana (12,000 palmiers) et (25 k.) Garta 
(4,000 palmie 


[De Garta, par (50 k.) Sidi-Masmoudi, on peut aller à (69 k.) Djemina et 
à (79 k.) Tadjmout, ruelaas des plus curieuses dans des situations inac- 
cessibles, d'où l'on gagnera (100 К.) Tkout (V. p. 277) par un col au N.-E. 
de l'Ahmar-Kaddou.] 


Mchouneche et l'Ahmar-Khaddou (piste muletière; 1 j. 1/2 ou 2 j. pour 
Mchouneche seul, 8 j. avec l'ascens, de l'Ahmár-Khaddou; provisions). — 
On prend le chemin de Garta, puis celui de Droh; il faut 5 à 6 h. pour 
atteindre Mchouneche (V. p. 277). On ne manquera pas de remonter 
l'Oued-el-Abiod sur quelques К. en amont de Mchouneche, afin d'avoir un 
aperçu des gorges. 


De Biskra aux Ouled-Djellal, par le Zab-Dahraoui et le Zab-Guebli. — Plu- 
sieurs itinéraires. Les oasis qui se groupent autour de Tolga sont les plus 
belles des Zibans. Pas de ressources, sauf peut-être à Tolga (ant inter- 
mittente). Parfois fonctionne un service de voit. peu confortable (s'infor- 
mer) jusqu'à Tolga et même jusqu'aux Ouled-Djellal. — Pour une voit. 
part. prix à débattre; mulet ou cheval plus recommandé. — Provisions, 

1° Pan AiN-50U-CHaGROUN (95 k.; piste carross. par temps sec, bien ge 
certaines sections so'ent trés sablonneuses ; son tracé évite en général les 
oasis qui y sont reliées par des, sentiers muletiers). — On sort do Biskra 
par la route des Zibans, et vers lo k A à la koubba de Sidi-Rsel, on prend 
à dr. — Au delà de l'Oued-el-Hammam, où se perdent les eaux d'Hammam- 
Salahin, qu'on aperçoit à dr., dunes de sable. — 10 k. A g., piste condui- 
sant aux sources qui alimentent Ја séguia d'Oumache (V. ci-dessus). A dr; 
hauteurs arides et rocheuses au flanc desquelles s'accumulent los sables 

29 k. Atn-bou-Chagroun, forte source arrosant l'oasis de ce nom qu'on 


resse probablement byzantine dont subsistent les ba. 
7 grande mosquée; belle yuo du minaret). 

A l'extrémité O. de l'oasi rande zaouia de l'ordre des Rahmanya 
Son grand maitre en 1871, Sidi Ali-ben-Ahmeur, sut empécher les khouan 
de son obédience de se soulever à l'exemple des Rahmanya de l'obédience 
de Seddouk (V. p. 217). Le grand maitre actuel, son fils Sidi Ahmeurs 
accueille trés bien les touristes. m 

42k, A g., El-Bordj, petite oa — 46k. A dr., l'oukala, palmerales 
22,000 pieds) appartenant à la Société de l'Oued-Rir (puits artésiens). 
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51 К. El-Amri, bordj de Ла Sté des Zibans, qui possède la plupart des 
16,000 palmiers de l'oasis. — 70 k. Dousséne, petite oasis. 

95 k. Ouled-Djellal, sur l'Oued Djedi, 4,700 hab. et 45,000 palmiers; poste 
de bureau arabe dépend. du cercle de Biskra; puits trés nombreux ; assez 
vastes jardins. — À 8 k. plus loin, au sur l'Oued Djedi, Sidi-Khaled, 
23,000 palmiers, également arrosés à l'aide de puits multiples. 

D'El-Amri, de Doussène et des Ouled-Diellal à Bou-Saada, V. p.241. 

9» Pan OurLaL (100 k. env.; piste carross. comme la précédente et la 
rejoignant à Tolga). — A la koubba de Sidi-Rzel, prendre à e: sables 
pénibles. On laisse à g. Oumache, dont on franchit la séguia, et à dr. Bou- 
Chagroun. 

Dunes qui enserrent les deux pauvres oasis do Melili et de Bigou. On 
suit la lisière do leurs palmeraies à demi ensablées; eaux très saumâtres. 
— Pou après, on pénètre dans l'oasis d'Ourlal (50,000 palmiers). 

Au delà, on laisse à g. Ben-Thious, Sahira et Lioua. Steppe salé, puis 
sables ot dunes. — On touche l'extrémité S. de Lichana, puis celle do 
Farfar, d'où l'on atteint Tolga en quelques min. 

SC pistes muletières plus courtes relient Ourlal aux Ouled-Djellal par 
Lioua. 
8° Pan Oumacue (V. ci-dessus; piste muletière d'Oumache à Oural). 


De Biskra au Zab-Chergui (course sans intérét; mulets, provisions, maté- 
riel de campement). — Le Zab-Chergui, dont les oasis sont très peu riches 
en palmiers, ne mérite guère qu'on le visite. Le point de croisement des 
pis qui le desservent et le relient à Khenchela (V. p. 320), à (100 k.) 
Négrine (V. p. 818), et au (175 К.) Souf (V. ci-dessous), est Zeribet-el- 
Oued, qu'on peut gagner de Biskra.par deux pistes muletières : — l'une, 
de 84 k., par Sidi-Okba et (40 К.) fa petite oasis d'Ain-Naga; — l'autre, 
de 80 k., par Chetma et Garta.] 


De Biskra à El-Kantara EN l'Oued Abdi, V. p. 280; — à Bou-Saada 


V. p. 941; — à Batna par РА 


ў urès (vallées de l'Oued Abdi et de l'Oued-el 
Abiod), V. R. 21, p. 2%. 
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212 k, eny.; piste carross, mais dont certaines sections sont sablonneuses, 

, d'autres marécaseuses par mauvais temps; il serait imprudent de s'y 
engager à bicyclette op en automobile. 


Pas d'autre gite en cours de route que Mraïer, où se trouve un très 
Confortable caravansérail-hótel sous le contrôle de l'autorité militaire (tarif 
affiché). Les bordj qui jalonnent la piste aux étapes intermédiaires (Saada, 

hegga, Ourlana) ne sont que de simplés abris sans lits. A Ourlana, se trouve 
Une agonce de la Cle de l'Oued-Rir. = Touggourt a un hôtel (H. de /'Oasis). 
— Si l'on compte pousser plus loin que Touggourt, il conviendra de se 
Prémunir d'une autorisation qu'on demandera aux bureaux des Affaires 
Indigénes du territoire, à Biskra. 

Serv. de voit. (char à bancs couvert), qui fonetionne (3 fois par s 

D jour en hiver et de nuit en été, en 2 jours (étape à Мгаїег; 24 à 

© trajet effectif) pour 40 fr.; réduire son E 
TUS Se munir do vêtement chauds et de couvertures oit. partie. 

o ега do 25 à 80 fr. par j. A moins d'avoir des relais, ce qui сошеган 
double, il faudrait 3 j. (étapes à Sethil on à Kef-ed-Dor et à Onrlana; 

Atériel de campement ef provisions nécessaires), soit 6 j. pour l'aller 

‚0 retour, plus 2 ou З j. à Touggourt : au total, 8 à 9 j. et 250 fr. au 

inimum. — Le plus pratique, pour des touristes ne regardant pas à la 
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dépense, serait d'utiliser la voit. publ., en retenant, soit les 2 places du 
siège de devant pour une seule personne, soit les 3 pl. du siège de der- 
rière pour 2 pers. A Touggourt, on louerait des mulets ou des chevaux de 

` selle pour excursionner dans les oasis voisines. On pourrait ainsi faire la 
tournée en 6 ou 7 j. 

L'intérét de cette excursion compense pleinement ses fatigues et sa 
durée. La route fait connaitre lo veritable désert, dont les alentours de 
Biskra ne donnent qu'une idée affaiblie, et la région de Touggourt ou 
Oued-Rir abonde en oasis magnifiques. 2 
: L'Oued-Rir est par excellence le pays des belles et bonnes dattes de 
l'espèce dite deyla que nous consommons en Europe. Sa prospérité date 
de l'occupation française et des foragés artésiens que nos ateliers do son- 
dage y sont pratiqués en grand nombre. Grâce à ces travaux, le débit 
des eaux souterraines ramenées à la surface a quadruplé et le nombre 
des palmiers a doublé, en méme temps que leur productivité sextuplæit. 
Comme conséquence, la population s'est accrue considérablement. 

Celle-ci est d'origine berbère, mais tellement croisée de sang noir que 
les Rouara ressemblent à des nègres. Ils sont d'ailleurs laborieux, excel- 
lents cultivateurs et habiles artisans (tapis et tissus de laine), 

Géographiquement, l'Oued-Rir est la cuvette, fort basse d'altitude 
(Touggourt, à l'amont de l'Oued-Rir, est à 60 m.), où viennent confluer les 
vallées des deux fleuves sahariens de l'Oued Igharghar et de l'Oued Mya; 
à cette circonstance est due l'existence de l'abondante nappe artésienno 
qui assure l'irrigation des oasis. — Celles-ci sont au nombre de 43 et leurs 
palmiers de 650,000, sinon davantage, sans compter des arbres fruitiers 
par dizaines de mille. Une part notable des palmeraies appartient à des 
capitalistes europ., notamment à la Sté de l'Oued-Rir et à celle de Batna 
et du Sud algérien, 

Le climat, dont s'accommodent si bien les dattiers, est extrómement 
rude; grâce au rayonnement nocturne, les minima des nuits d'hiver y 
descendant à — 7°, tandis que les maxima dos journées d'été y atteignent 
56°, laissant entre eux l'écart énorme de 63°. En outre, les eaux ramenées 
à la surface manquant d'écouloment rendent la région trés fiévreuse. 

Les Rouara sont établis dans le pays depuis de longs siècles, obéissant 
successivement à différentes dynasties locales, dont la dernière a été celle : 
des Ben-Djellab, du xv* s. jusqu'à nos jours. Touggourt a d'ailleurs été 
assiógóo et saccagée plusieurs fois : au ue" s., par les Hafsides de Tunis; 
au xvit, par Salah-Roïs, boglierbeg d'Algor; au хуп", par un autre 
Salah, bey de Constantine. 

A la suite de notre installation dans les Zibans, оп 1844, le sultan de 
Touggourt, un Ben-Djellab, reconnut notre suzeraineté. Lorsqu'il mourut, 
on 1854, un usurpateur, du nom de Sliman, s'empara du pouvoir, appela 
auprès de lui le chérif dépossédé d'Ouargla et se déclara notre ennemi 
Le colonel Desvaux eut aussitôt mission de le réduire; lo combat de 
Meggarin, livré par le commandant Marmier, le 29 novembre do la même 
année, nous ouvrit les portes de la ville. 

L'insurrection de 1871 eut son écho dans lOued-Rir, où la petite gar- 
nison de Touggourt fut massacrée ; mais l'ordre no tarda pas à être rétabli 
et n'a plus étó troublé depuis. 


La route, aprés avoir traversé l'oasis de Biskra, s'engage dans 
la steppe, suivant d'abord à faible distance la rive dr. de l'Oued 
Biskra, puis s'en éloignant pour se diriger sur l'Oued Djedi. — 
En hiver s'apercoivent des groupes de tentes de la tribu des 
Arab Cheraga, qui dominait le pays avant notre arrivée. ? 

30 К. Bord) Saada, sur la rive dr. de! Oued Djedi, qu'on franchit. 
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Cet oued draine les eaux rares d'immenses superficies; la tête de sa 
vallée, qui longe d'O. en E. le rebord S. de l'Atlas saharien, se trouve à 
plusieurs centaines de kil. dans l'O., bien au delà de Laghouat (V. R. 14); le 
plus souvent a sec, il est sujet à des débordements subits qui en rendent le 
passage dangereux. Il se perd peu еп aval dans le Choit Farfaria, exten- 
sion du grand Chott Melrir (30 m. au-dessous du niveau de Ja mer), qui 
est la derniere vers l'O. des dépressions marécageuses dont le chapelet 
s'étend jusqu'au golfe de Gabès ( V. R. 33 et 34). 

On chemine dans une vaste plaine unie, dont l'alt. est infé- 
rieure par endroils au niveau de la mer, coupée de mamelons 
rocheux et de dayas. А g., le chott. — 42 k. Bir Chen, puits. 

55 k. Bordj Chegga (relais), puits artésiens ne donnant qu'une 
eau médiocre. — À g., piste sur le Souf (V. ci-dessous). 

13 k. Bir Sethil, sur l'Oued Itel; eau passable. — On s'éleve 
en pente douce. — 80 k. Kef-ed-Dor, poste optique (occupé en 
été); panorama étendu et intéressant; rebord d'un plateau qui 
domine les chotts à l'E. et l'Oued-Rir au S. 

Après une descente assez raide, de nouveau terrain plat, facile 
par temps sec, difficile aprés des pluies; sables par endroits; 
efflorescences salines. — On contourne le Chott Merouan, pro- 
‘longement au S.O. du Melrir. А dr., petite oasis d'Oum-el- 
Thiour. 

102 k. Ourir, oasis de 30,000 palmiers à la Société de Batna, 
que continue au S.-E. l'oasis moins considérable d'Ensira. On 
est désormais dans l'Oued-Rir, dont on remonte la vallée. 

111 k. Mraier (caravansérail-hótel), belle oasis de 125,000 pal- 
Miers, arrosés par de nombreux puits arlésiens; ksar pitto- 
resque. 

123 К. Ain-Kerma. — 125 k. Sidi-Khelil (30,000 palmiers), à 
dr. — On franchit successivement trois cols sans 1mportance, 
Bab Maheris, Bab-el-Oustani, Sakhefa-enta-el-Bab. — A g., poste 
optique et oasis d'E[-Berd. 6 

152 К. A dr., oasis de Zaoutet-Rihab, et plus loin, а g., oasis 
de Mazer, dont les jardins s'étendent jusqu'à ceux d'Ourlana. 

158 k. Ourlana, puits arlésiens abondants, notamment (Am 
Jus, ainsi nommé de l'ingénieur qui a dirigé de longues années 
l'atelier de forage. Tout autour, belles palmeraies, pour partie 
à la Société de l'Oned-Rir et à celle de Batna. — Les plantations 
Se prolongent dans toutes les directions : au S., par celles de 
Djema, que la piste traverse, et d'Aya£a; à VE., par celles de 
Stdi- Amran, qu'on laisse à g. (café maure). A Sidi-Amran sont 

deux des puits les plus abondants de l'Oued-Rir, P Ain-el-Boina, 
Où fontaine de la preuve, et l'Ain Tarfount-Srira (qui débite 
. deux hectolitres par seconde). 

Le terrain, sablonneux depuis Ourlana, devient par endroits 
passablement difficile: nombreuses dunes. — Les oasis se mul- 
liplient, la plupart à g. : aprés Tamerna (oü a été foré le pre- 
Mier puits francais, qui a recu le nom de fontaine de la paix) et 
leg gar, c'est Sidi-Rached, en partie envahie par les sables, Sidi- 
Sliman, Ghamra et Ghaminera, Ksour, Meggarin, Zaouia. 
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212 К. Touggourt (hót. de l'Oasis), non loin du confluent sou- 
terrain de l'OÓued Mya et de l'Oued Igharghar, est le ch.-1. d'un 
cercle militaire et d'une eom. indig. de 77,000 hab. La popula- 
tion agglomérée est de 2,000 hab. pour le centre méme de Toug- 
gourt, de 7,000 hab. avec les v. voisitis, qui en sont de véritables 
faubourgs. Les indigènes lui ont donné le surnom de Ventre du 
désert, à cause de l'abondance de ses récoltes de dattes, « C'est 
la capitale naturelle de toute la région de l'Oued-Hir. Vue des 
espaces sablonneux qui s'étendent à l'O., elle présente un aspect 
imposant : les bastions avancés de la kasba, ses deux massives 
tours carrées, graduellement amincies vers le sommet et termi- 
nées par une galerie en surplomb, les maisons blanches aux 
toits plals, aux aréles vives, brillant sur le fond sombre de la 
grande forêt, forment un tableau complet, à la fois simple et 
grandiose. » (Elisée Reclus.) La forme de l’agglomération est celle 
d'un ovale allongé du О. au S.-E.: le large fossé, autrefois 
plein d'eau, qui la délimite a été desséché afin de réduire les 
fièvres. Au S. et à l'O. un talus la défend contre l'envahisse- 
ment des sables. 

Touggourt est divisée en plusieurs quartiers ou rues (zgag). 
qui sont: au N., Zgag-el-Medjarrias, juifs convertis à l'Islam; 
au N.-E., Zgag-ousLel-Kouadi; à VE., Zgag-el-Meslaoua, étran- 
gers; au S.-E., Zgag-el-Abid, nègres affranchis; au S., la kasba; 
à PO., Zgag-el-Hadara, citadins; au N.-0., Zgag-el-Tellis; au 
centre enfin, entre la kasba et la place, Zgag-Ouled-Mansour. 

Les maisons sont la plupart construites, comme dans tous les 
villages de l'Oued-Rir, en briques séchées au soleil; cependant. 
celles des riches sont bâties en moellons de plâtre cuit et de 
sable fin; elle sont généralement à un rez-de-chaussée; peu 
d’entre elles ont un étage au-dessus. Elles présentent à l'inté- 
rieur des galeries à arcades et de nombreux murs de relend 
destinés à diminuer la portée des branches de palmiers qui 
supportent les terrasses. Ces murs sont percés par des baies 
cintrées, d'un style très lourd et d’un cachet tout spécial. 

Marché à peu prés quolidien sur la grande place, devant le 
luxueux hôtel de style arabe qu'occupent les services des Affaires 
indigènes. Grand marché le vendredi. — On fabrique à Toug- 
gourt des quantités assez notables de tapis el de tissus de laine. 

Le quarlier des Ouled-Nail (à l'O. de i'avenue de Biskra) est 
fort curieux à visiter. — Les mosquées sont sans intérêt, mais 
on пе manquera pas de faire l'ascension du minaret de la grande 
mosquée (gratification au gardien), d'où, l’on aura une vue 
étendue sur le Désert. Mème panorama de la tour du poste 
optique. 

Au Х.-О. de Touggourt, à quelques min. de marche, lombeaux 
des rois de Touggourt. Au S., faubourg important de Nezla: 

Les palineraies qui entourent Touggourt sont fort belles eb 
trés considérables: elles comptent 170,000 arbres, à l'ombre des- 
quels sont pratiquées des cultures de céréales et de légumes. 
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[On ne quittera pas Touggourt' sans visiter, à 13 k. S., la bolle oasis do 
Temassin (plus de 50,000 palmiers) et la zaouia de Tamelhat, filiale de celle 
d'Ain-Madhi, prés de Laghouat (V. р. ẹ?), et partageant avec la maison 
mère la direction de l'ordre des Tidjania. 

А 10 К. au delà se trouve la dernière oasis de l'Oued-Rir, Blidet-Amar. 


De Touggourt à Ouargla (170 k. env.; matériel de campement et provi- 
sions; pas de ressources en cours de route et fort peu à Ouargla). — Il 
faut compter 5 à 6 j. — La 1r* étape est à Blidet-Amar. — Au delà, env. 
60k. avant de trouver une autre oasis, celle d’Hadjira, qui possède une 
zaouia filiale de celle de Tamelhat. — I! faut ensuite 9 étapes (dunes assez 
dénibles à franchir à Arifjt) pour atteindre, à 150 К. env. de Touggourt 
l'oasis de Ngoussa, qui est la première de la région d'Ouargla. Ss 

170 k. Ouargla (aub. modeste ; s'informer), siège d'une annexe du territoire 
des Oasis sahariennes, est un gros ksar de 3.600 hab., bâti do manière à 
offrir sur tout son pourtour un front de murailles et divisé en trois quartiers 

,distinets, des Beni-Sissin, des Beni-Ouaggin et des Beni-Drahim. — Du 
minaret de la mosquée de Lella Aza, belle vue sur les oasis. — Marché 
quotidien intéressant, dans une vaste cour entourée de portiques. 

Quelqués autres ksour sont construits dans le voisinage; le plus grand, 
fort pittoresque, est celui de Jtowissat, au S.; au N.-E., so trouve Sidi- 
Khouiled ; à l'E., sont Chott et Adjadja. 

Le pays d'Ouargla fut, au x° s., la première station de l'exode ibadite. 
Les Berbères hérétiques y fondèrent des villes qui ont laissé des ruines 
assez considérables, notamment à Cedrata (excursion d'une demi-journée), 
au S.-0. d'Ouargla; bientôt réduits à fuir de nouveau, ils abandonnèrent 
cé pays relativement favorisé pour l'âpre Mzab (V. p. 184). 

L'aetuel Ouargla fut bâti postérieurement. Salah-Reïs y poussa une 
pointe en 1552, Trois cents ans plus tard (déc. 1853), Si Hamza, des Ouled- 
Sidi-Cheikh, Госспра en notre nom. Après des óclipses passagères, notre 
autorité y fut définitivement établie en 1872, 

C'est au cours souterrain de l'Oued Mya que le las-fond d'Ouarela doit 
а nappe artésienne abondante qui vivifie ses pximiers. Les puits indi- 
gènes y sont très nombreux, un millier au moins, 1:аїз plus de deux tiers 
sont taris. soit par défaut d'entretien, soit par suite de la baisse du niveau 
hydrostatique, qui ne semble pas douteuse. Aussi les palmeraies étaient- 
elles, récemment encore, en voie d'amoindrissement. Comme dans l'Oued- 
Rir, l'intervention des sondes européennes a modifié du tout au tout cet 
état de chose. De multiples forages fort réussis ont ramené à la surface 
d'importantes quantités d'eau. 

Les palmeraies sont très vastes. Le nombre des dattiers arrosés eten pleine 
production doit dépasser dès maintenant 500,000. Dans un rayon de 16 k., 
S'en trouvent peut-être 400,000 autres, devenus infertiles faute de soins et 
d'irrigation (djalis), mais qu'on pourra revivifier. 

La population sédentaire (7,000 hab. dans tout le groupe), métissée de 
Sang berbère et de sang nègre, est misérable. Les eaux jaillissant des 
Dios n'ont point d'écoulement et la fièvr vit cruellement. En outre, 
es sédentaires ne sont que les métayers au cinquième (khammés) des 
nomades Chaanba, dont les immenses parcours s'étendent autour des oasis 
et qui sont les propriétaires des palmeraies. 


D'Ouargla à Ghardaïa, V. p. 186. 


А 100 k. E. de l'Oued-Rir, se trouve le groupe doasis du Souf, envi- 
Tonné de tous côtés par les sables des grandes dunes qui prolongent au N. 
Erg occidental. — On y peut aller, soit de Biskra (en 5 )., en quittant la 
piste de Touggourt à Chegga, d'où l'on ne El-Oued par un itinéraire 
pénible de plus de 150 k.), soit de Touggourt (en 2 fatigantes étapes de 
Sh. chacune; 85 à 90 k.). Excursion qui n'est que pour voyageurs exercós ; 
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matériel de campement et provisions; pas de ressources en cours do route 
ni à El-Oued. 

La principale oasis est El-Oue@ au S. du gronpo, siège d'une annexe du 
cercle de Touggourt, qui compte env. 7,600 hab. et 65,000 palmiers. 

Les deux autres centres les plus importants son 8 k. N-O. Kouïnin; 
— à 18 К. №.-0., Guémar (6,900 hab. et 37,000 palmiers), ancien v. fortifié, 
où se trouve une zaouïa des Tidjania. / 

Le total des palmiers du Souf est de 190,000: ils produisent des dattes ` 
excellentes. — La population atteint 99.000 hab.; mais la pratique de 
l'émigration temporaire est très répandue. 

Les maisons du Souf, petites et très légèrement construites de moellons 
de gypse siliceux aux formes caractéristiques (roses du Souf), ont exté- 
rieurement un air d'élégance et de propreté que l'on ne trouvo pas dans 
lOued-Rir. Longues de 7 à 8 m., larges de 2 à 3 m., leur hauteur est 
généralement de 2 m.: le sol est souvent creusé à l'intérieur; la toiture 
se compose de petites koubbas habilement magonnées, qui font ressembler 
les villages « à des cités de ruches, à d'immenses colonies d'abeilles ». La 
porte, trés basse, oblige l'homme à se plier en deux pour entror. Pas de 
croisées, un trou donnant passage à la fumée. Comme ameublement, quel- 
ques grandes jarres en argile renfermant les provisions de bouche, et 
quelques piques fichés en terre pour suspendre les hardes ot les armes. 

Les jardins du Souf s'échelonnent à dr. ot à g. d'une dépression de ter- 
rain ayant l'apparence de la trés large vallée d'un fleuve desséché, et for- 
ment deux massifs distincts. Ils sont disséminés par groupes isolés de50 à 
100 palmiers, suivant la configuration des dunes. Chaque groupe est cachó 
au fond d'un entonnoir creusé de main d'homme, jusqu'à ce que le sol arti- 
ficiel ait été amené à 1 m, ot moins au-dessus de fe nappe d'eau abon- 
dante, cachée sous la croûte superficielle, Les racines des palmiers y pui- 
sent l'humidité qui leur est nécessaire et n'ont pas besoin d'irrigation. Le 
sable des déblais, rejeté au dehors, forme un talus au sommet duquel on 
plante des palissades en branches de palmiers et on élève des petits 
murs en pierres sèches, de facon à prévenir l'ensablement de ces jardins. 
A mesure que le sable s'accumule contre cet obstacle et menaco do le 
dépasser, on superpose une nouvelle palissade à la première. La profon- 
deur de ces entonnoirs varie de 6 à 12 m. 8 

Parmi les tissus de laine confectionnés au Souf, les tapis, qui se fabri- 
quent surtout à Guémar, sont renommés et font l'objet d'exportations asse4 
actives. 

[D'EL-Ovsp a №оміме : 150 К. env.; pistes très médiocres: guide 
nécess, — Négrine (V. p. 318).] 

D'El-Oued à Nefta (Djérid), V. p. 497.] 


Route 28. — DE CONSTANTINE A BONE 
ET A LA CALLE 


DE CONSTANTINE A BONE 


A, Par le chemin de fer. 


219 k. — Traj. en 7 h.; 24 fr. 55; 18 fr. 60; 13 fr. 20. Wagon-restaurant 
au train direct quotidien. — On montera à Constantine dans les voit. 
de la Or Bóne.Guelma pour ne pas avoir à changer à Kroubs. 

16 k. de Constantine à Kroubs (V. R. 17, 4). — Au delà, sur 
plus de 60 k., pays dénudé et sans intérêt; on remonte la vallée 
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de l'Oued Berda, affluent du Bou-Merzoug, puis on franchit un 
dos de pays et on atteint la vallée de l'Oued Zenati. Ce cours 
d'eau, qui prend en aval le nom d'Oued Bou-Hamdan, se jette 
dans Oued Cherf, qui est lui-même la branche mère de la 
Seybouse (V. ci-dessous); jusqu'à son terminus à Bône, la voie 
descend de façon continue le long de ces trois rivières. 

30 k. Bou-Nouara. — À 2 k. N., sépultures indigènes en forme 
de dolmens sur les pentes du Djebel Mazela (à g.). — On entre 
sur le colossal domaine de 90,000 hect. concédé à la С' Algé- 
rienne, dont on ne sort qu'après avoir dépassé Oued-Zenati. 

Comme la concession de Sétif (V. R. 17, 4) et sur une échelle 
sextuple, cette opération a constitué, au point de vue du peu- 
plement francais, un lamentable échec; en fait, les terres con- 
cédées, dont beaucoup sont des meilleures, se trouvent indéfini- 
ment soustraites à la colonisalion; la C'* exploite, de facon à 
peu près exclusive, par locations indigènes, qui lui donnent de 
fort beaux revenus. 

43 k. Ain-Abid, à 857 m., point culminant, passé lequel com- 
mence la longue descente jusqu'à la mer. — 58 k. Ain-Regada. 

69 k. Oued-Zenati (ot, de France), ch.-l. d'une com. de 
15,000 hab.,dont 1,000 Europ. — Marché le lundi et le jeudi. 

[D'Oued-Zenati à Renier (15 k.; route carross. directe; serv. de voit. par 
Aln-Trab, V. p. 320). — Renier (aub.), ch.-l. d'une com. de 4,000 hab., dont 
250 Europ., rappelle le souvenir de l'épigraphiste qui édita le premier 


Tecueil d'inscriptions romaines d'Algérie. — La route se prolonge sur 
(15 k.) Gounod (V. p. 297). Une autre route relie encore Renier à 
grande route de Constantine à Bóne proche Ras-el-Akba ( V. p. 9 


D'Oued-Zenati à Hammam-Meskoutine et à Guelma, par la route, V. ci- 
dessous, B; — à Aïn-Beïda, V. p. 320. 

La vallée fait'un coude brusque vers le N. — 25 k. Bordj- 
Sabbath. Nouveau coude qui rend à la vallée la direction O.-E. 

On quitte la région des plateaux; le paysage change d’aspect 
el devient accidenté; la vallée s'encaisse, le lit de la rivière 
Sencombre de roches; en méme temps la brousse apparail, 
Composée d'oliviers sauvages et de hauts lentisques; ponts et 
Viadues. — 96 k. Taya. Brousse de plus en plus dense, forêts 
Sur certaines pentes; cascatelles et escarpements; la voie tra- 
Verse de véritables gorges avant de déboucher sur le riant bas- 
Sin d'Hammam-Meskoutine. 

112 k. Hammam-Meskoutine (hót. à l'établissement thermal, 
Ouvert du 15 nov. au 31 mai, pens. 14 fr. par j.; automobile à 
lous les trains), stat. à proximité des superbes sources ther- 
Males de ce nom qui signifie en arabe bains des damnés. Cette 
appellation est justifiée par la température exceptionnellement 
levée des eaux, 95°, qui émettent d'épaisses colonnes de vapeur 
bien visibles à dr., peu aprés avoir dépassé la stat.). 

Ces eaux, qui sont fort abondantes (pres de 100,000 lit. par 
min.), déposent en se refroidissant les carbonates de chaux 
qu'elles contiennent en dissolution. Il en résulte d'immenses 
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rouille claire, et enfin les colonnes de vapeur qui Jes couron- 
nent, forment un ensemble extrémement beau qui reproduil et 
‘rappelle en petit les assises plus grandioses; mais identiques 
quant à leur nature, leur origine et aussi quant à leur aspect, 
de Panbouk-Kalassi (château du coton), près de Smyrne. » 
(D* Richard.) 

La cascade est à moins de 4 k. de la stat., sur la rive g- de 
YOued Chedakra, qui amène au Bou-Hamdan le tribut des 
sources. Des dépôts anciens, de puissance beaucoup plus con- 
sidérable, couvrent une énorme superficie, hérissée de cônes 
rocheux, qui marquent les points de jaillissement des eaux. 


« Les sources émergent au centre d'un cirque montagneux elliptique 
dont le grand axe a de 6 à 7 k., le petit de 4 à 5. Les dépôts calcaires 
qu'elles ont laissés pendant la suite des siècles prouvent qu'il existe dans 
les roches profondes une longue faille de plus de 2 k. d'étendue et dirigée 
du S. au N. Dans des âges géologiques reculés, l'eau jaillissait en uno 
nappe allongée, déposait ses sédiments sur les bords de la fissure super- 
ficielle et élevait lentement ces longues murailles que nous admirons 
aujourd'hui, et dont l'une mesure jusqu à 400 m. sur une hauteur moyenne 
de 7à 8 m.et une base de 6 à 7. Ce qui attire surtout l'attention dans 


ces espèces de dos d'âne, c'est un ушы: Sion médian qui ne manque 


jamais, qui les partage dans toute leur longueur en deux immenses valves 
et qui représente l'ancien griffon de ces gigantesques sources aujourd'hui 
taries. Elles ont tari parce qu'elles incrustaient elles-mémes les parois de 
leur cfatère,.et parce qu'en élevant constamment leur niveau d'émer- 
gence, elles finissaient par l'amener au niveau de leur bassin d'origine : 
alors l'eau était forcée de зе frayer des voies nouvelles à travers les 
roches superficielles pour venir sourdre sur les côtés de la saillie; de là, 
ces nombreux cônes, vrais cratères parasites dont la formation ne diffore 
en rien de celle des murailles : les uns et les autres sont largement 
représentés et communiquent à la contréo un aspect trés original, dëse 
fantastique, qui a enfanté bien des légendes. D'après la légende la plus 
répandue, un Arabe riche et puissant, ayant voulu épouser sa sœur, flt 
célébrer la fête nuptiale: mais, au moment où le couple maudit allait se 
retirer, les éléments furent bouleversés ; puis, quand tout revint an calme, 
on trouva les assistants pétrifiés; les cónes représentent les acteurs de ce 
drame. » (D* Richard.) 


Les eaux ont de précieuses propriétés médicales (affections 
rhumatisi.;ales, arthrites, ete.). d 

Pour les utiliser, les Romains avaient, fondé le centre Ague 
Thibilitane. Les indigènes, lant musulmans qu'israélites, en 
font un grand usage. Le gouvernement francais a concédé de 
vastes terrains à M. Rouyer (belle bp PRO agricole), à charge 
«entretenir un établissement thermal, qui comporte des piscines, 
des baignoires et des appareils à douches (bains et douches; 
2 fr. 50); un Adpital militaire y est annexé, 
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Auprès de l'hôtel, petite collection d’antiquités, formée soit 
de trouvailles faites sur place, soit d’intéressants débris prove- 
nant d'Announa (V. ci-dessous): statue de femme, autel repré-. 
sentant le Génie protecteur de la maison des 407/15, famille 
importante de 7hibilis; bas-relief où l'on voit Hercule luttant 
contre le lion de Némée, stèles votives d'un art barbare. — On 
trouve cà et là quelques restes de piscines antiques. 


[Les environs d'Hammam-Meskoutine, verdoyants et accidentés, offrent 
d'agréables promenades (voitures, chevaux et mulets à l'hôtel), Ils sont 
fort giboyeux, surtout en sangliers. 

А lk. O., gorges de Taya, où est tracé le chemin de fer. 


А 2 k. S., petit lac souterrain. 

А 14 К. N.«N.-O. (route carross.), nécropole indigène de Roknia qui 
compte des milliers de sépulturés, les unes bâties en grands blocs bruts 
et ressomblant aux dolmens de l'Europe, les autre s dans le roc 
et ayant la forme de petites cellules carr — Un centre de colonisa- 
tion a été créé à Roknia, d'où l'on peut gagner (à 19 К. dé Roknia) la 
toute de Guelma à Philippeville (V. p. 296) 

En 2h. 30 (direct N.-O.; mulet), belles grottes, fort vastes et remplies 

e stalactites, du Djebel Tata (1,208 m.), et cavernes à ossements de Rar- 
el-Djemma. Nombre d'insériptions votives ont été grâvées dans les parois 
de l'entrée des grottes, én l'honneur d'une divinité locale nommée асат. 


, Ruinés d'Announa. — Pour aller a ces belles ruines, qui sont celles de 
"ancienne Z'hibilis, les cyclistes et automobilistes descendront le Bou- 
Hamdan jusqu'à (5 К.) là hauteur du pont de la route et prendront à dr. 
Par celle-ci jusqu'au delà (19 k.) d'Aïn-Ar ‚ой ils mettront pied à ter 
pour s'engager dans un sentier à g: ( V. ci-dessous, 2); les piétons et les 
cavaliers couperont par un sentier direct passant auprès du lac souterrain 
et continuant à travers la montagne au 5. (9 k. env. jusqu'aux ruines). 
Les ruines couvrent un plateau à pentes trés raides. Au S., église 
Yzantiné, dont la façade s'élève encore à une hautéur de plusieurs mètre 
Sur l'àreade qui surmonte la porte est seulptée une croix. L'intérieur était 
divisé en trois nefs par des colonnes. Au fond, une abside, où l'on 
remarque la place dé la chaire épiscopale et des degrés semi-circulaires 
€n pierre, servant de s aux membres du clergé. — Près de l'église, 
Testes d'un erc de triomphe à deux baies. Plus haut, dans la direction du N., 
autre аге à une seule ouverture; les 2 faces étaient précédées de colonnes. 
on loin de là, par der J es d'une place (foram) us à TË., 
le la maison des Antistii (V. ci-dessus). — Au N.-O., au lise chré- 
tienne, auprès de laquelle se remarque une} ine baptismale. — A YE., 
troisième arc, à baie unique, en trés mauvais état. — Des fouilles inté- 
santes, dirigées, par M. Joly, se poursuivent à Announa. 


Un tronçon de route empierrée relie Hammam-Meskoutine à la route 
de Constantine à Guelma (Y. ci-dessous, B); 90 k. jusqu'à Guelma.] 


Au delà de la stat. d'Ilammam-Meskouline, après le viaduc, 
Une source pétrifiante jaillit dans la tranchée à dr. — Pont sur 
le Bou-Hamdan; à dr., confluent de cette rivière et de l'Oued 
Cherf (Seybouse). 

118 k. Medjez Ahmar (le gué rouge), où fut installé, en 4837, 
lors de la 2*'expédjtion de Constantine, un vaste camp qui fut 
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la base d'opérations de notre armée. — La vallée s'élargit; pays 
d'aspect trés agréable; cultures, où sont disséminés de grands 
oliviers; croupes boisées ou en haute brousse. 

131 k. Guelma”, ch.-l. d'un arr. de 150,000 hab. et d’une com. 
de 9,700 hab., dont 2,900 Europ., est situé à 2 k. S. de la rive 
dr. de la Seybouse, au N. du Dj. Mahouna. 


Guelma s'appelait dans l'antiquité Calama. Une partie de l'enceinte 
byzantine a été réparée et enferme le quartier militaire au N. et à l'O. Le 
maréchal Clauzel, frappé de l'importance stratégique de Guelma, y établit 
un camp permanent, qui fut l'origine de la ville actuelle. 


A g. de la place de l'Eglise, un joli jardin public renferme des 
antiquités, découvertes à Guelma, à Announa, à Khamissa, à 
Mdaourouch, etc. : buste d'un Romain (sur une colonne); statue 
de la Fortune; têtes de Vénus et de Septime Sévère (sur un 
linteau que portent deux colonnes); statue d'un Romain en 
toge; statue colossale de Jupiter (dans une sorte de chapelle); 
statue de Diane; torse de Mercure (en face d'une sorte de por- 
tique à colonnes), ete. De menus objets antiques sont conservés 
dans une salle de la Mairie. — A l'extrémité E. du quartier 
militaire, restes imposants de thermes romains. — Au Х.-О. de la 
ville, thédtre romain, intéressante reconstitution (par M. Joly), 
sur les fondations d'un théâtre antique; il a été inauguré 
en 1908. Г: 

Guelma а donné son nom а la race bovine la meilleure de 
VAlgérie-Tunisie, de taille médiocre, mais de belles formes, dure 
à la fatigue et très apte à l'engraissement. Son aire d'habitat , 
»orrespond à la région de bons pàturages qui s'étend de Guelma 
et de Jemmapes à la Tunisie. — Marché au bétail le lundi. 


[Excursions : — à Hammam-Meskoutine (V. ci-dessus); — à Announa 

. ci-dessus); — au Hj. Mahounu, beau massif dont, le point culminant 
(à 15 К. S. env.) atteint 1,411 m. ; c'est en chassant les fauves, maintenan 
disparus, de ses fourrés, que Gérard, le tueur de lions, a commencé 5% 
renommée. 


De Guelma à Philippeville (85 k.; route empierrée en bon état; serv. de 
voit. de Guelma à Jemmapes en 5 h. 30; ch. de fer à partir de Gastu où 
d'Auribeau, par Saint-Charles, V. p. 304-305). — On quitte Guelma par /# 
route de Constantine, puis on prend à dr. et on traverse la Seybouse. — 
3 к. 5. Embranch. à dr. sur Héliopolis (V. ci-dessous, B). 

6 k. -Kellermann ou Oued-Touta, v. européen, — On franchit le dos de 
pays qui sépare le bassin de la Seybouse de celui de l'Oued-el- Kebir, rivière 
qu'il no faut pas confondre avec son homonyme d'El-Milia, qui est beatu 
coup plus importante ( V. p. 229). 

19 k. Henchir-Said, sur опей Hammam, ай. de l'Oued-el-Kebir, dont 
on descend la vallée. — А g., route sur Roknia (У. p. 295). 

34 k. Gastu (aub.), v. europ. qui porte le nom d'un général mort à Con- 
stantine. — La route appuie vers VO. — 44 К. Awribeaw, v. de nouvelle 

dation, anc. Ain-Cherchar. — A dr., route de one (V. p. 304). — Sur 
la g., sources thermales de l'Oued Hamimin; sur là dr., v. de Lannoy, anc. 
Djendel. — 50 k. Foy, v. 

55 К. Jemmapes (hot. : d'Orient; du Fendeck), ch.-l. de com. 
4,000 hab., dont 1,300 Europ., siège d'une com. m. de 32,000 hab. — L 
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massifs foresti des alentours, autrefois trés beaux et productifs en 
liege, ont été pàr des incendies désastreux. — Marché le lundi. 

De Jemmapes à Bône, V. p. 304; — au la, V. p. 257; — à Hammam- 
Meskoutine, par Gastu et Roknia, V. p. 295 et 296. 

Passé Jemmapes, la route s'engage en montagne; rampe en lacets, puis 
descente par la vallée d'un affluent du Safsaf; forêts. On débouche sur 
le Safsaf, dont on suit la rive dr. assez encaissée jusqu'à la belle plaine de 
Valée. 

80 k. Valée (aub.), v. europ. prospère, annexe de Philippeville, vignoble 
important. 

85 k. Philippeville (V. R. 20). 

[Variante : de Jemmapes à Philippeville par Saint-Charles; plus long de 
1 k., mais moins accidenté ( V. p. 305).] 

De Guelma à Souk-Ahras (73 К. ; route empierrée en bon état; longues et 
fortes rampes après le k. On passe à (4 k.) Millesimo et à (8 k.) 
Petit(V. ci-dessous), puis, aprés avoir laissé (90 k.) à g. un chemin sur 
Duvivier, (25 k.) à proximité des mines (à dr.) de Hammam-Nbails (V. ci- 
dessous). Non loin do la route, sources thermales et ancien établissement 
thermal encore utilisé par les indigènes. Ё 

36 k. On franchit l'Oued Sekaka, gros affluent de la Seybouse, qu'il 
rejoint à Duvivier. —45 k. Villars (aub.), anc. Oued-Cham, petit v. europ. 

50 k. A g., route de Bone à Souk- s, On retrouve là voie ferrée, 
qu'on suit à distance (V. R. 24, A). — 57 k. Laverdure. 

73 к. Souk-Ahras (К. 24, A). 

De Guelma à Gounod (33 k.; route empierrée on état passable). — 30 К. 5. 
Col de Sidi-Marhouf ; on prend à dr. — 33 k. Gounod, v. de colonisat. 
récemment créé, relié par Renier à Oued-Zenati (V. p. 293 et 320).] 

De Guelma à Bône, par la route, V. ci-dessous, В; — à Aïn-Beïda et à 
Tébessa, V. R. 24, В; — à Souk-Ahras et à Tébessa : par le ch. de fer 
V. R. 24, A; par Sedrata, V. R. 24, A ot B. 


135 k. Millesimo, et 139 k. Petit (nom d'un colonel tué à Zaatcha), 
villages agricoles; jardins, vignes et cultures; beaux oliviers, — 
151 К. Nador, stat. qui dessert les mines de zinc de Hammam- 
Nbails exploitées par la Société de la Vieille-Montagne. 

La vallée s'étrangle et la voie ferrée suit de près la rivière 
qui roule au fond de gorges étroites et boisées. Au débouché, 
beau bassin dominé dans presque toutes les directions par des 
Montagnes couvertes de forêts. À dr., la Seybouse se grossit de 
l'Oued Melah ou Sekaka. : 

164 k. Duvivier (buffet; plusieurs hót. modestes), ch.-l. d'une 
€om. de 2,300 hab., dont 700 Europ., rappelle le souvenir d'un 
général qui s'illustra dans les guerres algériennes. — La voie 
ferrée n'est plus qu'à 95 m. Walt. 


АА En embranchement sur Tunis ot Tébessa par Souk-Ahras, V. R. 24, 
ot 26. 


Do Duvivier à Bou-Hadjar, V. R. 94, A. 


La voie prend, comme la Seybouse, la direction du N. La 
Vallée, médiocrement large, garde le méme caractère; oliviers; 
Sur les rives de la Seybouse, qu'on laisse toujours à dr., épais 
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rideau d'arbres superbes, déjà défriché sur certains points; 
vignobles de distance en distance. 


La Seybouse est, de tous les cours d'eau algériens, celui qui roule le 
flot le plus constant (20 m. c. de débit moyen, contre 1,000 m. de débit 
de crue) et qui, dans son cours rapproché de la mer, a le plus l'apparence 
d'un véritable fleuve. Son bassin est, en effet, trés bien arrosé: les pluies 
y sont plus abondantes que celles qui tombent généralement en territoire 
francais, Avant la création du port de Bóne, son embouchure, bien qu'en- 
combrée d'alluvions, servait de mouillage et d'abri aux petits navires, 


168 k. Boudaroua. — 111 k. Oued-Frara. — 118 k. Saint-Joseph. 


De Saint-Joseph à Bou-Hadjar ot à Sonk-Ahras, V. p. 312. 


189 k. Barral (aub.), nom d'un général tué prés de Bougie 
(V. p. 219). ch.-l. d’une com. de 1,600 hab., dont 350 Europ., v. 
prospère. A dr., pont suspendu sur la Seybouse qui sert à la 
fois au passage d'une route et d'un canal d'irrigation, dont les 


5 kil. de canaux ont déjà été éla- 
blis; la dépense totale dépassera 1 million de fr. 

La vallée s'élargit; bientôt une plaine à perte de vue et 
les vignes s'étendent des deux cótés de la voie; jusqu’aupres de 
'óne, vignobles immenses, actuellement ravagés par [e phyl- 
oxéra, mais dont la reconstitution se poursuit activement. 

195 k. Mondovi (hót. modeste), ch.-l. d'une com. de 2,800 hab., 
dont 4,200 Europ., est le centre viticole le plus important de là 
région bónoise; dans son voisinage avaient été créées les planta- 
tions les plus vastes de la plaine, notamment celle de Guebar-hou- 
Aoun(500 hect.) et celle du Chapeau de Gendarme (aussi 500 hect.), 
que signalent des chais monumentaux; ce beau vignoble, détruit 
par le phylloxéra, doit étre reconstitué intégralement. 

200 k. Qued-Sba. — 203 k. Saint-Paul. 

[Difurc, à dr. sur (6 k.) Daroussa et (11 К.) Randon (trajet en 45 min. 
pour 69 c., 9 c. et 1 fr. 20; aub.), deux villages viticoles sur la rivo dr. de Ја 
Seybouse. La voie ferrée est établie en accotement d'une bonne ronte, 
et celle-ci se continue sur (16 К.) Zerizer et (21 k.). Morris ( V. р. 906). 
Randon est également relié par de bonnes routes à (10 К.) Mondovi et à 
(25 k.) Bóne.] 

208 К. Duzerville (aub.), ch.-l. d'une com, de 4,500 hab., dont 
$00 Europ., rappelle Monk d’Uzer, le premier gouverneur de 
Bone. — 243 k. Allélick. 

А g. se profile le massif de l'Edough (V. р. 303); on longe un 
de ses avant-monts, le Dj. Bou-Hamra, àu flanc duquel s'étalent 
des remblais ocreux, résidus des exploitations minières de la 
C^ de Mokta-el-Hadid (V. p. 305). — On se rapproche de la 
Seybouse, devenue une grosse rivière. А dr., en avant, vue Sur 
Bone; à g., mamelon boisé d'Hippone, couronné par une basi- 
lique-(V. ci-dessous). — A dr., ch. de fer de la Calle et pont 
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sur la Seybouse (V. p. 306); on coupe le ch. de fer d’Ain-Mokra 
(V. ci-dessous) et le canal de ?Oued Bou-Djema. 
219 k. Bone (V. ci-dessous). 


B. Par la route. 


1° Par GuELMA ET DUZERVILLE 
176 k. — Route empierrée en bon état. — Serv. de voit. : de Constañtine 
à Oued-Zenati en 7 à 9 h.; d'Oued-Zenati à Guelma en 4 h.; de Guelma 
à Bône (la nuit généralement) en 8 à 10 h., 3 fr. 50 et 5 fr. 


Le tracé suit de près celui de la voie ferrée de Constantine à 
(72 k.) Qued-Zenati. — Au delà de ce v., la route coupe la boucle 
que fait vers le N. l'Oued Zenati et gagne plus de 20 К. sur la 
voie ferrée; pays tourmenté, rampes notables, lacets, 

84 ky Ras-el-Akba: on franchit un seuil (828 m.) entre ’Oued 
Zenati et l'Oued Cherf, Peu après, route empierrée à dr. sur 
(21 K.) Renier (V. p. 293). — 90 К. Ruines d'^unouna à dr. (V. ci- 
dessus, 4), un peu avant Ain-Amara, où réside l'administrateur 
de la com. m. de l'Oued-Cherf, de 26,000 hab, 

93 k. Clauzel, ch.-l. d'une com. de 3,500 hab., dont Europ., 
qui porte le nom d'un gouverneur général, à dr. de la route. 
— 98 k..Pont sur l'Oued Bou-Hamdan, en amont de son con- 
fluent avec Oued Cherf età 5 К. en aval d'Hammam-Meskoutine 
(V. A); — On retrouve la voie ferrée à (99 k.) Medjez-Ahmar et 
on suit la Seybouse, d'abord sur la rive g., puis sur (102 К.) 
la dr, 

112 k. Guelma (V. ci-dessus, A), — La route s'écarte définiti- 
vement de la voie ferrée et tire droit sur Bóne à travers un 
épais massif montagneux. — On descend sur la Seybouse qu'on 
franchit (alt., 200 m.) pour remonter sur l'autre versant par la. 
vallée de l'Oued Hammam-Berda que domine à g. le Plateau des 
Vignes. 

117 k. Héliopolis (aub.), florissant v., ch.-l. d'une com. de 
3,200 hab., dont 675 Europ. — 119 К. 5. /fammam-Berda (source 

"thermale: grande piscine romaine de forme circulaire, récem- 
ment déblayée et rendue à sa destination). 

133 К. Guelaat-bou-Sba (aub.), petit v. européen. A dr., 
Dj. Aouara (932 m.: panorama étendu). — La rampe S'accuse; 
elle est raide jusqu'au col. 

121 k. Col de Pedjoud;i (568 m.: fort belle vue), — Au dela, 
longue deseente. — 133 k. Nechmeya (Ротпіёге), petit v. euro- 
péen, à 250 m., non loin des ruines d'un fortin byzantin au lieu 
dit Ascours. 

143 k. Penthièvre (aub.), autre petit centre francais. — A 2 k. 
plus loin, on ale choix entre deux routes, qui aboutissent l'une 

|! et l'autre à Duzerville, celle de g., plus direete, celle de dr., par 
b (45 k.) Mondovi, plus intéressante et plus animée (8 k. de plus) 
_ 165 К. Duzerville..-- 116 k. Bone (V. ci-dessous). 


DH 
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[Variante : de Guelma, on peut aussi prendre la route do Souk-Aliras 
jusqu'au k. 20, puis à g. par un chemin (non parachevé en empi) qui 
mène à (35 k.) Duvivier, où l'on rejoint la route de Bône à Souk-Ahras; 
92 k. de Guelma à Bône.) d 


9» Pan SAINT-CHARLES ET JEMMAPES. 
101 k. 


68 k. de Constantine à Saint-Charles (V. R. 20); — 93 k. de 
Saint-Charles à Bône (V. p. 304). 


^ 
BONE 


Bone * (pour les relations directes avec la France, V. Routes pré- 
liminaires, 5°; pour les rens. pratiques, V. l'Index alphabétique), 
ch... d'un arrondiss. de 146,000 hab. et d'une com. de 
41,000 hab., dont 20,800 Francais, 1,700 israélites naturalisés, 
7,500 étrangers surtout Italiens,et 11,000 indigènes musulmans, 
siège d'une subdivision militaire, s'élève entre la montagne de 
l'Edough et la mer, adossé à des hauteurs boisées de pins, dans 
une situation ravissanle. Le climat, humide et assez pénible à 
la saison chaude, est, en hiver, aussi agréable que celui d'Alger. 
C'est une ville en pleine prospérité et qui semble appelée à un 
rapide accroissement. " 

Bône a remplacé l'ancien Hippo Regius, situé à 2 К. S. (V. ci-dessous, 
Hippone). La place fut occupée quelques années par les Espagnols au 
xvi* s. La Cie d'Afrique y fonda un comptoir, qui suivit le sort de ses 
autres établissements. Nous primes possession de Bóne dés le 2 août 
1830, mais pour lévacuer presque aussitót. Notre installation définitive 
n'eut lieu que deux années plus tard. 


L'ancienne agglomération indigène occupait les pentes S. du 
mamelon que domine la Kasba. De grands quartiers modernes, 
sillonnés de voies reclilignes, ont été créés à l'O. Entre ces deux 
parlies de la ville, est tracé le beau Cours Jéróme-Bertagna 
(ane. Cours National), relié à la gare du Bóne-Guelma par la rue 
Prosper- Dubourg et la route de Constantine. 

L'enceinte usuelle, percée de six portes, qui entoure cet 
ensemble, comprend enéore dans son périmètre les hauteurs 
boisées des Santons et de la Kasba au N. 

En dehors, au N.-O., s'est constitué l'important faubourg de 
Sainte-Anne, dont les maisons s'allongent jusqu'aux premiers 
contreforts de l'Edough. 

La ville méme est fort vite vue. Le Cours Jéróme-Berlagna; 
bordé de beaux immeubles, planté. d'arbres et orné dans sa 
partie N. d'un joli square, est une agréable promenade. On y a 
érigé, en 1907, un monument à la mémoire de Jérôme Berlagna, 
par Sicard; an 8., près du quai, statue de Thiers par Mercié, — 
A dr. du square s'éléve l'Hôtel de Ville (Pl. 6; В, 3), d'un bel 
efTet, avec sa colonnade en marbre du Еа. — Le ?Aédtre, en 
face, sur un des cótés duquel se trouve une slation de voitures, 
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n'est qu'une médiocre bâtisse. — L'église (Pl. 1; В, 3) est en 
facade sur l'extrémité N: du Cours, dont les Postes et Télégruphes 
(РІ. 16;.B; 3) occupent l'angle E. (à dr.). 

Les quartiers modernes (a g.) n'ont pas d'autre curiosité que 
le marché arabe, qui se tient sur la place Bugeaud (Pl. 41; А-В, 
3; y aller le matin d'assez bonne heure). — Petit musée danti- 
quités installé (provisoirement) pres du marché aux -qrains 
(sarcophage représentant Achille et Penthésilée; débris divers). 

La vieille ville (à dr.), bâtie sur un terrain fort inégal, n’a 
conservé aucun caractère pittoresque. — La rue Saint-Augustin 
(Pl. B-C, 3-4), voie commereante ét animée où se trouvent les 
principaux magasins, conduit du Cours Jérôme-Bertagna à là 
place d'Armes (Pl. B, 4). — Sur cette derniere est la mosquée 
Djama. Bey (Pl. 4; B, 4), qui ne mérite pas une visite. 

L'extrémité 8. du Cours Jérôme-Bertagna débouché sur la 

Darse ou arrière-port (Pl. B, 4-5), à la facon dela Cannebière sur 
le Vieux-Port de Marseille. Le speetacle des quais ne manque pas 
d'intérêt. 
' La région à laquelle sert de sortie le port de Bône est des plus 
riches et des plus productives. Là viennent s'embarquer : les 
phosphates de Tébessa (dépôts sur les quais Ouest et Sud), les 
calamines d'Hammam-Nbails ; les produits forestiers de l'Edough 
et des Beni-Salah; les chevaux, et les bétes à cornes des pays 
d'élevage qui s'étendent de Souk-Ahras à Guelma; les vins et 
les céréales de la vallée de la Seybouse. — Le mouvement du 
port, en augmentation constante et rapide, atteint 700,000 t., 
dont les 4/5 à la sortie. 

Cette activité eroissante a rendu nécessaires de nouvelles ins- 
tallations maritimes, qui sont en voie d'achèvement. — L'ancien 
port, qui avait nécessité une dépense de 7 millions, ne compre- 
nait qu'une darse de М hect., à laquelle donnait accès un che- 
nal dragüé dans un avant-port insuffisamment profond, 
encombré qu'il était par les troubles déposés des eaux de la 
Seybouse. Des travaux qui ont été terminés en 1907, et dont le 
cout total a dépassé 18 millions, ont transformé cet avant-port 
én un vaste bassin d'opérations, creusé à 8 m. 50, et créé un 
nouvel avant-port. De larges quais, longs de plus dé 4 k., en 
arrière desquels des terrains conquis sur la mer permettront la 
Construction de nouveaux quartiers, bordent ce bassin au N-O. 
Un vaste terre-plein au S. du port et diverses autres améliora- 
lions, qui coüteront 2 millions, sont en cours d'exécution. 

Le grand charme de Bóne est dans son site admirable, les 
verdoyantes végétations qui l'eneadrent, et les belles prome- 
nades qu'offrent ses environs, tant dans le voisinage immédiat 
que dans un rayon plus éloigné, promenades que rendent faeiles 
les voies ferrées et de bonnes routes. 

A l'extérieur et а g. dela porte Randon (Pl. А-В, 2-3), sur les tèr- 
rains militaires quilongentl'enceinte,a été aménagé avec beaucoup 
de bonheur le Jardin Randon (ouvert de 6 h. mat. à 7 h. 8.). 
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Non loin de là se trouve (prendre à dr. après avoir dépassé le 
Jardin Randon) la Pépinière (Pl. B, 1-2), autre jardin municipal 
où la végétation est très belle, mais dont l'entretien n'est pas 
aussi soigné que celui du Jardin Randon. 

Entre la pépinière et l'église, l'entreprise du port a excavé ` 
largement le flanc O. de la colline des Santons; des travaux 
d'aménagement assureront au Cours Jéróme-Berlagna un 
débouché dans cette direction. Cest là qu'on a reconstruit un 
Arsenal, après avoir désallecté l'établissement actuel (qui se 
irouve en contre-haut du port). 

Par une autre tranchée (Pl. C, 3), taillée en plein roc entre 
la vieille ville et les Santons, du boulevard Victor-Hugo au chemin 
de l'Avant-Port, l'extrémité N. du Cours est reliée aux quartiers 
en projet sur le nouveau port. 

La colline des Santons (Pl. B-C-D, 2-3), dont la Kasba (Pl. C-D, 2), 
couronne le rebord N., développe ses pentes boisées de pins au 
N. de la ville; elle se termine en escarpements abruptis sur le 
port. — Sauf quelques parcelles réservées, on y peut circuler 
à peu prés partout (vue superbes, notamment du pied des, 
murailles de la Kasba). — Le houlevard des Caroubiers (auquel 
on accede de la ville haute par une passerelle, et de la ville 
basse par une rampe débouchant sur la tranchée à hauteur des 
casernes) court en bordure des boisements du côté du port, 
offrant de magnifiques perspectives; à g., sont les vastes et com- 
modes constructions de l’Adpital civil. ll aboutit à la porte des 
Careubiers (Pl. D, 3), d’où l'on gagne le chemin de la Corniche 
(V. ci-dessous). 

[Les environs immédiats de Bône offrent de charmantes promenades. 
— Voit. partic. : la 1** heure, 2 fr.; les suivantes, 1 fr. 50; la demi-journée, 
8 fr.; la journée, 15 fr. р 

Нірропе (2 К. 6; voit. 2 fr.; recommandé). — On sort de Іа ville раг la 
route de Constantine, puis, au delà du (1 k. 4) pont romain du Bou Djema 
(restauré à diverses époques et qui a perdu tout aspect antique), on pren 
à dr. ; très beaux oliviers; à mi-Côte, monument de Saint-Augustin. 

Hippone, dont le véritable nom était Hippo Regius, fut occupé par les 
Phéniciens. C'était une ville prospère à l'époque romaine. Saint Augustin 
fut évêque d'Hippone à la fin du ve s. et au début du ve, Il mourut 
tandis que cette ville était assiégée par les Vandales. 

Il ne reste à Hippone que peu de ruines antiques : grand pan de mur, 
ayant probablement appartenu à des thermes, à dr. du chemin conduisant 
à la basilique; — dans la propriété Chevillot, mur, probablement phént- 
cien, construit en énormes pierres, et mosaiques romaines {Vénus ot des 
Néréides; personnification de l'Année, entourée do danseuses, de musi- 
ciennes et de masques théâtraux); — à mi-cóte d'un mamelon ombrag 
d'oliviers, réservoirs romains qui ont été restaurés et sont utilisés pour 
l'alimentation de Bône (leur longueur est de 48 m., leur largeur de 38 m. 50 
et leur capacité de 12,000 m. cubes; petite rétribut. au gardien qui Jes 
fait visiter). Ч 

Au sommet du mamelon, à côté d'un Aospice tenu par les Petites-Sœurs 
des Pauvres, a été édifiée uno basilique dédiée à St Augustin (plans de 
M. l'abbé Pougnet). — C'est une réplique trés amélioréo de la. cathédrale 
de Carthage : aspect fort agréable; au maitre-autel, échantillons prove- 
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nant do diverses Carrières africaines (marbres du Еа, de Guelma, de 
Chemtou, onyx d'Ain-Smara). : E 

De la plate-forme qui entoure la basilique, vue magnifique sur Bóno, 
l'Edough, la plaine et sa ceinture de montagnes. 

Saint-Cloud-les-Plages par le chemin de la Corniche (4 k.; voit. 2 fr. 75). 
— La route longe le rivage au N. de la ville. On la rejoindra, soit par lo 
chemin de l'Avant-Port, soit par le bd et la porte des Caroubiers (2 che- 
mins après la porte, l'un à dr. descendant au nouvel avant-port, l'autre à 
к. aboutissant au delà), soit enfin par un chemin qui contourne par ГО. 
les hauteurs dela Kasba (à dr. de la Pépinière). — A l'origine de la Cor- 
niche s'enracine au rivage la jetée qui ferme au N.-E. le nouvel avant- 
port; elle part de la pointe du Lion, massif rocheux à pic au pied duquet 
veille dans la mer un gros écueil haut de 17 m. qui rappelle la forme d'un 
lion (quand on le voit du N. ou du N.-O.). — A proximité so trouvent les 
bains de mer de la Grenouillère. — Vue sur la côte et le cap de Garde; 
villas et restaurants, — On prolongera la promenade jusqu'aux plages (3 k.) 
Luquin et (4 k.) Chapuis, le long de la Baie des Corailleurs, dont l'ensemble 
forme Saint-Cloud-les-Plages (guinguettes, hôt.-restaurants ot villas). 

Cap de Garde (11 К. carross. et cycl.; rampes et tournants; voit. 7 fr. 50; 
à la fin, quelques centaines do m. à faire à pied). — Continuation de la 
promenade précédente; parcours pittoresque le long de la mer. — 9 k. A 
dr., embranch. sur le Fort Génois. — ll К, Bifurc. : à dr., sur le Phare 
(feu де 1" classe, d'une portée de 33 milles 1/2); à g., sur uno carrière de 
marbre (abandonnée) et sur le ou rk — Do ces ‘deux points, et sur- 
tout du dernier, qui est plus élevé, fa vue est fort belle : à l'O., littoral 
tourmenté dans la direction d'Herbillon; au S., Edough; à l'E., côte jus- 
qu'aux caps Rosa et Nègre. — La roche qui constitue le promontoire ost un 
beau calcaire gris à grain fin (utilisé pour la construction des soubasse- 
ments de l'hôtel de ville de Bône). 


. Plaine de Bone; Mondovi. — Les amateurs d'agriculture trouveront 
intérêt à parcourir la belle plaine de Bône (spécialement les environs do 
Mondovi) et à en visiter les très remarquables exploitations (surtout au 
point de vue viticole), utilisant pour cela, outre les voies ferrées, un assez 
complet réseau de bonnes routes empierrées (V. p. 298). 


Excursions dans l'Edough. — Le beau massif de l'Edough et des mon- 
tagnes qui le continuent vers l'O. doit attirer l'attention des touristes qui 
Be les courses en forêts. Chónes-liege (env. 50,000 hectares) et 
Chênes zéens y trouvent leur habitat d'élection sur des terrains siliceux 
(gneiss et schistes archéens, roches éruptives, grès éocènes) abondamment 

, arrosés. 

Certaines promenades se font assez commodément en voiture; les ama- 
teurs d'explorations plus complètes recourront au mulet (nombreux che- 
mins et sentiers forestiers). Aller à Herbillon par Bugeaud et en revenir 

ar AYn-Mokra serait une tournée intéressante qui demanderait 2 j. 1/2 à 

] — La com. m. de lZdough, dont l'administrateur réside à Bone, a 
22,000 hab. 

Bucravp ET LE Ker Sena (promenade recommandée). — Bonne route 
empierrée de 13 kil.; rampes très longues et raides imprat. aux cycle 

erv. de voit. (fréquents seulement à la belle saison) en 2h. 30 à la mon 
et l h. 15 à la desc., pour З fr. 50 aller et retour. Une voit. partic. 
(3 chev.) coütera 15 à 20 fr. pour la journée. Deux traverses pour piétons, 
qui abrègent beaucoup, à g. de la route, l'une par l'Hospice Coll, l'autro 
Par l'Orphelinat. — Tram électrique projeté. , 

La route traverse le faubourg Sainte-Ànne, puis monte en déclivité trés 
9rte; grands lacets; vue très belle à mesure qu'on s'élève. Les | entes 
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sont dénudées jusqu'au (8 К.) col du Chacal; au delà, la route, appuyant 
à g., pénètre dans des boisements de chénes-liége, d'abord médiocres, 

ais qui ne tardent pas à être denses et de bonne venue; ce sont ceux de 
la Société des lièges de l'Edough (prés de 6,000 hect.). — 10 К. 5. A g. 
embranch. sur (2 k. 5) Sainte-Croix de l'Edough. 

13 k. Bugeaud (hot, : Cronstadt; Fuster; Kittler; Catéora), à 900 m., est 
une station estivale fréquentée par les Bônois. Le village est dans une 
grande clairière, sur une façon de terrasse bien exposée au N. d'où se 
découvre un vaste horizon’: au N., pentes rapides jusqu'au cap de Gardo 
et à la mer; à l'O. et au S., vastes forêts; à l'E zine de Bône, encadrée 
de montagnes. La végétation est celle de la Krance centrale (pommiers, 
poiriers, pruniers, cerisiers). d 

L'ascension du Kef Seba, crête la plus élevée de tout le massif, demande 
Lh. à 1 h. 30 suivant l'itinéraire choisi. — On de d'abord à Sainte-Croia 
(au S,, 15 min.), où sont les chantiers de la So de l'Edough. — De là. 
l'itinéraire le plus direct est un sentier qui se détache à g. du chemin 
d'Herbillon (à 400 m. de Sainte-Croix) et conduit en 45 min. à un marabout 
rustique, simple pyramide de pierres, qui couronne le point culminant 
"neo m.). Panorama superbe : toute la côte de Philippeville à la Tunisie, 
"intérieur jusqu'aux montagnes de Guelma et de Souk-Ahras. — En sui- 
vant le chemin d'Herbillon, au travers do belles futaies, jusqu'apres le 
k; 16, on trouve un autre sentier à g. qui amène en vue de là pyramide (en 
lh.). — L'itinéraire le plus agréable, mais le plùs long, passe par l'Aque- 

‚ duc romain et la Fontaine des Princes : prendre le premier séntier à dr. 
(écriteau indicat.), qui s'enfonce dans un ravin merveilleusement ombragé, 
oà se voit une arcado antique, reste d'un aqueduc qui conduisait à Hip- 
pone les eaux de l'Edough; on rejoint la route (45 min.) vers la Fontaine 
des Princes; parun sentier à g., on gagne un plateau couvert de prairies, 
d'où l'on aperçoit la pyramide (1h. 30 de Sainte-Croix). 

HERBILLON. — On peut s'y rendre par deux itinéraires : a. Jusqu'à (26 К.) 
Aïn-Dalia ou (33 К.) Ain-Mokra, V. ci-dessous. De ces deux points, assez 
bonne route empierrée (40 k. d'Aïn-Mokra et 38 К. d'Ain-Dalia); serv. de 
courrier d’Ain-Mokra à Herbillon). — 8 k. (d'Atn-Mokra). Oued-el-Aneb, 
chantiers de la Société des Hamendas et Petite-Kabylie (19,000 hect. en 
chênes-liège). — On remonte l'Oued Magroun, puis on Coupe la vallée de 
(30 К.) l'Oued Ouider et on longe à flanc de coteau les*contreforts qui 
plongent dans la baie de Takouch ; belles forêts, points de vue magnifiques. 

b. De (13 k.) Sainte-Croix de l'Edough (V. ау un chemin qui а 
cessé d'être entretenu-et qui n'est praticable qu'à mulet, rejoint, par (53 К.) 
Ain-Barbar, gisement zincifère et cuprifére, ot (37 k.) l'Ouïder, chantiers 
de la Société de ce nom (6,500 hect.), la (49 k.) route précédento; parcours 
en forêt trés agréable. — 62 k. Herbillon. d 

L'Ouider est relié à l'Oued-el-Aneb par une route forest. pittoresque 
de.16 k. 

Herbillon (aub.) ou Takoueh, à proximité de l'emplacement, de la ville 
maritime antique de Tacatua, est un petit v. europ. au fond d'une baie 
qu'entourent de hautes collines. — La pêthe y est assez active: 

A 21 К. О. d Herbillon (seutier piet pointe du Cap de Fer, qui marque . 
l'extrémité N.-O..du massif de l'Edough; phare d'une portéo de 27 milles. 

Il y a des communications maritimes régulières (serv. de courrier) entre 
Bóne et Herbillon (s'informer pour les jours et les prix). 


el-Hadid jusqu'à Saint-Charles (09 k. en 5 h.; 7 fr. 50, 5 fr. 05 et 4 fr. 05) 
et P.-L.-M. de Saint-Charles à Philippeville (18 К. en 45 min.; 2 fr. 15, 
1 fr. 60 et 1 fr. 15); 6 h. à 6 h. 30 pour le trajet total. — Route empierrée 
eti bon état plus courte de 6 k., et par Valée (V. p. 297) de 17 k. 


De Bone à Fhilippéville (117 К.). — Ch. de fer de la Compagnie de Moktä= 
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La gare du Mokta se trouve derrière celle du B.-G., sur le boulevard des 
Deux-Gares, qu'on atteindra, dela rue Prosper-Dubourg, en appuyant à g. 
et en suivant le quai Ouest. La ligne croise celle du Béne-Guelma et 
appuie à dr. à travers la plaine des Karézas, entre le Bou-Guentas, contre- 
fort de l'Edough, à dr., et ses avant-monts le Bou-Hamra et lo Belellieta, 
à g., où la URNA E de Mokta a exploité des gisements de fer. — 11 k. 

» Karézas, et 18 К. Oued Zied, hi ultes RK On atteint 18 d sion du Pere 
| sara, vaste marais de 14,000 he act. 
cher; région très i ins: s 
ў L ^ voie en suit la rive N 
cable porteur sur ‘Marouania, gisement do for à à 


. Ain-Mokra | (aub.), v. europ. à proximité de l'important giseme nt de 
for TREAT magnétique et d'hématite rouge de Mokta-el- Hadid (la cou- 
pure du fer). L' exploitation du minerai, qui est de qualité supérieure (60 
16 5 p. 100 de fer métallique), après avoir été fort active (plus de 425,000 t. 

. en 1874), est maintenant arrêtée, à ison des difficultés croissantes 
d'extraction. — Autre gisement de fer à (4 k. O.) Tebeiga. 


D'Ain-Dalia ou d'Ain-Mokra à Herbillon. V. ci-dessus. 


On contourne à grande distance le Fetzara par l'O.; plaine maréca- 
geuse. — Le ch. de fer s'écarte de la route et s'infléchit au S. 

57 k. Gastu, à 3 k. N. de ce v. (V. 296). — 64 k. Auribeau, et 70 k. 

> Foy, sur la route Guelma- Philippoville, qu'on longe (V. p. 296). 

74 k. Jemmapes ( V. p. 996). ` 

85 k. Ras-el-Ma, col peu élevé 64" où Гоп descend sur le Safsaf. — Gise- 

ment de mercure. — Le ch. de fer s'écarte de la route et franchitle Safsaf 
en aval de celle-ci. 

99 k, Saint-Charles. — 117 k. Philippeville ( V. R. 21). 


pes ante (plus courte de 11 k.) : de Jemmapes à Philippeville par Valéc 
p. 297.] 


De Bóne à Souk-Ahras et à Tébessa (235 k.; ch. de fer en 9 h. 30 à 111. 
Suiv. arrét à Souk-Ahras; 26 fr. 39, 20 fr., 14 Ir. 10). — 55 k. de Bóne à 
uvivier (V. ci-dessus, A). — 180 k. de Duvivier’ à Tébessa ( V. R. 24, A). 
Les eyclistes et automobilistes auront, jusqu'à Souk-Arhas, le choix 
entre deux et mêmo trois itinéraires : 1° (95 К. env.) par Duvivier, route 
empierrée bien entretenue, suivant d'assez y la voie ferrée; fortes 
rampes et sinuosités à partir de (57 EL Duvivier; — 2» (114 k. eny.) par 
Morris, tracé accidenté, mais intér nt ( V. p. 306 et p. 312); — — 3° 159 k. 
eny.) par Saint-Joseph, route forestière non encore-empierrée totalement 
(V. p. 998 et 312). ` 
Pour le trajet de Souk-Ahras à Tébessa, V. R. 24, A. 


De Bone à Tunis. — A. Par Soux-Anras (355 k.; ch. de fer en 11 h.; 
239 fr. 75, 30 fr. 20, 91 fr. 30) — 107 k. de Bone à Souk-Ahras, comme 
Ci-dessus. — 948 К. de Souk-Ahras à Tunis (VER: 26). 

B. Pan LA CALLE(310 k.; route carross. de bout en bout). — Cet itiné- 
Faire ost le Seul qui permette, à l'heure actuelle (У. p. ), aux cyclistes 
t automobilistes de passer d'Algérie en Tunisie et réciproquement. — 
16 k. de Bóne à Babouch (V. ci- i-dessous). — 194 k. env. de Babouch à 

unis ( V. К. 26, p. 329 et 332, et R. 30, A, p. 381).] 

De Bóne à Alger, à Bougie, à Philippeville, à Bizerte et à Tunis par 
Mor, V. R. 95. 
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DE BONE A LA CALLE 


88 k. — Ch. de fer établi généralement en accotement de Ja route; traj. 
en 4 h. 30 pour 6 fr. 60 ot 4 fr. 85. — Route empierrée en assez bon état 
d'entretien (de 86 k. seulement); pas de rampes. — Serv. de voit. do 
Bône à Morris. — L'itinéraire par mer (V. R. 95) ne saurait être 
recommandé, le débarquement et l'embarquement à la Calle étant souvent 
impossibles. L'agence de la Compagnie Transatlantique à Bono est fixée 
sur се point 2 h. avant le départ de Bône. 


La gare de la Calle se trouve à l'origine du boulevard des 
Deux-Gares, proche l'intersection des quais Ouest et Sud (de la 
rue Prosper-Dubourg. appuyer à g.). — On passe entre la gare 
du Mokta (à g.) et celle du B.-G. (à dr.), puis on coupe la ligne 
du Mokta et on franchit la Seybouse sur un grand pont en fer 
en aval de l'ancien pont de la route. Le nouveau tracé, qui 
comporte une route parallèle à la voie ferrée, est plus court que 
lancien tracé routier (d'ailleurs conservé; origine sur la route 
de Constantine), auquel il vient se raccorder à l'arrét du k. 4. 
— On traverse une plaine fertile, mais monotone. Les vignobles 
y sont actuellement beaucoup moins développés que dans la 
région de Mondovi; mais un mouvement de plantation se des- 
sine, surtout depuis l'ouverture de la voie ferrée, qui ne tardera 
sans doute guère à transformer le pays desservi par celle-ci. — 
Arrêts des К. 8 et 12. 


fAu К. 12 se détache à g. un chemin tracé au rovers S. des dunes 
boisées du rivage, qui conduit également à la Calle en abrégeant consi- 
dérablement (71 k.), mais il est dépourvu d'empierrement sur 46 К. env. 
et ne peut étre utilisé ms comme piste muletiére; pas de v. sur le trajet. 
Avant d'arriver à la Calle, on passe entre les deux lacs Melah et Oubeira.| 


Arrêts de /g Plaine et du k. 16. 

22 k. Morris (aub.), nom d'un général, ch.-l. d'une com. de 
3,900 hab., dont 900 Europ., et centre administratif de la com. 
m. des Beni-Salak, de 23.000 hab., dont le vaste territoire de 
176,800 hect. est en grande partie couvert de forêts, malheu- 
reusement ravagées par de fréquents incendies (V. p. 312). — 
Marché important le mercredi. 

[De Morris à Souk-Ahras (92 k.; route empierrée). — Au delà du (2 k. 5) 
pont sur l'Oued Bou-Namoussa, on prend à dr. On remonte la belle vallée 
de cette rivière et on traverse une région forestière pittoresque (incendies 
récents). — 13 К. Combe, nom du colonel tué à Constantine, anc. Merdés. 

К. La Cheffia. — 48 к. Bou-Hadjar (У. p. 312). — 92 k. Souk-Ahras 

. R. 9, À). 


La route franchit l'Oued Bou-Namoussa, qui s'appelle en aval 
la Mafrag, contourne de vastes marécages dits Gara-el-Mekada 
(à д.) et longe le pied de collines couvertes de brousse, derniers 
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contreforts des massifs boisés qui s'étendent entre Souk-Ahras 
et le littoral. La voie ferrée coupe lout droit au travers des 
marais, du К. 29 au К. 42 (de la route). — Arrêts au Lac des 
Oiseaux (К. 44 de la route) et à Oued Boulatan (k. 47). 

49 k. (52 de la route). Blandan (aub.), nom du sergent qui 
mourut à Beni-Mered (V. p. 47), petit v. europ. Le pays traversé 
devient fort agréable: prairies encadrées de bois, que des incen- 

. dies récents ont malheureusement dévastés; on suit la vallée 
de l'Oued-el-Kebir, que bordent des arbres magnifiques (trembles 
et frénes). 

60 К. Le Таг! (aub.), coquet v. europ. dans une belle et vaste 
plaine entourée de forêts très gravement incendiées en 1903. 11 
s’y trouvait autrefois une smala de spahis qui a été désalfectée, 
ainsi que l'ont aussi été les autres établissements analogues, 
désormais inutiles, qui jalonnaient Ia frontière algéro-tunisienne 
(V. p. 314 et 312); les terres en dépendant ont été alloties et 
livrées à la colonisation. 


Du Tarf à Souk-Ahras, V. p. 312. 


On franchit l'Oued-el-Kebir. — 67 k. Yusuf, ainsi nommé du 
général, anc. Ain-Assel, ham. europ. à la lisière d'une forêt de 
chénes-liége. 

Deux routes qui se détachent à dr., l'une (trés médiocre) à 
. Yusuf, l'autre (bonne) à la stat. du lac Oubeira (vers le К. 76,5 
de la route), permettent de gagner (19 k. par la seconde) 
Roum-el-Souk, v. européen à proximité de la frontiére tunisienne 
(à 5 k., à Bordj-el-Hammam, sources sulfureuses) et (20 k.) La- 
croix (V. ci-dessous), ce qui abrege de près de 11 k. l'itinéraire 
` Bóne-Tabarca et fait éviter la rampe de Kef-oum-Teboul. — 11 
est question de construire un embranchement de ch. de fer sur 
Roum-el-Souk. 

74 k. Lac Oubeira. Sur la g., apparait le lac, dans un cadre 
. de collines boisées. — Le ch. de fer et la route se séparent, — 

Cette dernière, dont le tracé est direct, longe à distance la rive 

E. de l'Oubeira et passe (k. 81) au Camp des Faucheurs; 1,500 m. 

avant la Calle, descente rapide le long d'un ravin par lequel on 

débouche sur la mer. — La voie ferrée fait un détour par la dr. et 

gagne, au travers de belles forêts, que les incendies ont à peu 
= prés épargnées, le bassin du {ас Tonga, dont elle contourne la 
_ tive O.; elle appuie ensuite à g. (rampes et courbes), coupe la 
route de Tabarca et descend, en rampe accentuée, sur la Calle, 
qu'elle aborde par VE. 

88 k. La Calle (hót. modestes), ch.-l. d'une com. de 4,500 hab., 
dont 3,000 Europ., pour la plupart d'origine italienne, et d'une 
Com. m. de 25,000 hab. sur 103,000 hect., en grande partie 
forestiers. 


La Calle, près do laquelle se trouvait; dans l'antiquité, le port de Tunisa, 
a été lo siège d'un des anciens établissements français de la côto barba- 
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resque. Dès le xvi* s., une Compagnie marseillaise, dite Compagnie 
d'Afrique, construisit, à 10 k. О. de la ville actuelle, le Bastion-de-France ; 
plusieurs fois détruit et relevé, ce comptoir fut, à la fin du хуп 5., 
transporté à la Calle, où il subsista, avec diverses vicissitudes (il resta 
notamment évacué de 1799 à 1816) jusqu'en 1827. 


Cet établissementavait pour objet principal la pêche du corail, 
fort abondant sur les fonds де Ја côte. Cette industrie continua 
d'ètre pratiquée après la conquête. et donna, jusque vers 1885, 
une véritable prospérité à la Calle, où venaient affluer, 
saison, des centaines de bateaux corailleurs. Elle est lombée 
depuis lors dans le plus complet abandon; aucun bateau corail- 

ur n'a été armé ces dernieres années. D'ailleurs, des mesures 
rigoureuses de protection ont dü étre édictées pour remédier 
à la dévastation des bancs, résultat d'exploitations abusive 

Avant l'occupation, les Européens de la Calle étaient cantonnés 
dans un étroit ilot, qui a été depuis relié à la cóte; cette an- 
cienne ville est à peu pres abandonnée et un grand quartier 
moderne s'est constitué en face. : 

Le port (trafie de 10,000 tonnes à peine), peu profond, acces- 
sible seulement aux navires d'un tirant inférieur à 3 m. 50, est 
des plus médiocr ; sants en rendent fréquemment l'accès 
impraticable (V. . — La région de la Calle est essentiel- 
lement forestière. Les chênes-liège y couvrent environ 
70,000 hect., dont près de 60,000 hect.: sont domaniaux 00 
communaux. — Trois grands lacs sont disposés en аге de 
cercle autour de la Calle, le Melah à PO., 'Oubeira au S., le 
Tonga à l'E. 

[De la Calle à Ain-Draham (35 К. 5; route empierrée bien entretenue: 
rampes longues et rudes; serv. de yoit. peu confortable de la Calle à 
Ain-Draham, en 4 h. 30, corresp. avec le service d'Atn-Draham à Tabarca, 
PET . — Au départ de la Calle 86), rampe assez forte, mais courte, 
pui scente sur le lac Tonga. A g., dunes que couvrent des taillis de 
chênes-kermès ; à perte de vue, croupes boisées de chénes-lié A l'extré- 
mité О. du luc, petit ch. de fer pour le transport des minerais de Kef- 
oum-Teboul à la plage de la Messida. 

12 `k. Kef-oum-Tehoul (le rocher des scories) installations minières 
créées pour l'exploitation d'un gisement complexe de cuivre pyriteux 
associé à de la blendo et à de la galene argentifère; l'extraction, long- 
t"nps fort active, puis suspendue de à 1900, a été reprise depuls, 
saspendue de nouveau et reprise encore. 

[A g., route directe accidentée et pittoresqué (ne à pied 
ou monté; pas d habitation européenne sur le parcours), qui a cessé d'ewe 
entretenue, sur (98 k.) Tabarca (V. p. 3 9).] 

On s'élève en rampe ntuéo (335 m. d'alt. vers k. 104); forêt. 

1 K. Lacroix, anc. Bord Aioun, pet. v. de création récente, à 275 m., 
Оой aboutit la route signalée ci-dessus par Roüm-el-Souk. De nouveau; 
rude montée (aprés k. 109). — 22 k. On passe la frontière tunisienne (au 
delà k. 112). 25 m., et l'on entre en Kroumirie. — La route est tr 
en forêt au travers de boisements de chênes zéens; descente rapide, suivie 
d'une montée d'égale déclivité. 
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30 k, Babouch, poste de douane tunisien, où Гоп rejoint la route do 
Souk-el-Arbh à Tabarca (V. R. 26, p. 329). 
35 k. 5. Aïn-Draham ( V. p. 329). 


De la Calle à Tabarca par mer,.V. R. 25. 


Route 24. DE CONSTANTINE A TÉBESSA 


A. Par Souk-Ahras. 


945 к. — Ch. de fer en 13 à 16 h. — 38 fr. 65; 99 fr. 30; 90 fr. 75. — Chan- 
gement de train à Souk-Ahras (attentes parfois longues). 

( Par la route, il n'y a d'empierrement continu que jusqu'à Souk-Ahras 

Bb i: 93. B. lo, et p. 297); au delà, les deux tiers du tracé sont en ne 

( 


y. non empierrés, Les cyclistes et automobilistes passeront par Aïn-Beïda 
` Ci-dessous, В), 


165 k. de Constantine à Duvivier (V. R. 23, A). — La montée 
de fier à Souk-Ahras est la plus belle section de voie ferrée 
685 e Berie-Tunisie. Sur moins de 50 k., la ligne s'élève de 
des DC milieu de paysages pittoresques, par des courbes et 
aspects. P qui permettent d en Saisir à merveille les multiples 

es iting "our les touristes qui n'ont pas le loisir de couper par 

lünéraires routiers la région du chéne-liége et des forêts 


littor : : 
mae) c’est l’occasion d'en prendre un apercu; les boise- 
‘MS traversés, qui ont été ravagés par des incendies récents, 


ne s z К s à 
et pe pas des plus remarquables; mais la vigueur des rejets 
5 


Yerd 5 Jeunes cépées, ainsi que les vastes horizons de croupes 
‘que oyantes, donneront quelque idée de la végétation forestière 
доот Sol gréseux et bien arrosé est susceptible d'entretenir, 
Yu que les arbres soient protégés contre les exploitations 
USives et le feu, 
lana désigne Sous le nom de région du chêne-liège la zone littorale d'une 
Dira CHE He 60 à 70 k. du N. au S. qui s'étend de la Kabylie du 
tone l'O. jusqu à la Khroumirie à l'E. Cette zone reçoit des pluies 
Pauvres А pris terrains (azoïques ou gréseu c) y sont riches en silice et 
“Ssenticllen Chaux. Aussi les forêts de chênes-l ge (quercus suber), arbre 
Couvrent AD calcifuge, y ont-elles une extension "consid rable; elles 
détenues lee 900,000 hect., non compris les superficies notables 
A hissent log S: chênes zéèns (qui ressemblent à nos chénes rouvre 
3 les Kabyh ersunts élevés et frais) et par les chênes afarès (local 
IN moins le 7 les; V. R. 15, 4, p. 209). Ces vastes boisements représentent 
l'essence d hi et Peut-être le tiers de la surface totale occupée par 
Complètemer n a Méditerranée occidentale et en Portugal. Bien quin- 
at mis en valeur et partiellement dévastés par le feu, ils four- 
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nissent dés maintenant plus de 250,000 quintaux de liège, etla production 
suit une progression ascendante. Les exploitations domaniales notamment, 
dont Ja mise en valeur a été retardée par des considérations budgétaires, 
se développent rapidement. Le plein rendement do l'Algério-Tunisie, uni 
à celui de la France, égalera vraisemblablement, dans quelques années, 
celui du Portugal, qui alimente maintenant à lui seul la moitié de la con- 
sommation universelle. — Les ventes domaniales algériennes ont porté en 
1908 sur 102,000 quintaux (dont 78,000 pour le seul dép. de Constantino), 
qui ont produit plus de 3,350,000 fr. 


À raison des difficultés du terrain et des multiples travaux 
d'art, l'établissement de la ligne sur cette section, ainsi que la | 
suivante jusqu'à la frontière tunisienne (R. 26), a coûté fort cher, 
439,000 fr. par k. 

On franchit la Seybouse, et l'on s'engage dans la vallée d'un 
de ses affluents; haute brousse à oliviers sur les pentes. — 
175 k. Medjez-Sfa, à 145 m. La rampe s’accentue et atteint 
25 0/00, inclinaison qu'elle garde de facon continue sur plus de 
25 k.: courbes multiples. — 184 k. Ain-Tahamimine. La voie 
s'infléchit à g.; viaduc sur lOued Cherf. 

189 k. Ain-Afra. — A la brousse succèdent des chênes-liège, 
en mélange, à mesure qu'on s'élève, avec des chênes zéens. La 
ligne revient à dr. et dessine un immense crochet; panorama 
merveilleux sur la vallée en contre-bas et les boisements envi- 
ronnants à perte de vue; ceux qu'on aperçoit vers PE. et le 
N.-E. appartiennent aux massifs des Ouled-Bechia et des Deni- 
Salah (V. ci-dessous). Е 

202 К. Laverdure (aub.), à 722 m., ch.-l. de la com. m. de la 
Sefia, de 40,000 hab., dans un site charmant. — Vue toujours 
tres belle. — On franchit en souterrain le col de Fedj-Mafta 
756 m.), passé lequel les rampes s'atténuent. — Chênes zéens 
dans la gorge dite du Colimacon, qu'on suit à flanc de coteau. 

207 k. Ain-Sennour, source d'eau gazeuse froide. Peu apres. | 
oh atteint le point culminant (780 m.); beau panorama. La forêt 
s’éclaircit et des fermes européennes apparaissent, entourées de 
prairies et de vignes, de plus en plus nombreuses à mesure 
qu'on approche de Souk-Ahras. 

917 К. Souk-Ahras (hdt.: d'Orient ou Aréna ; de l'Univers ou 
Bosseau), ch.-l. d'une com. de plein exerc. de 9,000 hab., dont 
4,500 Europ., et d'une com. m. de 46,000 hab., est situé à 673 m. 
sur un petit plateau mamelonné. 


Souk-Ahras s'appelait dans l'antiquité Thagaste. Ce fut la patrie de 
Saint Augustin. — Avant notre occupation, tout lé pays adjacent était 
dominé, en fait par la puissante tribu berbère arabiséo des Hanencha, 
dont le territoire empiétait sur la Tunisie actuelle. 


La colonisation, encouragée par la qualité des terres et l'agré- 
ment du climat, que tempere fort heureusement l'altitude, а 
pris à Souk-Ahras un rapide essor. — Vignoble assez important, 
dont les produits à haut litre sont estimés, mais que le phyl- 
loxéra ravage actuellement. — Région d'élevage pour la race 
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bovine de Guelma (V. p. 296). — Vastes forêts dans les environs. 
— Exploitations minieres dont l'importance ne cesse de s'ac- 
croître. — Aussi la gare est-elle très animée. On sera surtout 
frappé par les opérations de transbordement des phosphates de 
Tébessa, qui occupent beaucoup de manœuvres indigènes. 


[A 21 k. S.-E. de Souk-Ahras, auprès d'Atn-Guettar, ancienne smala de 
Spahis (où se produisit, en janvier 1871, une mutinerie qui fut le premier 
épisode de l'insurrection), qu'a remplacée le v. de colonisation de Gambetta, 
Taoura est l'antique Thagura (restes de thermes, d'une église et d'une for- 
teresse byzantine), — On suit la route empierrée (nombreux lacets) do 
Tébessa jusqu'au delà de (12 k.) Zarouria (aub.; serv. de voit. de Souk- 
Ahras à Zarouria), puis on appuie à g. — Forêts (pins d'Alep et chênes 

. verts) en voie de régénération. — Le ch. de fer minier de l'Ouenza ( V. ei- 
dessous) doit passer par Ain-Guettar. 

D'Ain-Guettar, on pourra revenir par Oued-el-Amara et la route du Kef. 


De Souk-Ahras au Kef (100 k.: route empierrée sur 49 k., en construction 
et qui sera prochainement achevée au de s'informer), — On traverse la 
Medjerda en amont de la stat. de Tarja. Au delà, défilé d'Æammani-Tassa, 
où jaillit une source thermale. 

17 k. Oued-el-Amara; à dr., chemin sur Aïn-Guettar (V. ci-dessus). — 
95 К. Am- Kerma. 

50 k. Sidi-Youssef (aub.), gisement de calamine, de galène et dc blende, 
à cheval sur la frontière. 


fA 10 К. S., également sur la frontière, autre gisement zincifère au 
Dj. Ouasta. : 


À 40 k. S.-O., gisement de fer hématite au Dj. Ouenza, dont le tonnage 
utilement exploitable se chiffre par dizaines de millions de tonnes. Pour 
За mise en valeur, ainsi que pour celle du gisement du Bou-Kadra, à 

eine moins considérable ( А р. 318), on doit construire une voie ferrée 

irecte sur Bône.] 

73 k. On traverse l'Oued Mellégue. — 99 К. Le Kef ( V. p. 388). 


De Souk-Ahras à Sedrata (53 К. ; route empierrée: quelques rampes; pour 

hamissa, s'adresser à l'hôtel Aréna ou à l'hôtel Bosseau afin de trouver 
des mulets à Tifech). — La route gagne à flanc de coteau la vallée de la 
Medjerda, puis franchit la rivière, remontant le versant opposé en lacets. 
=- Boisements de chénes verts et de pins. 

On s'élève sur un plateau entre la Medjerda au N. et l'Oued Tifech, 
branche mère de l'Oued Cherf au S: 

35 k. Tifech, à 958 m., dans une haute plaine fort vaste, où se retrouvent 
les restes d'un grand nombre de fermes et de villas antiques. Ruines de 

ancienne Tipasa do Numidie (pour l'autre Tipasa, celle de Maurétanie, 

Gg 55) yadbria de thermes romains; citadelle byzantine, de 230 m. sur 
128, délimitée par un rempart flanqué de 10 tours carrées, qui occupait 
Une colline isolée, dominant la plaine. 


[A 7k, N.-O., Khamissa, à 940 m., près des sources de la Medjerda, 
emplacement de la cité romaine de Thubursicum Numidarum. Celle-ci fut 
d'abord une ville indigène, comme son nom l'indique. Elle devint municipe 
romain du temps de Trajan. Ses ruines sont très vastes. Des fouilles 
importantes ont été exécutées récemment par M. Joly. On y remarque : 

1° Au S.-E., une porte monumentale; — 2° près do là, mais plus à l'O., 
un grand caveau funéraire en hémicycle, avec des niches pour des urnes 
cinéraires; — 3° plus au N.-O., les ruines de la vieille place, d'un bel effet, 
qui était bordée : à g., par une grande basilique judiciaire avec 20 grosses 
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colonnes; au fond, par diverses Salles à destination indéterminée; à dr. 
par la curie que précétlait un alier, et par un grand temple (C apitole ?) 
avec des colonnes en marbre de Chemtou, peut-être converti plus tard 
en église (baptistère à côté); — 4° le Asar-el-Kebir, fortin byzantin à la 
pointe №. de la croupe; — 5° au pied de cette croupe. un beau théatre, 
assez bien conservé (le mur de fond de la scène, qui s'élève encore à une 
haut. d'environ 7 m., présente trois hémicycles et est percé de grandes 
portes); — 6? près de ni à la source dite Ain-el-/oudi, des ruines confuses, 
probablement celles d'un nymphée; 7? au S.-O. du Ksar-el-Kebir, une 
petite église byzantine; Sr les ruines de thermes et, auprès, les pieds- 
droits d'un arc de triomphe: — 9? une porte monumentale, qui donnait 
accès à un forum du ту° s., et, à côté, les restes d'un fortin byzantin.] 

On traverse le Djebel-Tifech, puis on retrouve un plateau peu accidents. 

53 К. Sedrata (aub.). petit centro francais, ch.-l. d'une com. m, de 31,500 
hab., à 900 m. — Marché Je vendredi. 

De Sedrata à Guelma, à Ain-Beida et à Oued-Zenati, V. p. 320. 

Au N. de Souk-Ahras se développe une magnifique région forestière, 
où l'insuffisance du réseau routier et la rareté des gites rendent malheu- 
reusement les tournées assez incommodes. — Ci-dessous (V. aussi p. 309 

sont données quelques indications qu'on fera bien de compléter 
sur place par des informations demandées au Service des Koréts. 


De Souk-Ahras au Tarf (87 k.; route empierrée; fortes rampes, surtout 
entre Souk-Ahras et Bou-Hadjar). — Cette route, qui s'engage dans les 
forêts, à 95 К. env. de Souk-Aliras, constitue l'artère maîtresse de la 
région; sur elle viennent s'embrancher les voies carrossables ou mule- 
tières, achevées ou en construction, qui desservent les massifs boisés. 

1 к. Pont sur l'Oued Djedra. — Route en corniche, qui s'élève, par une 
pente souvent raide, pour gagner un seuil entre le versant dela Medjerda 
et celui de lOued Bou-Namoussa. — 20 К. A dr. route sur! Gliardimaou 

V. p. 326). — 95 k. Col (1,150 m.), que suit une descente accentuée 

44 k. Bou-Hadjar, ancienne smala de spahis remplacée par le ү. de 
colonisation de Lamy, à quelque distance de la rive р. de l'Oued-el-Kebir, 
branche mère de l'Óued Bou-Namoussa, iu centre des immenses for’ ts 

s Ouled-Bechia, qui couvrent d'énormes superficie: 
000 hect. peuplés en chênes-liège) et se relient aux boigsemAnis 
stes encore de l'Oued Soudan, de Meradia et de la Cheffia au NOs 


[De Bou-Hansan л Sarx 

par beau temps seulement 
k On prend à g. 

d amoussa. — 40 N 
tracé sinneux et pays 

De Bou-Hapsan a DuviviE 
de belles forêts (V. p. 297).] 

De Bou-Hadjar à Bône, par Morris, V. К. 28, p. 305 et 306; — à Ghar- 
dimaou, V. p. 396. 

Après avoir franchi l'Oued-el-Kebir, on remonte la vallée d'un de ses 
affluents et on passe un dos de pays pour atteindre l'Oued Zitouna ; 
désormais peu accidenté. — 55 К. Munier ou Ain-Kerma (aub.), pan 
de colonisat. emment créé dans une clairière, résid. d'un admin 
adjoint de la Calle. — 71k. Toustain ou Zitouna, autre petit centre 69? 
ment entouré de forêts. — 87 k. Le Tarf (V. p. 307).) 


De Souk-Ahras à Аїп-Веїа, à Guelma et à Oued-Zonati, par Sedrata, 
V. ci-lossus et p. 320; — a Bono, R. 23; — à Tunis, R. 28. 
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Le ch. de fer à voie étroite qui relie Souk-Ahras à Tébessa 

'se un pays tout différent de celui qu'on a vu depuis Duvi- 
. Formes du terrain et espèces végétales se modilient brus- 
' quement; aux croupes arrondies, aux profils émoussés des 
s gréseux succèdent les brusques escarpements, les arêtes 
lourmentées de montagnes calcaires; les sommets tabulaires 
ou « en chapeau de gendarme » remplacent les ballons; e 
méme temps, plus de chénes-liege ou zéens, plus de denses 
futaies; les chênes verts, les pins d’Alep, en mélange avec les 
genévriers c èdres, constituent les boisements, trop rares et 
souvent clairsemés, dévastés qu'ils sont par le pâturage, et 
l'écorcage (pour les tanneries indigènes), les abus de toute sorte; 
d'immenses étendues sont complètement dénudées; à part quel- 
ques coins restés verdoyants, les perspectivés deviennent mornes 
et mélancoliques. 

Au sortir de la gare, on passe au-dessus dé la ligne de Tunis 
(à g.) et on prend la direction du S. Descente rapide daus la 
profonde vallée de la Medjerdd; belle forét de pins. La voie 
franchit la rivière et s'engage dans un étroit vallon boisé qu'elle 
remonte; beaucoup de courbes. — 231 k. Oued-Chouk. Le vallon 
S'élargit ét les boisements s’appauvrissent; rampe assez forte. 
On débouche sur un plateau mamelonné et découvert. — 245 К. 
Шуба, Région dénudée de terres à céréales, fertiles lorsque les 
pluies sont suffisantes. 

A 5 К. S.-E., ruines de Madauros. Vieille ville numide, Madauros fut 
"érigée en colonie romaine vers la fin du Ier s. Ses écoles étaient célebres 
Elle vit naitre Apulée, écrivain fameux de l'époque des Antonins, auteur 
de l'Ane d'or. On y remarque surtout : — un beau mausolée romain, avec 
une chambre funéraire au rez-de-chaussée et une loge de statue à l'étage; 
— une forteresse bysantine construite sous Justinien, vers 535, dont la 
face Е. (où se voit l'entrée principale) et une partie de la f 


ace N. sont 
bien conservées ; — de vastes thermes, récemment déblayés par M. Joly.] 


253 k. Mdaourouch, à 858 m., sur un dos de pays entre la 
Medjerda et le Mellegue. A proximité de la. stat., v. récemment 
Créé de Montesquieu. — Les ruines de, Madauros sont à 8 k. 
E. environ. 

Descente sur le Mellégue; à dr., montagne à crête bizarrement 

écoupée, percée de part en pari d'un trou rond comme .le 
Cadran d'une horloge (bien visible d'un ponceau vers le poteau 

il. 57). Maigre forêt de genévriers rabougris et de pins écorcés. 

n traverse le Mellegue. 

285 k. Clairefontaine (buffet), anc. Aouinel-ed-Dieb. — Sur la 
dr., de l'autre 6óté du Mellégue, dans le Dj. Mesloula, gisement 

€ plomb activement exploité. 

[A 45 k. O. (piste éarross.), gisemont zincifere du Bou Jaber, sur la 
frontière et non loin de l'ancienne smala 8271-1 eridj, qui n'est qu'à 16 k. 
Shy. de Kalaa-es-Senam (У. p. 390).] 

De Clairefontaine à la Meskiana, V, p. 321. 


La voie remonte le Mellègue, puis l'Oued Chabrou, une de ses 
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branches mères. A dr., crête dentelée du Dj. Mesloula (V. ci- 
dessus) à g., Dj. Guelb et Dj. El-Djeroua; plus loin, grande 
plaine nue. — Aux stations, dépôts d'alfa. 

313 К. Morsot£. (aub.), petit v. francais de création récente, 
ch.-l d'une com. m. de 27,000 hab. (l'administrateur réside à 
Tébessa), sur le territoire de laquelle sont les gisements de phos- 
phates dits de, Tébessa (V. ci-dessous). 


[A proximité de la stat., des ruines antiques étendues ont été fouillées 
dans ces derniers temps par M. Barry : porte monumentale, dont la faco 
О. était précédée de colonnes; deux mausolées; vestiges confus de 1 
sous, de thermes, de deux églises chrétiennes.] 


329 k. Boulhaf-le-Dyr. À g., embranch. des carrières de phos- 
phates du Dj. Dyr, dont on apercoit les installations au pied de : 
Vescarpement; 6 k. plus loin, autre embranch. à g. venant de 
la carrière d'Ain-Kis Tout au bout de la plaine, Tébessa 
apparait à dr., se détachant sur un fond de montagnes boisées. 

345 k. Tébessa (hót. : Athanasio; Ramos), ch.-l. d'une com. 
de plein exerc. de 7,000 hab. dont 1,150 Europ., d'une com. 
indig. de 40,000 hab. et de plus de 1,100,000 hect., et d'un cercle 
militaire, est situé à 900 m. au pied N. des avant-monts du 
Dj. Doukkan (point culminant à 1,685 m.), au débouché de pistes 
faciles sur la Tunisie centrale et méridionale. — Marché le 
mardi etle mercredi. 

Tébessa est l'antique Theveste, qui était déjà une ville importante au 
е в. avant notre ère. La légion ПІ Augusta y eut son camp permanent 
pendant presque tout le 1*r s. ap. J.-C., avant d'être transférée à Lambèse 
(V. R. 91). Theveste fut érigée en colonie, probabi-"1ent sous Trajan. 
Détruite par les indigènes, elle fut relevée en 535 par les soins de Solomon, , 
général de Justinien. Elle continua à exister dans les siècles qui suivirent, 
àl'abri de sa muraille byzantine. 

Au temps des Turcs, Tébessa était occupé par une petite garnison do 
janissaires, mais les véritables maîtres de la région étaient les Nemencha, 
grosse et belliqueuse tribu de Berbéres arabisés comme les Hanencha, 
leurs voisins du N., et les Haracta, leurs voisins de l'O. — Deux recon- 
naissances furent opérées à Tébessa, l'une en 1842 par rier, l'autro en 
1846 par Randon, mais notre prise de possession définitive, affirmée par 
Рекао онь d'une garnison, пе date que de 1851. 


Cest au milieu des ruines de Theveste, vers la partie S.-0., 
que s'élève la ville actuelle de Tébessa, renfermée dans la cila- 
delle bátie par Solomon. La muraille de cette citadelle, encore 
debout (mais restaurée par le Génie), haute de 8 m., épaisse 
de 2, longue de 320 m. au N. et au S. et de 280 m. à PO. et à PE., 
est percée de quatre portes : Bab-el-Khedima, la Vieille-Porte ou 
arc de triomphe de Caracalla, au N.; la porte de Constantine, à 
YO., et la porte de Solomon, à VE.; enfin, au S., une porte bátarde 
près de la tour de l'horloge. Treize tours carrées flanquent celle 
muraille. Un chemin de ronde, auquel on accède par des escaliers, 
permet aux touristes d'admirer les environs de Tébessa. 

L’are de triomphe, dit de Caracalla, est un carré de 41 m. de 
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côté, avec une grande baie sur chacune des faces, baie flanquée 
de 4 colonnes. L'intérieur était couvert d'une coupole, qui s'est 
elTondrée : elle était accostée de A édicules, abritant des statues; 
l'édicule du S. s'est seul conservé. Cet arc est d'une riche déco- 
ration; remarquer en particulier les deux médaillons qui ornent 
les clefs des arcades de l'O. (divinité protectrice de Theveste, 
coiffée à l’africaine) et de l'E. (Minerve). Des inscriptions, gra- 
vées à l'intérieur sur deux des parois, nous apprennent que 
ce monument fut élevé en vertu d'une disposition testamentaire 
de Cornelius Egrilianus, officier supérieur; il coüta 250,000 ses- 
térces (67,000 fr. env.). Sur les frises de trois des faces, on lit des 
dédicaces à Caracalla, à son père’ Septime Sévère (mort à cette 
époque) à sa mére Julia Domna. La date indiquée correspond 
à l'année 214 de notre ère. — Sur la face N., a été encastrée 
. une inscription byzantine, célébrant la reconstruction de The- 
veste par Solomon. 
Le temple, voisin de l'arc de triomphe, doit être à peu près 
de la méme époque. Il se dressait au fond d'une cour quadran- 
gulaire, entourée de portiques, dont il ne reste plus qu'une 
partie du front antérieur à PE. (facade de là zaouïa, ou école 
arabe). Le temple est au contraire bien conservé et on l'a sou- 
vent comparé à la Maison-Carrée de Nimes, qui est d'ailleurs 
d'un bien meilleur style. On y montait par un escalier d'une 
` Ninglaine de marches, qui a été refait. Sur le devant s’élèvent 
4 colonnes en marbre, d'ordre corinthien; les parois du sanc- 
tuaire sont rehaussées de pilastres. La frise qui surmonte les 
colonnes et les pilastres offre des sculptures assez médiocres 
létes de boeufs, ornées de bandelettes; aigles tenant sous leurs 
Serres deux serpents. Au-dessus règne un attique, avec des 
Victoires, des divinités diverses, des cornes d'abondance croisées, 
des guirlandes. Le sommet du monument manque aujourd'hui. 

A lint. du sanctuaire, petit musée ` fragments de statues en marbre; 
Statuettes de divinités en terre cuite, avec des restes de peintures (trouvées 
à Aïn-Chabrou), etc. — Sur la paroi du fond, grande mosaïque trouvée 
dans des thermes romains, au quartier militaire (Vénus, portée par un 
où deux Tritons, accompagnée d'Amours; Néréides sur des monstres 
marins). Au-dessous, petit panneau en mosaïque, provenant de la basiliquo 
écrite à la p. suivante, qui représente un monogramme du Christ so 
détachant sur le fond d'une église. — Contre la paroi de dr., autro 
Mosaïque, découverte au méme endroit; c'est une grande table qui servait 
à un jeu ressemblant sans doute au jeu de l'oie : les diverses figures (che- 
Vaux, sanglier, autruche, ours, athlète vainqueur, vaisseau, etc.) sont 
accompagnées d'inscriptions de chiffres correspondant aux numéros amenés 
Par les joueurs. — Dans la petite cour auprès du temple, nombreuses 
antiquités: sarcophage représentant les Muses, stèles dédiées à Saturne, 
inscriptions, fragments d'architecture, etc. 


Dans l'église francaise, un grand sarcophage sert d’autel ; il 
Offre des sculptures d'une exécution barbare: au milieu, une 
image de Rome chrétienne, tenant un calice; à dr. el à g., deux 
&utres figures dont il est difficile d'indiquer le nom. 
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On se rendra, à Іа basilique en sortant de la ville par Parc de 
triomphe de Caracalla. Les ruines se trouvent à env. 300 m. de 
cet arc, sur la g. de la route. 

La basilique de Theveste est peul-étre le plus intéressant des 
monuments chrétiens de l'Afrique du Nord. Elle date probable- 
ment du iv* s., mais elle a été modifiée. plus tard. Cet édifice 
et ses dépendances ont été déblayés par le Service des Monu- 
ments historiques. 

On entre par une porte monumentale, qui était précédée de 
colonnes et qui mène à une large avenue dallée, terminée du | 
côté opposé par une porte analogue. A g., une vaste cour qua- 
drangulaire est bordée au S., à ГО. et à VE. de terrasses élevées 
qui devaient servir de promenoirs; celle du S. offrait un por- 

. tique à colonnes. La cour était partagée en 4 bassins carrés par 
des balustrades en pierre. A dr., un grand escalier accède à la 
cour (atrium), entourée de portiques, qui précède la basilique; 
au milieu se voient les restes d’une vasque, en forme de quatre- 
feuilles, qui servait. aux ablutions des fidèles. 


La basilique était divisée en trois vaisseaux par des colonnes emprun- 
tées à des édifices païens et adossées à dos piliers. Le fond de la nef était 
isolé par des balustrades; un cadre en pierre y indique l'emplacement 
de l'autel. Par derrière, deux petits escaliers conduisent à l'espacé réservé 
au clergé, de forme semi-circulaire, selon l'usage. A dr. et à g. de cet 
espace, sont les sacristies. Tout le sol de l'église eet tapissé de mosaïques 
ornementales, qui sont actuellement recouvertes de terre. — Vers le vê $4 
on construisit des tribunes au-dessus des bas-cótés. On y montait par 
deux escaliers, établis dans des tours sur les côtés de atrium. A la 
décoration de ces tribunes se rapportent de curieux coussinets, ornés de 
sculptures à relief plat, que l'on voit cà et là dans les ruines. 


A dr. de l'afrium, un passage conduit à un baptistére; là 
piscine dans laquelle descendaient les néophytes est um bassin 
circulaire, entouré de marches. — Sur le flanc droit de ta basi- 
lique s'ouvre une large baie, suivie d'un escalier par lequel on 
descend à une grande chapelle en forme de trèfle, qui était 
décorée avec luxe : l'autel placé au milieu de cette salle recou- 
vrait probablement le corps ou des reliques d'un saint que les 
chrétiens de Theveste honoraient d'une manière particulière: 
— De nombreuses cellules, construites au v° ou au vi? s., à dr, 
à g. et derriere l'église, ont dü servir d'habitations à des moines 
ou à des religieuses. — Vers le méme temps, la basilique et ses 
annexes furent entourées d'un rempart, dont le chemin de 
ronde, en-planches, était porté par des. contreforts intérieurs, 
et qui offrait plusieurs tours carrées (deux des tours du N. 
s'élèvent encore à une certaine hauteur). Plus tard, une petite 
chapelle fut établie contre ce rempart à PE., derrière la salle 
trèflée : on voit, au fond de la nef, les trous dans lesquels s'en- 
fonçaient les montants d'un autel, qui devait біре en bois. 

Enfin, on visitera, dans la partie S.-O. des ruines, au delà et 
à g. de la porte monumentale de PO., une salle rectangulaire 
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qui présente deux rangées de petites auges, placées à 4 mètre 
au-dessus du sol: il y en a environ 80. La destination de cette 
salle est inconnue, car il n'est pas du tout prouvé que ce soit 
une écurie. : 


[A 400 m. N.-O. de la basilique, la koubba de Sidi Djaballah est un 
mausolée antique de forme hexagonale, qui a été coiffé ultérieurement 
d'une coupole. À Ges ; Р 

A l'E. de l'enceinte, un aqueduc, d'origine romaine, mais souvent гоѕ- 
tauré, amène à Tébessa l'eau de la source d'Ain-el- led. 

.-E., v. arabe sur le ravin de l'Oued Zarour. 


. &.-O., ruines importantes au lieu dit Tébessa Khalia (le Vieux 
grande salle cireulaire; thermes; autres bâtiments de destina- 
s indéterminées. 


A4 k. S.-O., gorges d'Orfana et autres ruines ; route taillée dans le roc 
par les Romains, sur une longueur de 2 k., et qui porte encore les traces 
laites par les roues des voitures; aussi les Arabes appellent-ils ce point 
Trik-el-Careta (le chemin de la voiture). 


A 8 k. S.-E., belles gorges de Tenoukla (route en constr. de Gafsa; 
carross.) , ns une région boisée de pins et de genévriers oxycèdres. 
On fera cette excursion à mulet, et, si lon a le temps, où poussera plus 
loin que les gorgos, le pays restant pittoresque et intéressant. 


A 24 k. N.-O., gorges et grotte d'Youks (serv. de voit, jusqu'à Youks-les- 
Bains). On. suit la route d'Ain-Beida (V. p. 321) jusqu'à (15 k.) l'Oued 
Youks, et l'on appuie à g. vers (18 k.) le v. francais d'Youks-les- Bains, 
créé sur l'emplacement d'Aque Caesaris, près d'une source thermale légè- 
rement sulfureuse. А 500 m. О. du v.,au lieu dit Gaga, restes d'un petit 
temple ou d'un mausolée romain. 

En amont, à 6 k. env. du v., le cirque montagneux entre les Dj. Tasbent 
(phosphates) et Mestiri, où l'Oued Youks prend sa source, est fort beau; 
forges très pittoresques; Grotte dont l'entrée présente de curieuses stra- 
Ufications. 1 

Pour l'excursion aux ruines d'Haidra, par le Kouïf, V. p. 391. 


Tout autour de Tébessa, dans un rayon fort étendu, ont été relevées de 
très nombreuses ruines antiques (mausolées, exploitations rurales, forts 
byzantins) Mais elles sont, présentement, d'accès trop incommode pour 
qu'on puisse on recommander la visite à des touristes. 


Tébessa devait sa prospérité ancienne à l'agriculture, ot notamment à 
à culture de l'olivier. Le pays est couvert de vestiges de villages, de 
ermes, de fabriques d'huile. Ces richesses arbustives ont disparu et ne 
semblent pas près d'être reconstituées. A l'exception d'une zone assez 
$troite de jardins dans les environs immédiats de la ville, le plateau do 
Tébessa est maintenant un pays à céréales; les récoltes y sont entière- 
ment dépendantes de l'abondance et de l'opportunité des pluies. Jusqu'à 
Présent, la colonisation s'y est fort peu développée. En revanche, des 
trésors naturels ont été d robes et partiellement exploités au cours 

© ces dernières années : des mines de zinc et de fer et surtout des 
Bisements de phosphates. 

Ces derniers, appartenant comme ceux du bassin de Bordj-bou-Arréridj 
(V. R. 17, A) et ceux de la Tunisie (V. R. 31 et 33), à l'horizon du 
Suessonien (éocène inférieur) sont d'une trés grande importance. Trois 
Carrières (qui ont été amodiées par la com. m. de Morsott dans des con- 
tions qui ont fait grand tapagc) sont présentement exploitées : Celles 
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du Dj. Kouif (220,000 t. en 1907), sur Ја frontière tunisienne, à 95 К. N.-E. 
de Tébessa, d'Ain-Aissa et Ain-Dibba (36,000 t.), du Dj. Dyr (36,000 t.), 
ces deux dernières à ГЕ. de la stat. de Boulhaf (V. p. 314). L'extraction 
a commencé en 1892 avec 5,000 t. et n'a depuis cessé de s'accroitre; les 
minerais sont d'excellente qualité et semblent en quantité pratiquement 
inépuisable; d'autant que l'existence d'autres gisements aux alentours 
ne saurait faire doute. D'ici peu, la région tébessienne deviendra certai- 
nement un des centres de production phosphatière les plus considérables 
du monde. 

Sı Гоп désire visiter ces exploitations (intéress. seulement pour des pro- 
fessionnels) on en demandera l'autorisation aux directeurs respectifs. 
La plus accessible est celle du Kouïf, reliée à la gare méme de Tébessa 
par une voie ferrée qu'on pourra utiliser (sur demande au directeur à 
Tébessa; trains nombreux; bonne cantine à la mine). — Pour le Dyr, son 
embranchement se raccordant à Boulhaf, il faudra prendre le train jusqu'à 
cette stat, à moins qu'on ne préfère y aller directemant à mulet ou à 
cheval (2 à 3 h.). En ce dernier cas, on visitera au passage Ain-Kissa- 
Ain-Dibba. 

A 48 k. N., gisement important de fer (associé à du zinc) du Dj. Hou- 
Kadra, concédé à la Cie de Mokta, qu'un embranchement doit rolier à la 
ligne projetée de l'Ouenza à Bóne (V. p. 311). 


Au S. de Tébessa s'étend le pays des Vemencha, hautes plaines ellip- 
tiques environnées de ceintures montagneuses que borne au S. un immense 
plateau à peine ondulé. Cette région, qui dut être assez habitée au temps 
de la domination romaine, est actuellement à peu près déserte, dénuce 
de ressources et au surplus sans intérêt pour les touristes; il est probable 
qu'elle contient de riches gisements phosphatiers. 

Plusieurs pistes muletières (une d'elles est carross, à la rigueur; voit., 
150 fr.) traversent la région des Nemencha (gorges étroites et difficiles 
au débouché du plateau), unissant Tébessa à Négrine par des itinéraires 
de 140 à 150 k. env. H \ 

Négrine (pas de ressources) est une petite oasis de 12,000 palmiérs: 
proche des ruines romaines de Besseriani, anc. Ad Majores (poste militaire 
établi sous Trajan autour duquel se constitua une ville; restes de l'enceinte 
d'un camp et ge deux portes monumentales), à Ja Hsiére du Sahara, sous 
les sables duquel le plateau des Nemencha vient plonger brusquement: 
en escarpements abrupts. 

Négrine est une position importante, d'où divergent des pistes mul- 
tiples : — sur Biskra, par Zeribet-el-Oued (V. p. 287); — sur le Sou 
(V. p. 292); —'sur Gafsa et le Djérid (V. p. 427).] 


De Tébessa à Haïdra et au Kef, V. p. 389; — à Kasserine, à Sbeitla et 
à Kairouan, V. p. 408; — à Wériana et à Gafsa, V. p. 410. 
B. Par Ain-Beida. ` 
Jusqu'à construction de la ligne ferrée projetée d'Aïn-Beïda à Tébessa, 


cet itinéraire n'est recommandable qu'aux cyclistes et aux nutomobi- 
listes (200 k. bien entretenus). 


DE CONSTANTINE A AÏN-BEÏDA 


191 К. — Ch. de fer en 9 h. à 5 h. 90. — 13 fr. 55; 10 fr. 15; 7 fr. 49. — 
Changement de train aux Ouled-Rahmoun. — La route a un tracé (112 К. 
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seul.) qui suit généralement de près celui de la voie ferrée; rampes peu 
notables. 


28 k. de Constantine aux Ouled-Rahmoun (V. R. 17). — La 
ligne à voie étroite sur Ain-Beida se développe à la surface d'un 
plateau élevé (700 à 1,000 m.) d'aspect monotone. — On franchit 
l'Oued Bou-Merzoug, puis l'Oued Kleb. — 35 k. Sila. — 40 k. 
Sigus (aub.), nom antique, qui s'est conservé, petit v. fran- 
çais. Sur un plateau rocheux au S.-0., nombreux monuments 
mégalithiques ressemblant aux dolmens d'Europe. Certains ne 
sont pas plus anciens que la domination romaine. — Au delà, 
défilé par lequel on débouche sur la plaine dite Bahira-et-Touila. 
— 49 k. Taxas. Les rampes s'accentuent; tracé sinueux. 

61 k. Ain-Fakroun (aub.), petit v. francais. On s'élève au col 
d'Ourkis,à prés de 1,000 m., point culminant de la ligne, aui 
se tient désormais au-dessus de 900 m. — 77 К. Ourkis. 

94 k. Canrobert ou Oum-el-Bouaghi (aub.), ch.-l. d'une com. m. 
de 34,700 hab., situé au pied d'un éperon (1,268 m.) du Dj. Sidi- 
Rgheiss, à g. On entre dans une vaste plaine, dont la partie basse, 
à dr., formé une dépression marécageuse, la Garaet-el-Tarf 
(exploitat. de sel), qui est la plus orientale et la plus étendue 
des cuvettes sans écoulement du plateau des Sbakh (V. p. 262); 
au loin, vers le 8., montagnes de Khenchela. — 108 k. Bir-Rouga. 

124 К. Aïn-Beïda (hôt. modestes), ch.-l. de com. de 8,000 hab., 


dont 800 Europ., à 1,000 m., s'appelle ainsi (la fontaine blanche) 
d'une source abondante qui y jaillit. — Marché le lundi. 


Aïn-Beïda a pour origine un établissement militaire créé, de 1848 à 
1850, pour contenir la tribu des Zaracta, fraction puissante du groupe de 
collectivités berbères arabisées qui dominait la région frontière, de Souk- 
Ahras au massif des Nemencha. La paix francaise a transformó en pai- 
sibles agriculteurs les belliqueux Haracta, actuellement répartis entre les 
trois com. m. d'Oum-el-Bouaghi, de la Meskiana et de Sedrata. 


[Des ruines romaines se rencontrent à chaque pas dans la région d'Ain- 
Beida; elles n'ont, du reste, qu'un intérét secondaire. On signalera : 

À 35 k. N-O. Ksar-Sbehi (Gadiaufala), sur un des contreforts S.-E. de 
la Chebkha-mta-Sellaoum, d'oà l'on découvre admirablement l'immense 
plaine des Haracta; forteresse byzantine construite sous Justinien. 

A 96 k. O., Mrikeb-Talha, au S. du Dj. Sidi-Rgheiss, qui s'appelait pro- 
bablement Macomades; un peu au N.-O., sur les pentes du Dj. Guellif, 
Ksar-el-Hamar, fort byzantin, 

A 95 К. N.-E., sur le versant N.-E. du Dj. Terguelt, Fedj Souioud, pro- 
bablemont Vatari; vestiges d'une forteresse de basse époque. 


Comme tout le pays frontière, les massifs montagneux qui environnent 
Aïn-Beïda offrent des perspectives minières : à 40 k. O., au Dj. Sidi-Ryheiss, 
gisement de cuivre, qui a été exploité par les Romains, et phosphates; 
— à 95 k. N.-0., au Dj. Hamimat, gisement concédé d'antimoine. 


D'Ain-Beida à Khenchela (54 k.). — Ch. de fer en 2 h. 15; 5 fr. 40, 
4 fr. 30 et 3 fr. 25. — Route empierrée en bon état, de 6 k. plus courte; 
pas de rampes, sauf sur les 2 k. 5 avant Khenchela. 

Le parcours est monotone au travers d'une vaste plaine parfois maréca- 
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geuse, seniée de ruines antiques. — 18 К. Oued-Nini. A dr., Garaet-et-Tarf ; 
à g., Dj. Tafrent, où des gisements de phosphates ont été reconnus (à 
Aïn-Touila). — 41 К. Baghai. 


[A proximité de la stat. et à 8 k: О. de la route, Ksar-Baghaï occupe 
l'emplacement de la ville romaine de Bagai, qui fut, au "er s., le centre 
principal. des donatistes, schismatiques en lutte avec les catholiques. 
Détruit lors de l'invasion arabe, à la fin du уп" s., Bagai se repeupla (El- 
Bekri l'indique au x* s. comme habité), mais pour être définitivement 
abandonné plus tard. On y voit les restes d'une grande enceinte byzantine, 
construite par ordre de Justinien, au vs s. Elle présente des tours 
rondes et carrées. A l'intérieur, au. N., les ruines d'une citadelle renfer- 
ment un donjon. Des rangées de colonnes indiquent probublement l'em- 
placement d'une mosquée. ] 


54 k. Khenchela (hit. de France), ch.-l. d'une com. m. de 36,000 hab, ot 
d'une com. indig. de 45,000 hab., est construit sur l'emplacement de l'anc. 
Mascula, qui était, de méme que Lambaesis et Thamugadi,uno des grandes 
villes romaines qui jalonnaient le versant N. de l'Aurés, — Marché le mardi 


[Au S.-O. de Khenchela, couvrant les sommets des pentes dont la route 
de Batna suit le pied, vaste et belle forêt de cèdres des Ouled-Yacou 
(4,000 hect. en très bon état). Le chemin carrossable indiqué ( V. p. 265) par 
(15 k.) Foum Tizourit permet d'accéder facilement à (32 k.) la maison 
forestière d'Ain-Mimoun, au centre des boisements. On peut également 
atteindre Ain-Mimonn par ші sentier muletier direct de 24 k. env., QU! 
passe à (5 К.) F'ontaine-Chaude ou Ain-el- Hammam, établissement therma: 
appelé dans l'antiquité Ague F'lavianæ, où se voient des restes intéres- 
sants de thermes romains (deux grandes piscines, lune ronde, l'autre 
rectangulaire). Я 

А 10 К. S., à g. de la piste de Zeribet-el-Oued, s'élève la montagne isolée 
de Djahfa (point culminant à 1,719 m.), qui se termine par une table bordée, 
au S. et à l'O., d'escarpements verticaux et portant les ruines d'une guelaa. 

Plus loin vers le S., massif montagneux tourmenté du Dj. Chechar (point 
culminant à 1.878 m. paré de celui de l'Ahmar-Kaddou par la. vallée de 
l'Oued-el-Arab (gorges pittoresques, mais difficiles), que suit la route mule- 
tiere de Khenchela à (108 k.) Khanga-Sidi-Nadji, belle oasis de 16,000 pal- 
miers dans un cirque de montagnes rouges, à l'entrée du Sahara, еї й 
(134 k.) Zeribet-el-Oued (V. p. 287). — Sur l'autre versant du Dj. Chechar: 
v. trés curieux de Taberga.] 

De Khenchela à Batna, V. p. 264. 

D'Ain-Beida à Oued-Zenati (70 k.; route empierrée en assez bon état; 
serv. de voit en 7 à 8 h.). — On suit d'abord la route de Sedrata, puis on 
appuie 4g, h 

52 К. Montcalm ou Temlouka, v. de colonisation, — 59 К. Ain-Trab. A 
dr., route carrossable sur (14 k,) Renier (serv, de voit, entre Oued-Zenatl 
ot Renier; V. p. 293). 

70 k. Oued Zenati (У. R. 23, A). 

D'Ain-Beida à Guelma par Sedrata (109 k.; route empierrée en bon état; 
serv. de voit, d'Ain-Deida à Sedrata en 5 h. et de Sedrata à Guelma. — 
On laisse à g. la route d'Oued-Zennti. — 33 k. On passe l'Oued Cherf. — 
45 К, Sedreta (V. p. 31 : і 

92 k. Lapaine, v. nouveau. On сопре la lée pittoresque de l'Oued Alia 
ou Bou-Zender; en amont (ag.), ont été signalés des affleuremants de 
pliosphates. 97 k. Bled-Ghaffar, à 8 К. de la station de Petit. 

109. k. Guelma (V. R. 23, А).) 


KHENCHELA. — LA MESKIANA. 


D’AÏN-BEÏDA "А TEE 


88k. — Route empierrée en bon état; quelques rampes. — Serv. de voit. 
en 10 à 11 h. (la nuit). — 10 et 5 fr.. 


Au delà d'Ain-Beida s'étend un massif montagneux, en partie 
boisé, La route, faisant un détour au N., le franchit par un col 
41,089 m., entre le Dj.-el-Kalaa (1,239 m.) à g. et le Dj. Amama 
(1,339 m.) à dr. — Vastes étendues d'alfa. 

37 k. La Meskiana /aub.), ch.-l. d'une com. m. de 20,500 hab., 
flans une plaine marécageuse qu'arrose [Oued Meskiana, une 
des branches mères de Oued Mellègue. — Ch: de fer projeté 
Sur Morsott (V. p. 314). 


De la Meskiana à Clairefontaine (36 k. : route empierrée en état pas 

le). — A 7 k. à g. de la route, Henchir Cheragrag, fortin byzantin. — 

k, Clairefontaine (V. p. 313).] 

La plaine dépassée, on s'élève en pente douce, puis on atteint 
Une région accidentée; quelques rampes; défilé d'Ain-Halloufa, 
Que dominent des hauteurs de 1,300 à 1,400 m. On descend sur 
le plateau de Tébessa; à dr., Dj. Troubia (1,444 m.), où des phos- 
hates ont été reconnus. ' 

13 k. Oued Youks. A dr., gorges d'Youks (V. p. 317). 

Ti k. A?n-Chabrou, sources-abondantes de l'oued de ce nom. 

| 58 К. Tébessa (V. p. 314). 


Route 25. — D'ALGER A TUNIS PAR MER 


) 
We générale Transatlantique : un service par sem.; dép. d'Alger le merer. 
АВА. s,, arrivée à Tunis le dim. à 5 h. 30 s.; dép. de Tris le sam. à 
h. s., arrivée à Alger le mercr. à 6 h. mat. ; escales et arrêts de plusienrs 
eures à Bougie, Djidjelli, Collo, Philippeville, Bóne, la Calle, Tabarca, 
$t Bizerte; on ne peut débarquer que par beau temps à Collo, la Calle et 
abarca; 100 fr., 80 fr., 55 fr. et 30 fr. Vérifier sur le plus récent Indi- 
fateur les jours et les: heures de départ des divers ports. — Serv. 
ebdomad. entre Alger et Bougie par la ligne Marseille-Bougie-Alger, 
“itre Bone et Philippeville par la ligne № iseille-Philippeville-Bóne, 
eu entre Tunis et Bizerte par la ligne Marseille-Bizerte-Tunis. | 
Adria ry. bi-mensuel, direct d'Alger à Tunis en 36 h. опу, ; jours 
t heures irrég. (s'informer). 
001602 de Transports maritimes : serv. hebdomad. entre Philippeville et 
Cu gio. 
de Navigation mixte (Touache) : serv. hebdomad. entre Philippeville et 
no, 

ES compagnies locales desservent également la côte, mais leurs amë- 
ements sont généralement peu confortables et on ne saurait recom- 
nder с services aux touristes craignant la me əs jours et les heu 
i ? départ étant assez sujets à varier, s'informer. Ce sont les Lignes côtières 
“Jéricnnes, dé M. Le Roux, les Transports maritimes côtiers, de P. Durand, 
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et la Navigation côtière algérienne, do Schiaffino et Or, qui ont ensemblo] 
4 ou 5 serv. par sem. d'Alger à Deliys, 1 irt, Azeifoun et Bougie, et 
4 ou 5 serv. par sem. d'Alger à Bougie, Djidjelli, Collo, Philippeville et 
Bone. 

Le paquebot traverse d’O. en E. la baie d'Alger (superbe pano- 
rama sur la ville et ses environs) et va doubler le cap Matifou 
(phare et sémaphore; V. R. 3, 1°). A 600 m. au large du cap, îlots 
rocheux dits Sandja. Au delà, on longe d'assez loin la côte, qui 
se creuse en une concavité très largement ouverte, et on dépasse 
le cap Djinel (V. p. 192), puis le cap Bengut (phare), entre 
l'embouchure du Sebaou et la pointe de Dellys; cette derniere 
a la forme d'un fer de lance et son nom indigène est Ras-el-Tarf 
(le cap taillé) ou Ras-el-Hout (le cap des poissons) 

90 k. Dellys (V. p. 193) n’est desservi que par les vapeurs 
des services locaux; déb. et emb. en canot pour 4 fr. aller et ret. 

Passé Dellys, ce sont les hautes terres du littoral kabyle, 
généralement dénudées et d'aspect monotone. La grande chaine 
du Djurjura, masquée par ces hautes terres, ne se voit pas. On 
aperçoit Tigzirt (V. p. 194), pet. débarcadère à ГЕ. duquel se 
profilent les falaises du cap Tedlés, couronné par le v. de Taksebl. 
Plus loin est le eap Corbelin, également terminé par des falaises 
abruptes, de nuance roussátre, abritant du N.-E. le mouillage 
de Mers-el-Fahm. Là se trouve Azeffoun ou Port-Gueydon (V. 
p. 197), dont le débarcadère est accostable, par temps maniable, 
pour les pet. vapeurs côtiers. — Au S., Tamgout d'Azazga (1,278 m.). 

La cóte, diminuant quelque peu d'altitude, continue de courir 
droit à l'E. jusqu'au cap Sigli, dont le sommet présente des 
blocs de roches d’aspect ruiniforme; en arrière, Dj. Mindjou | 
(612 m — Le littoral s'infléchit ensuite vers l'E.-S.-E.; il est 
formé de falaises, et s'éléve rapidement vers des sommets assez | 
proches de 800 à 900 m., en arrière desquels se dresse 16 
Dj. Arbalou (1,317 m.); plus loin, après avoir dépassé le rocher 
de l'ile Pisan, s'accusent des escarpements abrupts plongeant 
verticalement dans la mer, que domine de 660 m. le fortin 
campé sur l'aréte à pie du Dj. Gouraya. A l'extrémité. N.-E. de | 
cette énorme muraille, pointe remarquable formée par l'énorme 
pain de sucre du cap Carbon (phare et sémaphore; V. p. 220), 
qui marque l'entrée du beau golfe de Bougie. La côte tourne 
brusquement au 8., entaillée danses pittoresques que délimitent 
les falaises accores du cap Noir et du cap Bouak. ; 

210 k. Bougie(V. p. 218). — On débarque généralement à qua? 
— Escale de 6 à 8 h. 

De Bougie, le paquebot lire droit sur le cap Cavallo, de | 
l'autre côté du golfe; magnifique panorama des montagnes de | 
la Petite-Kabylie et de la chaine des Babors, dont les points 
culminants touchent à 2,000 m. (V. R. 16, 4); le plus remar- 
quable du large est le Tababor (1,965 m.), dont le sommet aplati 
se détache isolé lorsqu'on commence à le découvrir, qu'on vienne 
de РО. ou de ТЕ. On passe assez au large des Grandes falaises 
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et de la pointe de Ziama, du mouillage qu'offre aux petites 
embarcations l'ile de Mansouria, enfin de la baie de Taza, dominée 
à ГЕ. par le cône du Dj. Taounart (115 m.), et des escarpements 
inabordables qui lui font suite (V. R. 16, B). Le cap Cavallo. 
constitué par un groupe de hauts mornes coniques, a son front 
garni d'ilols et de roches. La dernière vers ГЕ. est le Petit- 
Cavallo, précédant de peu le Ras Bou-Afia ou Pointe Rouge 
(phare), que domine en arrière le ballon du Dj. Mezritane (388 m.). 

280 k. Djidjelli (V. p. 228). — Déb. et emb. en canot pour 
1 fr. aller et ret. — Escale de 6 à 7 h. 

Se tenant à bonne distance de la côte que borde ‘un cordon 
de dunes, au travers duquel débouche à la mer l'Oued-el-Kebir, 
le paquebot prend la direction N.-E. pour doubler l'important 
massif montagneux dominé par le Dj. Gouffi (1,183 m.) et ter- 
miné vers le N. par le cap Bougaroun (phare), la pointe la plus 
Septentrionale du littoral algérien (V. p. 260). Côte escarpée. . 
Après le cap, suite de baies pittoresques séparées par de hauts 
E cuirs; dites de Tamanart, des Beni-Said, des Jeunes 
Milles, 

335 k. Collo (V. р. 259). — Déb. et emb. incertains. — Escale 
de7 ash. 

A peine dépassée la plage de l'Oued Guebli, les escarpements 
reprennent; baies et promontoires multiples, dont le plus carac- 
téristique est le cap El-Kalaa, presqu'île haute, étroite et longue 
que bordent de tous côtés des falaises inabordables. Après avoir 
Passé devant la Grande Plage et rangé Vile Srigina (pet. phare) 
On appuie au S. et on passe au large de Stora. 

395 k. Philippeville (V. p.255). — Déb. et emb. à quai. — 
Escale de 6 à 10 h. d 

„Ац sortir du port de Philippeville, le paquebot se dirige au 

70.; le rivage. dont il se tient éloigné, est d'abord sablonneux,, 
evient rocheux avec les falaises du Filfila, puis redevient 
Sablonneux jusqu'aux hautes terres du cap de Fer ou Ras-el-Hadid. 
ette pointe (phare), sur laquelle on se dirige tout droit, est si 
Dien détachée de la cóte qu'elle apparait de loin comme une 
Це; c'est une masse rocheuse, déchiquetée, sans végétation, 
S'élevant à 481 m. Elle forme l'extrémité Х.-О. d’un grand massif 
. Montagneux et bien boisé, dont l'Edough (1,008 m.s V. p. 303). 
Occupe Ja partic E., et qui s’avance vers le N. à peu prés aussi 
. On que celui du Bougaroun. A PE., petite baie, signalée par 

® blanc marabout de Sidi-Akkach. A 10 k. au delà se profile 

le cap Takouch, dont les falaises accores abritent des vents d'O. 
la baie du méme nom et le mouillage d'Herbillon (petit phare). 

le escarpée et que bordent de grands rochers. Pointes du 
Cap Akcine, sommet arrondi de 54 m., du Pain-de-Sucre (282 m.) 
®t de la Voile-Noire (143 m.). L'extrémité N.-E. du massif est 
marquée par le cap de Garde (phare et sémaphore), relié par 
des contreforts à l'Edough, au delà duquel la côte prend la 
lirection du S. et se creuse profondément, formant le golfe de 
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Bône. Le paquebot passe au large du Fort Génois et de la baie 
des Corailleurs. 
440 k. Вӧпе (V. R. 300). — Déb. et emb. à quai. — Escale de 8 h. 
En arriere de la côte basse formée par les dépôts alluvion- 
naires de la Seybouse s'élève, vers l'O., le puissant massif de 
l'Edough. On remarquera le mamelon d'Hippone couronné de 
sa basilique. La route du paquebot se tient à bonne distance du 
rivage que bordent des dunes généralement boisées (chènes 
kermès). On double le cap Rosa (phare), pointe de médiocre 
élévation, puis on passe au large de l'emplacement du Bastion 
de France (tour ruinée); à quelque distance à l'O. de ce point 
débouche en mer le déversoir du lac Melah. 
522 k. La Galle (V. R. 307). — Déb. et emb. incertains; ОП 
mouille à 4 mille. — Escale de 4 h. 2 
А 14 К. à ГЕ. de la Calle vient aboutir au rivage la frontière 
algéro-tunisienne ; 2 k. au delà se profile le cap Roux, promon- 
toire escarpé aux falaises rougeâtres. La compagnie d'Afrique 
y avait un magasin, dont les restes couvrent un roc qui parail 
inaccessible. La côte reste élevée et boisée; c'est celle de la 
Khroumirie (V. p. 328). Après avoir doublé une dernière pointe, 
on découvre le pittoresque panorama de la baie de Tabarca. . 
552 k. Tabarca (V. p. 329). — Déb. et emb. incertains; ОП 
mouille au large, généralement à PE. — Escale de 4 h. 30. 
` Ац delà de Tabarca, la côte est constituée d'énormes dunes 
de sable jaunátre, en arriere desquelles s'étagent des montagnes 
couvertes de foréts. Ces dunes s'élendent jusqu'à l'embouchure 
de l'Oued Zouara ; à 8 k. N.-E., cap Nègre, où existait un comptoir 
de la C" d'Afrique, au débouché de la région des Nefza (V. p. 332). 
A 57 К. au large se dresse l'ile de la Galite, formée de roches 
éruptives anciennes dont le sommet en forme de pain de sucre 
s'élève à 393 m. d'alt., au milieu de fonds riches en coraux et 
‘en langoustes, qu'exploitent des pêcheurs italiens; plusieurs 
ilots, les Galifons, l'avoisinent; les écueils des Sorelle marquen 
l'extrémité S.-O. du banc de la Galite. zi 
Le paquebot double ensuite le cap Serrat (phare, V. p. 332). 
La région littorale, toujours accidentée, est celle des Mogot, 
assez analogue à la Khroumirie. — A 4 k. du rivage, écueils 
des Fratelli, les Neptuni are de Vhydrographie romaine. 
Plus loin, pointe du Ras Engela (phare), plus septentrionale 
de 29 k. env. que le cap Bougaroun et qui marque Vextréme 
pointe vers le N. de toute la côte barbaresque, puis promon? 
toire reconnaissable à sa couleur du cap Blanc (sémaphore, 
V. p. 377). A2 К. E. se profile le cap Bizerte, passé lequel s'ouvre 
une large baie encerclée de dunes sablonneuses. 
661 k. Bizerte (V. p. 373). — Déb. et emb. à quai. — Esca 
5 a6 h. 
De Bizerte à Tunis, V. R. préliminaires, 6°. 
162 k. Tunis (V. R. 27). 
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5. De Constantine à Tunis. . 

. Tunis . 

. Environs de Tunis. . 

9. De Tunis à Bizerte. . JAA 
A. Par Djedeïda et Mateur. . 
B. Par Іа route directe . . 
C. Par mer . 

. De Tunis au Kef. . 


A. Par Smindja et le Fahs. . 


B. Par Medjez-el-Bab. — Dougga. 
C. Par Souk-el-Arba. . 
. De Tunis à Sousse et à Kairouan. . . 
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A. Par terre. — EkDjem . . 
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. Tripoli et Malte. . 
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Route 26. — DE CONSTANTINE A TUNIS 


405 К. — Ch. de fer on 141. — 52 fr. 10; 39 fr. 60; 27 fr. 95. — Wagon- 
restaurant au train direct quotidien, 


AUTOCYCLISME. — La route parallèle au tracé de la voie ferrée étant 
dépourvue d'empierrement sur 40 k. env. entre Souk-Ahras et Ghardi- 
maou et en cours de construction de ce point à Souk-el-Arba (V. p. 331), 
les cyclistes et les automobilistes devront prendre un itinéraire assez 
détourné par (176 k.) Bone, (262 k.) la Calle, (312 k.) Tabarca, (384 k.) Béja, 
et (428 k.) Medjez-el-Bab, qui leur fera parcourir env. 486 k. V. R. 23, 
p. 299 et 306, ci-dessous, p. 329 et 332, et R. 30, B, p. 381. — Ils dispose- 
ront, lors de l'achèvement prochain de la routo de Souk-Ahras au Kef 
(V. p. 311), d'un second itinéraire plus court, de 152 k. env., par (112 k.) 
Guelma, (185 k.) Souk-Ahras et (285) le Kef. V. R. 23, p. 297 et 299, 
p. 311, et R. 30; B. 


217 k. de Constantine à Souk-Ahras (V. R. 23 et 24). — La 
voie s'engage sous un tunnel au-dessus duquel passe la ligne de 
Tébessa (R. 24) qu'on laisse à dr.; descente par un grand lacet 
dans un vallon creusé par un petit affluent de la Medjerda; on 
atteint la vallée de cette riviere qu'on surplombe de tres haut. 
On doit la suivre de facon à peu près continue pendant tout le 
trajet. 


La Medjerda, le Bagrada des anciens, qui est le plus important cours 
d'eau de la Tunisie (365 k.), prend sa source en Algérie au S.-O. de Souk- 
Ahras et descend du haut plateau où elle est née par une cluse étroite 
qu'emprunte la voie ferrée. Dans la plaine de la Dakla, elle reçoit à dr. 
© Mellégue, venu comme elle d'Algérie et qui lui est supérieur comme 
longueur de cours et comme débit. C'est également de dr. que viennent 
Ses autres affluents notables, l'Oned Tessa et l'Oued Siliana. En aval do 
la Dakla, le fleuve doit encore se creuser de tortueux défilés et fait vers 
0 S, un vaste crochet. Il reprend ensuite sa direction générale O.-E. La 
Vallée de la Medjerda, masquée du N. par un écran de montagnes, est 

` Uno région de climat torride en été. Son débit est des plus irréguliers, 
Sélevant en grande crue à un millier de mètres cubes par sec., ettombant 
létiage à moins de 2 m. — A 94 К. О. de Tunis, la Medjerda s'infléchit 
An №, et gagne la lagune de Porto-Farina au travers de terrains bas ot 
Marécageux (V. p. 379), anciens golfes marins comblés par ses alluvions. 
embouchure, qui avoisinait, aux temps puniques, le promontoire dc 
 "arthage, est maintenant rejetée à 95 k. plus au N. 


ALGÉRIE, 
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Vignes et jardins; fermes européennes dans l’étroite vallée 
que dominent des croupes boisées: tranchées, tunnels, viaducs. 
— 226 k. Tarja, à 491 m. — 234 k. Sidi-Bader, à 457 m., point de 
croisement de la future ligne Ouenza-Bóne (V. p. 311). — 250 k. 
Oued-Mougras, à 351 m. — On descend avec rapidité en traver- 
sant la Medjerda plusieurs fois (13 ponts) et en s'abaissant à son 
niveau; les fermes européennes s'espacent, puis disparaissent. 
Gorges pittoresques, boisées de très hautes broussailles où abonde 
l'olivier; clairieres en prairies ou en cultures; pays d’aspect pas- 
toral; les montagnes à dr. et à g. dépassent 1,000 m. 

266 k. Sidi-el-Hemessi. Peu aprés, on franchit la frontière 
tunisienne; la vallée s'élargit et la ligne débouche en plaine... 

.216 К. Ghardimaou (visite de la douane, algérienne ou tuni- 
Sienne, cette dernière beaucoup plus stricte, à cause du mono- 
pole des tabacs; buffet-hôtel), à 6 k. E. de la frontière. On n'est 
plus qu'à 200 m. d'altit. — Marché le mardi. 


[Une route-paralléle à la voie ferrée, qui se détache à dr. vers le К. 20 
de la route du Tarf ( V. p. 319), est ouverte en terrassements et carrossable 
de Souk-Ahras à Ghardimaou. Les massifs montagneux environnants 
n'ont que des pistes médiocres ou des sentiers forestiers : ceux du Nord | 
sont couverts de forêts magnifiques des deux côtés de la frontiere, ` 
recommandables aux touristes qui ne craignent pas le mulet (provisions 
et guide; se renseigner au Service des Forêts à Souk-Ahras et à El-Feidja). 
En Algérie, forêt de Bou-Mezran (fort beaux chénes zéens), au N. de la 
station d'Oued-Mougras: en Tunisie, forêts des Ouchtetas et des Mrassen, 
au centre desquelles se trouve la station forestière d'ZI-Feidja (15 К. 
N.-O. de Ghardimaou, et 22 k. E. de Bou-Hadjar). Plus au N. encore, et 
pouvant être parcourus par des touristes qui gagneraient, soit (60 à бо К. 
de Gardimaou ou d'El-Feïdja) Aïn-Draham ou Roum-el-Souk au N.-E. 
soit (35 à 50 К. d'EI-F )un des villages de la route de Souk-Ahra 
Calle au N.-0. (V. К. 9З, p. 309, R. 24, p. 312, et ci-dessous, p. 32 
s'étendent les massifs des Ouled-Ali (Tunisie), du Dj. Rhorra (Algérie 
Tunisie), du Dj. Tegma (Algérie-Tunisie). 

А 19 k. N.-E. de Ghardimaou et à 8k. N.-O. de Chemtou (V. ci-dessous} | 
sur une colline, Henchir Sidi Ali-bel-Gassem ou El-Guelda, ruines importantes 
de la colonie de Thuburnica : temple comprenant 3 salles; édifice rectan- 
gulaire pourvu d'une abside (curie?); temple de Mercure, avec 3 niches; 
Dore monumentale; grandes citernes; thermes; mausolées; forteresse 

yzantine au point culminant de la ville; pont sur l'Oued Hendja, au plet 
de la colline; sur ce pont passait la route de Carthage à Hippo Regius 
(Bone). — A 9 К. N.-O. de ces ruines, eaux thermales salines (40°) de | 
Hanmam-Ouled-Ali (autrefois Ad Aquas), au pied d'un contrefort projeté 
par les hauteurs qui dominent, au №.-Е., le bassin de la Medjerda. 


A 11 k. S.-0. de Ghardimaou, gisement de calamine du /edj-Asséne) 


La voie court en terrain plat, dans la Regba, bassin alluvial 
supérieur de la Medjerda, d'une largeur de 5 à 8 k., encadré de 
hauteurs broussailleuses qui s'abaissent de РО. à PE., terres 
céréales d'une grande fertilité dans los années suffisamment 
pluvieuses. Tantôt à dr., tantôt à g., s'étend un rideau 
plantations, le plus souvent d’eucalyptus, appartenant Ja 
C" du chemin de fer; ce sont à peu près les seuls arbres qu'on 
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voit de la frontière jusqu'à Tunis; partout des terres nues ou 
des broussailles médiocres; pays faiblement peuplé. 

280 k. Oued-Meliz, stat. ой sont embarqués les minerais du 
Dj. Touireuf, gisement de zinc et de plomb à 20 k. S., non loin 
des grandes ruines (6 К. О.) d'Henehir Guergour, Vanc. Mascu- 
lula (plusieurs mausolées). — Au delà de l'Oued Meliz, à g., 
embranch. industriel de 3 k. sur les carrières de Chemtou 
(exploitation abandonnée; pont de la Medjerda rompu). 


[A 4 k. N.-E. de la stat., Chemtou, l'antique Simitthu, possède des car- 
rières de marbre qui ont été exploitées méme avant la domipation romaine 
et qui l'étaient encore à l'époque chrétienne. C'était le marbre numidique, 
de couleur rouge et jaune, vanté par divers auteurs anciens. La ville 
s'élevait à l'O. et au S. de la colline qui contient ces carrières. A l'O. : 
deux grandes absides en blocage, restes d'édifices indéterminés, place 
dallée, de plus de 40 m. de long sur 93 de large, qui était probablement le 
forum, avec un hémicycle sur la face S.-O.; нгө dominant l'Oued 
Melah ; il est assez bien conservé, l'orchestre était pavé en mosaïque. Au 
N.-O., vastes thermes, alimentés par un aqueduc qui venait de la source 
d'Ain Rezat (à 22 k. au N. de Chemtou) et débouchait dans de grandes 
citernes (Medinet el Arch, c.-à-d. la ville sonterraine), comprenant 7 cham- 
bres paralléles; cet aqueduc était tantôt souterrain, tantôt porté sur des 
arcades en grandes pierres de taille. Au N., grand cimetière. Au N.-E. des 

carrières, fragments d'architecture de style grec et d'époque punique sur 
l'emplacement d'un temple. Entreiles carrières (ап S.-É.) et la Medjerda, . 
amphifhéàtre, cntiérement enterré. Près de là (au S.-O.), restes de deux 
mausolées. Au S.-O. des ruines, restes d'un pont antique sur la Medjerda; 
réparé sous Trajan, il avait 5 arches et mesurait 50 m. env. de longueur; 
il portait une route allant à Sicca Veneria (Le Kef). 

ne autre route, construite sous Hadrien, en 129, reliait Simitthu à Tha- 
braca (Tabarca). Elle servait surtout au transport des marbres. On en 
retrouve la trace en divers endroits. 

А 8 К. опу. E. de Chemtou, Bordj Hellal, grande citadelle byzantine, 
mesurant епу. 380 m. de long sur 250 de large, avec 15 tours carrées. 

» AGk. N.-E., gisement de cuivre du Dj: Chouichia]. 


. 997 k. Sidi-Meskine. La plaine, après s'être étranglée entre 
deux éperons montagneux, s'élargit considérablement; on entre 
dans la Dakla Djendouba, bassin alluvial inférieur plus vaste 
"que la Regba (plus de 40 kil. de longueur sur une largeur dépas- 
Sant parfois 25 k.) et d'une égale fertilité; récoltes énormes 
lorsque les pluies ne font pas défaut. Cette région s'appelait 
"dans Vantiquité les Grandes-Plaines. 

309 k. Souk-el-Arba (buffet; hót. : de France; du Commerce), 
- centre européen déjà important, ch.-l. d'un contrôle civil de 
60,000 hab. — Les massifs montagneux des environs, notam- 
ment le Dj. Chouichia au N.-O. et le Dj. Rebia au N.-E., offrent 


Wu 


RD СА Ma mo 


| | des perspectives minières encourageantes (cuivre, zinc et plomb). 
e | — Marché le mercredi, où se traitent, dans la saison, de grosses 
à | Affaires de céréales. 

i [Bulla Regia (7 à 8 k. N.-O.; on peut, soit prendre une piste directe à dr. 
le | aussitót après le pont, soit suivre la route d'Ain-Draham jusqu'au k. 4 et 


fe là appuyer à dei — La ville antique de Bulla Regia, dont l'emplace- 
Ment porte actuellement le nom d'Zammam-Derradji, existait antérieure- 
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ment à la conquête romaine; elle devint très prospère sous l'Empire. Ses 
ruiness'étendent sur un plateau, dominé par les pentes escarpées du Dj. 
Rebia, au N.-E. On y voit : un grand éditiee (probablement des thermes) 
d'un aspect imposant, bâti en moellons et dont plusieurs salles ient 
couvertes de voütes; — des vestiges de 2 groupes de grandes citernes, 
utilisées par les indigènes comme habitations ; — une riche maison romaine 
а étage, dont l'escalier et plusieurs pièces ornées de belles mosaïques 
sont conservées; — une forteresse byzantine, à l'intérieur de laquelle 
a été installé un fondouk arabe; — au centre des ruines, auprès de l'ori- 
gine de l'aqueduc de Souk-el-Arba, un château d'eau; — à une centaine 
де m. S.-E., les vestiges d'un temple d'Apollon, et, plus loin dans la 
méme direction, ceux d'un théâtre; — à l'E., un amphithéàtre adossé à 
la montagne; — à l'O., un cimetière. 


De Souk-el-Arba, on peut aller directement à Chemtou (20 k. env.; 
piste médiocre, mais qui permet d'éviter la traversée à gué de la Med- 
jerda); il vaut mieux prendre le train jusqu'à Oued-Meliz (V. ci-dessus), 
en ayant soin de s'assurer d'une monture à cette stat. 


De Souk-el-Arba au Kef (48 k.; bonne route empierrée, trampes; serv, 
quotidien de voit. en 6 à 7 h. pour 5 fr.). — La route traverse du N. au 5. 
la plaine de la раа sur env. 7 k.. et atteint le plus important des 
affluents de la Medjerda, l'Oued Mellégue, qu'elle franchit (К. 11), On 
appuie à g. à travers une région as accidentée et couverte de brous- 
sailles. Longue montée eoupée de paliers 


23 k. Vaste horizon de montagnes boisées ou broussailleuses; on descend 
per 


soit, à dr., le petit v. indi- 


sur une large vallée à la téte de laquelle s 
gène de JVebeur (aub.), en amphithéatre au-dessus de belles olivettes. — A 
proximité, importants gisements de fer, pour lesquels on construira un 
ch, de fer, par Béja, sur Mateur et Bizerte (V. p. 372). 


97 k. On laisse Nebeur à peu de distance à dr. pour s'engager dans uno 
gorge étroite, maigrement boisée de pins; montée raide sur plusieurs k. — 
D'en haut, belle échappée de vue dans la direction du N., tandis que se 
découvre, vers le S., l'aréte caractéristique du Dyr-el-Kef, — Plateau très 
largement mamelonné, dominé par des croupes couvertes de brousse ou 
de pins. — A g., raccordement empierré à la r. de Tunis au Kef (V. p.388), 
permettant d'éviter les fortes rampes qui suivent. 

33 k. Nouvelle rampe; la route s'élève par de grands lacets à pentes 
accusées qui l'aménent à la base de l'aréte du Dyr, au-dessous du Poste 
optique qui en couronne l'éperon N. (952 m.). Ce poste communique avec 
celui du Zaghouan (V. р. 370); il est dominé au S.-O. par le point eulmi^ 
nant du Dyr à 1,088 m. 

4l k. Point le plus élevé de la route (900 m.). De là, descente continue 
le long du flane E. du Dyr, dont l'aréte rocheuse se profile à dr. ; horizon 
étendu à g. sur un pays dénudé. 

48 k. Le Kef ( V. R. 30). 


De Souk-el-Arba à Tabarca, par la Khroumirie (67 k.; bonne route em- 
pierrée ` fortes rampes; serv. quotidien de voit. en 11 h. pour 9 fr.; 6 h. et 
5 fr. jusqu'à Aïn-Draham, où lon déjeune; serv. automob. en été; 
s'informer). — On appelle Khroumirie, du nom de la tribu des Khroumirs 
dont il est l'habitat, un massif montagneux et boisé qui occupe l'angle 
Х.-О. de la Tunisie. Les altitudes maxima ne dépassent guère 1,000 m.. 
mais les précipitations pluviales sont considérables (plus de 1 m. 64 en 
moy. à Ain-Draham) et entretiennent une végétation forestière de toute 
beauté. Les formations gréseuses y dominent, favorisant la croissance des 
espèces calcifuges, chênes zéens et chénes-liege. C'est un pays identique 
à ceux qui constituent la zone littorale du département de Constantine et 
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l'extension à ГЕ. de la région du chéne-liége (V. p. 309). Les surfaces boi- 
sées en chênes-liège exploitables y dépassent 80,000 hect. Ces forêts 
appartiennent en totalité à l'Etat tunisien, qui les exploite en régie et 
qui en tire dès maintenant d'importants revenus, bien que leur mise en 
valeur ne soit point achevée. 

De Souk-el-Arba la route se dirige vers la Medjerda, qu'elle franchit, 
puis traverse la plaine dans une direction N.-O., laissant à dr. Bulla Regia 
(V. ci-dessus 5 к. Terrains largement ondulés cultivés en céréales. — 
22 k. Oued Rz 1 260 m. Au delà commence une longue rampe. — 23 k. 
Fernana (marché le dimanche). 

A mesure qu'on s'élève, l'aspect du pays se modifie; les céréales font 
place à la brousse et celle-ci à la forêt, d'abord elairsemée et rabougrie, 
puis épaisse et de vigoureuse végétation, La pente s'accentue et devient 
raide sur les derniers k. qui se déroulent dans de beaux peuplements de 
chénes zéens. 

31 k. Camp de la Santé ou Mailletville (hót. ouv. l'été seulement), à 750 m. 
Une station estivale s'y est constituée en pleine forét. Aux alentours, 
chénes zéens d'une taille extraordinaire, belles éehappées de vue sur des 


vallées et des croupes boi . — Au delà, descente très rapide sur la 
dépression du Ahanguet-el-Meridj, puis montée un peu moins raide par 


laquelle la route franchit un seuil qui l'amène du versant S. des montagnes 
khroumirs au versant N. Tracé à flanc de coteau le long de la vallée d'ur 
sous-affluent de l'Oued-el-Kebir, tributaire du golfe de Bóne (V. p. 307): 
horizon immense vers le S. et le S.-O. Les boisements s'espacent. 

4l k. 5. Ain-Draham (aub.), petit v. europ. et poste militaire, à 800 m. 

[Au-dessus du v. et-au S.-E., sommet culminant du Djebel Bir (1,019 m. ; 
bon sent., montée 40 min., desc. 30 min.; vue trés étendue). 

Ain-Draham peut servir de point de départ à des excursions en forét 
(mulets et provisions; s'informer au Service des Foréts, dont un inspecteur 
réside à proximité du v.). Outre les itinéraires déjà indiqués sur Roum- 
el-Souk, El-Feidja, Bou-Hadjar et Ghardimaou (V. p. 309 et 326), on 
signalera les pistes qui conduisent : m la forêt des Houamdia, à (35 k. 
Tabarca; — par la belle vallée de l'Oued Zéen, à (55 k.) Djebel-Abio 
(V. p. SER — par la forét des Chiahia, à (44 k.) Souk-el-Khemis (V. p. 330); 
— par celle des Amdoun et Souk-et-Tnin, à (65 k.) Béja (V. p. 931).] 

Peu après Ain-Draham, la forêt recommence. 

43 k. Col des Ruines, à 726 m. — Descente rapide au travers de beaux 
zéons; vue magnifique sur des vallées verdoyantes, d'un côté jusqu'à 
Tabarca et la mer, de l'autre jusqu'au lac Oubeïra près de la Calle. 

47 k. Babouch, douane tunisienne, à 500 m. A g., г. de la Calle ( V. p. 308). 

La descente continue, mais notablement moins rapide (saut après les 
bornes kil. 98 et 101,5 où sont des sections assez raides). Elle s'opère à 
flanc de coteau et à g. d'une vallée profonde; trajet trés pittoresque et 
agréable. Les chênes zéens se raréflent et font place à des chénes-liége. 
— 59 k. On atteint le fond de la vallée; la route est désormais peu acci- 
dentée (sauf rampe suivie de contre-rampo entre bornes kil. 104,9 et 
106,5). Aux chênes succèdent des oliviers magnifiques, des figuiers, des 
cultures. — 60 k. La route débouche sur la plaine de Tabarca, petit bassin 
Tertile ot bien arrosó qu'encadrent des hauteurs boisées. Quolques fermes 
européennes. — À l'entrée de Tabarca, à dr., route de Béja S . 982). 

67 k. Tabarca (ët, Tiret), annexe du contrôle civil de Souk-el-Arba. 

Thabraca fut une ville importante dans l'antiquité. C'était là qu'on em- 
arquait le fameux marbre numidique de Simitthu (V. р. 327). Le port 
antique était dans la passe entre la colline et lile; on y distingue des 
restes de jetées. — De 1540 à 1742, les Lomellini de Gênes, qui avaient 
prie fes Turcs la concession de la pêche du corail, tinrent garnison 
aus l'ile. 
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L'aspect de ce petit centre, étalé sur une plage sablonneuse entre des 
hauteurs que couronnent des fortifications turques et une ile rocheuse où 
se profile un château génois, est fort pittoresque. Par suite de démoli- 
tions intempestives, les restes de constructions antiques se réduisent à 
une citerne oblongue de 3 travées sur.6 (servant actuellement d'église) 
et à quelques pans de murs provenant d'édifces chrétiens (au S. du v., 
derrière l'hôtel Tiret; ruines informes, d’où l'on a un joli point de vue). 
— On a découvert à Tabarca plusieurs cimetières chrétiens, dont beau- 
coup de tombes avaient des couvercles revétus de curieuses mosaïques; 
un cértain nombre sont au musée du Bardo ( V. p. 318). 

L'un des deux forts tures, dit Bordj-Djedid, a été restauré et sert do 
caserne; il occupe le sonimet d'une éminence à l'O. du v. L'autre, Bordj- 
Messaoudi, assis plus bas, au flanc du vallon qui s'ouvre dans la direct. 
du S.-Q., а été laissé à l'abandon; ses hautes murailles croulantes sd 
dressent au milieu d'un bouquet d'oliviers. 

L'ile est située à 400 m, env. dá rivage (prix à débattre pour s'y faire 
passer en barque), Longue de 600 m. et large de 400, elle est entièrement 
dénudée. De nombreuses constructions, datant de l'occupation génoise, y 
sont éparses; toutes sont en ruines, y compris le grand château du soni- 
met, qui fait encore figure à l'extérieur, mais dont l'intérieur n'est qu'un 
amas de décombres. Belle vue $ur Tabarca et son golfe. 

Un petit port de refuge pour embarcations dé pêche a été ménagé 
sous le couvert de l'ile, grâce à la construction d'une jetée sur un des 
móles antiques et à quelques dragages. — Mouvement commercial : 
10,000 à 20,000 t. E 

Tabarca est un centre de. péche assez important pour les espèces de 
passage, anchois et sardines; des pêcheurs italiens y viennent capturer; 
chaque saison, quélques centaines de tonnes de poisson. К 

„De Tabarca on peut faire des excursions forestióres-(mulets et provi- 
sions; s'informer au Service des Forêts qui y a une inspection). 

De Tabarcà à Béja et à Tunis, V. p.332; — à la Calle par terre, Ys 
р. 308; — # la Calle, à Bóne, à Bizerte et à Tunis, par mer, R. 95.] 

320 k. Ben-Bechir. A 9 k. S.-0., confluent de Oued Mellèque; 
à 4 К. E., confluent de ’Oued Tessa, autre cours d'eau notable 
de la rive dr. On franchit l'Oued Bou-Heurtma, aff. de la rive 
g., qui draine les eaux de la Khroumirie méridionalé. 

332 k. Souk-el-Khemis (aub.), centre agricole, marché de 
céréales important (le jeudi). 

[A 3 k. N.-N.-E., Henchir Dakla, groupe de ruines; on y à trouvé une 

‘inscription célèbre qui reproduit une tequéte adressée à l'empereur 
Commode par les colons du domaine impérial Saltus Burunitdnis, se 
plaignant des mauvais traitements et des extorsions du fermier.] 

Do Souk-el-Khemis à Teboursonk, par Djebba, V. p. 380. 


, 945 k. Sidi-Zehili. La plaine cesse; les contreforts des montagnes 
viennent jusqu'à la Medjerda dont on suit de près la rive g. 

De Sidi-Zehili à Teboursouk, par Djebba, V. р. 385. 

358 k. Pont-de-Trajan (buffet). A dr., petit monument élevé à 
la mémoire des employés de la C'* du chemin de fer massacrés 
à la station voisine d'Oued-Zargua en 1881. 

Le nom de cette station vient de sa proximité d'un pont antique de 


3 arches, long de 70 m. ct large de 7 m. 30, trés bien conservé, en belles 
pierres de taille. П a peut-être été construit sous Tibére, en l'an 29 de 
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notre ère; mais оп l'a certainement réparé à une époque postérieure. En 
tout cas, la dénomination Pont-de-Trajan est fantaisiste. Ce pont, jeté sur 
l'Oued Béja, affluent de la Medjerda, portait la grande voie qui reliait 


J 
Carthage à Hippo Regius (Bone), par Bulla Regia. 


[De Pont-de-Trajan à Béja (14 k.; ch. de fer en 25 min. ; 1 fr. 55, 1 fr. 20, 
85 c.). — L'embranch. de Béja se détache à g., et remonte la fertile vallée 
de l'Oued Béja, d'abord en suivant le fond, puis appuyant sur la g. pour 
s'élever jusqu'à la ville, à 1 k. 5 de la rive dr. de Ропей. 

]4 k. Béja (hót. : de France ; Quadratus), V. de 12,000 hab., dont 
1,600 Europ., ch-l. d'un contrôle civil de 100,000 hab. — Marché le mardi. 

Béja est construite sur l'emplacement et avec les matériaux de Vaga, 
ville qui était déjà importante comme marché avant la conquête romaine. 
L'enceinte qui l'entoure a été construite par les Byzantins, mais elle a 

Lété beaucoup remaniée depuis. La grande tour de là Kasba était le don- 
jon de l'ancienne citadelle (sur la hauteur à l'O.; vue étendue) Une des 
portes, Bab-el-Ain, est d'origine antique. Tout auprès, deux rangées d'ar- 
Cades superposées ont appartenu à un grand réservoir. 

Béja est comme la capitale d'une région agricole qui passe à bon droit 
pour la plus favorisée de la Tunisie : terres calcaires de haute qualité, 

| pluies abondantes et bien réparties. Les céréales etle bétail Sont actuel- 

“lement les deux produits principaux. Des colons frangais et italiens, quo 
Ces avantages naturels ont attirés en assez grand nombre, ont entrepris 
des plantations de vignes. — Les perspectives minières de la région sont 
également intéressantes. 

Les environs immédiats, trop dénudés, manquent de pittoresque. Mais 
les belles régions forestières de là Khroumirie et dés Néfza ne sont pas 
éloignées. V. p. 334 et ci-dessous. 

[A 9k. О. de Béja, sur la piste d'Ain-Draham, Zenchir Rhiria, chapelle 
Chrétienne; à 4 k. plus loin, à Fedj-Yeddour, porte monumentale. — A 

k. N.-O., Djebel Ben-Amar, mine de zinc concédée. — A 30 К. N-O. 

in-Zaga, tombeaux antiques, creusés dans le roc. | 
, Béja est relié par une route empierrée à (27 К.) Souk-el-Khemis et A 

- $9 к.) Souk-el-Arba; au delà de Souk-el-Arba, la route est en cours de 
‘Construction et sera prochainement achevée jusqu'à Ghardimaon, d'où elle 
Sera raccordée au réseau algérien (V. ci-dessus, p. 326).] 

De Béja à Ain-Draham, V. p. — à Tabärcä et & Tunis par lá roüte, 

/. p. 332; — à Mateur, V. p. 372; à Teboursoük, V. p. 386.] 


De Pont-de-Trajan à Teboursouk, V. p. 386. 


. Au delà de Pont-de-Trajan, gorges pittoresques. La Medjerda, 
"fneaissée dans de hautes berges ébouleuses, serpente entre des 
Collines escarpées; la voie passe six fois d'une rive à lautre en 
Une dizaine de k. Au sortir de ce défilé, on s'éloigne de la 
Yivibre et on appuie ag. > 
379 k. Oued-Zargua (là rivière bleue), où lalt. s'est déjà 
Abaissée à moins de 100 m., sur la rive g. dù cours d'eau de ce 
hom. — A g., route sur Béja (V. p. 332). — Auprès de la Stat., 
bâtiments d'exploitation de l'immense domaine appartenanta la 
Société du méme nom. Horizon de montagnes broussailleusges. 
La voie remonte queldue peu au travers d'un pays mame- 
Onné, puis redescend sur la Medjerda. Son tracé coupe là 
Oucle que fait au S. jusqu'à Testour (V. p. 383) la vallée du 
cuve. 


i 
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399 k. Medjez 

Д -el-Bab à 

vk Medjez-el-Bab, état. à kA (route empi ; 
(V. Я 382) petite V. de ce nom, See {у соцы empierrée; omni- 
p. 382). utre rive de la Medjerda 


[De Medjez 
Rs jez-el-Bab à Tabar : 
буе de Béja au GEET Béja (116 k. 5; bonne route empi rée 
chaussée; rampes ap ei) où les transports de minerai 11 empier TA 
en 8à 91.,7 fr р сеш едеш Gras По О : 
Zargua (V. ci-de а du tir dol ferquet t. de Béja à Тараг 
) k. Or essus). fer jusqu'à la station d'Ouet* 
20 k. On appuie à dr. e : 
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c s a Sté J. Saurin; belle vue sur we pom 
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cours: ondulé..— 4119 
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Dj. Charre 
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au flanc 
les 
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euse 
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nts do fer 
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99 k. 5. Ra э асс uée, suivie ine contre-rampe de P 
mpe accent d le méme 
tance, — Du sommet 5), la E e Tabarca apparait au 
un a d n 
(k. 100, }, la baie de Tabarca af i ; e 
avant. — Le pays est semé de bouquets d'arbres (surtout chènes hese, 
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106 k. Ras-er-Radjel à proximité d'un gisement de fer concédé à la 
Société de Mokta. — 116 k. Pont sur l'Oued-cl-Kebir, au delà duquel on 
laisse à g. la route d'Ain-Draham. — 116 К. 5. Tabarca (У. р. 399) 

De Medjez-el-Bab à Tunis par la route, V. p. 381; — à Teboursouk et 
àu Kef, V. p. 383. 


La voie suit la rive g. de la rivière. — Sur la g., belle exploi- 
lation agricole de Chassard à M. Dumont. Au delà, le Dj. Eidous, 
puis le Dj. Ansarine dessinént leurs silhouettes. 

408 k. El-Heri (halte). — 414 k. Bordj-Towm. De loin en loin, 
Quelques fermes européennes. 

431 k. Tebourba (aub.), petite V. de 2,500 hab., occupant 
l'emplacement de Panc. Thuburbo Minus. — Citernes à 9 compar- 
timents au S.-0. — Olivettes. — Plâtrières importantes. 


[A 2k. S.-E., ғап Bathan (route empierrée), pont et barrage du хуше s. 
Sur la Medjerda, en amont des ruines d'un pont romain; caserne de cava- 
lorie. — Au Bathan se raccordent deux routes ompierrées, l'une sur (10 k. 
Diedeida et (32 k.) Tunis ( V. p. 350), l'autre sur (19 k.) Bordj-el-Amri et Ja 
Toute du Kef (У. p. 282). 

‚А 5 К. N.-0., centre de colonisation de Bordj-Touta, et à 8 к. mêmo 
direct. (route empierrée), importante exploitation agricole de Schuiggui. | 


440 k. Djedeida (buvette), embr. à g. sur Bizerte (V. p. 371). — 
А dr., barrage et pont sur la Medjerda; au delà, école israélile 
De Djedeida à Bizerte, R. 99, A. 


La voie franchit la Medjerda et s'en écarte par une rampe: qui 
'amene à un dos de pays coupé par les arcades de l'aqueduc 
Tomain qui conduisait à Carthage les eaux de Zaghouan (V. p. 341). 

n redescend sur les vergers de la Manouba. — 455 k. La Ma- 
houba (V. p. 350). 

La voie laisse le v. à dr., passe en vue des palais de Kassar- 
Said et du Bardo (à g.; V. p. 347) et contourne l'angle N.-O. de 
a Sebkha Sedjoumi (à dr.; V. p. 344), en suivant le pied de 
tollines (à д.) couronnées par de vieux forts et les murailles du 
laubourg S. de Tunis; à g., v. de Melassine. Appuyant ensuite à 

- le tracé franchit cn souterrain Гагбіе de la Manoubia 
fy. р. 340); à la sortie, on débouche sur un faubourg qu'on tra- 
Verse en courbe pour atteindre la gare dans le quartier francais, 
468 k. Tunis (V. R. 27). 


Route 27. — TUNIS 


Pour les relations avec la France et l'Italie, V. Routespréliminaires, 6° et 11°. 


Situation, aspect général. 


` Tunis ' (pour les renseignements pratiques, V. lIndez alphabr- 
tique en tête du volume), capit. de la Tunisie, résidence du 
Ministre de France résident général et des chefs des services 

ui constituent le gouvernement du protectorat, est situé par 
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36°4739 de lat. N. et 7°51’ de long. E., sur la rive О. de la 
lagune ou lac qui porte son nom, à 10 k. env, de la mer. s 

Sa population est évaluée à 200,000 hab., dont 14,000 Français, 
11,000 étrangers, pour la plupart Italiens ou Maltais, 43,000 israé- 
lites et le surplus indigènes musulmans. : 

A Tunis, deux villes se trouvent juxtaposées sans se confondre: 
la vieille ville indigène, qui s’étale au Папе de collines à pentes 
douces, à quelque distance du lac; la nouvelle ville européenne. 
qui se développe en damier dans des terrains plats et bas entre 
l'ancien Tunis et le lac. — La vieille ville elle-mème comprend 
trois parties trés distinctes : Medina ou la cité, au centre, qui 
représente l'agglomération primitive, dont quelques portes 
encore debout rappellent l'enceinte de forme à peu prés ovale; 
remplacée maintenant par une ceinture de rues et de bot: 
levards; le rebat ou faubourg Bab-Souika au N.; le rebat ou 
faubourg Bab-Djazira au S. — A YO. de Medina, sur la crête de 
la colline, s'éléve la Kasba, à laquelle se rattache des deux 
côtés une vaste enceinte exlérieure enveloppant les deux fau- 
bourgs sur les trois faces de PO., du N. et du S., mais s'inter- 
rompant sur la face E. au droit de la ville européenne. — Medina 
mesure env. 1,400 m. du N. au S. sur 600 m. de PE. à l'O., et 
l'ensemble des quartiers indigènes prés de 3 k. sur 1 k. Silony 
joint la ville européenne, Tunis s'étend sur 5 à 6 k. carrés env 
ee une bonne partie de cette superficie n’est pas encore 
patie. 

Tunis а une température hivernale un peu moins douce 
qu’Alger, et le thermomètre s'y abaisse parfois au-dessous de 0°; 
la moyenne du mois le plus froid s'y élève néanmoins à 10°,8, 
celle de Phiver entier à 41^ et celle du printemps à 15°,8. Les 
vents y sont parfois violents et désagréables, mais les pluies sont 
moins fréquentes qu'à Alger. En dépit des bas-fonds marécageux 
qui bordent les rives du lac, la salubrité ne laisse rien à désirer: 

L'heureuse idée qu'a eue l'administration du protectorat de 
respecter les quartiers indigènes donne à Tunis quelque chose 
du charme et de l'originalité d'une ville orientale. 

Un réseau bien tracé de trams électriques permet de circuler, 
commodément et avec rapidité. 


Histoire. | 


Tunis existait dès l'époque carthaginoise (Tunes), mais elle fut naturelle- 
ment fort éclipsée dans l'antiquité par sa voisine Carthage. Ce fut sous les 
Aglabites, vers la fin du х s., que Tunis remplaca Kairouan comme capi- | 
tale politique du pays. En 1270, la ville fut attaquée sans succès par 
St Louis, qui mourut dans son camp de Carthage (V. p. 356). Conquis paf | 


e 


Kheïr-ed-Dine sur un des derniers princes hafsides en 1533, Tunis fut, 
deux ans plus tard, occupé par Charles-Quint et tomba sous le protectorat 
espagnol. Tunis fut soustrait à ce protectorat par le beglierbeg d'Alger 
Euldj-Ali, qui y mit garnison en 1569, puis y fut soumis de nouveau à là 
suite de l'intervention un instant victorieuse de don Juan d'Autriche 
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en 1573; mais il fut définitivement reconquis par les Turcs dès l'année 
Suivante. Son histoire propre n'offre plus désormais d'autres épisodes sail- 
ants qu'une invasion algérienne еп 1689 et notre occupation en 1881 (Y. 
Introduction, Histoire). 


Emploi du temps. 


Tunis peut assez aisément se visiler en une journée, bien 
qu'il soit préférabie de lui en consacrer deux. Le matin, on 
Parcourra les Souks et le quartier central de Medina (p. 336), 
qui renferme les principales mosquées (où l'on ne peut entrer, 
mais dont les extérieurs sont intéressants) et on visitera le Dar- 
el-Bey (р, 3 8); on ira également dans le faubourg de Bab-Souika, 
(soun la place Halfaouine(p. 340), et, si, l'on a le temps, оп 
Doussera, dans celui de Bab-Djazira, jusqu'au château d'eau de 
Bab-Sidi-Abdallah (p. 341). La ligne circulaire des trams élec- 
riques permettra d'accomplir sans perte de temps les trajets 

{Won ne voudra pas faire à pied, laissant voir au passage les 
Vieilles portes subsistanles de l'enceinte intérieure, la Kasba, 
€ Collège Sadiki, le nouveau Palais de Justice. — L'après-midi, 
9n se promènera dans le quartier européen (p. 341), jetant un 
Coup d'œil à l'Hôtel des Postes, à l'avenue Jules-Ferry et au 

Port (р. 341). Des touristes expéditifs pourront ensuite se rendre 
d'a ога à Sidi-bel-Hassen (р. 346), puis aller achever laprès- 
midi au Belvédère (p. 345). Ceux qui ne voudront pas faire les 
“eux courses donneront là préférence au Belvédère. 

€ soir, les amateurs de danses indigènes se rendront dans un 

016 de la place Sidi-Baian, sur la g. dela rue Bab-Souika (tram 

| i la porte de France, 5 c.), où des représentations sont données 
us les jours (apres 8 h.) par des danseuses juives. 


Description. 


L'avenue de France (Pl. C, 4), artere maitresse du quartier 
jüropéei, entre là place de la Résidence, à VE., au delà de 
quelle l'avenue Jules-Ferry ou de la Marine conduit au port, 

t la Porte de France, à l'O., qui donne accès au cœur de la 
Ville indigène, sera le plus souvent prise comme point de 
Meets sur cette avenue se trouvent les principaux cafés et 
Magasins; les lignes de trams y convergent, tant du côté de la 
porte de France (lignes circulaire, du port, des Abattoirs, de 
sib-el-Khad ra-Belvédère) que de celui de la place de Ja Rési- 
"ence (lignes de Bab-bou-Saadoun, du Belvédère-Ariana), et une 
Nation de voitures est établie à son extrémité О. 


I. — Quartier de Medina. 


„Ce quartier, auquel l'administration tunisienne veut, fort judi- 
leusement, conserver toute sa couleur locale, n'est traversé 
ir aucune ligne de tram, mais son pourtour entier est desservi 
Ar une ligne circulaire établie le long des voies qui le séparent 
^8 faubourgs, dont les deux itinéraires, de l'Avenue de France 
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à la Kasba (10 c. chacun), sont les suivants : à dr., entre 
Medina et le faubourg de Bab-Souika, la rue des Maltais, la rte 
et la place Bab-Souika, le boulevard de Bab-Benat; à g., entre 
Medina et le faubourg de Bab-Djazira, la rue Al-Djazira, l'avenue 
de Bab-Djedid, le boulevard de Bab-Menara. 

A l'extrémité О. de l'Avenue de France et en face de la stalion 
des trams, s'élève la Porte de France (P1. 25; C, 4), que les anciens 
Tunisiens appelaient Bab-es-Bahar, la porte de la mer, parce 
qu'elle donnait passage au chemin du port. C’est une grande 
baie en arc brisé, qui a conservé ses lourds vantaux, maintenant - 
toujours ouverts. 

On la franchit et on débouche sur la petite place de la Bourse, 
généralement trés animée, à l'entrée de laquelle se tiennent des 
changeurs installés en plein vent derriere des tables. —- Cette 
place était, avant le: protectorat, le centre du quartier franc, 
où résidaient les Européens et leurs consuls. Le consulat d'An- 
gleterre occupe toujours une des maisons de la place (à dr.), et 
ceux des principales nations sont également restés installés 
dans les rues adjacentes : de, la Commission (Russie, Autriche- 
Hongrie) et Sidi-el-Bouni (Espagne), sur la g.; de UAncienne | 
Douane (Etats-Unis) et Zarkoun: (Italie, Allemagne), sur la dr. 
— C'est dans la rue de l'Ancienne-Douane, au n° 15 (maison 
Chapelié) que se trouve l'ancien fondouk des Français, qui fut, 
avec le n? 5 qui l'avoisine, la résidence du consul de France de 
la fin du xvi? s. au milieu du xix? s., jusqu'au transfert du con- 
sulat sur l'emplacement de la résidence actuelle (V. p. 342). 
ll est habité par une famille francaise émigrée à Tunis apres 
la révocation de l'édit de Nantes et a conservé à peu près intac 
son aspect primilif (visible sur demande). 

Sur le côté de la place opposé à la Porte de France s'ouvrent 
deux rues qui conduisent l'une et l'autre au centre de la ville 
indigène : à g., Іа rue de l'Eglise ou Zankat Mordjani; à dr., la 
rue de la Kasba, anciennement Zankat Touila ou rue Longue- 
On prendra de préférence la premiere. Pour la rue de la Kasba 
qui traverse Medina dans toute sa largeur, V. p. 339. 

Presque à Pentrée de la rue de l'Eglise, à g., se trouve la 
modeste église Sainte-Croiz (Pl. 6; C, 4), qui lui a donné son nom. 

"Elle est installée dans des constructions indigènes, tant bien 
que mal aménagées en vue de leur nouvelle destination; dae 
le presbytère attenant sont conservées deux inscriptions о 
tiennes provenant de la Mohammedia (p. 369), où se lisent Ag 
noms de trois évêques et d'un sous-diacre de l'ancienne 65 s 
d'Afrique. — Plus loin, à dr., sont les bureaux de l'administra 
tion des biens habous ou djemaia. mé 
Dans sa partie haute, la rue de l'Eglise s'engage sous ui 
longue voûte, où un trouve l'entrée de la prison civile, garde 
ar un poste de soldats tunisiens. arta 
5 Au Kai de la voûte, on aperçoit devant soi une je DEAD 
colonnade qui dépend de là Grande-Mosquée (PI. 2; B, 4), oramai- 
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rement appelée par les indigènes Djama-ez-Zitouna (mosquée de 
l'olivier), Ce monument, qui comporte de multiples annexes ct 
dont on appréciera bien l'étendue de la terrasse du Dar-el-Bey 
(p. 338), oceupe une vaste superficie au centre du quartier des 
souks. La plupart des constructions datent du хп" au xv* s.; la 
Salle mérae de la mosquée est du type classique de Sidi-Okba 
_ de Kairouan (V. p. 406); fûts de colonnes et chapiteaux byzan- 
| tins, fragments antiques divers. Outre la colonnade ci-dessus, 
| les touristes devront se contenter d'en admirer l'imposant 
| minaret (se voit très bien de la rue Sidi-ben-Ahrous; V. ci-des- 
Sous) haut de 44 m. et totalement réédifié en 1894 par deux 
architectes indigènes qui se sont inspirés de l'ancien, sans le 
Copier exactement. 


De la Grande-Mosquée dépend une université musulmane importante. 
Plus de 400 cours, dont 150 consacrés à la seule grammaire, y sont pro- 
fesséz par un personnel enseignant qui dépasse la centaine. Pour coux 
des étudiants dont les familles n'habitent pas Tunis ont été fondées par do 
Bénéreux donateurs 22 médersas, qui disposent de 450 chambres. 


En prenant à dr., on arrive aux Souks, série de passages el 
de rues que bordent des échoppes ou sont installés des mar- 
Chands et des artisans. Ces souks, bien que trés inférieurs aux 

azars de Constantinople ou du Caire, sont la grande curiosité 
du Tunis indigene. Ils comportent un grand nombre de petites 
.Doutiques s'ouvrant sur des voies généralement couvertes de 


Voütes ou de toitures en planche; chacun des différents corps 

бе métiers occupe une ou plusieurs rues à l'exclusion des autres. 
"est le matin d'assez bonne heure que l'animation est la plus 

Srande et le spectacle le plus original. On recommande: tout 
Spécialement les séances de vente à l'encan des étoffes et des 
Joux qui ont lieu chaque matin dans le souk des tailleurs et 
es brodeurs. 


i 
Les touristes seront souvent importunés par les rabatteurs des trafi- 
duants d'objets indigènes ou soi-disant tels, anciens et modernes; il sera 
Parfois nécessaire de s'en débarrasser avec quelque rudesse. — Tunis a 
?ujours été et reste encore un centre de fabrication assez actif, notam- 
ent pour Ја bijouterie, la dinanderie, les meubles, les armes, les étoffes 
les travaux en cuir; beaucoup de bibelots offerts en vente n'en sont pas 
Eois de provenance orientale et importés d'Egypte, de Syrie, de Turquie 
ch do Perso. Tout naturellement, il ne faudra point craindre de mar- 
Е ander, les prix étant très surfaits. Pour l'indication des principaux 
archands, V. Dinde alphabétique. 


jo Quand on vient de la rue de l'Eglise, le premier souk dans 
quel on pénètre est celui des parfumeurs, ou Souk-el-Attarin. 
n le remontant, on accède au souk des tailleurs et des brodeurs, | 
po: duquel s'ouvre le souk des étoffes, qui est très intéressant. 
«US loin, est le souk des selliers, fort étendu et qui est peut- 
Г re le plus attrayant de tous, au point de vue de l'industrie 

{са 65 оп y verra, au ras du sol, le tombeau d'un marabout 
nterré en pleine rue. 
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П ne saurait être question d’énumérer et de décrire tous les 
souks qui se trouvent aux alentours de la Grande-Mosquée; les 
lourisles auront profit et amusement, non a les visiter métho- 
diquement, mais a s’y promener quelque peu au hasard, s’arré- 
lant aux spectacles qui, suivant l'heure jet le jour, leur semble- 
ront de nature à retenir leur attention. Les plaques indicatrices 
ne manquant pas, le plan détaillé leur permettra toujours de 
ne-point s'y égarer, malgré l'apparence inextricable que présente 
au premier aspect le dédale des rues, des impasses et des pas- 
sages. 

Des deux mosquées voisines de la Grande-Mosquée, celle de 
Sidi-Youssef ou de Dar-el-Bey (Pl. 4; B, 5), qu'on appelle aussi la 
mosquée du cordonnier, sur la rue Sidi-ben-Ziad, et celle de 
Sidi-ben-Ahrous (Pl. 3; B, 4), sur les rues Sidi-ben-Ahrous et de la 
Kasba, dépendent de charmants édifices étroitement apparentés, 
qui sont des pavillons carrés de travail italien (début du хуше ѕ.), 
qu'on voit bien de l'extérieur. Leurs minarets octogonaux (même 
époque) se ressemblent également beaucoup; l'un et l'autre 
sont d'une rare élégance et d'un merveilleux effet décoratif. 

A proximité de ces mosquées, tout en haut du quartier des 
souks, se trouvent les vastes bâtiments du Dar-el-Bey, la maison 
du bey (PL. 1; B, 4), dont l'entrée s'ouvre sur le cóté $. dela place 
de la Kasba, à l'extrémité dela rue du méme nom. 


On y peut visiter (modique rétribution au gardien) les appartements d 
beylicauz, situés au ler étage et disposés autour d'une cour couverte, 
d'aspect assez agréable. Leur décoration présente ратор de jolis détails. 

La visite commence généralement par la salle des gardes {faionces de 
Kamart), puis se continue par la salle à manger, le salon (des fenêtres du 
fond, beau coup d'œil sur Tunis), la chambre à coucher et enfin le salon 
des ministres, qui est la plus belle pièce et dont les plafonds, ornés de ces 
élégants plitres ouvragés dits noukch hadida pour lesquels les ouvriers 
tunisiens étaient autrefois renommés, sont vraiment intéressants. ` fs 

On ne manquera pas de faire l'ascension des ferrasses, d'où l'on jouit 
d'un panorama superbe. On у а on particulier des vues plongeantes 3 
le quartier environnant, qui permettent de reconnaître les dispositions 005 
mosquées dont il a été question ci-dessus (9n particulier celle de Sidi- 


tient séance ап Dar-el-Bey tous les lundis de 8 à 11 h. du mat. ; 
les touristes n'y seront pas admis, mais pourront, jouir, à l'entrée ou à la 
sortic, du spectacle de l'escorte beylicale. 
Au S. du Dar-el-Bey est situé l’hôpital Sadiki, réservé aux 
sujets tunisiens. d 
Les côtés E. et N. de la place de la Kasba, dont le centre es 
occupé par un square, sont bordés de constructions sans carac- 
tere affectées à divers services publics. Le côté O. est longé par 
le boulevard circulaire, au delà duquel s'élève la Kasba (Pl. A-B, 
4, 5). Ce n’est plus qu'une vaste caserne entièrement reconstruite 
à neuf sur l'emplacement de l’ancienne citadelle, dont il ne 
subsiste plus rien. / 
Sur la g., en bordure du boulevard Bab-Menara, on remarquera 
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la mosquée de la Kasba, qui dale, d’après une inscription en 
caractères coufiques, du үп? s. de l'hég. (xiu? s.); son minaret 
carré, que de récents travaux viennent de dégager heureuse- 
ment, est d'un bon style. — La construction à multiples rangées 
d'arceades qu'on aperçoit un peu plus loin est celle des Services 
militaires. — En prenant à dr., après avoir dépassé les Services 
militaires, par le Souk des sacs et la rue Sidi-Ezouaoui, on 
atteint en quelques minutes le Chateau d'eau (V. p. 341). 

Sur la dr., en contre-haut du boulevard Bab-Benat, et dans 
une situation admirable, a été édifié, en un style pseudo-moresque 

assez élégant, le collège Sadiki (Pl. 7; В, 4), établissement fondé 
"par le bey Mohammed-es-Sadok (mort en 1382) et destiné aux 

- Jeunes musulmans tunisiens. 

A côté s'élève le Palais de Justice (Pl. 8; B, 4), construction 
considérable achevée en 1901, qui a coûté 1,425,000 fr. Sa facade 
Principale sur le boulevard Bab-Benat est monumentale, mais 
d'aspect un peu lourd. Une galerie que supportent des colonnes 
accouplées règne au premier étage; ses parois sont garnies de 
faiences tunisiennes d'un très heureux effet décoratif provenant 

'anciens édifices. — A proximité, un quartier européen se crée 
entre le boulevard Bab-Benat et l'enceinte extérieure; de ces 
terrains élevés, on a généralement de belles vues. 

En prenant à g. du boulevard par la rue Bab-el-Allouch, on 
&rrive à la porte de ce nom, à l'extérieur de laquelle a été 

- Construit récemment, sur une superficie de plus de 10 hect., un 
Magnifique Hôpital civil (400 lits env.). 

Dé la Kasba, les touristes craignant la marche pourront 
regagner l'avenue de France par le tram (10 c.); il sera plus 
Intéressant de traverser de nouveau Medina par un itinéraire 
différent de celui qu'on aura déjà suivi. — Le plus court sera 
Par la rue de la Kasba. Les Frères des Écoles chréliennes y ont, 
au n° 34, un établissement qui occupe l'emplacement de Pan- 
Cenne maison des Lazaristes. Là se trouve la premiere chapelle 
Chrétienne fondée à Tunis dans les temps modernes; c’est une 
Tes modeste salle construite au xvn* s. par le P. Le Vacher. 

Un préférera sans doute un itinéraire moins direct, traversant, 
Soit les quartiers du S., soit ceux du N., où l'on manquera rare- 
Ment de: spectacles intéressants ou pittoresques et où l'on retrou- 
vera aisément son chemin grâce au plan détaillé de cette partie 
è la ville. — Dans les premiers, se trouvent : l’hdtel de la 

‘ston ou Dar Hussein (Pl. B, 5), tres belle maison indigène, 

on ne peut visiter qu'exceplionnellement (on demandera 

and admis au moins dans le patio d'entrée, qui est fort inté- 
ge la mosquée d'El-Ksar (Pl. B. 5), qui „est ancienne 
dë ou xu°s.) et de construction très simple; le Tourbet-el-Bey, 
è la rue du méme nom, monument carré surmonté de petites 
iOUpoles à tuiles vernissées, où se trouvent les tombeaux des 

УЗ (ne se visite pas); la mosquée des Teinturiers (Pl. C, 5), sur 

rue de ce nom, appelée aussi Djama-Djedid (la mosquée 


qu 
dé 
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nouvelle), à minaret octogonal. — Dans les seconds, il n’y a guère à 
signaler que la mosquée de Sidi-Mahrez (Pl. 5; B, 3), sur la rue 
du méme nom et non loin de la place Bab-Souika, grande bâtisse 
du xvn’ s. qui attire de loin l'attention par sa masse et le nombre 
de ses coupoles, mais qui ne présente pas d'autre intérét. Le 
quartier juif, qui n'a rien de bien curieux, occupe l'angle N.-E. 
de Medina (РІ. B-C, 4), entre la rue de la Kasba et la place de Bab- 
Carthagina. On remarquera seulement le costume des femmes, 
aux pantalons étroits et aux vestes de couleur voyante, 


II. — Faubourg de Bab-Souika. 


Deux lignes de tram traversent ce faubourg, l'une conduisant 
de la Porte de France à Bab-el-Khadra (extension sur le Belvé- 
dere, V. p. 345) par la rue de ce nom (10 c.), l'autre de la Résidence 
à Bab-bou-Saadoun (corresp. Bardo-Manouba, V. p. 346) par 18 
rue de l'Alfa, Bab-Souika et la zue Bab-bou-Saadoun (13 c.). 

Le point le plus intéressant est le quartier Halfaouine (Pl. 11; 
B, 3), où l'on se rendra de la place Bab-Souika, desservie à la fois 
par la ligne circulaire et par celle du Bardo. La place Halfaouine, 
sur laquelle se trouvent une élégante fon/aine et une belle 
mosquée construite au xvm? s. par Yonssef Sahab-et-Taba (le 
maitre du cachet, chancelier d'Hamouda pacha), en est le 
centre; elle est toujours trés animée et on y pourra observer là 
véritable vie indigène des Tunisiens d'état médiocre. Pendan 
le Ramadan s'y tient uné façon de fête foraine qui dure tout te 
mois et qui ne manquera pas d'intéresser les touristes. — Au À: 
de la place s'ouvre le Souk Djedia, dont les échoppes son! 
occupées par des tisseurs de soie. 

Un autre coin assez curieux est le quartier des potiers ou Gual- 
laline (PI. 28; B-C, 3), non loin de Bab-Carthagina, où sont encore 
en usage des fours semblables aux fours antiques. Des poteries 
en provenant sont vendues place Bab-Souika, concurremmen 
avec des poteries de Nabeul (V. p. 395). 


III, — Faubourg de Bab-Djazira. 


Ce faubourg est médiocrement intéressant. Cependant, on fera 
bien, si l'on a le temps, d'en parcourir la partie haute. En qui^ 
lant le boulevard circulaireà hauteur de Bab-Djedid (tram, 10 €.) 
et en prenant par le Souk-el-Aassar, le Souk des Armes et 
rue Sidi-Essaid, on arrivera à la place aux Chevaux (Pl. 10; P» ), 
sur laquelle se trouve la caserne Saussier et le collège Seit: 
(école normale destinée à former le personnel enseignant de ® 
Régence, tant européen qu'indigene). 

De là, sil'ontourne à g., par un chemin qui longe en © 
trebas un cimetière musulman planté d'arbres, on franchit l'en: 
ceinte extérieure et on atteint l'aréte de la Manoubia, а 
domine à l'O. le bassin généralement à peu près à Sec de 18 


en con- 
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Sebkha Sedjoumi (V. p. 344), à PE. celui du lac de Tunis, e 
d'où lon jouit d'uné vue merveilleuse. — Plus bas, adossé à 
l'enceinte, se trouve un hospice des Petiles-Sœurs des Pauvres. — 
Les*promeneurs pourront revenir au quartier européen, en des- 
cendant de la Manoubia sur les Abattoirs (V. p. 346). 
De la méme place aux Chevaux, si l'on tourne à dr., en suivant 
> la rue Add-el-Oiheb, la place des Moutons et la rue du Réservoir, 
on arrive à un petit ‘jardin agréablement planté, en arrière 
duquel le Chateau d'eau recoil’ еі distribue les eaux servant à 
l'alimentation de Tunis et de sa banlieue. 


Ces eaux proviennent pour partie des sources de Zaghouan (V. p. 369) 
et de Djoukar (V. p. 371), qui avaient été amenées à Carthage par les 
Romains au second siècle au moyen d'un aqueduc dont la longueur totale 
-dépassait 100 k. et dont subsistent des restes imposants, notamment 
à la traverséo de la vallée de l'Oued Miliane (V. p. 367) et à celle du 
seuil qui domine à l'E. la Manouba ( V. p. 333). Cette conduite fut restaurée 
au milieu du dernier siecle par le gouvernement beylical qui y dépensa 
713 millions. — Le débit de ces premières sources, qui s'élève en moyenne 
à 10,000 m. cubes par j., mais qui peut descendre, à la suite d'une série 
d'années sèches, à 3,500 m. Cubes est devenu insuffisant par suite de 
l'augmentation de la population et de l'extension des canalisations. Aussi 
la ville de Tunis vient-elle d'exécuter de grands travaux de captation 
dans la région lointaine du Bargou, au S.-O, de Zaghouan et de Djoukar 
(V. p. 394), qui ont augmenté notablement le cube journalier disponible, 
au d'une dépense de 8 millions; ces travaux ont été terminés au cours 
de l'année 1905. 

On peut redescendre rapidement du Château d'eau sur le 
boulevard Bab-Menara et la Kasba (V. p. 338). 


IV. — Ville européenne. 


Gomme toutes les villes modernes, le Tunis européen est 
Construit sur un plan d'une régularité un peu monotone et ses 
llots de maisons sont délimités par des voies rectilignes, dont 
Certaines sont dés maintenant ou doivent être à bref délai 
plantées d'arbres. Une grande avenue, longue de 4 k. env., у a 

66 tracée d'O. en E. et porle sucessivement les noms d'avenue 

* l'rance, de place de la Résidence et d'avenue Jules-Ferry ou 
de la Marine. Une autre grande avenue, qui se développe du 

. au 5. sur plus de 3 k., dénommée dans sa partie N. avenue 
de Paris et dans sa partie 5. avenue de Carthage, la coupe à 
Angle droit à peu près en son milieu, Sur ces deux artères prin- 
Cipales, ainsi disposées en forme de croix et parcourues par des 
rams, s'embranchent de nombreuses rues, déjà completement 

ities dans les quartiers de ГО., encore bordées de terrains 
Yagues lorsqu'on s'écarle quelque peu à l'E., au S. et au N, des 
‘Venues Jules-Ferry, de Carthage et de Paris; au bord du lac, 

D vastes espaces, marécageux et souvent inondés à la saison 

е5 pluies, attendent d’être remblayés et assainis. 

es, touristes, partant de la Porte de France pour suivre 
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' l'avenue de France, laissent d'abord à leur dr. la rue Al-Djazira, 
et à leur g. la rue des Maltais, l'une et l'autre animées, mais 
assez irrégulieres, leur tracé ayant été commandé par celui de 
l’ancienne enceinte. L'avenue elle-même est bordée de hautes 
et belles maisons. — Un peu plus loin, s'ouvre à dr. la rue 
d'Italie, actuellement la plus commercante de Tunis. Sur cette 
rue se trouvent : à dr., le marché (Pl. 19; C, 4-5) ou Fondouk-el- 
Ghalla (spectacle intéressant le matin), et, à g., le magnifique 
Hótel des Postes (Pl. 20; C, 5), qui couvre une superficie dépas- 
sant 3,500 m. carrés et qui a coûté plus de 1 million et demi. 
Dans la rue d'Angleterre (à dr.), que coupe ensuite la rue d'Italie, 
on trouvera la Direction de l'agriculture et de la colonisation et, 
dans la rue de Russie (aussi à dr.), qui vient ensuite, la Biblio- 
thèque française (ouverte de 9 h.à 11 h. dù mat. et de 2à 5h. de 
Vaprès-midi en hiver, de 8 h. à 14 h. du mat. seulement en été), 
assez bien fournie en ouvrages ayant trait à l'Afrique du Nord, 
et l'Ecole Jules-Ferry (enseignement secondaire des jeunes filles). 
Entre la rue d'Angleterre et la rue de Russie, à dr. sur la rue 
d'Italie, s'élève le temple protestant. 

Après la rue d'Italie, sur la g. de l'avenue de France, à son 
extrémité E., se trouve le Cercle militaire. 

On arrive à l'intersection de la rue Es-Sadikia à dr. et de la 
rue de Rome à g., voies que parcourt un tram (ligne de l’extré- 
mité de la rue Al-Djazira à Bab-bou-Saadoun, avec corresp. pour 
le Bardo et la Manouba). — Par la première, qui est. plantée 
d'arbres, on se rend à la place de la Gare (PI. C, 5), sur laquelle est 
situé l'embarcadere des lignes d'Algérie, de Sousse et du Kef; 
celle gare, devenue trop étroite par suite de l'extension du réseau 
ferré, doit être allégée prochainement du service des marchan- 
dises, qu'on transférera dans des bâtiments construits à proxi- 
mité du port. — Par la seconde, où se trouve la tête de ligne des 
trams du Belvédère, on atteint en quelques pas l'embarcadere de 
la Marsa (Pl. C, 4); c'est l'ancienne gare italienne, qui est appelée 
à disparaitre d'ici peu par suite de la transformation des lignes 
qui y avaient leur terminus en trams électriques; la plate- 
forme de la voie ferrée doit étre aménagée en avenue, l'avenue 
Roustan, et la ligne directe de la Marsa doit être remplacée 
par un tram, à moins qu’elle ne soit purement et simplemen 
supprimée. Sur la petite place au-devant de la station est 1 église 
grecque. — En continuant par la rue de Rome, on arrive à ja 

place du Consulat, où sont les bureaux du Contrôle civil, ри 

à la place de l'Ecole-Israélite, non loin de l'entrée du cimelier? 

israélite, vaste enclos rempli d'innombrables dalles mortuaires. 

L'avenue s'élargit et devient la place de la Résidence, ornée 
d'un bassin. — Sur le côté S. s'élève l’Adtel de la Résidence xin 
rale. C'est à la Résidence que sont délivrées, par le chef К = 

Cabinet, les autorisations de visite pour le Bardo (V. P- 3 aa 

s'adresser au planton). — Le cóté N. est occupé à son centre | Sr 

la cathédrale. Le couvent des Dames de Sion, établissemeb 
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d'instruction florissant, fait face au jardin de la Résidence dans 
ia rue de Hollande, à dr. de la place. 

Au delà de la place commence la belle avenue Jules-Ferry, 
couramment désignée par son ancien nom d'avenue de la Marine, 
aussi large que la place elle-même (60 m.) et plantée d'une 
quadruple rangée de ficus, munis, à cause du vent, dans la partie 
inférieure de l'avenue, d'énormes tuteurs amarrés les uns aux 
autres par de forts fils de fer. ` 

Sur Ја dr. de l'avenue s'éléve le Casino-Théátre (Pl. 16; D, 4), 
construction de moderne style récemment élevée pour le compte 
de la ville de Tunis, par la С' des Stations hivernales africaines. 

Elle comprend : une salle de spectacle en facade sur l'avenue Jules-Ferry, 
où des représentations théâtrales sont données pendant la saison d'hiver 
(19 nov. au 15 avril); — un grand café, à l'angle de cette avenue et de celle 
de Carthage; — des salons de lecture, de réunion ct de jeux, sur l'avenue de 
Carthage (entrée sur simple demande); — un grand hall couvert, aussi sur 
l'avenue de Carthage, pourvu d'une petite scène où se donnent des spec- 
tacles variés. — Un cercle, oà peuvent se faire présenter les hiverneurs et 
les touristes. y est installé au-dessus du café (salons de jeux, salle d'escrime, 

À hydrothérapie; accès sur l'avenue de Carthage). — Les jeux que l'adminis- 
tration du Casino-Théâtre est autorisée à organiser sont tous ceux qui 
sont autorisés ou tolérés dans les cercles et casinos de France. i 


Le Tunisia-Palace-Hôtel, situé derrière le Casino-Théâtre dans 
la rue d'Autriche et en communication avec lui, en est comme 
une dépendance. — L'ilot occupé par cet ensemble de bâti- 
ments ne mesure pas moins de 116 m. sur 66 m.; il est déli- 
mité au N. par l'avenue de la Marine, à PE. par celle de Car- 
аре, au S. par la rue d' Autriche, à РО. par la rue de Grèce. — 
La €" concessionnaire du Casino-Théátre exploite également le 
café-restaurant du Belvédère (V. p. 345). 

Lorsqu'on a dépassé le Casino, on voit s'ouvrir à dr. l'avenue 
de Carthage et à g. l'avenue de Paris, l'une et l'autre larges de 
20 m. — Par la première, on se rend à Sidi-bel-Hassen et aux 
Abattoirs (V. p. 346); c’est l'amorce de la route de Zaghouan 
"d'un côté, de celles du Mornag, d’Hammam-Lif et de Sousse de 
l'autre. Sur la g. de celte avenue, au delà de la rue de Portugal, 
Se trouve I'Hótel de Ville, en arrière d'un petit square destiné à 
disparaitre lorsqu'on édifiera le corps de logis de facade projeté. 
— Par la seconde, on se rend au Belvédère (V. p. 345), à l'Ariana 

V. p. 362), à la Marsa, à Carthage, à la Goulette (V. p. 351). Sur 
Ма р, de celle avenue, après la rue de Naples, est situé l'hôtel 
des Sociétés françuises, auquel font suite les grands bâliments 
du lycée Carnot, fondé par le cardinal Lavigerie sous le nom de 
Collège Saint-Charles, puis cédé par lui au protectorat. Sur la 
dr., square, en arrière duquel se trouvent les bureaux de la 
Conservation foncière. 

Au delà de l'avenue de Carthage, sur la dr. de l'avenue Jules- 
Ferry, se trouve le terminus du tram électrique de la Goulette, Car- 

| thage et la Marsa (V. ci-dessous, p. 351) qui utilise comme plate- 
Torme une des levées du canal maritime creusé au travers du lac. 
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Non loin de la station du tram de la Goulette, également sur 
la dr. de l’avenue,-à l'angle de la rue Thiers, on remarquera le 
théütre ou politeama Rossini (salle de 1,200 places). Puis, à 
mesure qu'on avance, les constructions qui bordent l'avenue 
diminuent peu à peu d'ampleur; beaucoup ne sont que de 
simples baraquements. Ces abris sommaires sont surtout 
nombreux dans le pauvre quartier de la Peti Sicile, -ainsi 
nommé du pays d'origine de ses habitants, qui s'étend à dr. 
De profondes transformations ne tarderont pas à changer l'as- 
pect de ce quartier. La rue de Portugal, qui le traverse, paral- 
lelement à l'avenue Jules-Ferry, est la voie la plus directe du 
oort à la rue d'Italie; elle tend à prendre une réelle importance. 

L'extrémité E. de l'avenue est occupée par un pelit square, 
où se dresse Ja statue de Jules Ferry (par A. Mercié). 

C'est à hauteur du square Jules-Ferry que se détache à dr. 
Vavenue du Port (tram de la Porte de France au port, 10 е.), 
encore fort peu construite. 


Le port a exigé d'importants travaux, qui ont été accomplis en deux 
étapes. — On a d'abord creusé au travers du lac de Tunis un chenal 
maritime de Gm. 50 de tirant d'ean, long de plus de 10 k., protégé à son 
débauché sur le golfe par deux jetées; ce canal donne accès à un bassin 
d'opérations de 12 hect. Le volume total des dragages a atteint 
4,800,000 m. cubes; leurs produits ont été déposés pour partie le long des 
berges du chenal qui se trouve ainsi bordé de deux levées de terre. Ces 
premiers travaux, exécutés par la Société des Batignolles de 1888 à 1893, 
ont coûté 13,500,000 fr. — Les quais qui bordent ce premier bassin sur, 
600 m. eny., ainsi que les hangars-magasins qui y sont construits, ont 016 
établis ultérieurement (1895-1896) par la C'* des ports de Tunis, Sousse ot 
Sfax, qui y a dépensé plus de 3 millions. Le gouvernement tunisien, qui 
a garanti le service des intéréts et de l'amortissement de ces dépenses, 
est par contre intéressé dans l'exploitation du port, qui donne dés mainte : 
nant des produits nets appréciables. — Un second bassin, affecté à l'embar- 
quement des phosphates en provenance de la ligne de Kalaa-es-Senam et de 
celle de Kalaa-Djerda (V. p. 390 et 391), à été crensé, en 1905, au S.-E. 
du premier. Е ^ f 

Le tonnage effectif du port, qui est en progression marquée, grâce aux 
minerais du réseau du Kef, a dépassé 600,000 tonnes en 1907. ( "s 

Ге lac de Tunis, que les indigènes appellent El-Bahira, la petite déer 
au travers duquel a été creusé le canal maritime, est une vaste lagune 219 
rives incertaines de 50 К. carrés de superf., dont les eaux sont très pert 
profondes (moins de 1 m. en moyenne). Ces eaux sont еп rey noho pos 
sonneuses, et la Société des pêcheurs réunis, qui en a amodié l'exploitati иы 
en retire bon an mal an de 500 à 600 tonnes de poisson. La pêche se Dac 
tique concurremment dans des bordigues installées à l'E. et à l'O. de SCH 
aux abords de la Goulette et de Tunis, et en barque à l'aide du trama". 
Ses rives sont souvent animées par de nombreux flamants roses. ` 1914 

De l'autre côté de Tunis, séparé de ce premier lac par la crête arn 
Manoubia (V. p. 340), s'étend un autre grand Јас, la Sebkha Sedjowmt, e 
n'est qu'une cuvette sans écoulement; les eaux saumâtres quis Y rd 
à la saison des pluies s'évaporent presque complètement dès que uem dr 
les chaleurs,laissantà découvert des sables parsemés efflorescences Sain’ 


A2 k, N. du centre de la ville européenne a été créé, sur is 
pentes d'une colline dont Je noint culminant s'élève à 82 M» 
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beau parc du Belvédère (Pl. B-C, 1), que les touristes ne devront 
pas omettre de visiter (de préférence un peu lard dans l'apres- 
midi). Deux lignes de tram y conduisent. L'une, qui se prolonge 
sur l'Ariana (V. p. 362), suit l'avenue de Paris (tram de la rue 
de Rome, proche la place de la Résidence, toutes les 10 ou les 
|. 15 min., 10 c.,) et aboutit à l'entrée N.-E. (à g. de la station). 
. L'autre passe par Bab-el-Khadra (tram de la Porte de France 
par la rue des Maltais, toules les 7 min. 1 15 ei, longe les 
cimetiéres européens et aboutit à l'entrée S.-E., qui s'ouvre au 
droit de l'avenue Carnot. De Bab-el-Khadra (10 c. jusque-là), on 
peut aussi,en prenant à dr. par la route qui suit l'extérieur des 
remparts, puis par l'avenue qui s'en détache à g., gagner (à pied) 
ventrée 8.-O. du parc. 
. Le pare, dont l'étendue est d'une centaine d’héctares, est 
| admirablement situé et a été fort bien dessiné; ses plantations 
` viennent à peine d’être achevées; les perspectives qu'on a dé 
ses allées (praticables aux voitures et aux cycles) tracées à flanc 
de coteau sont de tout point admirables. D’auctin endroit, le 
panorama de Tunis n'est plus grandiose que du revers 8. de la 
colline, spécialement du point oü s'éléve le pavillon de la 
Manouba; quand le soleil commence à s'abaisser sur l'horizon; 
le spectacle est vraiment d'une rare beauté. Du sommet, où une 
grande plate-forme circulaire, au pourtour de laquelle sont 
disposés des bancs, a remplacé un petit ouvrage fortifié, élevé 
.àu début de l'occupation, la vue s'étend dans toutes les direc- 
lions : au S., Tunis, en arrière duquel apparaissent les mon- 
lagnes lointaines du Bou-Kornein, du Ressas et du Zaghouan; 
à l'E., le lac de Tunis et les collines de Carthage, puis les eaux 
| du golfe et les hauteurs de la péninsule du cap Bon; au N., un: 
| pays mameloriné couvert d'oliviers; à PO., le Bardo, la Manouba 
et les hautes arcades de l'aqueduc. 
A mi-cóle du flanc О. de la colline, dans la partie la plus 
anciennement aménagée, sur une esplanade qui commande un 
- vaste horizon, s'élève un beau café-restaurant, dépendance du 
‚ Casino-Théâtre (V. p. 343) ; des jeux y sont organisés à la belle 
Saison ainsi que des représentations genre café-concert. — Du 
. néme cóté, en contre-bas, а été réédifié pierre à pierre, par le 
- Service des travaux de la Ville, un élégant édifice, dit Mida, qui 
“tombait en ruines dans'le quartier des Souks à Tunis (salles 
d'ablutions précédant l'entrée d’une mosquée). — On a fait de 
méme pour un beau pavillon ou koubba provenant de la Manouba, 
dont les coupoles et les voûtes en stues ajourés ont 616 démon- 
tées pièce à pièce, puis remontées par le même Service. — Un 
vélodrome (en cours d'aménagement) se trouve dans la partie 
NO. du parc. 


Аа N. dn rond-point où s'ouvre l'entrée du pare et au delà duquel 

l'avenue de Paris se prolonge par la route de l'Ariana (V. p. 362), vient 

‘être construit un Znstitut Pas/eur. — En bordure de l'origine do la route, 

Sur la dr., s'étend le Jardin d' Essai (qu'on peut visiter sur demande), dont 
+ 
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les plantations, les pépinières et les cultures diverses couvrent une tren- 
taine d'hectares. Lui faisant suite, également à dr., se trouve l'Zcole colo- 
niale d'agriculture, à laquelle est annexée une Ferme d'expériences.] 


Au S. de la ville, du mamelon que couronne le fortin dit de 
Sidi-bel-Hassen (88 m.), on a également une vue fort belle. Pour 
s’y rendre, prendre à la rue de Rome le tram des Abattoirs, 
soit jusqu'à Bab-Alleoua (Pl. D. 65 10 c.), d’où l’on traversera le 
grand cimelière indigène qui couvre le revers N, de la colline et 
que domine au S.-E. le marabout de Sidi-bel-Hassen, soit jus- 
qu'au point terminus (15 ¢.), d’où l'on fera l'ascension du mamelon 
en contournant le cimetière par le S.-0. — L'accès d'un péri- 
mètre militaire réservé autour du fortin est interdit, mais on 
jouit tout aussi bien du panorama de points situés en dehors de 
ce périmètre. ч 

Les Abattoirs couvrent une superficie de près de 3 ћесі. ; ils 
sont divisés en trois quartiers, où se pratiquent des procédés 
d’abatage différents : chrétien, musulman et juif. — Les 
vastes bâtiments qui s'élèvent au delà dépendent du Service des 
monopoles, qui s’exercent en Tunisie sur le tabac, les poudres, 
les allumettes, les cartes à jouer et, le sel. — Un important 
hôpital colonial italien a été récemment construit en dehors de 
l'enceinte de Tunis, à quelque distance à PO. de la route des 
Abattoirs. 

Des Abattoirs, on peut gagner la Manoubia et le haut du fau- 
bourg de Bab-Souïka (V. p. 340). 

[A ГО. de la ville, les hauteurs entre. la Sebkha Sedjoumi et la route 
du Bardo portent les restes pittoresques d'anciens forts dont certaines 
parties datent vraisemblablement de loccupation espagnole, ainsi qu'en 
témoigne le nom de l'un d'eux, le bordj-el-Andalous qui signifie le fort 
des Espagnols. Le terrain environnant est creusé de nombreux silos en 
forme de bouteille, dits rabta, où s'emmagasinaient jadis les céréales dont 
bénéficiait le trésor beylical par suite de la perception desimpóts en nature. 
— De ces points, panoramas intéressants. 


De Tunis à Bizerte par mer et aux villes de la cóte algérienne, R. 95; 
— à Constantine, R. 26; — aux environs, R. 98; — à Bizerte par terre, 
R. 29; — au Kef, R. 30; — à Sousse et à Kairouan, R. 31; — à Malte et 
à Tripoli, R. 35. 


Route 28. — ENVIRONS DE TUNIS 


1° Le Bardo (Musée Alaoui) et la Manouba. 


2 k. (de Bab-bou-Saadoun) "ase Bardo et 6 k. jusqu'à la Manouba. — 


Tram électr. (jusqu'à Bab-Souïka par la ligne circulaire pour D с.; ou 
pas celle de la rue de Rome pour 10 c.; corresp. à Bab-Souïka pour lo 
3ardo toutes les 15 ou 90 min. en 15 min. et la Manouba toutes les 90 
ou 40 min. en 30 min.) : 15 c. de Bab-Souika au Bardo; 15 c. du Dardo 
à la Manouba; — Voit. partic. : pour le Bardo, З fr. aller et ret. avec 
un arrêt d'une euro: pour la Manouba, prix à débattre. 
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Les touristes en voit. ou à cycle ont, jusqu'au Bardo, le choix entre deux 
itinéraires : a. celui que suit le tram, qu'on ira joindre à Bab-bou-Saadoun 
après avoir contourné la ville (3 k. env.) par les avenues de P 
Madrid, Bab-el-Khadra et l'extérieur de l'enceinte. afin d'évi `$ rues 
encombrées du faubourg; — b. route passant auprès du v. de Melassine 
(à g.). qu'on atteindra, soit par Bab-el-Allouch et l'Hôpital civil (rue des 
Maltais et circulaire du N. jusqu'au boulevard. Bab-Benat, où l'on prend à 
dr.) soit par Bab-Sidi-Kassem ou par Bab-Sidi-Abdallah (rue Al-Djazira 
et circulaire du S. jusqu'au boulevard Bab-Menara, où l'on prend à g.). 

Pour la visite des appartements beylicaux, on se prémunira d'une carte 
à la Résidence (V. p. 342). 

Le Musée Alaoui est ouvert t. 1. j., sauf le lundi, de 9 h. à 11 h. et de 
lh.à 4 h. dy 16 sept. au 15 avril, de 2 à 5 h. de l'aprés-midi seulement 
» du 16 avril au 15 sept.; prix d'entrée, 1 fr. Pour y photographier, autori- 
sation à demander à la Direction des Antiquités, rue des Selliers, 


Le tram suit la circulaire N. jusqu'à Bab-Souika, puisappuiea dr. 
par la rue Bab-bou-Saadoun jusqu'à la porte de ce nom. Au delà, 
' la route passe sous les arcades d'un aqueduc construit ou restauré 
par les Espagnols au xvi°s. — Saint-Henri, groupe de villas. 
‚ L'ancien Bardo, vaste ensemble de palais et de constructions 
diverses édiliées successivement par les beys, couvrait, lors de 
notre intervention en Tunisie, une superficie de plusieurs hec- 
tares délimitée par une enceinte flanquée de bastions et de 
tours. Ces bâtiments menaçant ruine, de larges démolitions ont 
été nécessaires, concurremment avec des réfections portant sur 
les parties conservées. Le Service des Travaux publics s'en est 
fort heureusement acquitté. L'enceinte a été rasée au S. le long 
de la route et une esplanade a été créée et aménagée en jardin 
public; à l'E. et au N. s'élève une caserne, occupée par des sol- 
dats beylicaux ; en arrière des plantations, élégant patio ouvert, 
au delà duquel se dressent un bain maure à dr. et une petite 
mosquée à g.; à l'O. sont les parties à visiter, le Musée Alaoui 
et les Appartements beylicaux. 

Le Musée Alaoui, ainsi nommé en l'honneur du bey Ali, mort 
en 1902, est le plus important des musées archéologiques de 
l'Afrique du Nord; il doit son rapide accroissement aux fouilles 
faites par le Service des Antiquilés de Tunisie. Les remanie- 
ments y sont fréquents. 


. MEsTIBULE. — Inscriptions latines, dont plusieurs sont d'une grande 
importance pour l'histoire de l'Afrique romaine, notamment celle d'Henchir 
Mettich, prés de Testour, et celle d'Afn-Ouassel, près de Teboursouk, qui 
Sont relatives à l'exploitation agricole de grands domaines. Stèles avec de 
Brossiéres images, ex-votos au dieu Saturne. 

SALLE DE DROITE (entrée dans le vestibule. prés de la porte du Musée). 
— Elle est consacrée principalement aux antiquités antérieures à la domi- 
nation romaine. Inscriptions libyques (l'alphabet est le méme que celui 
dont les Touaregs du Sahara se servent encore aujourd'hui); inscriptions 
puniques. Stèles votives à Tanit Péné-Baal et à Baal Hammon, trouvées 
à Carthage. Boulets en pierre et balles de fronde en terre cuite de l'arsenal 
de Carthage. Morceaux d'architecture punique., — Stèles votives d'époque 
romaine, mais de tradition punique. 

SALLE DE GAUCHE, — Elle contient des antiquités chrétiennes. Au milieu, 
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cuve baptismale d'El-Kantara, dans l'ile de Djerba. Mosaiques; l'une 
d'elles, provenant d'une église de Sainte-Marie du Zid (V. p. 365), repré- 
sente des artisans au tr. Une autre. de Tabarca, offre une vue (con- 
ventionnelle) d'une église. Fragment de sarcophage, avec le Bon Pasteur. 
aux de revêtement en argile sur lesquels divers sujets sont герге" 
: sacrifice d'Abraham, Adam et Eve; animaux, etc. — Au fond, à £« 
бе d'une saLLE contenant des sculptures de Bulla Regia, Zseulape, 
Minerve, Apollon colossal, Saturne, Cérès; Romains et Romaines; tête 
de Vespasien. Д 
Sarcophage représentant les Muses, trouvé à Porto Farina. 
ête d'Hercule de Bou-Grara. En haut, statue de la Concorde, tenant 
une corne d'abondance, des fouilles de Bou-Grara (V. p. 436); tête de 
Jupiter Sérapis. Mosaïques diverses sur les murs (l'une, tronvée à Ferry- 
ville; représente deux chevaux de course). 

ANCIEN Patio, grande salle entourée de portiques. — Au milieu, deux 
mosaïques d'Oudna (V. p. 367), représentant, l'une Bacchus donnant la 
vigne à Icare, roi de l'Attique, l'autre des habitations rurales, — Autour, 
diverses statues de Carthage : Bacchus; statue colossale de femme; Déesse 
diadémée et voilée; Vénus au dauphin; beau torse d'Hercule; statue 
colossale d'/sís et statues de deux prêtresses; dame romaine de l'époque 
de Trajan ou d'Hadrien; l'empereur Hadrien, on Mars. — Dans un angle, 

artie supérieure d'une statue colossale de Jupiter assis, de mauvais style 
[ERROR à Carthage). — Le long des murs, têtes en marbre (divinités оп 
portraits); fragments de bas-reliefs; statues (copie du Faune au repos de 
Praxitéle, etc.). 

Du patio, on entrera (à g. de la porte d'entrée) dans l'ancienne SALLE 
pes Freres, — Au pavement, grande mosaïque, trouvée à Sousse (V. p. 398) 
et représentant le cortège de Neptune. — Sur les parois, autres mosaïques * 
courses dans le cirque (mosaïque byzantine de Gafsa); scenes de pêche (de 
Carthage); belle tête d'Océan et paon (de Bir-Chana, près de Zaghouan); 
trois mosaïques de forme cintrée, représentant des bâtiments ruraux (trou- 
vées pres de Tabarca); l'Océan couché sur un rocher, avec les quatre 
vents dans des médaillons (de Sousse); nombreuses mosaïques tombales chré- 
tiennes de Tabarea (V. p. 330; les plus inte antes montrent ]e mort dans 
l'attitude de la prière et flanqué de deux cierges). — Dans la salle, plu- 

ieurs statues d'empereurs et d'autres personnages, presque toutes Sans 
tête, — Au fond, sur la cheminée, tête de Minerve, découverte à Carthage. 
— Vitrines contenant de belles collections de lampes, de poteries et d'objets 
en métal (tablettes dé plomb portant des imprécations magiques contre 
des ennemis qu'on voulait perdre). A 

SALLE NOUVELLE, à l'angle N:-E. du palais. — Au milieu, bello patére 
d'argent, avec incrustations et placages d'or, trouvée à Bizerte (V. p. 374; 
lutte d'Apollon et de Marsyas); deux meubles renfermant des bijoux (en 
particulier.les objets en or trouvés par le Service des Antiquités dans les 
sépultures puniques de Carthage), — Entre les fenêtres, sarcophage de 
Sainte-Marie du Zid, représentant les Gráces et les ons, — Sur des 
colonnes ou dés consoles, des têtes en marbre : Lucius Verus du théâtre 
de Dougga (V. p. 385), Septime Sévère, etc. — Sur les murs : entre les deux 
fenêtres, mosaïque de Dougga (les Cyclopes fabriquant les foudres sous la 
surveillance de Vulcain); en face des fenêtres, remarquable mosaïque do 
Chebba (V. p. 402), représentant le triomphe de Néptune, entouré des 
Quatre Saisons: au mur de dr., autre mosaïque de Chebba (scene de pêche, 
Arion sur un dauphin, Orphée charmant les animaux); mosaïque de Car- 
thage, scindée en plusieurs morceaux (oiseaux parmi des fleurs et des 
fruits divers). — Dans les embrasures des fenétres, monnaies d'or et d'ar- 
gent. — Vitrines contre les murs : belle collection de statuettes en terre 
cuite de Sousse. 
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Au delà de cette salle, à £., se trouve une autre sarte, dans laquelle on 
entrera par la Salle des Fêtes. Au milieu, triomphe de Neptune, d'El- 
Djem. Les vitrines contiennent des verreries, des objets en os, en métal, 
des poteries, etc.; les murs sont tapissés de mosaïques : les Muses 
scenes de chasse, représentations d'animaux et natures mortes diverses 
(d'El-Djem): opérations de “douane au port (de Sousse Diane et 
» Actéon, athlètes et lutteurs (de Tina, près Sfax); Victoire en marbre 
noir, trouvée à El-Djem. д 

Revenant au райо, on se rendra à la SALLE DE DROITE (ancienne salle 
- à manger). — Plan en relief de Carthage. Vitrines contenant le mobilier 
funéraire trouvé dans les sépultures puniques de Carthage qui ont été 
fouillées par le Service des Antiquités : masques en terre cuite, repré- 
Sentant soit des femmes, compagnes aimables des morts, soit des person- 
nages grimaçants, qui rappellent les masques japonais et qui avaient 
pour mission de terrifier les puissances malignes et de les écarter des 
défunts ; poteries, dont les unes ont été fabriquées à Carthage et les autres 
importées de Sicile, d'Italie ou de Grèce; miroirs en bronze; œufs d'au- 
truche qui servaient do vases; peignes d'ivoire, fioles d'albâtre, amu- 
lettes, etc. — Sur les parois, nombreuses mosaïques d'Oudna : Orphée 
charmant les animaux, Hercule couronné par la Victoire, Europe et 
Jupiter en taureau, Diane et Endymion, etc. 

De l'autre côté du patio, en face de la salle à manger, s'ouvre la SALLE 
DE GAUCHE (ancienne salle de concert). — AMosaigues. — Au pavement, 
grande mosaique de Médeina (V. p. 390) : navires romains, avec des 
inscriptions indiquant leurs noms, fleuve couché, tête d'Océan. ur les 
Parois : scènes de chasse dans un paysage au milieu duquel s'élève une 
chapelle, avec des statues d'Apollon et de Diane (de Carthage); Vénus 
dans une coquille, flanquée de deux figures de Vents (même. proven.); 
banquet (méme proven. ; basse époque); scènes de pêche sur le Nil, båti- 
ments divers (proven. d'El-Alia; V. p. 402). — Réproductions en miniature 
de diverses sépultures antiques de la Tunisie. 

Au fond du patio, un escalier conduit à l'ancien APPARTEMENT DES FEMMES, 
Salle en forme de croix dont les voûtes (coupole octogonale au centre) sont 
décorées de plâtres ajourés d'un travail fort élégant (noukch Aadida) et 
dont les parois sont revétues de jolis carreaux de faïence: Ces plátres 
et ces carreaux sont des spécimens remarquables de l'art tunisien moderne. 
— Au milieu, mosaique de Bir-Chana; les dieux de la Semaine (Saturne 
au contre). — Au fond, statue colossale d'Apollon (du théâtre de Carthage); 
Amour sur un dauphin, sujet de fontaine (d'Oudna); Vénus, etc. — Dans 
l'aile dr., forse de jeune homme, copie du Satyre versant à boire de Pra 
tèlo (de Tebourba); Vénus drapée; remarquable mosaïque de Sousse 
(Virgile assis, entre deux Muses). — Dans l'aile g., statuettes trouv i 
Carthage dans une cachette: Cérès, deux femmes drapées (Cora; Hor 
— Dans 2 petites salles à coupole, s'ouvrant sur l'appartement des femmes, 
Photographies et reproductions en miniature de monuments de Dougga, 
ainsi que des trois temples de Sbeïtla (V. p. 409). ; c 

Le MUSÉE arase, créé en 1900 seulement, occupe un petit palais con- 
Struit i| y a une soixantaine d'années, qui est un bon spécimen de 
l'architecture locale et qui se trouve tout à fait approprié à sa nouvelle 
‘ination. L'entrée se trouve au haut (à dr.) de l'escalier qui conduit aux 
salles des antiquités. Ce musée contient déjà un grand nombre de poteries 
(de Tunis et de Nabeul) de panneaux en faience, d'objets en cuivre, do 
lapis, de meubles, de bijoux (remarquer en particulier les bijoux de style 
byzantin qu'on fabrique, de nos jours encore, à Moknine, prés de Sousse), 
etc. Les collections ainsi formées, qui s'accroissent et se complètent pear 
année, permettront aux visitours de connaitre d'une manière exacte les 
industries d'art qui ont existó ou existent encore en Tunisie. 


à 
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Les Appartements beylicaux ne présentent pas un intérét de 
premier ordre. mais on prolitera de la visite au Musée pour y 
jeter un coup d'œil. Ils sont visibles t. 1. j. avec une carte déli- 
vrée à la Résidence et sans carte en insistant quelque peu; les 
deux gardiens qui conduisent successivement les visiteurs vont 
généralement trop vite et on devra modérer leur hâte; gratifi- 
cation modérée. Le bey y donne des réceptions aux fétes cano- 
niques de l'Islam. 

On y pénétre par un degré extérieur en marbre orné de 
lions (a'g. du Musée), au sommet duquel un vestibule ouvert 
(plafonds en stucs) conduit à une grande cour à colonnade. Dela, 
l'ordre de la tournée est le plus souvent le suivant : 


Traversée de la cour et d'un couloir à sa suite, qui accède à un esca- 
lier; du palier de celui-ci, on pénètre à dr. dans un grand salon suivi 
d'un salon plus petit; les mur$ sont couverts de tableaux sans valeur 
(portraits de princes beylicaux, de souverains européens, scenes militaires). 
— Retour jusqu'au bas de l'escalier, d'où l'on gagne (à g.) une cour à 
colonnade. Là se trouve l'entrée du salon des glaces : plafond assez joli, 
d'un dessin oriental en baguettes dorées avec glaces dans les entre-deux: 
aux murs, revêtements de marbre de travail italien. — On revient ensuite 
а la 1" cour. A g., salle en forme de croix; le bas des murs est revêtu 
de marbres italiens, le haut de panneaux de faïences tunisiennes d'un 
bon effet décoratif. A dr., autre salle décorée à l'italienne. — Dans toutes 
cos salles, mobilier d'origine européenne banal et de goüt douteux; 
innombrables pendules. 

C'est au Bardo que fut signé, le 12 mai 1881, le traité par lequel le bey. 
Si-Mohammed-es-Saddok reconnut le protectorat francais. 


Au delà du Bardo, sur le méme cóté de la route, le palais bey- 
lical de Kassar-Said s'éléve au milieu d'un enclos planté d'arbres 
fruiliers. Sa visite, pour laquelle il faudrait une autorisation 
spéciale du Dar-el-Bey ou de la Résidence, est sans intérêt. — . 

Du Bardo, deux itinéraires conduisent à la Manouba : celui 
de g., un peu tortueux, que suit le tram, qui emprunte d'abord 
la route du Kef (V. p. 381), traverse la voie ferrée, et, à 2 К. епу. 
du passage à niveau, au delà de Varrét de Khasnadar, appuie 
à dr.; le terminus actuel du tram (à 6 k. 7 de Bab-bou-Saagoun) 
se trouve à 500 m. env. au S. de la station du ch. de fer; — 
celui de dr., qui longe la voie ferrée, laisse à dr. le Champ de 
courses, et passe à la station, d’où Von atteint le terminus du 
tram en prenant à g. $ 

La Manouba est une agglomération de villas entourées de dE 
dins. Certaines, qui sont d'anciennes résidences de princes ou de 
ministres beylicaux, seraient intéressantes à visiter, notamment 
la caserne des chasseurs, construite par Hamouda-pacha, el le 
palais Khéreddine; mais leur accès n’est pas ouvert au public. 


De Djedeïda, on peut rej 
route du Kef à hautour 
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2° Carthage, La Goulette et la Marsa. 


16 К. — Tram électrique (angle de, l'avenue Jules-Ferry et de l'avenue de 
Carthage) sur la. Goulette, Carthage et la Marsa; dép. toutes les 
30- min.; traj. en 10 à 15 min. jusqu'à la Goulette, 20 à 25 min. jusqu'à 
Carthage, 30 à 40 min. jusqu'à la Marsa. Ch. de fer (rue de Rome) sur 
la Marsa, qui doit être transformé en tram électrique (pas certain; 
s'informer). — Prix uniformes pour la Marsa, la Goulette ou Carthage 
de 1 fr. 20 et 65 c. (billet simple), de 1 fr. 75 et 1 fr. (all. et ret.). 
Voit. partic., prix à débattre, de 15 à 20 fr. pour la journée. On trouve 
des voit. à la Marsa et à la Goulette et quelquefois à Carthage. 
Une bonne route empierrée de 16 k. relie Tunis à la Goulette; au k. 9, 
un enibranchement de 9 К. 5 s'en détache sur (7 k.) la Marsa et Sidi- 
- bou-Satd; sur cet embranchement s'amorce, à (3 К. 5 de la bifurcat.) hau- 
teur de Sidi-Daoud, une route de 3 k. sur Carthage. Un autre bon chemin 
- joint la Goulette à (8 k. 5) la Marsa par la Malga. Enfin, on peut aussi 
… aller à Carthage par l'Ariana et Ја Soukra (У. p. 362). 

Les touristes pressés iront directement à Carthage et en reviendront de 
méme, ce qui ne leur defnandera que quelques heures. Il sera préférable 
| de consacrer à l'excursion une journée entière (déjeuner à Carthage, où 

Se trouvent des hôtels très suffisants) et de visiter en méme temps Ja 
Goulette, la Marsa et Sidi-bou-Saïd. 


Le Musée Lavigerie est ouvert au publie les dim., lundi, jeudi, vendr. 
et sam. de 2 h. à 5 h. 30 de l'après-midi et exceptionnellement t..]. j. sur 
demande adressée au R. P. Delattre, son directeur: il est fermé les dim. 
et fêtes durant le temps des offices et toute la journée du mercredi au 
Samedi de la Semaine sainte. — L'entrée en est gratuite; un tronc placé à 
d'entrée d'une des salles reçoit les offrandes des visiteurs, dont le produit 
est appliqué aux fouilles. 

La cathédrale de Saint-Louis est ouverte t. 1. j. de 5 h. 15 à 11 h. 15 et 
de midi 30 à 5 h. 30. 


. Le tram électrique est établi sur Ia berge N. du canal mari- 
lime jusqu'à la Goulette, puis remonte, en direction N., sur Car- 
thage et la Marsa, en suivant à quelque distance le bord de la 
Mer (V. p. 360). — La route traverse d'abord des terrains salés, 
de végétation chétive, en bordure du lac: à'dr., ilot et vieux 
Tort de Chekli; en avant, hauteurs de Carthage, couronnées par 
cathédrale de Saint-Louis. Puis, tandis que la route de la Gou- 
ette continue par le bord du lac, celle de la Marsa et de Car- 
thage s'en éloigne en direction N.-E. et court à travers un pays 
Moins désolé qu'animent des jardins et des olivettes. 


Carthage fut fondée, en 814 on 813 av. J.- par des Tyriens qui, selon , 
à légende, étaient conduits par Didon ou Elissat, sœur du roi Pygmalion. 
40 nom qu'elle recut, Cart-hadchat (dont les Romains ont fait Carthago). 
Signifie en phénicien la nouvelle ville, c'est-à-dire probablement la nouvelle 
le meee’ près de l'embouchure du fleuve important qu'on appelle auj. 
folio ога, à proximité de la Sicile et presque sur le bras de mer qui 

Alo la Méditerranée occidentale à la Miditerranée orientale, Carthage 

evint vito prospère, Tyr étant tombée on décadence et les progrès rapides 

98 Groes menaçant les établissements que les Phéniciens avaient fondés 
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en Occident, Carthage prit la défense de ces comptoirs, de ces villes, et, 
en retour, leur imposa sa suzeraineté. Elle arrêta l'essor des Grecs en 
Espagne, en Afrique, en Sicile. À son tour, elle créa des colonies. Grâce 
A puissantes flottes, à ses armées composées de mercenaires, soldats 
qui avaient sans doute bien des vices, mais qui savaient se battre, elle 
soumit à sa domination la Sardaigne et une grande partie de l'Espagne, 
Пе lutta pendant plusieurs siècles contre les Grecs de Sicile (sans réussir 
du reste à les chasser de cette île}, elle conquit én Afrique un territoire 
z étendu (le nord de la Tunisie actuelle) et établit même sa suprématio 
indigènes vivant au delà de ses frontières. Ses richesses étaient 
immenses; ses Commerçants parcouraient toute la Méditerranée, traf- 
quaient avec le Soudan, visitaient la Grande-Bretagne et la cóte africaine 
de l'Atlantique (dans un voyage d'exploration, Hannon, amiral carthagi- 


uois, atteignit peut-étre la cóte du Gabon). 

La ville de Carthage s'étendait au 5. et à ГЕ. de la colline de Byrsa 
(mot phénicie qui veut dire lieu fortifié), dont le sommet était occupé par 
la citadelle et par le temple du dieu Echmoun (Esculape, peur les Latins). 
Il y avait des cimetiéres sur les pentes S. de cette colline (auj. colline de 
Saint-Louis), ainsi qu'au pied et dans lès flancs des hauteurs qui se suc- 
cèdent au N.-E. de Byrsa, dans la direction du cap Carthage. Au delà de 
ces cimetières, vers le N., existait un vaste faubourg, Mégara, entrecoupé 
de grands jardins. Trois lignes de défense, dont la dernière était une 

aisse muraille, flanquée de tours, protégeaient à ГО., du côté de la terre, 

presqu'ile qu'occupaient la ville proprement dite et son faubourg. 
Un double port avait été creusé à l'intérieur des terres, au S. de-la colline 
de Byrsa; il s'ouvrait sur la baie du Kram. Cette baie, qui constituait 
une sorte d'avant-port, était protégée contre les vents du N.-E. par ung 
longue jetée. 

On connait les longues-guerres que Carthage soutint contre Rome, Dans 
la première guerre punique, elle lui disputa Ia. Sicile, complément naturel 
de l'Italie, dont Rome veuait d'achever la conquête, et, en méme temps," 
porte de la Méditerranée occidentale, dont Carthage voulait rester mat: 
tresse, La seconde guerre punique fut en réalité une longue et vaine 
tentative de l'homme de génie qui s'appelait Hannibal pour provoquer 
contre Rome une coalition des Italiens qu'elle avait soumis et des peuples 
méditerranéens qu'elle menacait: Cette guerre se termina par la Bataille 
de Zama, que les Romains gagnèrent en Afrique même, et par Ja destruc- 
tion de la puissance maritime et militaire de Carthage, réduite à n'étro 
plus qu'une cité africaine, entourée d'une étroite banlieue. Mais, mêmo 
après cette guerre, elle resta une place do commerce de premier ordre; 
Ja plus fiche ville du monde, comptant encore 700,000 hab. Les Romains, 
inquiets, se décidèrent à l'anéantir, en 146 av. J.-C. 

Le sol de Carthage fut maudit et une tentative faite par les Gracques 
pour fonder en ce lieu une colonie échoua devant l'hostilité de l'aristo- 
cratie. Carthage fut relevée par César et uguste et, grâce à sa posi- 
tion géographique, elle se repeupla тарап . Capitale de la province 
romaine d'Afrique, ville de commerce, de luxe, de ү * et d'étude, elle 
Tut, dans les premiers siècles de notre ère, la premiere cité de l'Occident 
latin aprés Rome. Le christianisme y fut introduit de bonne heure ct, par 
Carthage, se répandit dans le reste de l'Afrique du Nord. Ce fut à Car- 
аде que vécut le fameux écrivain Tertulliem, que Ste Perpéiue et ses 
compagnons furent livrés aux bêtes de l'amphithéâtre, que St Cyprien fut 
évêque et subit le martyre (en 958). у" 

Cette ville fut prise en 439 par les Vandales et dovint la capitale de 
Genséric et de ses successeurs. En 533, le général Bélisaire l'occupa ай 
пош de Justinien, empereur de Constantinople. Les Byzantins la garderent 
plus de cent soixante ans. A la fin du vue s., Hassan ben Nomane son 
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empara et la détruisit completement. Depuis ce temps, Carthage n'est plus 
qu'un immense champ de ruines, qui a servi de Carrière aux habitants de 
Tunis et méme aux Italiens : selon une tradition, la cathédrale de Pise 
aurait été en tie construite avec des maiériaux apportés de Carthage. 
Le 17 juillet 1270, St Louis, au cours de sa éroisade contre Tunis, y vint 
camper; il y mourut le 25 août. 

En 1841,fut bâtie la chapelle commémorative du saint roi, sur la colline 
qu'on appelle auj. colline de Saint-Louis. Depuis l'établissement du pro- 
tectorat francais, divers édifices religieux s'y élevèrent par les soins du 
cardinal Lavigerie, qui voulut prendre possession de Carthago au nom de 
la France chrétienne. Enfin, dans ces dernières années, on a construit des 
hótels et des villas qui choquent un peu le visiteur, rempli des souvenirs 
de Didon, d'Hannibal et de Salammbó. 


Les quelques ruines qui subsistent de la Carthage punique et 
dela Carthage romainesont peu imposantes et nesauraient donner 
l'idée de ce que furent ces deux villes. On sera dédommagé de 
cette déception par la beauté du site et l'étendue de l'admirable 
panorama qu'on a de la colline de Saint-Louis. 

Si l'on arrive de Tunis par la route, on pourra commencer 
la visite des ruines par l'amphithéatre, situé au revers О. de la 
colline de Saint-Louis. Presque aussi grand que le Colisée de 
Rome, il est fort mal conservé. C'est là que Ste Perpétue et ses 
compagnons furent mis à mort sous Septime Sévère en 203: 
En mémoire de ces martyrs, le cardinal Lavigerie y a fait 
dresser une colonne surmontée d'une croix. Comme au Colisée; 


il y avait de vastes souterrains sous l’arène; ils ont été en partie 
déblayés et une chapelle y a été établie. ` 


Dans le voisinage, оп а découvert de nombreuses sépultures romaines 
(deux cimetières étaient réservés aux employés de l'administration impé- 
riale); le mobilier funéraire de ces tombes et les épitaphes sont en grande 
partie conservés au Musée Lavigerie. 


De l'amphithéátre, on monte (à g. de la route, dans la direc- 
tion du N.-E.) au petit village arabe de la Malga, bâti sur de 
vastes cilernes romaines. On y compte 15 compartiments, qui 
servent actuellement d'écuries et d'étables. Ces citerne étaient 
alimentées par un aqueduc construit sous le règne d'Hadrien, 
qui amenait Jes eaux du Djebel Zaghouan, situé à 90-k, de Car- 
thage (V. p. 341). Des vestiges de cet aqueduc se voient tout 
près de là. 

St Cyprien fut enseveli dans le voisinage. des citernes de la 
Malga. On croit que sa tombe, sur laquelle fut construite plus 
tard une grande basilique, était sur la butte appelée Coudial- 
Soussou, à l'E.-S.-E. du v. Le cardidal Lavigerie y a fait élever 
une croix commémorative, M 

Du v. de la Malga, on gagnera le sommet de la colline de Saint- 
Louis, relié à l'amphithéátre par une route en rampe assez forte 
d'env. 4 k. Les touristes venus par le tram y monteront directe- 
ment de la halte du tram sur le revers E. de là colline. Ge sommet, 
qui domine la mer de 03 m., appelé Byrsa à l'époque punique, 
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parait avoir été occupé à l’époque romaine par une vaste cour 
dallée qu'entouraient des portiques et sur laquelle se dressaient 
plusieurs. temples, entre autres le temple d'Eseulape. Aujour- 
d'hui, la colline porte la chapelle de Saint-Louis, le séminaire 
des Peres Blanes, qui contient un musée, enfin la cathédrale ou 
primatiale de Saint-Louis. 

La cathédrale de Saint-Louis, qui a eu pour architecte M. l'abbé 
Pougnet, a été commencée en mai 1884 et consacrée le 
15 mai 1890. C’est un grand monument de style byzantin mau- 
resque, en forme de croix laline, de 65 m. sur 30; sa facade, qui 
regarde Tunis, êst flanquée de 2 tours. Derrière une rosace qui 
occupe la partie supérieure de la facade, à été installé un bour- 
don de 6,000 kilog. Une vaste coupole entourée de 8 clochetons 
couvre le chœur, et une plus petite l'abside. Les angles du trans- 
sept sont flanqués de 4 tours rondes renfermant les escaliers qui 
conduisent aux diverses terrasses. 

A Tint., les 3 nefs sont séparées par des arcades en fer à cheval, retom- 
"bant sur des colonnes en marbre de Carrare à chapiteaux dorés; le plafond 
əst orné de caissons aux arabesques sculptées, peintes et dorées: les 
funêtros géminées sont décorées de vitraux formés également d'arabes- 
ques; aux murs se voient les blasons des donateurs pour la fondation do 

asilique. — Chœur; au-dessus de l'autel (provisoire), fort beau reli- 
quaire de bronze doré, exécuté par Armand Cailliat, de Lyon, et, repré- 
Sentant la Sainte-Chapelle de Paris; il renferme des reliques du saint roi, 
provenant de l'église de Monreale en Sicile. — Dans le bas-cóté de dr. 
“du chœur, monument du cardinal Lavigerie, dont les restes reposent dans 
la cathédrale, par Crauk. 

Pour visiter la chapelle de Saint-Louis et le musée, on longera 
їп N. les bâtiments du séminaire: et on gagnera la porte qui 
legarde l'E. et la mer. 

A proximité se trouve lhôtel Saint-Louis ef de Carthage 

(repas 3 fr. et 3 fr. 50, ch. 3 fr.). — Il y a un autre hôtel auprès 
les citernes de Bordj-Djedid (V. p. 358). 
La chapelle de Saint-Louis s'élève au milieu du jardin des 
ères Blanes, sur un emplacement concédé à la France par le: 
bey Ahmed. Le monument, de style pseudo-gothique, inauguré 
Сп 1842, est de forme octogonale et surmonté d'un dôme. 

L'autel ost surmonté d'une statue de St Louis, en marbre blanc, par E. Seur- 
10. Ag. de l'autel, une inscription rappelle qu'à la demande de M. Ferdi- 
hand de Lesseps, le cardinal Lavigerie a autorisé le transport dans cette 
Chapelle des restes de son père, Mathieu de Lesseps, qui fut consul à Tunis. 

Le Séminaire des Pères Blancs oceupe un des cólés du jardin. 
:@ salon d'attente, dit salle des Croisades, est décoré de pein- 
ures représentant divers épisodes de la croisade de saint Louis. 
tutour de 1а salle, vitrines renfermant des inscriptions égyp- 
tiennes, puniques, grecques, latines, arabes. 

Le Musée Lavigerie, fondé au séminaire par ordre du car- 
dinal, renferme le produit des fouilles très fructueuses que le 
- P. Delattre dirige depuis un quart de siecle à Carthage. 


p 
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Dans le Ann qui entoure la chapelle de Saint-Louis, nombreux mor- 
ceaux d'architecture, débris de statues ou de bas-reliefs, inscriptions 
latines, païennes ou chrétiennes, coffrets cinéraires trouvés dans des 
tombes puniques, pierres tombales musulmanes. — En face de la grille 
d'entrée du jardin, statue colossale de déesse (peut-être la déesse Céleste), 
dont la tête était entourée d'nn voile flottant. — Derrière cette statue, 
série de huit grandes salles voütées, qui offrent des traces d'une décora- 
tion luxueuse (peintures murales, placages en marbre) et que des arché 
logues considèrent, sans doute à tort, comme ayant appartenu au palais 
du proconsul romain. Au-dessus s'étendait un long portique, formant de 
ce côté le front de l'enceinte sacrée qui parait avoir occupé le sommet 
de la colline. — Dans l'allée de dr. du jardin, statue de Muse; dans l'allée 
de g., cheval en pierre. — En avant de la chapelle, sarcophage colossal 
de style grec (1v* s. av. J.-C.) provenant de la nécropole punique do Sainte- 
Monique. 

Au fond de ce jardin, aux deux extrémités d'un long porrigue qui précède 
le Séminaire, sculptu colossales en haut relief, trouvées sur la colline 
de Saint-Louis, prés de l'entrée de la cathédrale; elles représentent des 
Vicloires, tenant soit une corne d'abondance, soit un trophée, ete. 

Le vesTIDULE du séminaire est orné de deux panneaux chrétiens, d'un 
beau style, mais trés mutilés, recueillis dans la basilique de Damous-el- 
Karita (V. p. 359):l'Ange annonçant aux bergers la naissance du Sauveur; 
l'Adoration des bergers et des mages. 

La SALLE PUNIQUE, qui donne sur ce vestibulo, en face de la salle des 
croisades, est d'un trés grand intérêt. C'est là que sont réunis les objets 
trouvés dans les tombeaux carthaginois ouverts par le P. Delattre en divers 
endroits : dans le flanc S. de la colline de Saint-Louis, à Douïmès et sur- 
tout près de Sainte-Moniquo (У. plus loin). Les plus anciens sont du vir S- 
avant J.-C., les plus récents du n°. 115 révèlent une civilisation franche- 
ment orientale à l'origine, luoncée surtout par l'Egypto, mais que 

ipal 


pénètrent de plus on plus des éléments helléniques, apportés principalement 
de Sicile, où les Carthaginois ont été en contact prolongé avec les Grecs. 

Les pièces les plus remarquables sont des sarcophages tirés de la nécro- 
pole punique voisine de Sainte-Monique. Sur les couvercles sont sculptées 
en haut relief les images des morts (ces images étaient peintes): — 1° Une 
jeune femme (probablement une éier tenant de la main droite une 


colombe; sa tête est couverte d'un yoile que surmonte une dépouille 
d'épervier et une sorte de couronne; sur ses épaules est jetée uno pèleriņe, 
consistant en trois bandes d'étoffe superposées; le corps est vêtu d'une 
tunique légère qu'enveloppent en bas deux grandes ailes croisées ; 10S 
yeux sont ouverts, l'expression du visage est fine et calme : c'est là une 
œuvre de premier ordre. — 2° et 3° Deux hommes barbus (probablement 
des prêtres), levant une main dans un geste de prière et tenant dé l'autre 
une olette à offrandes; ils sont vêtus d'une longue tunique, sur 
laquelle est jetée une sorte d'épitoge, tombant de l'épaule gauche. = 
4 Une femme, dans une attitude de douleur, la tête couverte d'un vore 
qu'elle écarte de la main. — Le style et le costume de cette dernière image 
sont purement gr ns les autres, le style est également grec, 5! S 
costume est carthaginois. Ces sarcophages datent de la fin du ту" 5, av. 
ou du début du т, — Deux couvercles de coffrets offrent des ima 
jarthaginois dont les restes brûlés furent déposés dans ces cals 

l'une de ces figures est accompagnée d'une inscription signifiant Baalehi lee 
le rab (le chef ou le prêtre); l'autre est une sculpture en haut relief, fine- 
ment exécutée; le personnage, vêtu comme les jer icis des grands sarco- 
phages, porte en outre un turban. — Des stèles qui étaient dressees а 
dessus des tombeaux représentent le mort ou la morte debout, tenan 
d'une main une cassette de sacrifice et levant l'autre main pour prier. 
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Dans le mobilier funéraire, on remarquera : los amulettes, on pate de 
verre, en général de style égyptien : les bijoux; les miroirs; les instru- 
ments en bronze de forme allongée, sur lesquels sont gravés des divinités, 
des palmiers, des animaux divers, etc. (ce sont, selon les uns, des rasoirs, 
selon les autres, des hachettes, symboles du culte de la hache, répandu 
chez beaucoup de peuples antiques); les figurines en terre cuite; les 
masques en terre cuite représentant des hommes grimacants ou des femmes 
(V. p. 349); les segments d'œufs d'autruche, sur lesquels sont peints des 
visages, destinés sans doute à écarter les puissances malignes, etc. 

Parmi les poteries, très nombreuses, plusieurs imitent des formes d'ani- 
maux (sphinx, oiseaux); outre celles qui sont do fabrication locale, il y 
en a beaucoup qui proviennent de l'étranger (vases de style corinthien à 
figures d'animaux et à larges rosaces sur fond jaunatre ou grisàtre; vases 
en terre noire fumée, fabriqués probablement en Etrurie; céramiques à 
vernis noir brillant, d'aspect métallique, provenant sans doute d'Italie; 
quelques vases à figures rouges qui doivent étre aussi d'origine italienne). 
— Sur les murs de cette salle, plusieurs mosaiques de l'époque romaine. 

La seconde saLLE (à l'extrémité g. du portique qui précède lo séminaire) 
est consacrée spécialement aux antiquités romaines et chrétiennes. — Quel- 
ques morceaux de sculpture intéressants (têtes de Cérès, d'une Fortune 
protectrice d'une ville, de la déesse Céleste, d'Hercule, d'Apollon, d'Au- 
guste voilé, d'Octavie, sœur de ce prince, de Marc-Aurèle jeune), 2 bas- 
reliefs en stuc, provenant d'un tombeau du 11° s. (femme à sa toilette; la 
même femme lisant). — Petit bas-rolief en marbre (Amours jouant de la 
musique et dansant). — Mosaiques, les unes paiennes (l'Hiver et l'Au- 

- tomne, Hermaphrodite, etc.), les autres chrétiennes (panneaux décoratifs, 
avecépitaphes, placés sur des tombes). — Nombreux menus objets : trés 
riche collection de lampes paiennes et chrétiennes, terres cuites (l'uno 
d'elles représente un joueur d'orgue) monnaies, verres, pierres gravées, 
ivoires (petit buste de Minerve), tablettes de plomb, sur lesquelles sont 
uem des formules de sorcellerie pour obtenir la perte d'un ennemi ou 
© retour d'un amant infidèle, — Quelques boucles de ceinturon et des 

"monnaies françaises du хш“ s. sont des souvenirs du séjour des croisés.à 
Carthage, en 1270. 


Au sortir du jardin, on s'arrêtera quelques instants à con- 
 lempler le panorama, qui est merveilleux du rebord О. de la 
Colline de Saint-Louis. —A dr., du côté dela Goulette, deux étangs 
représentent le double port intérieur de Carthage, qui a été 
déformé par des travaux de terrassement : il comportait une 
partie rectangulaire et une partie circulaire (du côté de la col- 
line de Saint-Louis); dans la partie circulaire, une ile portait les 
- bâtiments de l'Amirauté. — En face, sur le rivage, l'ancien palais 
de Mustapha-ben-Ismail, dit palais de Dérmèche, propriété du 
dernier bey, qui y avait fixé sa résidence d'été (ne se visite pas), 
а été construit sur l'emplacement d'un vaste édifice qui parait 
avoir été des thermes. — A g., se développe une suite de hau- 
leurs, colline de Junon, plateau de l'Odéon, colline de. Bordj 
| Djedid, plateau de Sainte-Monique. — Au delà de ce premier 
‘Plan, horizon étendu. Au N.-E., le cap Carthage couronné du 
Village de Sidi-bou-Said. En face, le golfe que borne la belle 
igne de la péninsule du cap Bon. Sur la dr., les silhouettes 
Caractéristiques du Dj. Bou-Kornein, au pied duquel s'étale 
Hammam-Lif, et du Dj. Ressas; plus loin, celle du Dj. Zaghouan, 

} 
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d'où venaient les eaux de la Carthage romaine. Plus à dr. encore, 
la Goulette, le lac et son canal, à l'extrémité duquel apparait 
Tunis. Sur la g., au delà de Sidi-Bou-Saïd, la Marsa, que dominent 
ап S, les pentes couvertes par le vignoble de l'Archevéché, au 
N. la colline de Kamart où se trouvait dans l'antiquité une 
nécropole juive. 

[En descendant le long du flanc S. de la colline de Saint-Louis, on ren- 
contrera des vestiges de diverses époques, dans dés tranchées faites par 
Je P. Delattre : tombeaux puniques construits en grandes pierres; série 
d'absides semi-circulaires, faites pour soutenir la partie de la colline qui 
les domine; v d'un rempart élevé probablement au débüt du v°s. y 

Dans le flan 7. de la méme colline (sous l'hôtel Saint-Louis) a été 
trouvé, en 1895, un caveau qui peut ‘être visitó (avec l'autorisation (les 
Pères Blanes, qui en ont la clef). 11 consiste en un couloir et en une salle 
voütéo rectangulaire, où l'on voit une peinture représentant un lione 
debout, la tête entourée d'un nimbe. Ce saint est flanqué de plusieurs 
autres personnages, à peine distincts. A g., le couloir a été mis en com- 
munication avec une citerne plus ancienne, convertie en annexe de la 
salle. Quel souvenir pieux s’attachait à co caveau? Peut-être 61810-00 
un cachot où quelque martyr avait été enfermé avant d'être. conduit au 
supplice.] 

De la colline de Saint-Louis, on peut se rendre (direct. N.-E.) 
aux grandes citernes de Bordj Djedid. Elles consistent ёп 
17 chambres parallèles, de 30 m. de long. sur 1 m. 50 de large, 
flanquées de deux galeries latérales. Construites au n° s. de 
notre ère (probablement en méme temps que l'aqueduc du 
Zaghouan), elles ont été restaurées pour contenir l'eau nécessaire 
à la ville de la Goulette. — Dans le voisinage, au N. et au 5.-0., 
des fouilles récentes du Service des Antiquités ont fait décou- 
vrir des habilations ornées de mosaiques et un petit oratoire 
chrétien (à 120 т. S.-0. des citernes), qui abritait des reliques 
de plusieurs martyrs, entre autres de St Etienne. 

[Un grand nombre ‘de tombeaux puniques, appartenant pour la plupart 
aux упе et v1* s. ау, notre ère, ont été trouvés, par le P. Delattre et pas 
le Service des Antiquités, au S.-O. et au S, des citernes, dans les quartiers 
de Douimés et de Derméche (les objets recueillis sont au Muséo Lav 10 
ét à celui du Bardo). Le nom de Derméche vient de thermis; on voit en 
effet, sur le bord de la mer, des vastes ruines en blocage, ayant appartenu 
à des thermes construits soûs lo régné d'Antonin 16 Picux. Lage 

Dans co méme quartier de Derméche, on a déblayé, en 1899, une église 
bysantine, dont il ne reste plus guère que les fondations. Elle mosurgr 
eny. 35 m, de long. L'intérieur était partagé en 5 vaisseaux раг des 
colonnes prises à des éd 3 plus anciens. L'autel se trouvait au milieu 
de la nef centrale et était isoló par des balustrades, Au fond, abside fom 
circulaire, qui était réservée au clergó. — A g. de cette église, plusieur 
annexes : 1° un baptistére, dont la piscine, de forme octogonale, i 
entourée de colonnes de granit et de marbre ;% une chapelle à аре) SH 
en avant de cette abside, on a découvert un tombeau (de saint), qui étal 
sans doute stirmonté d'un autel; 3° des salles diversos, peu distinctes: Um 
y avait des pavements en mosaïques ornementales dans l'église öt Сап 
plusieurs parties des dépendances. NEM 

Plus au S. encore, entre le palais beylical et la colline de Saint- 4 
des fouilles ont amené la découverte de plusieurs milliers d'ex-voto; P 
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tant des images symboliques et des dédicaces puniques à la déesse Tanit 
Péné-Baal et au dieu Baal Hammon. Non loin, à 150 m. N. de l'ancien port, 
on a trouvé des milliers de projectiles (boulets en pierre, balles de fronde 
en terre cuite), qui formaient l'approvisionnement d'un arsenal punique.) 


Revenant à l'O., jusqu'au pied de la colline de Saint-Louis, on 
prendra un chemin qui coupe la colline dite de Junon, entre deux 
couvents. Cette colline a été ainsi nommée parce qu'on a sup- 
posé, sans motif plausible d'ailleurs, qu'elle portait le temple 
de Junon Céleste, principale divinité de Carthage. 

On parvient ainsi au plateau de l'Odéon, où se trouve une 
nécropole punique de basse époque Dar s. av. J.-C), que le 
Service des Antiquités a fouillée partiellement. En cet endroit, 

- les Romains ont construit : 4° sur le versant méridional du 
` plateau, un /Aédtre, qui comprenait quatre galeries concentri- 
ques superposées el, en haut, un portique à colonnades; 
diverses statues y ont été découvertes (entre autres, statue 
colossale d'Apollon, au Bardo); la scene a été un peu restaurée 
s 1906, quelques représentations y ont été données; — 
de ce théâtre et lui tournant le dos, sur le plateau 
"méme, un odéon (en partie déblayé) : l'édifice, qui avait la 
forme d'un petit théâtre, était décoré avec un grand luxe 
'(dallages et placages en marbres divers, colonnes, entablements 
sculptés) et on y а trotivé de nombreuses statues; mais il est 
Геп si mauvais état qu'il n'offre que peu d'intérét. —- Au 8.-О. 
"du théâtre, un monument circulaire présentait plusieurs gale- 
ries concentriques; on ignore sa destination. De belles maisons 
romaines ornées de mosaiques s'étageaient sur les pentes qui 
Tegardent la mer; plusieurs ont été déblayées. 
_ En poursuivant dans la direction du N., on arrive aux ruines 
fle Damous-el-Karila, situées auprès du cimetière des Pères 
Blancs. Fouillées par le P, Delattre, elles occupent le milieu 
d’une vaste nécropole chrétienne. Il n'en reste guère que les 
fondations. — Au N.-E., contre le cimetière, se voient les traces 
d'une chapelle en forme de trèfle, qui était richement décorée, 
ll y avait des tombes (sans doute de saints) dans les trois 
absides. Des vestiges de bâtiments se voient aux abords, — 
Plus tard, on construisit auprès de cette chapelle une vaste 
basilique. Cet édifice mesurait 65 m. de long. sur 45 de large: 
A porte principale regardait le N.-O. Au fond, au S.-E., il y avait 
Une grande abside, plus élevée que le sol de l'église (l'hémicycle 
Que l'on voit en avant de cette abside est de très basse époque), 
he autre abside existait au S.-O., en face de la porte conduisant 
une chapelle tréflée. 

Une cour semi-circulaire s'étendait au N.-E. de la basilique et 

^ reliait à la chapelle tréflée. Au S.-0. de la basilique, une 

rande salle, partagée en plusieurs vaisseaux, était un baptistère 
Piscine de forme hexagonale). — Dans le voisinage immédiat de 
ves bâtiments, on voit des ruines diverses, chapelles, oratoires, 
Mausolées, etc. ; partout on a retrouvé des tombes. 
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Les Arabes appellent ce lieu Damous-el-Karita, expression qui 
est peut-être une corruption de domus caritatis (maison de cha- 
rité). Nous ignorons le nom des martyrs ensevelis dans la cha- 
pelle tréflée, en l'honneur desquels on éleva la basilique. 


[A l'E. de Damous-el-Karita et au N. de la colline de Bordj Djedid, le 
P. Delattre a fouillé un grand cimetière punigue, qui date des Ier etin" S. 
avant notre ère. Les sépultures sont des caveaux creusés’ dans le: mt, 
auxquels on accédait par des puits très profonds. C'est de là que proviennent 
les sarcophages sculptés et une bonne partie du mobili 
exposés dans la salle punique du Musée Lavigerie (V. ci-dessus, p. 

— A 700 m. N. environ de Damous-el-Karita, prés de Dar-bou-K 

(à l'E), le P. Delattre a découvert récemment les vestiges d'un vaste 
cimetière chrétien et d'une grande basilique; Ste Perpétue et ses compa- 
gnons (V. p. 354) y étaient ensevelis.) 


Entre la Goulétte et la Marsa, le tracé du tram éleetr. se déve- 
loppe entre la mer et les hauteurs, au revers E. de celles-ci, 
passe au pied de la colline de Saint-Louis, s'éléve entre les 
citernes et le plateau de FOdéon, coupe la route de Sidi-bou- 
Saïd, traverse le vignoble de l'Archeveché et débouche proche 
la plage de la Marsa. En outre, il y a un raccordement direct 
par le revers O. des hauteurs, élabli sur la plate-forme de l'an- 
cien ch. de fer (s'informer). 

Pour aller de Carthage à la Goulette pár le tram ou par la route 
carross., V. ci-dessus, p. 351. — Les piétons suivront les petits 
chemins qui ne manquent pas sur le flanc S.-E. de la rangée 
des collines et qui les conduiront au Kram en passant à proxi- 
mité des ports de Carthage; de là, ils longeront le rivage. 

La Goulette (hót. de Frunce, modeste; cafés), de l'italien 
Goleta, qui traduit l'arabe Foum ou Halk-el-Oued, 1а bouche ou 
Je gosier de la rivière, est une petite V. de 5,000 hab., bâtie sur 
la langue de sable qui sépare le lac de la mer; cette langue а 
été coupée, de toute antiquité, par un étroit canal qu'a doublé; 
il y a quelques années, le chenal maritime de Tunis. — La ville 
comprend 2 quartiers : — la Goulette- Vieille au S., où se trou- 
vent, sur la rive dr. de l'ancien canal, deux palais et un arsenal 
beylicaux désaffectés, et sur la rive g., une Kasba, vieille for- 
teresse hispano-turque transformée en caserne; = la Goulelle- 
Neuve, au N. 
arles- 
evint 
jisie. 


La Goulette joua un rôle important au xvi* s. Emportée par Ch 
Quint en 1535, elle fut puissamment fortifiée par les Espagnols et d 
leur place d'armes et le point d'appui leur domination en Tunt 
Bien que ses défenses eussent été renforcées en 1573 par don Juan d'Au- 
triche à Ia suite de sa victoire de Lépante, elle fut reconquise de haute 
lutte l'année suivante par les Turcs de Sinan-pacha après un siège mémo 
rable. — St Vincent de Paul fut captifau xvn* s. dans son bagne ou kart a. 


La Goulette était un port actif et florissant avant le creuse” 


ment du chenal maritime; voyageurs et marchandises en pro- 


venance ou à destination de Tunis devaient en effet s'y embar- 
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quer ou y débarquer. Elle va retrouver de l'importance comme 
point d'embarquement des minerais de fer de la Tunisie cen- 
trale (Zrissa et Slata) qu'y amène un embranchement se détachant 
à Bir-Kassa de la ligne du Kef (V. p. 367). La flottille de péche 
y compte une centaine de bateaux, qui opèrent les uns sur le 
lac, les autres dans le golfe. — A la saison chaude, la Goulette 
prend de l'animation comme station de villégiature estivale et 
de bains de mer. Jusqu'à 2 k. 500 au N. de la Kasba, établisse- 
ments balnéaires et villas se succèdent le long de la plage, for- 
mant, au delà de la Goulette-Neuve, les deux groupes de Kéred- 
dine et du Kram (haltes du tram; casino ouvert à la saison des 
bains au Kram). — Le tram électr., qui a pour plate-forme la 
berge N. du canal maritime, met la Goulette à 10 k. seulement 
. et à moins de‘15 min. de Tunis. 


[Un bac à vapeur (traversée gratuite) permet de passer de la Goulette 
sur l'autre rive du chenal maritime, où l'on trouve une bonne route 
empierrée qui conduit à (6 k.) Radès (V. p. 262), d'où l'on pourra regagner 
Tunis, aprés avoir parcouru le complet circuit du lac.} 


Pour aller de Carthage à la Marsa par le tram ou par la route 
carross., V. ci-dessus, p. 351. — Les piétons prendront un chemin 
de tracé parallèle à celui du tram électr. qui passe auprès des 
citernes de Bordj Djedid et qui suit la crête des hauteurs (tres 
belle vue), bifurquant à dr. sur (3 k.) Sidi-bou-Said, à g. sur 
(4 k.) la Marsa. p 


[Lo v. indigène de Sidi-bou-Saïd, étalé en amphitheatre sur le flanc 
S.-0. de l'éperon de 130 m. d'alt. qui se termine au cup Carthage, est pit- 
.toresque au possible; il a conservé toute sa'couleur locale. — A l'extré- 
mité N.se trouve un phare, d'une portée de 24 milles, installé en 1840 et 
le plus ancien des phares tunisiens; c'est du sommet de sa tour massive 
- qu'on jouit le plus complètement du panorama, qui est magnifique. А 
Sidi-bou-Said est relié par une route empierrée (forte pente en arrivant 
au v.) à (2 k. 5) la station de la Marsa. Les piétons préféreront gagner la 
Marsa par les sentiers qui descendent du phare en contournant le 
vignoble de l'Archevéché et en suivant à flanc de coteau le rivage.] 


La Marsa (café-restaurant) est une agréable station estivale et 
balnéaire avec villas et jardins, plage fraiche et’ bien encadrée. 
Làse trouve une résidence beylicale: c'est une grande cons- 
fruction sans caractère dont dépendent des jardins (peuvent 
être visités sur autorisation donnée par l'administrateur de la 
liste civile, à Tunis). — Le Résident général et les consuls étran- 
fers ont à la Marsa des habitations d'été, L'Archevèché y possède 
tes villas dans un important vignoble ,créé par le 
Cardinal Lavigerie (vin muscat estimé) sur les pentes qui 
dominent le v. au S.-E. 


[Au N.-O., hauteurs sablonneuses du Dj. Khaoui (104 m.) et de Kamart, 
Creusées de nombreux caveaux funéraires, où les tombes sont disposées 
Comme des fours. C'était la nécropole des juifs établis à Carthage pendant 

. la domination romaine.) 


362 ENVIRONS DE TUNIS. [R. 28, 4°]: 


De la Marsa à Sidi-bou-Said, V. ci-dessus; — à Tunis par la Soukra 
et l'Ariana; V. ci-dessous, 3°. 


3° L'Ariana et le Soukra. " 


13 k. — Bonne route empierrée. — Tram électr. dela ruo de Rome toutes 
les 30 min. en 30 min.; 30 c. de la rue de Rome et 20 c. du Belvédère. 
— On pourra combiner cette course avec celle de Carthage et de la Marsa 
( V. ci-dessus, 2°), ce qui permettra d'effectuer l'aller et le retour de cette 
dernière par des itinéraires différents. 


2 k, de Tunis au Belvédère (V. p. 344), — La route suit la 
direction du N., au travers d'olivettes et de jardins. 

6 k. 5. L'Ariana, lieu de villégiature (nombreuses maisons de 
campagne) pour les indigènes aisés de Tunis, spécialement pour 
les israéliles. — On laisse le v. à g. et on prend à dr. peu avant 
les premières maisons. ШЕ 

La route, qui court désormais en direction N.-E., traverse 
d'abord des olivettes, puis des terrains sablonneux, où végètent 
quelques vignobles. 

13 k. Plaine de la Soukra. — A peu de distance au N. de la 
route s'étend Ја Sebkha-er-Riana, vaste bas-fond qu'inondent 
les eaux de la mer et où elles déposent des couches de sel assez 
épaisses pour faire l’objet d'une exploitation active; un chemin 
de fer Decauville velie les chanliers à la ligne de la Marsa. 


[De la Soukra, la route se poursuit, en direct. E., jusqu'à (18 К. de 
Tuni d la route de Tunis à la Marsa, à la hauteur de la Биге. de la Mafga 
(20 k, jusqu'à la Malga et 21 k. 5 jusqu'à la Marsa; V. p. 391).] 


4" Radés et Hammam-Lif. 


Ch. de fer (trains assez nombreux) : 10 k. en 18 min, jusqu'à Radés pour 
1 fr. 10, 85 c. et 50 ev; 17 k. en 30 min. jusqu'à Mammam-Lif, pour 
ifr. 90, 1 fr. €.; pour descendre aux arréts de Mégrine et de 
Saint-Germain, avi le chef de train. — Bonne route empierrée, qui 
laisse Radés à g., mais à laquelle ce v. est relié par un embrancli. Ee 
ment empierré de 3 k, env. au k. 7,2. De plus, route empierrée directe; 
de б К. 5, de Radès à Hammam-Lif. 


La voie ferrée s'écarte à g. de celle d'Algérie et se développe 
entre les terrains gagnés sur le lac et la colline de Sidi-bel- 
Hassen dont on aperçoit le marabout à dr. (V. p. 346). 

4k. Djebel-Djelioud, bifure. des lignes du Mornag, de Zaghouan 
et du Kef, à dr. (V. p. 364). — On traverse des terrains salés; 
inondés à la saison pluvieuse, puis des cultures et des vignes: 
Sur la dr., у, de Sidi-Fathalla et plaine du Mornag, que domi- 
nent les Dj. Bou-Kornein et Ressas; sur la g.,au delà du lae; 
Carthage et la Goulette. 

6 k. Mégrine, vaste exploitation agricole. On suit les bords 
marécageux du lac, souvent animés par des flamants roses. 

10 k. Maxula-Radés. Le v. indigène de Radès s'étage à dr. de 
la voie au penchant d'une colline, d'oü l'on jouit d'une vue 
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admirable; à son extrémité N., belle villa Landon. Un v. euro- 
péen, qui s'est porté héritier de l'antique Mazula, se constitue 
rapidement au bas, sur la g. de la voie. Une bonne route 
empierrée conduit à (moins de 2 k.) une plage agréable sur le 
golfe de Tunis (installations balnéaires dans la belle saison; 
petit tram pour 10 c. et 15 c.). 


De Radès à la Goulette et à Carthage, V. p. 361. 


- Au delà de Radès, trajet en plaine à faible distance du rivage 
du golfe; on traverse l'Oued Miliane. — 14 К. Saint-Germain, v. 
européen relié à la route par un embranchement. 

17 К. Hammam-Lif (café-restaurant), qui s'appelait dans l'an- 
tiquité Naro, est un coquet v. européen еп yoie de développe- 
ment rapide, enserré entre la mer et les contreforts du Dj. Bou- 
 Kornein. ll tire son nom d'une propriété de ses eaux thermales 
"ehlorurées sodiques (Hammam-Lif veut dire bains du nez: ces 
Sources s'appelaient dans l'antiquité Aque Persianz). — Il ya 
un petit établissement thermal, qui comporte quelques cabines 
de bains, une piscine et des douches. — Hammam-Lif est surtout 
une station de bains de mer (plage bien exposée au N.) et de 
villégiature estivale. — Sur la plage, s'éléve un easino ouvert à 
la saison chaude et tres fréquenté des Tunisiens. — A dr. de la 
‘route, se trouve un palais beylieal. 


. (Le Djebel Bou-Kornein (576 m.; mont., 2 h.; desc., 1 h.: recommandé). — 
Les flancs N. de la montagne ont été reboisés en pins d'Alep par le Ser- 
Vice des Forêts. Un sentien tracé par celui-ci conduit jusqu'au sommet 
| flu piton le plus élevé, celui de ГО., que couronne un signal géodésique 
yue magnifique et trés étendue). — M. Toutain y a trouvé les restes 
autel, qui était jadis entouré d'un grand nombre de stèles votives dédiées 
dieu Saturnus Balcarnensis; beaucoup de débris en ont été recueillis. 
Un autre piton, à l'E., est moins éleyé de 80 m. 
- D'autres sentiers moins bien tracés, mais pittoresques, sillonnent le 
massif : le plus intéressant, qui passe entre les deux pitons, permet de 
Ragner Crétéville (V. p. 364).] 


À 

Les cyclistes et les automobilistes pourront pousser jusqu'à 
(24 k.) Potinville et (39 k.) Grombalia, d'ou ils regagneront Tunis 
par le Khanguet et le Mornag (V. p. 364, 365 et 395). 

D'Hammam-Lif à la Zaouïa (Mornag), V. p. 364. 


5? Le Mornag. 


38 k. — Oh. de fer en 1 h. 35 (peu commode à raison de la lenteur et du 
petit nombro.des trains), 9 fr. 80, 2 fr. 10, 1 fr. 40. — Bonne route em- 
pierrée sur laquelle s'amorcent d'autres chemins généralement bons qui- 
permettent de suivre au retour un itinéraire différent de celui de l'aller. 
— Pour combiner l'excursion du Mornag avec celle d'Hammam-Lif, V. ci- 
dessus et ci-dessous (les billets d'aller et ret. Tunis-Crétéville peuvent 
être utilisés entre le Khanguet et Tunis moyeonant un supplément, et 
ceux Tunis-Khanguet entre Crétéville et Tunis sans supplément; d'autre 
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part, il est possible on voiture, en une journée bien employée, de tra- 
verser le Mornag jusqu'à la mine du Dj. Ressas, de gagner de là Hammam- 
Lif par la Zaouïa, de pousser jusqu'à Potinville et de revenir à Tunis), et 
avec celle de Zaghouan, V. p. 365 et 370. 


On désigne sous le nom de Mornag une plaine de plusieurs 
milliers d'hectares (importants vignobles) qui s'étend au S.-E. 
de Tunis, le long du ceurs inférieur de l'Oued Miliane; une 
promenade dece cóté ne manquera pas d'intéresser les touristes 
désireux dé se renseigner sur notre œuvre colonisatrice en 
Tunisie. — Les belles formes des montagnes qui bordent Pho- 
rizon (Dj. Bou-Kornein, Ressas et Zaghouan) ajoutent à l'agré- 
ment de l'excursion. 

Après avoir suivi la route d'Hammam-Lif jusqu'à Djebel-Djel- ` 
Ее р. 362), on prend à dr. et on passe auprès du у. de 
Sidi-Fathalla (à dr.). La voie ferrée emprunte la ligne de 
Zaghouan jusqu’à (8 k.) Bir Kassa, puis rejoint la route de terre 
qu'elle suit en accotement. 

11 k. Traversée de l'Oued Miliane, puis vastes olivettes. — 
Vers le k. 14,5, route empierrée à g. sur (8 k.) Hammam-Lif. — 
15 k. La Хаоиа. — 17 k. La Cebala. 

21 k. Haut-Mornag ou Grétéville, du nom d'un des principaux 
colons de la région. — Vignobles étendus. 


[A g. route empierróe sur (16 k.)la station du Khanguet et (18 kJ Е 
Grombalia (V. р. 363 et 395). — Cette route suit lé Khanguet-el-Hadjad) 
(le défilé des alerins, emprunté par l'anc. route de Sousse, par où passaient 
les pèlerins de la Mecque), dépression pittoresque entre lo Bou-Kornein 
et le Ressas, où Гоп a voulu voir, à tort sans aucun doute, le défilé de la 
hache (ou plus exactement de la scie), théâtre du suprême épisode de la 
guerre des mercenaires. Au départ de Crétéville, pentes assez rapides» 
mais courtes, suivies de descentes généralement douces. Vignobles dominés 
par des broussailles que conquièrent peu à peu les défrichements. Aml- 
chemin env. sur la dr., Henchir-bou-Beker marque l'emplacement de 
Neferis, où les Carthaginois avaient, pendant la 3° guerre punique, un 
camp que les Romains ne purent emporter qu'après deux échecs.] 


23 К, Ahmed-Zaid. La ligne s'écarte de la route et appuie à 8. 
— 21k. La Fonderie: — 98 k. La Laverie, au pied du Dj. Ressas. 
— Orphelinat agricole de filles. — Installations minières. 


[Le Djebel Ressas (795 m.; mont., 3 h.; desc., 1 h. 30). — Cette cime, 
dont le nom signifie la montagne de plomb, est un dóme de calcaires 
jurassiques aux lanes abrupts; une maigre forêt recouvre les pentes infé- 
Heures ; tout le haut n'est que rochers à pic. Une faille, qui se raccorde 
à celle du Dj. Zaghouan (Y. p. 369), coupe les calcaires à l'O.; dans des 
cassures регрэорсе ss à cette faille se sont amassés des dépôts de 
galène (plomb) et de calamine (zinc), qui sont exploité ivement. А 

De la Laverie, on se rend, par un chemin à peu près carross., ап vil- 
lage ouvrier situó au N.-E., d'où l'on е au S. pour atteindre le 
palier qui se trouve au milieu du plan incliné servant au transport des 
minerais. De ce point, des sentiers miniers mènent an sommet. La vue У 
est magnifique. — On abrégerait considérablement en obtenant de l'admi- 
nistration de la mine l'autorisation de prendre place à la montée jusqu ап 
palier dans un des vagonnets remorqués à vide sur le plan incliné. 


ENVIRONS DE TUNIS 


n vBizerte = : ы н x 


1 SAh d 
== SebkreCy х 


veu Er erue] x Cop Kamart 
ES 


Met BY ct Anbi bene Arar. 


uar ech hoti +3 4 d 


@ Lam: 
E le 


Bent e 
Logg ei 
баас" : 


= 


Sousse 


Ў Be Noërcarar де k 
Genie Yra 
Abd “Жш. A 
мз, Ai, ` , 


LU 


y ^ oP Vedic à 


я 7 
Kilomètres 
1 2 


* D'apres la carte au 200.0009 du Service geographique de l'Armée. Imp. Dufrénay. Paris. 


[R. 28, 6°] LE MORNAG. — KORBOUS. 365 
Au delà d'Ahmed-Zaïd, la route se prolonge par la vallée de l'Oued-el- 
Hamma, affluent du Miliane, entre des hauteurs couvertes de hautes 
broussailles. A la téte de la vallée se dressent 1 scarpements rocheux 
du Dj. Sidi-Zid (751 m.) et du Kef-et-Tihala (668 m.) : trajet pittoresque, 
pentes bien ménagées. Ор contourne par l'O. le Dj. Sidi-Zid (ascens. facile 
en 2 h.; beau panorama) et on passe dans la vallée de l'Oued Zid, qui 
devient plus bas l'Oued Ramel, sur le versant du golfe d'Hammamet, 

94 k. (de Tunis), Sainte-Marie du Zid, orphelinat agricole de garçons. 
— Ruines antiques à proximité : vestiges d'une église flanquée à g. d'un 
baptistère en forme de croix; on y a trouvé d'intéressantes mosaïques 
chrétiennes. et un devant de sarcophage représentant les Gráces et les 
Saisons (au musée Alaoui). — A 8 k. S., à Henchir Harat, Vant. Segermes, 
autres grandes. ruines, église chrétienne, thermes, etc. — Sainte-Marie 
est relié par une piste carross. par temps sec à (21 К.) la station de Bou- 
Ficha ( V. p. 396). 

De Sainte-Marie à Zaghouan et à Hammamet, V. p. 370.] 


60" Korbous et le cap Bon. 

53 К. jusqu'à Korbous. — Ch. de fer jusqu'à (35 k.) Soliman en Lh. 95 à 
lh. 45;3fr. 90, 3 fr. et 1 fr. 85; all. et ret. 5 fr. 80, 4 fr. 15 et 2 fr. 55; 
changement de voit. à Fondouk-Djedid (voit. directe entre Tunis et Soli- 
man au départ du mat. de Tunis et à celui de l'après-midi de Soliman). 
— Serv. d'automob. de Soliman à (18 k.) Korbous, en 45 min., 2 fr. et 
1 fr. 50; serv. de voit. en 2 h., 1 fr. — 48 k. par la route (totalement 
empierrée et trés bonne; se détache, à g., de la route de Sousse entre 
Potinville et Fondouk-Djedid) de Tunis à Korbous. 


ATk.de Tunis à Hammam-Lif ( V. p. 362). — 24 k. Bordj-Cedria- 
Potinville, stat. du vaste domaine Potin (grands bâtiments sur 
la dr.; vignobles étendus; exploitation de chaux et de ciment; 
pour visiter, écrire au gérant). — La voie ferrée, quittant le 
bord dela mer, coupe à la base la péninsule du cap Bon; belle 
et large plaine déjà en partie color й 

29 К. Fondouk-Djedid (buvette). Sur la g., on aperçoit Soliman 
et ses minarets; à 2 k. sur la dr., baraquements militaires du 
Camp-Servière. 


De Fondouk-Djedid à Sousse et à Kairouan, R. 31; — à Hammamet, à 
Nabeul et à Kelibia, V. p. 395. 


On laisse à dr. la ligne de Sousse. La région que dessert 
l'embranchement de Soliman et de Menzel-bou-Zalfa est une des 
plus riches de la Tunisie et des plus curieuses pour qui s'inté- 
resse à la vie rurale indigène; on y voit de gros villages 
entourés de jardins et d'olivettes considérables (env. 1,700,000 oli- 
viers; nombreuses huileries). 

35 k. Soliman est une petite V. indigène de 2,500 hab., fondée 
au début du хуп° s. par des Maures espagnols. — Marché le 
vendredi. р 

[Le ch. de fer est ouvert, sur 8 К. au delà de Soliman, jusqu'à la stat. 
de Mensel-bou-Zalfa, à mi-chemin du gros bourg indigène de ce nom et 
de celui de Beni-Kraled, l'un et l'autre d'env. 2,000 hab. П doit être pro- 
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longé de ce point sur Kelibia (V. p. 396). — Bonne route empierrée de 
Soliman à Menzoel-bou-Zalfa e; à Beni-Kraled, se continuant de Beni-Kraled 
sur (10 k.) Grombalia (V. p. 395); pistes de Beni-Kraled à (35 k.) Naboul 
et à (30 к.) Kourba (У. p. 396).) 

La route se déroule au travers de cultures et d'olivettes. — 
8 k. On franchit un oued et on laisse à dr. une route en cours 
de construction sur (67 k. env.) l'extrémité N. de la péninsule ct 
le cap Bon (V. ci-dessous), par (3 k.) Mraïssa, importante exploi- 
tation agricole, et (40 k.) Tozegrane. La route de Korbous, tracée 
en direction N., se rapproche de la mer. — 10 k. Sidi-Rais. La 
route se développe en Corniche le long du golfe de;Tunis, au 
flanc de falaises pittoresques; travaux d'art; belles échappées 
de vue sur la mer. 

18 k. Korbous est un joli v. arabe, blotti dans un ravin ouvert 
sur le large golfe. 

Au bord de la mer se trouve un ancien palais beylical amé- 
nagé en établissement thermal, et au point le plus élevé un 
grand et bel hôtel construit par la C^ des Eaux thermales el du 
domaine de Korbous (hôt. des Thermes, ch. de 4 fr. à 42 fr. et de 
2 fr. à 3 fr. dans l'annexe, pet. déj. 75 c., déj, 3 fr. 50, din. 4 fr. 
pens. depuis 9 fr., et 6 fr. à l'annexe). — Les eaux chlorurées- 
sodiques de Korbous ont une température de 44° à 60°; employées 
en bains et en boisson et très efficaces contre toutes Jes mani- 
festations de l'arthritisme, contre les maladies des voies respi- 
ratoires, le lymphatisme, la scrofule, les affections cutanées et 
médullaires, elles avaient provoqué, dans l'antiquité, la créa- 
tion d'une station thermale importante, les Aqua GCarpitanw. | 
ainsi qu'en témoignent les ruines de thermes romains; de tout 
temps, les indigenes n'avaient cessé d'y avoir recours. 

Les installations actuelles, fort bien comprises, ne le cedent 
en rien à celles des principaux établissements européens du 
méme genre; elles comportent des bains, des appareils à 
douche, des étuves, un personnel de masseurs et de masseuses 
(bain de 4 fr. 25 à 2 fr. 50; étuve de 1 fr. 25 à 2 fr.; massage ё 
sec ou sous l'eau avec douche, 3 fr.); les malades peu fortunes 
ont à leur disposition, dans un local spécial, des bains et des 
étuves à 30 c.; l'établissement est ouvert du 1° nov. au 30 juin; 
un médecin y est attaché. 

La C^ a fait construire des villas et un Cercle des étrangers 
(jeux). i 

Les environs sont intéressants, d'un pittoresque sévère, mais 
qui ne manque pas d'attrait; le gibier y abonde; la mer est 
poissonneuse. 

[Au S.-E. du v., s'élève le Djebel Korbous (419 m.; beau panorama). 

А 4 К. N.-E. (piste assez praticable), joli v. de Douéla. 

A 45 К. env. N.-E. se trouve la pêcherie de thons de Sidi-Daoud (à la 
famille Raffo), l'une des plus belles шайга цев de la Méditerranée, où sony 
capturés, année moyenne, de 8,000 à 10,000 thons. La saison de pêcho y 
commence fin mai. Lo spectacle d'une matansa ou tuerie de thons est fort 
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curieux, On s'y rendra plus. commodément par mer que par terre. — Au 
large de Sidi-Daond, ilesinhabitées de Djamour, les Æyimures des anciens, 
que les Italiens appellent Zembra et Zembrettu. — A 16 k. N.-E. plus loin, 
la péninsule se termine par la pointe du Ras Addar ou du cap Bon. que 
signalent un sémaphore. qui occupe le point culminant du Dj. Abiod 
(386 m.; vue trés étendue par temps clair) et un phare, qui couronne un 
peron inférieur au N. (113 m.; portée de 31 milles). — Entre Sidi-Daoud 
ot le cap Bon, sur le bord de la mer, vastes carrières antiques de Jtaz-el- 
[Kebir (la grande caverne), d'où Carthage tira ses matériaux et près des- 
| quelles Agathocle opéra son débarquement. 


* Du cap Bon à Койма, V. р. 396.] 


1° Oudna et Zaghouan. 


62k. jusqu'à Zaghouan, — Ch. de fer on 2 h. 45; 6 fr. 95, 5 fr. 95, 3 fr. 70. 
. — Bonne route empierrée plus courte de quelques К. — Excursion d'un j; 

_ Si l'on visite seulement les sources : on partira de Tunis par le train de 
la veille au soir, si Гоп veut monter au Posteoptique : il faudra 2 j. entiers 
> pour faire à la fois le Poste optique et le Ras-el-Kasa. — combiner 
ауес le Mornag pour cyclistes et automobilistes ( V. p. : i-dés 

jusqu'à Oudna; tra]. en Lh. 10 pour 2 fr. 70, 2 
» Voit. partic., prix à débattre, de 90 à 25 fr. — Provi 


= A. PAR LE CHEMIN DE FER. — 4 К. jusqu'à Djebel-Djelloud (V. 
362). — On longe à VO. la plaine du Mornag. — 8 k, Bir- 
assa, bifure. à g., d'une part sur Crétéville (V. p. 364), et 
autre part sur la Goulette (V. p. 361). — 13 k. Nassen. À g., 
Jj. Bou-Korneïn et Ressas; en avant, au S., Dj. Zaghouan. On 
Tanchit l'Oued Miliane. — 20 К. Kledia. En avant, sur la dr., 
teades de l'agueduc romain de Zaghouan à Carthage, qui fran- 
1 ainsi la large dépression de la vallée du Miliane; 
struit sous Hadrien, ce magnifique ouvrage ful à plusieurs 
prises endommagé et restauré; le plus grand nombre des 
[Meades est encore debout; leur hauteur vers la traversée de 
Oued dépasse 20 mètres. L'aquedue actuel ne les utilise pas et 
Passe la vallée en siphon (V. p. ЗИ). 
ЗЕ k, Oudna. Les ruines sont à peu de distance à д. (route 
Mpierrée). 


, Oudna fut une ville prospère à l'époque romaine, colonie dès le début 
“© l'Empire, sous le nom d Uthina. à 
, Sur une colline, vers le centre des ruines, que couronne 
Maintenant la maison d'un colon francais, forteresse de 52 m. 
Mr 27, dont les salles basses ont été aménagées en chais. Tout 
Après : à l'O., monument à 3 absides et citernes de 65 m. 
t 23; au S., thermes, semble-t-il. — En allant vers l'O. 
lers d'un aqueduc; autres cilennes de 7 compartiments paral- 
p eS et d'un 8° perpendiculaire, longs de 37 m. — Vers le 8., 
дие ауес crypte circulaire; pieds-droils d'un are de 
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triomphe; éhéätre encore reconnaissable. — Vers le N.-E., 
restes d'un pont de 3 arches sur un affluent de l'Oued Miliane. 
— Vers PE., vestiges d'un amphithéälre de 100 m. sur 80. 

Les maisons d’Uthina étaient très souvent ornées de belles 
mosaiques. Le Service des Antiquités en a dégagé un assez 
grand nombre, qui sont maintenant conservées au Musée Alaout 
(V. p. 348 et 349). Í ` 

De la colline centrale, beau panorama sur la plaine du Miliane 
et les ruines imposantes de l'aqueduc de Zaghouan, qu'on aperçoit 
sur la gauche. ; 

28 К. Bou-er-Rehia. On coupe Vaqueduc, dont la ligne suil 
désormais à peu près le tracé. 

36 k. Djebel Oust, stat. reliée à la route qui suit par un embr. 
de 9 k. env. 


[Trois embranch. empierrés en patte d'oie relient cette station à la route 
de Tunis au Fahs (V. ci-dessous H. et p. З desservant les centres de 
colonisation de (5 k. N.-O.) Ztedir-es-Soltane.( О.) Ain-el-Asker, auprès 
des grandes ruines de Sutunurca, et (M К. 8.-0. ; serv. de voit.) Zir-Mcehergt 
(aub.), proche les ruines de Giu 


a sur la route du Kef ( V. p. 383 

ristes désireux d'étudier les procédés tunisiens de coloni 

comparer avec les méthodes algériennes. Bir-Meherga doit son existence 
а la mise en vente, à bureau ouvert, par le Service de la Colonisation, 
d'assez nombreux lots de terres de culture, sur chacun desquels les aequé- 
reurs se sont installés à distance les uns des autres. Le centre constitue 
ainsi, non un village aggloméré comme on en voit en Algérie, mais un 
groupe passablement dispersé de fermes et d'exploitations rurales. 

А 7 К. О. de Bir-Mcherga, ruines importantes à Henchir Boucha.] 


La voie monte au travers de broussailles le long du flanc О. 
du Dj. Oust (396 m.), puis descend sur la plaine de 8mindja. — 
Vue sur la chaine de Zaghouan et la ville qu'on aperçoit sur la 
g. à son extrémité E. 

49 k. Smindja ou Depienne, bifurcation de la ligne du Kef et 
de Kalaa-es-Senam, à g. (V. R. 30), à peu de distance de la route 
décrite ci-dessous, В. 

De Smindja au Kef, R. 30, A. 


La ligne s'infléchit au S.-E. — On coupe la conduite d’amene? 
des eaux du Bargou (V. p. 394), qui se déverse dans l'aquedue 
en aval de sa bifurcation en deux branches. 

81 k. Moghrane, au confluent des deux branches de l'aquedue. 


vaste 


dont оп laisse à dr. loccidentale, qui est celle de Djoukar. M 
erl- 


domaine et vignoble important ayant appartenu aux Humb 
Daurignac. 

On gagne, en rampe assez forle, les olivettes qui g'étendent 
au bas de la ville de Zaghouan. : 

62 k. Zaghouan (V. ci-dessous; 1а station se trouve à 1 К. env: 
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| de la ville et en contrebas; route d'acces сп rampe accentuée). 


. B. Par LA ROUTE. — Sortant de Tunis par l'avenue de Carthage, 
оп suit la ligne du tram de Sidi-bel-Hassen et, après les Abat- 
loirs, on appuie sur la dr. La route s'éléve sur là croupe qui 
sépare le lac de Tunis du Sedjoumi, descend sur l'extrémité S. 
- de ce bassin, et remonte à (15 k.) {а Mohammedia (ruines d'un 
vaste palais et de bâtiments militaires construils par le bey 
. Ahmed). De là, descente sur la vallée du Miliane, en suivant le 
tracé de l'aqueduc. — Si l'on veut aller à Oudna, on prendra à 
| g.,au pont sur l'Oued Miliane, la piste qui longe l'aqueduc, puis 
on appuiera de nouveau sur la g. — On rejoint la voie. ferrée à 
Bou-er-Rebia, mais on s'en écarte de nouveau au pied du Dj. 
Oust, que la route contourne par le flanc opposé; assez forte 
rampe. Autre rampe à l'arrivée à Zaghouan. 
. Une autre route empierrée (celle de Pont-du-Fahs; sortir de 
Tunis par Bab-el-Allouch ou par Bab-Sidi-Abdallah et prendre à 
g., après Mélassine, par le passage à niveau) permet de gagner. 
- par (42 К.) Bou-Nouara (tracé assez accidenté; rampes et courbes) 
et (34 k.) Redir-es-Soltane, soit, grâce à un embranchement qui 
sen délache à g., la (39 К.) stat. de Djebel-Oust, d'où l'on rejoint 
“Ла route de Zaghouan, soit, en poussant au delà de (42 k.) Bir- 
Mcherga et en prenant à g., (57 К.) Smindja sur la méme route, 


. Zaghouan (hót. de France) est une petite V. de 2,000 hab., 
qui a succédé à un centre antique dont le nom n'est pas connu 
avec certitude, peut-être Onellana. Les ruines ont été recou- 
vertes par les constructions modernes, 11 ne reste debout qu'une 
| porte monumentale (à l'entrée de la ville actuelle en venant de 
la station) dont la baie est flanquée de niches pour des slatues 
et dont la clef de voûte offre un niveau, une couronne de chêne 
et une tête de bélier. 
L'éperon sur lequel est situé Zaghouan (250 m. d'alt.) est 
. Séparé par un petit vallon des immenses escarpements rocheux 
"qui terminent au N.-E. le massif du Dj. Zaghouan. Les terrains 
en contrebas, arrosés par des eaux distraites du débit des 
Sources, sont de beaux jardins plantés d'arbres fruitiers ou 
des olivettes. 


[Le massif, partio jurassique, partie crétacé, du Djebel Zaghouan, d'une 
altitude rolative considérable, est fait pour attirer l'attention. « Son aspect 
pittoresque, ses formes hardies, ses crêtes aiguës et déchiquetées l'ont 
` Signalé depuis longtemps aux touristes et aux géologues. Au S.-E., une 
faille, dont M. Rolland estime le rejet à 1,500 m., a coupé la montagne, 
formant un mur d'une hauteur fantastique; de nombreuses cassures ont 
en outre morcelé le massif et permis la circulation d'eaux chargées do 
principes minéralisateurs. » (Pervinquière.) 

On ne manquera pas de visiter les captations des sources (se faire 
accompagner du. gardien qui réside à Zaghouan ou en obtenir la clef; 
petito rétrib.). — La plus rapprochée est celle qui a été opérée lors de 

à restauration de l'aqueduc au cours du xix* s. (V. p. 311; moins de 


i 
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15 miñ., soit en remontant le vallon au S. de la ville, soit en suivant le 
chemin muletier qui sort de la ville prés de la caserne des tirailleurs, 
qu'on laisse à dr.). Cette captation se trouve au pied d'une gigantesque 
muraille de rochers; les eaux sont réparties en deux fractions trés iné- 
gales, la plus considérable étant déversée dans l'aqueduc de Tunis, l'autre 

i aux gens de Zaghouan. — A g., sentier du Poste optique 
(V. ci-dessous). 

En longeant le bas des escarpements sur moins de 1 k. au S.-O., on 
arrive à l'autre captation, qui date de l'époque romaine et dont le débit 
est devenu à peu prés insignifiant. Le cháteau d'eau ou nymphée qui y 
avait été édifié est un des monuments antiques les plus remarquables de 
la Tunisie. C'est un hémicycle de 30 m. de largeur, bâti sur une plate- 
forme, en arrière d'un bassin presque ovale, qui recueillait les eaux dp la 
source et les transmettait à l'áqueduo. Au centre de Ja courbo s'élève un 
temple ou une grande niche cintrée qui contenait jadis la statue do la divi- 
nité protectrice de la source. Les deux ailes présentaient des colonnadés; 
des niches ménagées dans les parois abritaient des statues. > 

Les touristes ‹ sant de 4 à 5 h. combineront la promenade aux 
sources avec l'ascension du Poste optique (975 m.; se munir, auprès dit 
commandant d'armes, à Zaghouan, d'une autorisation sur laquelle le 
caporal de service aceordera l'usage des lunettes; bourricot ou mulet, 
l fr. 50 à 2 fr.). De la captation moderne, le sontier (à е.) grimpe au travers 
de rochers abrüpts (mont., 2 h. env.). D'en haut, vue magnifique, masquée 
nu S.-O. seulement par le Ras-el-Kasa, Le Poste optiquo peut communi- 
quer avec le Kef à l'O., Tunis au N., Sousse et Kairouan au S.-E, — Aux 
alentours se trouvent des bouches d'avens, qui sont jusqu'à présent 
restés inexplorés. А 

^аѕсепѕіоп du point culminant ou Ras-el-Kasa (1,295 m.) demande une 
journée entière (mont., 5 h. env.; mulet possible jusqu'a Sidi-bou-Ghobrin, 
За 4 fr.; guide nécess., qu'on trouvera à Sidi-bou-Ghobrih; provisions). 
On se rend au nymphée, puis on continue le long des escarpements, en 
s'élevant peu à peu Dar un sentier bien tracé. — 2 h. 30 à,3 h. Zaouia de 
Sidi-bou-Ghobrin (690 m.) Non loin de là, installations minières pour 
l'exploitation de gisements zinciféres. — Au delà de la zaouïa, l'ascen- 
sion devient pénible; cheminées et escaliers fort rudes. — Du sommet, 
couronné par tine pyramide du service géodésique, la vue est admirable 
et s'étend sur un horizon à peu près illimité. 


De Zaghouan à Hammamet (47 k.; route empierrée jusqu'à Sainte-Mario, 
piste carross. par temps sec au dela; les cyclistes et automobilistes venus 
à Zaghouan par la róute pourront regagner Tunis par Sainte-Marie et 
Crétéville, 7L k.). — La route traverse tne région broussailleuse. — 10 К. 
Beni-Derradj, — 17 k. Sainte-Marie-du-Zid (V. P 365). 

or 


99 k. Bir-Slouguia, — 95 К. A dr., sources chlorurées thermales à 65°, dp 
Hammam-Djedidi. — 32 k. Sidi-Djedidi. — 42 К. On coupe la ligne et la 
route de Sousse à quelques К. au $. de Bir-bou-Rekba; route empierrée à 
partir de ce point. 

47 k. Hammamet ( V. p. 395). 


De Zaghouan à Enfidaville (49 К. ;route enipierréo aux doux extrémités, 
piste carross. par temps sec sur la section intermédiaire). — 10 k. Oued-el- 
Hammam, A dr., vers l'amont, gorge pittoresque de Hammam-Zeriba, eaux 
thermales dont l'aménagement a été effectué à l'aide de matériaux provo- 
nant de thermes antiques. — A g., piste carross. par temps sec sur (22 | 
Bou-Ficha (V. p. 396). — On contourne par l'E. le massif du Dj. Zeriba 
735 et 692 m.), sur Je flanc N. duquel s'accroche, dans uno situation pit- 
toresque, le petit v. de Zeriba. 

21 К. Ain-Batria, à dr., sur l'emplacement de la civitas Biensis, grandes 
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ruines: citernes, forteresse byzantine, mausolée. — A 5 k. E., prés du 
v. indigène de Djeradou, ruines étendues à Bir-el-Fouara: temple dont 
une partie des colonnes et de la salle sont debout, englobées dans une for- 
terosse byzantine; amphithéâtre ; mausolée. f 

30 k. Ain-Mdeker, — On laisse à dr. le rocher de Takrouna (У. p. 397). 

4? k. Enfidaville (V. p. 397). 

Les amateurs de courses en montagne pourront prendre Zaghouan pour 
point de départ d'excursions multiples. Cette ville se trouve à la lisière N. 
d'une région accidentée et pittoresque qui se relie vers le S.-O., par le 

- Bargou et le Serdj, à la Kessera et au plateau de Mactar (У. p. 393 et 394). 
Anonne route empiorrée ne la dessert quant à présent et les gites y font 
déiaut; aussi n'est-elle accessible qu'à des touristes éprouvés (mulets, 
provisions et matériel de campement). Signalons notamment: — la grande 
faille du Zaghouan, au S,-E. du massif; — le Dj. Djoukar (1,171 m 
E sible de ZaShouan ou de Pont-du-Fahs par des routes en cours 
d'exécution) au $.-0,, au revers №. duquel émerge (37 К. env. de Zaghouan) 
l'Ain-Djoukar, qui alimente l'aqueduc de Tunis ( V. p. 341), à proximité des 
ruines de Zucehara; sur lo revers S., à Henehir Казба Souar, ruines 
importantes d Abthugni (temple du Capitole, où le portique précédant la 
salle principale, ré Jé Jupiter, était flanqué de 2 ailes consacrées à 
Junon et à Minerve; iges d'un autre temple ; édifice à ndes portes 
cintrées ; église chré ne; enceinte byzantine; mausoléc — A Wk 
8.-0. env. d'Aïn-Djoukar, à Henchir Oum-el-Ahouab, ruines de Seressita 
(4 portes monumentales, temple, amphithéâtre, théâtre, église chrétienne, 

- citadelle byzantine, mausolée); ce point n'est guère qu'à 10 k. du col de 
Bou-Tiss ( V. p. 394).] 


8° Sidi-Tabet et Utique. 


Pour la description de ces deux localités, V. p. 378 


Route 29. — DE TUNIS A BIZERTE 


A. Par Djedeida et Mateur. 


98 k. — Ch. de fer en 9 h. 30à 4 h. — 11 fr.; 8 fr. 35; 5 fr. 90. — Rotito 
empierrée parallèle à la voie ferrée, mais qui laisse Mateur à g., cou- 
pant directement d’AYn-Rhelal à Oned-Tindja et à Ferryville; Mateur 
est d'ailleurs relié à cette route par un embranchement également 
empierré. De Mateur à Bizerte par Sidi-Salem, V. ci-dessous, p. 372. 


95 k..de Tunis à Djedeida (V. R. 26, p. 333, et R. 28, 1°), — 
On s'écarte de la ligne d'Algérie et on prend la direction du N., 
à travers ипе plaine dénudée. — 36 k. Chaoual, vaste exploita- 
lion agricole. Sur la dr. s'apergoivent les plantations de Sidi- 
Tabet (V. p. 378). 

38 k. Sidi-Athman. À dr., plaine basse et marécageuse de la 
Garaa Mabtoua, extension occidentale des alluvions de la basse 
Medjerda (V. p. 379). Pays largement ondulé; on s'éléve en 
rampe modérée sur un dos de pays. — 49 k. Ain-Rhelal, au 
seuil de partage; on redescend sur la plaine de Mateur. 

6% k. Mateur (hót. : Perrier, dans la ville; Grand-Hôlel, près de 
la gare), petite V. de 4,000 hab., à 1,500 m. env. à g. de la stat., 
‘Sur la rive opposée de l'Oued Djoumine, sur l'emplacement 
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d'une ville antique, qui élait peut-être l'oppidum Materense. — 
La région dont Mateur est le centre rivalise avec celle de Béja; 
les terres y sont bonnes et les pluies abondantes. Aussi la colo- 
nisation francaise s'y est-elle portée volontiers (assez nom- 
breuses exploitalions rurales). Bien encadré de hauteurs, dont 
la plus caractéristique est le Dj. Achkel au N., le riant bassin 
de Mateur offre d'agréables perspectives, dont on pourra juger, 
mieux que de la voie ferrée, de la route qui conduit à Bizerte par 
Sidi-Salem (V. ci-dessous). 

[Lo Djebel Achkel(508 m.) s'élève isolésur la rive S. de la Garaa Achkel 
(V. ci-dessous), dont il devient une ile en hautes eaux. La vue qu'on a du 
sommet est intéressante (guide utile à cause des marais qui s'étendent au 

ied). La montagne est un domaine beylical où vivent en liberté des 

иез issus d'individws envoyés de Naples à un des derniers beys. 

De Mateur à Bizerte par Sidi-Salem (55 k.; trés bonne route) — On 
s'éloigne de Mateur en direct. O., perpendiculairement à la ligne de 
Bizerte, et on suit sur toute sa longueur la lisière S. de la plaine; pays 
fertile, en grande partie colonisé. Sur la g., montagnes des Béjaona et des 
Hédill (У. ci-dessous). 

14 k. Oued Malah, dont la large vallée verdoyante s'ouvre au $.-O.; à 
dr., monticule boisé de Sidi-Salem, auprès duquel s'élèvent les bâtiments 
d'un important domaine européen. La route tourne au N., courant au pied 
de hauteurs boisées. On commence à apercevoir les eaux dela Garag Achkel. 

26 k. Oued Cedjenane. A g., piste sur Djebel-Abiod (V. p. 332. — La 
région montagneuse qui s'étend des deux cótés de l'Oued Cedjenane est 
celle des Mogod, grosse tribu de 10,000 hab. env. La route se dirige à l'E., 
se rapprochant peu à peu du lac, dont on suit la rive N. 

34 k. Le tracé s'inflechit au N.-E. ; on s'éloigne du lac et on franchit un 
seuil peu élevé, d'où l'on descend sur l'Oued Graa. La route se développe 
à flanc de coteau au-dessus de terres basses derrière lesquelles apparait 
le lac de Bizerte, et se rapproche peu à peu de la voie ferrée. — 44 k. 
A dr., route sur (14 К.) Ferryville et Sidi-Abdallah (У. p. 377). 

50 k. On pénètre dans les olivettes de Bizerte; pays ondulé, échappées 
de vue sur le Goulet. On franchit la nouvelle enceinte, en laissant à dr. 
l'arsenal d'artillerie, et on traverse le faubourg de Bijouville. 

5d К. Bizerte (У. ci-dessous). 


De Mateur à Béja (70 k.; route empierrée qui vient d'étre achevée ; ch. 
de fer en construction, qui sera sans doute ouvert à l'exploitation au début 
de 1910, sinon dés 1909). — La route remonte la vallée de l'Oued Djoumine, 
puis celle de l'Oued Boudissah, son affluent, qu'emprunte également le 
tracé du ch. de fer. On traverse le pays des Béyaoua, qui semble he en 
gisements de zine et de plomb (concessions du Dj. Ogreff et du Dj. Ghe 
— 35k. Guermanes, anc. Semadeh, centre agricole créé par la Soc 
des fermes françaises à la tête de la vallée du Boudissah ; à g., Dj. Gorrah. 
On atteint la vallée de l'Oued Djerane, cours supérieur *de [Oued Zargua 
( V. p.331), qu'on descend ; le ch. de fer la franchit par un viaduc de 9 arches. 

50 k. Henchir Msalla. A ce point, route et voie ferrée divergent. La 
première va se raccorder, à hauteur du Munchar, à (56 k. de Mateur) la 
route de Medjez-el-Bab à Tabarca (V. p. 332). Le second coupe au plus 
court sur Веја, qu'il atteint par un grand viaduc de: 12 arches, jeté sur la 
vallée de l'Oued Béja. — 70 k. Béja (V. p. 331). À | Д 

La ligne Béja-Mateur sera prolongée, de 80 К. env. en direction S.-0., 
au delà do la ligne d'Algérie à Tunis, jusqu'à Nebeur (V. p. 328), pour 
assurer l'exportation par Bizerte des minerais de fer de cette région. 
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De Mateur à Tabarca (110 К. env.: ch. de fer en construction de Mateur 
aux Nefza sur 75 k. env., qui doit être mis en service au début de 1910; 
route empierrée lement en construction jusqu'à Djebel-Abiod et qui 
sera prochainement achevée, de tracé parallèle à ui de la voie ferrée). 
— Après avoir suivi de près, sur 10 k. env.,le tracé de la route de Bizerte 
par Sidi-Salém (V. ci-dessus), on s'en écarte en appuyant à g. La voie 
ferrée se développe au S. de la vallée de l'Oued Malah, par Ain-Jefna et 
Sidi-Oum-el-Ouala, laissant ag. le pays des Zédill, pnis descend, par la 
vallée de l'Oued Magrat, sur le bassin de-la Garaa Cedjenane, dépression 
marécageuse qu'elle contourne par le S. De là, elle gagne la vallée de 
l'Oued Damous, qu'elle franchit à son confluent avec [Oued Belif. Sur ce 
parcours, son établissement a exigé de nombreux travaux d'art, notam- 
mont un grand viaduc au passage de l'Oued Damous, et des terrassements 
considérables. 

L^ terminus actuel est la région des mines de fer des Nefza, non loin 
de Djebel-Abiod, à 35 k. E. env, de Tabarca. On doit, assez prochainement, 
»rolonger la ligne jusqu'à ce port. 


De Djebel-Abiod à Tabarea, V. p. 332.] 


La ligne appuie à PE. — 74 k. On atteint l'angle S.-E. de 
la Garaa Achkel ou lac de Mateur : c'est une vaste dépression 
dont la partie la plus basse forme une nappe. d'eau saumátre 
aux rives incertaines et de très faible profondeur (14 k. sur 7). 

19 Кк. Oued-Tindja, centre en formation auprès de la station. 
À dr., embranch. militaire sur Ferryville et Sidi-Abdallah. 

D'Oued-Tindja à Ferryyille, V. р. 377. 

On franchit Oued Tindja, émissaire de la Garaa Achkel; vers 
Paval, bordigues disposées pour la capture des mulets et des 
anguilles émigrant de'la garaa dans le lac de Bizerte. On 
débouche sur ce dernier bassin et on en suit à distance la 
rive O. En arriere, sur la dr., jetées et constructions de l'arsenal 
maritime. En avant, aussi sur la dr., apparait Bizerte. 

88 k. Sidi-Ahmed. Le lae (k. 90) ne tarde pas à se rétrécir; on 
est à l'entrée du Goulel, étranglement du lae de 4,000 à 1,500 m. 
de large, encadré de hauteurs couvertes d'oliviers. — 94 k. 
Baie Ponty; au milieu d'olivettes, à la porte de l'enceinte des 
installations de la Défense mobile. A dr., pointe Sebra, que 
domine le feu qui indique aux navires l'axe du canal, et baie de 
Sebra. On pénètre dans Bizerte (à g. el à dr., arsenal d’artil- 
lérie) au travers des quartiers ébauchés de la nouvelle ville. 

98 k. Bizerte* (pour les relations direcles avec la France, 
V. Routes préliminaires, 6^, B), V. en rapide accroissement, de 
18,000 hab. env., dont 8,000 Européens, parmi lesquels 2,750 Fran- 
çais, place de guerre importante pourvue d'une nombreuse gar- 
nison, ch.-l. d'un contrôle civil de 60,000 hab., est situé au bord 
de la mer sur la rive g. du canal maritime qui fait communi- 
quer le lac du méme nom avec le large. 


Là s'élevait autrefois la ville phénicienne d'H ippo Diarrhytus. Le surnom 
d'origine grecque diarrhytus n'est peut-être que la transcription d'un nom 
phénicion, appliqué à la ville à raison du canal qui la traversait. Hippo 

Jarrhytus fut prise par Agathocle, Elle fit cause commune avec les mer. 
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cenaires contre Carthage. Elle devint colonie dans les premiers temps de 
l'Empire. Il ne subsiste aucun monument, tant de l'époque punique que de 
la romaine; mais le Musée Alaoui a recueilli un magnifique morceau d'or- 


févrerie antique trouvé au cours des premiers dragages du port ( V. p. 948). 
— A la fin du xv* s. et au xvi? s., des Maures expulsés d'Espagne s'y éta- 


blirent et constituèrent un quartier des Andalous (au N. de la vieille ville). 
— Comme Tunis, Bizerte se soumit au protectorat espagnol après l'expé- 
dition de Charles-Qnint en 1535, mais pour s'en affranchir bientôt. — 
Bizerte fut bombardé par une flotte francaise en 1770 et par une flotto 
vénitienne en 1785. ` 


Bizerte a subi, depuis l’occupation francaise, des transforma- 
tions radicales. L'ancienne ville n'était qu'une assez misérable 
agglomération indigène, s'étendant le long des rives du canal 
émissaire du lac; tortueux et ensablé, celui-ci se divisait en 
deux bras, qui entouraient une petile ile; en amont, des bor- 
digues en roseau, où se pratiquaient des pêches miraculeuses, 
le barraient dans toute sa largeur. Un mur d'enceinte, flanqué 
à l'embouchure du canal d'une massive Kasha et dominé à son 
saillant N. par le fort d'Espagne, entourait.le tout. C'était une 
facon de Venise à échelle réduite, sans palais ni églises, pitto- 
resque néanmoins et pleine de charme, Ces quarliers primitifs 
existent encore en grande parlie, mais ont perdu presque tout 
leur cachet : le canal a été comblé presque totalement et l'ile 
réunie à la terre ferme; les pêcheries ont disparu et l'enceinte 
a été éventrée sur tout son front S.; de la Kasba, les construc- 
tions qui n'ont pas été aménagées en logements militaires tom- 
bent en ruine; le fort d'Espagne a élé transformé en forte- 
resse moderne. 

Tel qu'il est, le vieux Bizerte ne mérite qu'une courte visite. 
Le coin le plus piltoresque est l'ancien port, section aval con- 
servée du canal (quais étroits et croulants, bordés de construc- 
lions mal entretenues; au fond, sur la rive N., élégant minaret 
octogonal; tout auprès, gracieuse fontaine en marbre blanc et 
noir). Quant aux quartiers indigenes et au faubourg des Anda- 
lous, les immigrés italiens les ont pour partie envahis; ils Y 
ont perdu en couleur locale, sans gagner en propreté (rues et 
impasses sordides, généralement sans caractère). 

Le nouveau Bizerte s'étend au S. de l'ancien, en attendant de 
l'enserrer aussi à l'O. L'enceinte nouvelle, qui se développe du 
Goulet à la courtine qui touche au fort d'Espagne, délimite une 
superficie d'env. 200 hect. D'importantes constructions mili- 
taires ont été édifiées au №. et ГО, Elles sont encore séparées 


S 
par des terrains vagues de deux quartiers en création où les 
rues sont tracées, sinon bordées de maisons : celui qu'a des- 
siné la Or du Port sur ses remblais autour d'un beau square 
central (sur le côté N.-E., coquette église), au 5. de la vieille 
ville, et celui dit Bijouville, qui est constitué le long de la 
route de Mateur. L'un et l'autre sont loin d’être achevés; à 
l'heure présente, Bizerte se compose surtout d'emplacements à 
bâtir et de chantiers de construction, sillonnés de voies rudi- 
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mentairement établies et souvent défoncées; ce n'est pas moins 
Vembryon d'un centre urbain assez important et actif, qui 
deviendra peut-étre une grande ville. 

La cause en est dans le rôle militaire dévolu à Bizerte du 
fait des travaux maritimes qui y sont poursuivis. — Le lac de 
Bizerte, le Sisara lacus des anciens, est un bassin bien abrité 
d'env. 110 К. carrés de superf., dont les fonds de 10 m. occu- 
pent plus du tiers. П a été décidé de constituer au fond, à 15 k. 
dela mer, un arsenal maritime capable c evoir les plus puis- 
sants navires el pourvu d'installations complètes. Les travaux 
d'aménagement, en cours depuis plusieurs années, activement 
poursuivis au début, puis ralentis et presque abandonnés, ont 
été repris et semblent maintenant devoir être menés à bonne 
fin dans un délai assez rapproché. Pour l'arsenal, V. p. 317. 


Dès 1891 avait été commencé, grâce à un contrat passé avec la Ce du 
Port de Bizerte (Couvreux et Hersent), le creusement d'un canal permettant 
l'entrée dans le lac des grands vaisseaux de guerre; les dragages dépas- ` 
sèrent 2 millions de m. cubes. Ce canal était large de:100 m. au plan d'eau, 
de 64 m. an plafond, et profond de 9 m, Deux jetées, chacune de 1 kil. 
env., représentant, avec les cavaliers de l'entrée du port et les quais, un 
cube d'enrochements et de maconneries de 1,300,000 t., furent construites 
en méme temps; elles délimitent un avant-port de 86 hect. Les produits 
des dragages, rejetés sur la rive N. du canal, ont comhlé l'ancien émissaire 
du lac et servi à constituer des terre-pleins que la Compagnie allotit en 

s à bâtir. Ces premiers travaux peuvent être évalués à 10 millions 

. sur lesquels l'État tunisien a versé, à titre de subvention, plus de 

5 millions, le surplus restant à la charge de la Compagnie, en échange de 

divers avantages, notamment du monopole de la pêche, de la propriété des 
terrains conquis sur la mer et du droit de percevoir des taxes de port. 

De nouveaux travaux, qui ont coüté 9 millions env.. ont amélioré cos 
dispositions. La jetée N. a été prolongée sur 200 m. et l'entrée de l'avant- 
port couverte par un mole de 610 m.; l'avant-port a été dragué à 10 m. 
sur une surface de 35 heet. ; enfin la largeur du canal au plafond a été plus 
que triplée et portée à 200 m. 

Le rachat d'une partie des privilèges conférés à Ја Cle a été opéré 
en 1906. Le plus gênant de ceux-ci était le monopole de la pêche, que la 
Cie exerçait au moyén d'un barrage grillagé, long de 1,200 m., établi à 
l'extrémité amont du Goulet, où il constituait une entrave permanente aux 
évolutions des navires de guerre. 


La communication entre les deux rives du canal est assurée 
par un bac automoteur au droit de la rue de Naples (gratuit). 

De nombreux et puissants ouvrages de fortifications ont été 
construits sur les hauteurs qui commandent les passes et leurs 
abords, au pourtour de la baie: ce sont notamment : au S.-E., 
les multiples batteries du Djebel Roumadia et du Djebel Remel; 
au Х.-О. (V. ci-dessous), les forts du Djebel Kebir et du Djebel 
Demna, les batteries du Djebel Labiod et du Djebel Zebla, la 
redoute du Djebilet Rara. d 

Bizerte est aussi un port de commerce, dont le trafie, pré- 
sentement médiocre (60,000 à 75,000 t.), semble devoir augmenter 
rapidement lorsqu'on aura achevé les lignes de Mateur aux 
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Nefza et de Mateur à Béja et à Nebeur, qui y amèneront de 
grosses quantités de minerais de fer (V. p. 372 et 313). 

Les opérations commerciales se font actuellement sur un 
quai établi, à hauteur de la station du ch. de fer, le long de la 
rive N. du canal. La progression du tralic exigera des installa- 
fions moins sommaires, qui trouveront leur emplacement en 
amont du canal, à l'entrée du Goulet, où se creuse la baie de 
Берга. C'est également dans celte direction qu'on a le projet 
de reporter la gare, qui n'est que provisoire. 


[Route de la Corniche (6 k.; bonne route empierrée). — On sort par 
porte des Andalous, passé laquelle on croise la voie ferrée de la ca 
d'Ain-Houmi (3 К. N.-O., utilisée pour les travaux du port), et on lais 
g. la route des Forts (V. ci-dessous). Le tracé suit le bord de la mer: à 
&. hauteurs dénudées; le long do la côte, postes et projecteurs pour 
l'exploration du large; sur la dr., yue de la baie encerclée de dunes. La 
route prend fin à un ouvrage assez important, dit le feu du Ras, à l'extré 


mité du cap Bizerte. 


Routes stratégiques du N.-0. (fortes rampes). — T. 5seau de voies 
stratégiques a étó exécuté au N.-O. de Dizerte. ге maitresse en est 
une route se dirigeant sur (15 К. env.) Héchateur (mine de zine et plomb 
concédée à la Or royale asturienne), par les cols de Sfaiat (164 m.) et 
d'AinTella; cette route passe à proximité (au S.) des forts du Djebel Labiod 
(114 m.) et du Djebel Kebir (274 m.), qui sont desservis par des embran- 
ehements. Le Djebel Kebir est le plus élevé des forts de Bizerte (beau 
panorama). — Du col de Sfaïat, on peut gagner, à 5 k. N. env. (route 


enip.), le Nador du cap Blanc (201 m.. sémaphore); par un pmp? clair, le 


panorama est fort beau. — À 5 k. N. de Béchateur, phare du Ras En- 
gelah, d'une portée de 24 milles. 

A 4 k. 5 S. de Bizerte (route empierrée), de l'autre côté du Goulet, le v. 
indigène de Menzel Abderrahmane est relié (4 k.; piste carross.) à Menzel , 
Djemil sur la route de Tunis (5 k. 5 de Bizerte; V. p. 380). On fera une 
promenade circulaire agréable au travers de jardins et d'olivettes en visi- 


E 
lant successivement les deux Menzel. 


Arsenal de Sidi-Abdallah et Perryville (22 k. 5; ch. de fer jusqu'à Oued- 
Tindja en 40 min. pour 2 fr. 15, 1 fr. 60 et 1 fr. 15; serv. de tram à 
trains d'Oued-Tindla à Ferryville, 20 c., et à l'Arsenal, 25 c. ; les ‘ 
les automobilistes suivront la route de Mateur jusqu'au К. 10,6 puis appuie- 

à g.; ils prendront de nouveau à g. à la stat. d'Oued-Tindja; envir. 
— 19 k. de Bizt à Oued-Tindja (V. p. 373). — D'Oued Tindja à 
yville, là route se déroule en pays plat et monotone. 

22 К. 5. Perryville (ét. : de l'Amirauté: de l'Arsenal), petite V. qui 
'réée depuis la mise en train des travaux de l'arsenal sur des terrains 
allotis par la Société immobilière Nord-Africaine: elle compte près de 
2,000 hab. Europ., dont 800 Francais. 

A moins de 1 k. à l'E.. surle bord диас, se trouvent les installations du 
nouvel Arsenal et des établissements annexes, tout proche du marabout de 
Sidi-Abdallah, que signale un palmier isolé sur le rivage. L'exécution com- 
plète des travaux n'est pas encore achevée ; mais l'arsenal peut effectuer dés 
maintenant les réparations eourantes. La dépense dépassera 35 millions. — 
Un port de 50 hectares, accessible aux plus gros cuir est déjà dragné 
et ses, jetées d'enceinte entièrement construites: trois bassins de radoub, 

ii deux de 200 m. de long et un de 100 m., sont creusés et en service. De tous 
côtés s'élèvent des bâtiments, tant de la Marine que de la Guerre, dont 
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l'ensemble constituera un grand centre militaire. — Auprès du port s'étend 
le vaste enclos de l'arsenal proprement dit, d'une superficie de 50 hectares, 
avec ses cales, ses ateliers et ses magasins (se visite sur autorisation). A 
l'écart du côté de l'O. est le quartier des installations pyrotechniqnes, muni 
d'un petit port spécial pour l'embarquement et le débarquement des 
munitions. Dans l'espace intermédiaire, en dehors de l'enceinte de Гаг- 
senal, a été aménagée une cité militaire (casernes et hôpital). — C'est 
à l'amiral Merleaux-Ponty, mort prématurément en 1902, qu'est dû le 
plan d'ensemble des installations de Sidi-Abdallah. 


[Au delà de Ferryville et de Sidi-Abdallah, la route empierrée se pour- 
suit, le long de la rive S. du lac, à la base des collines qui s'y étalent en 
pentes douces, et va rejoindre. am k. 45 (90 k. de Ferryville), la route 
directe Tunis-Bizerte (У. p. 380).] 


El-Alia, Ras-el-Djebel et Porto-Farina (27 k. 5; route empierrée). — On 
suit la route de Tunis (V. p.380) jusqu'au k. 13, puis on prend à g. Sur la 
g., dunes d'Ain-bou-Atas, où ont été captées des eaux d'alimentation pour 
Bizerte. — 91 k. 5. El-Alia, v. indigène de 1,500 hab., dominant do belles 
olivettes. — La route monte, franchit par un col bas la ligne des hau- 
teurs qui forme l'aréte de la presquile de Porto-Farina, puis descend sur 
l'autre versant. 

98 k. Aoudja. — A dr., route allant rejoindre (10 k. 5) la route Tunis- 
Bizerte (V. ci-dessous). — A g., route sur (11 К.) Ras-el-Djebel, gros v. 
indigène (marché le vendredi). d'où l'on peut gagner par de bonnes routes, 
d'une part (9 k. O.) Metline, à 235 m. d'alt., d'autre part (1k. E.) а/а; autres 
v. indigènes importants, dans une région pittoresque et intéressante. De 
Metline, pistes muletières sur (18 k.) Bizerte et sur (10 k.) El-Alia. De 
Rafraf, on peut aller, par le Nador, à Porto-Farina ( V. ci-dessous). 

37 К. 9. Porto-Farina, v. de 1,500 hab.. dont 300 Europ., sur le bord. 
d'une vaste lagune, dite lae de Porto-Farina, où se trouve actuellement 
un bagne, a été autrefois, avant que sa lagune fût envasée par les apports 
de la Medjerda, une sorte de port de guerre de la régence (anciennes for- 
tifications). Les indigènes l'appellent Rar-el-Mela, la carrière de sel, à 
cause des tions salines qui se forment sur les rives de la lagune. 
— Jardins aux environs. — La péche du lac, qui est concédée, a fait 
l'objet d'installations et semble devoir prendre de Vithportance. 

Au N. du v., Dj. Nador (325 m.) d'où l'on a une belle vue. — A 8 К. 
E., cap très saillant marquant la limite O. du golfe de Carthage, couronné 
par la koubba de Sidi-el-Mekki. Au large, phare de l'ile Plane.) 


De Bizerte à Tabarca et à Bóne par mer, V. R. 


B. Par la route directe. 


63 k. — Route empierrée. — Serv. de voit. automob. de Tunis à Porto- 
Farina (s'informer). 


3 k. de Tunis au Bardo (V. p. 347). — Aussitôt dépassé le 


Bardo, on tourne à dr., entre ce palais et celui de Kassar-Said. 
А dr., vignobles de Ras-Tabia; en arrière, belle vue. Bientôt, la 
route s'engage dans des olivettes, et, montant doucement, fran- 
chit un seuil bas à PE. du Dj. Amar (328 m.). — 15 k. La CAPTER 
café maure pittoresque. 

vaste exploitation 


[A g., bonne route empierrée sur (6 k.) Sidi-Tabet, o db l'Enfida 


agricole et haras de la Société franco-africaine, propriótair 
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(V. p. 396), qu'on peut visiter sur simple demande au directeur. On y pra- 
tique avec succès l'élevage du mulet. Terrains irrigués par les eaux de 
la Medjerda qu'on élève au moyen d'une machine à vapcur.] 


On débouche sur l'immense plaine marécageuse de la basse 
Medjerda, conquise par les alluvions du fleuve sur l'ancien 
golfe d’Utique et fréquemment inondée par ses divagations en 
crue; grandes garaas ou marais qui s'élendent de la mer jusqu'a 
la voie ferrée Djedeïda-Mateur (V. p. 371). 

25 k. 5. Fondouk-el-Kantaras étroit pont arabe en dos d'àne 
(pentes raides) sur la Medjerda. — 30 k. Autre pont sur un bras 
mort, puis rampe assez raide, mais courte, par laquelle on gravit 
l'aréte du Dj. Menzel-Roul (point culminant à g., 165 m.). 

31 k. A dr., route d'Utique. 


[A9 k. 5 N.-E., bâtiments d'exploitation (cantine) de l'immense domaine 
de Bou-Chateur, à M. de Chabannes, sur lequel se trouvent les ruines peu 
importantes maintenant de l'ancienne Utique, ville considérable à l'époquo 
punique, où elle était baignée par la mer, alliée plutôt que vassale do 
Carthage, qui devint, après la destruction de Carthage, en 146 av. J.-C., 
la capitale de la province romaine d'Afrique et le resta jusqu'à la résur- 
rection de Carthage sous César. Son importance décrut sous l'Empire par 
suite de l'ensablement graduel de ses ports. 

Utique. comprenait deux quartiers bien distincts : la ville haute et la 
ville basse. La ville haute occupait une suite de collines, séparées les 
unes des autres par des ravins plus ou moins profonds. On pourra voir 

ncore, dans cette partie, des débris de l'aqueduc qui amenait les eaux du 
bj. Kechbata, situó à 10 k. vers l'O., des citernes à moitié comblées ser- 
vant d'étables, comme celles de Carthage, et un vaste amphithéàtre (de 
200 m. sur 100) pratiqué dans un entonnoir naturel et dont les gradins ont 
disparu. 

Quand on se dirige vers le N.-E., on rencontre, avant un ravin, un pla- 
teau couronné par les koubbas de Sidi-Bar-el-Lil et Sidi-el-Kouri. Au 
delà du ravin est un douxième plateau que dominait peut-être une cita- 
delle. A l'E., hauteurs de Kalat-el-Oued, l'emplacement des Castra Cor- 
neliana, oà Scipion l'Africain vint abriter sa flotte et prit ses quartiers 
d'hiver. 

En descendant vers le S.-E., on arrive à uno plaine, puis à une colline 
Ssemi-circulaire à laquelle s'adossait un théâtre; plus loin sont les ruines 
d'un grand édifice (probablement des thermes), que les Arabes appellent 
Seratat-es-Soultan. — Au N., dans une dépression du terrain, se voient les 
traces d'un chenal qui séparait la terre ferme d'une île et qui servait de 

- port. Dans cette ancienne île sourdent des eaux thermales arsenicales, 
recueillies dans un petit bassin. — On a supposé qu'il y avait à Utique 
un autre port situó au N.-O. du précédent. Au centre, on voit des ruines 
que l'on a baptisées du nom de palais amiral et qui étaient peut-être sim- 
plement des thermes.] 


Descente sur un bas-fond, agréablement encadré à ГО. et au 
N. de hauteurs couvertes de brousse. 

38 k. A dr., route sur (20 k.) Porto-Farina (V. p. 378). Un peu 
plus loin, montée assez forie qui amène la route au seuil en 
forme de cuvette de P'Henchir Tella, d'où l'on redescend en 
lacets sur le bassin dont le lae de Bizerte occupe le fond. Bel 
horizon; sur la dr., El-Alia, au-dessus d'oliveltes. 
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45 К. А g., route sur (20 К.) Ferryville, (V. p. 378). — Vaste 
plaine à peine ondulée et parfois marécageuse. Sur la dr., 
immenses dunes de sable masquant la mer. 

50 k. A dr., ronte sur (1 k. 5) El-Alia (V. p. 378). — Peu après 
on atteint l'angle N.-E.-du lac de Bizerte. 

51 k. 5. Menzel Djemil, gros v. indigène que la route laisse à 
g.; mosquée pittoresque, A g., piste sur Menzel Abderrahmane 
(V. p. 371). — On сһетіле au travers d’olivettes semées de 
batteries et de baraquements militaires; montée, puis descente 
sur les jardins de Zarzouna qui occupent la rive 8. du canal; 
dunes sur la dr. 

63 k. Bizerte (V. ci-dessus). 


C, Par mer. 
Pour la description de ce trajet, V. Routes préliminaires, 6°, 
et R. 25. 


Route 30. .— DE TUNIS AU KEF 
A. Par Smindja et le Fahs. 
202 К. — Ch. de fer en 8 h. 45. — 22 fr. 00; 17 fr. 15; 12 fr. 10, 


49 k. de Tunis à Smindja (V. p. 361). 

La ligne se développe sur la dr. en direct. О. — 55 k. El- 
Aouja. 

64 k. Pont-du-Fahs, au débouché de la riche plaine du Fahs- 
er-Riah, qui s'étend à VO. et que parcourt lOwed Jarabia, 
affluent du Miliane. — Marché important le samedi. 


[A 3 k. N. de la stat. sur la rive opposée de l'Oued Miliane. à Henchir 
Küsbat, se trouvent les grandes ruines de Thuburbo Majus, colonie des le 
début de l'Empire, sur un plateau que borde au S. la rivi 3 portes, dont 
celle du N. est bien conservée ; ? temples, dont l'un, dédié à Mercure, 080 
de forme circulaire; thermes, citernes, basilique, forteresse byzantine, 
mausolées. 

Une route empierrée de 60 k. env. relio à Tunis, par Bir-Mcherga, 
Ain-cl-Asker et Bou-Nouara (V. p. 368 et 369), la stat. de Pont-du Fahs. 
— De Pont-du-Fahs, autre route empierrée, par (18 k.) Smindja, sur 
(94 К.) Zaghouan (V. p. : et routes en construction, d'une part sur 
(45 k. env.) Medjez-el-Bab, par le Goubellat (V. p. d'autre part sur 
(90 К. env.) Kairouan par le Djoukar (У. p. 371 et 408 


La voie ferrée traverse d'E. en O., en se tenant assez loin au 
de l'Oued Jarabia, la plaine du Fahs. Son itinéraire est 
jalonné de ruines de centres antiques. 

А 12 k. §.-O. de Pont-du-Fahs, à Henchir Magra, se trouvent 
les restes de Thibica, qu'avoisinent (à 5 k. plus loin), à Henchir 
Tarf-ech-Chena (halte au К. 18), ceux d’Apisa Majus (2 portes, 
mausolée, forteresse byzantine). : 

89 k. Bou-Arada, centre de colonisation en création, qu'une 
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roule (en construction) doit relier au Goubellat et à (42 k.) 
Medjez-el-Bab (V. p. 382), se trouve sur l'emplacement des ruines 
d'Aradi, que signale une porte du temps de Commode. 
[Au revers N. de la plaine, autres ruines: à 17 k. N.-O. de Pont-du- 
© J'ahs et à 13 k. N.-E. de Bou-Arada, 27е "^ Bou-Ftis est l'anc. Avitta 
Bibba (2 portes monumentales du second siécle, vestiges de deux temples, 
citadelle olas ut mausolées); à 10 k. N. de Bou-Arada, Henchir Bijga 
a succédé à Bisica (restes d'un temple).] 


105 k. El-Aroussa, station à proximité des ruines de Ksar Hellal, 
ой se trouve une chapelle chrétienne bien conservée en forme 
“de Lréfle. — 118 k. Sidi Ayed. On franchit à plusieurs reprises 
l'Oued Siliana (V. p. 383). Ч 

124 К, SE (buffet et chambres), sur la rive dr. de la 
Siliana. à 10 к. S.-E. des ruines de Dougga et à 20 К. env. de 
- Teboursouk/ (V. p. 384). — Au delà, boisements de pins. 

Aprés avoir passé une derniere fois la Siliana, on s'en éloigne 
et on laisse au N. le Dj. El-Akhouat (gisement zincifère concédé 

- à la Vieille-Montagne). 

139 k. Le Krib, à l'amont de la fertile plaine de ce nom, où a 
“déjà pris pied la colonisation francaise. — 150 k. Sidi-bou-Rouis, 
Sur l'Oued Tessa, dont la ligne remonte la vallée (région acci- 
-dentée ; gorge pittoresque). Sur la dr., Dj. Maiza (890 m.). 

166 k. Le Sers, à Vaval de la vaste et fertile plaine de ce nom, 
Station reliée par un chemin carross. à la route du Kef à Mactar 
(V. p. 392), dont on suit le tracé en appuyant au N.-O. 

171 k. Les Salines (buffet), où se détache, à g., l'embranche- 
ment de Kalaa-es-Senam et de Kalaa-Djerda (V. p. 390-et 391). — 
Pour les ruines de Medeïna, à 30 k. S.-O., V. p. 390. 

18% k. On franchit l'Ouved Lorbeus. A 10 К. en amont sur la 
vive g. de l'oued, ruines de Vane. Laribus. Dans une enceinte 
byzantine, flanquée de tours, restes d'une mosquée de plusieurs 
Tàngées de colonnes, qui, au rer s., fut le théâtre d'un massacre 
où périrent plusieurs milliers de personnes. — La voie ferrée 
laisse la route du Kef à Mactar sur la dr. et coupe au plus 
Court au travers de la plaine. — 190 k. Zafrane. 

- 202 k. Le Kef (la gare est en contre-bas de la. ville au §.-0., 
à 2 k, 5 env.; omnibus, 4 fr.; V. ci-dessous B, p. 388). x 


B. Par Medjez-el-Bab et Teboursouk (Dougga). 


107 k. — Ch. de fer jusqu'à Medjez-el-Bab (66 k. en 9 h. pour 7 fr. 40, 

| 5 fr. 60 et 3 fr. 95). — Serv. de voit. de la station de Medjez-el-Bab à 

Teboursouk en 6 h.; prix variables. — Assez borne route empierrée de 
bout en bout; quelques rampes à partir de Testour. 


66 k. (par ch. de fer) de Tunis à Medjez-el-Bab (V. p. 333). 

Si l'on prend la route de terre, qui suit un tracé plus direct 
D sensibleme y. | plus méridional que la voie ferrée, on va jusqu'au 
bardo (V. p. 347), puis on appuie sur la g., comme le tram de la 
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Manouba, par le passage à niveau de la ligne d'Algérie. Laissant 
ensuite à dr. (p Khasnadar) ce tram et les villas de la 
Manouba, on poursuit en direct. S.-0. 

On s'élève par une longue montée, d'abord peu sensible, puis 
assez raide à la fin; vue en arriere sur le bassin de Tunis; sur 
la g., Bordj-Chakir, belle exploitation agricole. 

4 k. 5. La Mornaguia, centre de colonisation récent, qui 
semble en bonne voie de développement; c'est, comme Bir- 
Mcherga (V. p. 368), un exemple intéressant des méthodes tuni- 
siennes de colonisation. 

19 К. A dr., fermes de Saint-Cyprien, à la Société J, Saurin, 
qui a été le précurseur de la colonisation francaise dans là 
région, et Sidi- Ali-el-Hattab, mosquée assez importante (péle- 
rinage musulman fréquenté). A dr., route sur Djedeida (V. p. 338 
et 350). — Pays dénudé. ; 

27 k. Bordj-el-Amri, vaste domaine appartenant à une société 
de colonisation italienne, qui y a*installé de nombreux agricuk 
leurs siciliens. À g., non loin de la route, Massicaul/, centre en - 
création; à dr., route sur Tebourba (V. p. 333).' — Au dela, les 
croupes se couvrent de broussailles. / 

39 k. Chemin à g. sur (1 К. 6) Ksar-Tyr, grande exploitation 
agricole. — 44 k. Sidi-Medien, route à g. sur (15 k.) le Gou- 
bellat ( V. ci-dessous). £ 

57 k. 5. Medjez-el-Baz (hôt. des Colons), anc. Membressa, petite v. 
de 1,200 hab., dont 300 Europ., siège d'une annexe du controle 
civil de Béja, sur la rive dr. de la Medjerda, à 2 k. 5 de la stí t 
du même nom (omnibus; V. p. 332). — Pont construit au xvi 8. 
avec des matériaux antiques. — De la ville romaine sous 168 
murs de laquelle Bélisaire avait défait le rebelle Stotzas, il ne 
subsiste que des massifs informes auprès de la rivière, quel- 
ques chapiteaux el quelques inscriptions conservés au contróle 
civil. Il n'y a plus trace de laré monumental du pont sur, la 
Medjerda, auquel doit son origine le nom actuel qui signifie 
gué de la porte. 


[A 17 k. S. env. (route empierrée, qu'on prolonge, d'une part sur D 
Arada, d'autre part sur Pont-du-Fahs; V. p. 380; serv. de voit. jusque 
Goubellat en Lh. 30), Lled Goubellat (aub.). région fertile où a été créé үр" 
centre de colonisation française par la mise en vente à bureau ouvert de 
lots de culture; il est question de relier le Goubellat à Tunis par un C 
de fer sur route. 

Aux environs de Medjez-el-Bab, restes de nombreux centres romains. т 
Los ruines sont st intéressantes dans les collines qui s'élèvent ( FAT 
N-O. епу, ; piste carro sur la dr. de la route de Béja et de la ligne d H 

. Là se trouvent: — Chaouach, sur l'emplacement de Sua (encointe, 
de triomphe; dolmens sur le plateau au-dessus du y. ; caveaux fundraim 
1sés dans le roc); — Henchir Bedd (thermes, bas d'une porte monum 

tale); — Ain-Dourat, qui a succédé à Yecula (mausolée et porte); — Tour a 
beur, qui a conservé le nom de l'anc. Thvecator (2 portes, dont l'une cons 
truite sous Antonin 10 Pieux; grandes citernes).] 


De Medjez-el-Bab à Béja et à Tabarea, V, p. 332, 
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. La route passe sur la rive g. de la Medjerda qu'elle suit sur 
11 К. env., puis repasse sur la rive dr. 
| 68k. 5. A g., Slouguia, anc. Chidibbia, petit v. indigène. — Le 
| Pàys traversé est trés broussailleux; des montagnes vers le N. 
et vers le S. 
ЛТ k. Testour (restaurant), qui s'appelait dans l'antiquité 
| Tichilla, V. de 5,000 hab., sur la rive dr. de la Medjerda, entourée 
'assez vastes olivettes. Les gens de Testour passent pour des- 
Cendre de Maures émigrés d'Espagne. — Maisons couvertes en 
| ‘Wiles. — Vue intéressante du minaret de la mosquée principale, 
ans la construction de laquelle ont été utilisés des fragments 
antiques. Au bord de la rivière et dans son lit, débris d'ouvrages 
Tomains, — Marché le vendredi. 


[A 10 k. N.-O., Henchir Mettich, où l'on a trouvé une longue inscription 
du temps de Trajan, relative à l'exploitation agricole d'un grand domaine 
Mu Musée Alaoui). — Vers le S., à Henchir Dermoulia, sur la Siliana, 
Mines de Coreva. — Au S.-E., à (20 k.) Bir-el-Hech, l'ant. Sululi, temple 
Wansformé en fortin par les Byzantins, pont, enceinte.] 


4,81 k, Pont sur l'Oued Siliana, un des principaux affluents de 

4 Medjerda. Pays assez accidenté, couvert de brousse épaisse 
peu habité. — Sur la g., crête bizarrement, déchiquetée du 

*e/-bou- Debouz. 

Ze k. Aïn-Tounga, ruines de Thignica, ville importante, qui 


devint municipe au début du ше s. — Vers le centre des ruines, 
orteresse byzantine, de forme trapézoidale, flanquée de 5 tours 
farrées, — А 100 m. env. à PE., petit are de triomphe. — Plus 
aut, à PE., femple dont les murs sont encore en partie debout 
M dont les colonnes corinthiennes et les entablements (d’un 
D i jonchent le sol. — A peu de distance au S., édifice 
pnicircu aire large de 42 m. (peut-être un sanctuaire). — 
ntre la forteresse et la route, arc, dont il ne reste plus que le 
e des pieds-droits: — Au S. des ruines, vestiges d’une grande 
ney rectangulaire, qui était flanquée de 2 hémicycles ornés de 
| Polonnes. — Restes de l'enceinte de la ville, à PE. — Lors de Péta- 
.Ssement de la route, еп 1889, on a trouvé plus de 500 stèles 
ives, portant de curieux bas-reliefs et des dédicaces au dieu 
М urne, dont un sanctuaire existait en ce lieu (elles sont auj. 
u Musée Alaoui). 
n La route s'abaisse, par une longue et forte descente, au 
Veau de l'Oved Khalled, affluent de la Siliana, qui coule dans 
Ne vallée profonde. Paysage pilloresque. On aperçoit au loin 
"ni Oursouk, — A g., Ain-Goléa, ruines importantes que domine 
e grande forteresse. 
arf K. Pont sur l'oued, puis montée à peu près continue, et 
Hace assez raide, jusqu'à Teboursouk. — 99 k. La brousse fait 
{ elise des olivettes. Peu après, bifurcation : Teboursouk est 
Dar la route directe du Kef, qui suit le fond de la vallée, 
ar Un double embranch. en patte d'oie; on prend celui d'aval, 
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de 2 k. env., qui se détache à dr. pour atteindre Teboursouk 
par un grand lacet qui contourne un ravin. b 

Teboursouk (hôt. modestes), l'antique TAubursieu Bure, petite V 
de 2,500 hab., annexe du contróle civil du Kef, est construit en 
amphithéâtre à mi-côte d'une éminence, dominant la vallée de 
FOued Khalled. 

L'agglomération s'étage à flanc de coteau, dominant de belles 
olivettes; deux mosquées d'assez grand air lui donnent à distance 

cachet, SA 

i. de la ville est occupé par une citadelle byzantine 

de forme pentagonale. Dans le front N. de cette enceinte a 616 

engagée une porte romaine, dont la baie est flanquée de pilas 

tres. — Un quartier européen se construit à l'entrée de la ville 
sur la route de Tunis “ 

П n'y a rien d'intéressant à Teboursouk méme, sinon le pano- 
rama, dont on jouira, soit de la tour en ruine qui domine Je 
contrôle civil, ‘soit mieux encore de la hauteur au S.-O., qu'on 
gravira de la place du Marché. — Cimetière romain an 5. de а, 
ville; cimetière indigène ancien (dolmens) à 1 k. à l'O. du: pre 
cédent, — Marché le jeudi. 


r 


[Aux environs, les belles excursions ne manquent pas; celle de Dougga 
et celle du Djebel € 4 sont les plus intéressantes; si l'on est pressé, on 
fera de préférence la premiere. 


Ruines de Dougga (6 k.; ronte empierrée; excurs. recommandée d'une 
1/2 journée; bourricot 1 à 2 fr., mulet 2 à 3 on choisira un conducteur 
qui connaisse les ruines et qui parle un peu francais; on peut d'ailleurs 
trouver à Dougga m » des indigenes en état de servir de guides) mp 
Il y a deux itifiérai lun est la route carrossablo récemment ouvertes 
l'autre est un sentier direct par la montagne, qui a son point de dpat 
vers le camp des tirailleurs et son point d'arrivée au temple de бакр 
Un touriste qui prendrait le premier itinéraire à l'aller et le second al 
retour visiterait les principales ruines dans l'ordre où elles vont 
décrites ci-dessous, M 

agrément extrême de la situation de Dougga, l'étendue du geen? 
la beauté du bois d'oliviers séculaires où sont disséminées 10S Ren 
donnent à cette promenade un charme tout particulier. — En Y conio 
crant une journée entière (provisions), on pou compléter la visite dos 
Dougga par celle des restes antiques disséminés à l'O. notamment TT" 
beaux débris de l'aqueduc. 

La ville romaine, dont le nom s'est conservé presque in 
très rarement mentionnée dans les auteurs anciens, était déj po Gare 
al epaye punique. Le roi numide Masinissa parait l'avoir enlevée Singue 
thage dans la première moitié du second siècle; une inscription Huer 
punique et libyque, trouvée en 1904 à Dougga, se rapporto à Ge rol. Lo Soule 
dépendit probablement de la colonie romaine de Carthage jusque. 
Septime Sévère ; à cette époque elle devint un municipe autonome ; 
tard, elle eut rang de colonie. Ses ruines, qui comptent parmi E 
importantes de l'Afrique romaine, occupent une colline, dont les flanc % 

à pic ап №. et qui s'abaisse dans la direction du S. Des fouilles Le 
faites, au cours de ces derfières années, par MM. Carton, PT 
Sadoux, Homo, Merlin, Poinssot, etc. 


R. 30, B] TEBOURSOUK. — DOUGGA. 385 


Le théâtre, par lequel on commencera la visite, se trouve à PE. Il a 
été déblayé par M. Carton. Au-dessus des 95 rangées de gradins régnait 
Dn beau portique. La scène, dont le mur de fond présente 3 renfonce- 
Ments hémisphériques, était décorée avec luxe. Un portique à colonnes 
Corinthiennes formait la facade et servait de promenoir; au-dessus des 
"tolonnes on lisait une longue inscription rappelant que le théâtre avait été 
Construit aux frais d'un riche citoyen de Thugga. — Du haut des gradins, 
On aura une fort belle vue. = 

Du théâtre, une rue antiquo, qui a été on partie déblayée, mène, au S.-O., 
À une place et au Capitole (sur vette rue, près du point où elle débouche 
“ur la place, petit sanctuaire de forme semi-circulaire, dédié à la Рё 
p Auguste La place, qui était peut-être le forum, est dallée (sur les dalles, 
| Tose des vents gravée avec les noms des 12 vents). Cette place était 

отсе: 1° au N., par un sanctuaire précédé de 10 colonnes et formé do 
-9 salles, l'une rectangulaire, les deux autres semi-circulaires (dédié à 
Mercure); — V à l'E., par un hémicycle à 3 degrés qui précédait un grand” 
‘Monument, probablement un temple, aujourd'hui recouvert par une 
Mosquée; — 3° à l'O., par un temple du Capitole, très bel édifice dont les 
Colohines du portique sont debout, ainsi que la porte et le fond de la salle, 
| & dont les murs latéraux ont été restaurés; sur la frise, une inscription 
l'appelle que ce sanctuaire, dédié à Jupiter, à Junon et à Minerve, fut 
Construit sous Marc-Auréle, aux frais de deux habitants de Thugga; le 
-"Tonton est orné d'un aigle; la salle offre au fond une gNande niche semi- 

Circulaire (pour la statue de Jupiter), flanquée de 2 niches carrées (pour 

95 statues de Junon et de Minerve). 


| [Du théâtre ou du temple du Capitole, on pourra aller visiter, à quelque 
; distance en contre-bas dans des Sales. au S., le mausolée (sur le trajet, 
Antaine en forme d'hémicyele). Le mausolée, qui parait dater du пе s. 
Av; J-C., portait jadis sur se face E., une inscription en libyque et en 
| Punique; en 4819, un consul d'Angleterre à Tunis le fit démolir en partie 
i Pour enlover cette inscription (elle est au), an British Museum). Le monu- 
nent devait atteindre une hauteur 17 m. Sur un soübassement de 
Eradins repose un socle quadrangulaire, orné de pilastres ioniques aux 
Kë, Au-dessus, 3 autres pradins portent un nouveau massif cubique, 
Kn it les flancs étaient décorés de 8 colonnes ioniques engagóes et aux 
; Angles duquel se dressaient des colonnes cannelées. Au-dessus de l'enta- 
Ment de style phénicien qui surmontait ees colonnes, З gradins, can- 
Min aux angles de dés portant des cavaliers, servaient de baso à un 
Joy. orné de quadriges en bas-relief et coilfé probablement d'une petite 
/ Yramide ; celle-ci était flanquéo de statuettes de femmes ailées. 
\ weu m. env. au N.-E. du mausolée, dans la direction de Teboursouk, 
indi. ges d'une porte monumentale. Les fragments qui jonchent le sol 
\ ПЕРИГЕ elle était d'une très riche décoration. Elle date du règne de 
tas, me Sévère, — Près de là, a été trouvée, dans des thermes, la belle 
| Saique des Cyclopes (au Musée Alaoui). 
| e S-0. du temple du Capitole, et très en contre-bas, édifice antique; 
ëch ie, dont il reste la porte et une partie de la façade, qui était 
entro Т. e pilastres ; c'était peut-être un marché. Des fouilles entreprises 
Ie Hag geese ét le temple n'ont mis à jour que quelques habitations 
E ion ont les murs subsistent sur 9 à 3 m. de haut. 2 Plus loin, dans 
Moll p direction, se trouvent des restes de thermes (pats de murs en 
9ns) et de grandes citernes.] 


Antio Marabout pour la construction duquel ont été utilisés des débris 
С Ms vers un beau bois d'oliviers, au milieu desquels a été déblayé, 
+ Pradère, lo temple de la déesse Céleste, construit sous Alexandre 


d da temple du Capitole, on se dirigera au Х.-О. (en he pe auprés 


386 DE TUNIS AU KEF. . [R. 30, В] 


Sévère par un citoyen de Thugga, et dont il ne reste plus que le soubas- 
sement. Il se dressait au milieu d'une cour en forme d'hémicycle, qua, 
bordait un portique à colonnes corinthiennes. 

En remontant à l'E., au travers des oliviers, on rencontre d'abord de 
grandes citernes, consistant en cinq réservoirs paralléles de 34 m. de lon- 
gueur. Elles étaient alimentées par un aqueduc venant de l'Ain-el- 
Hammam à 8 К. О. (V. et :ssous). 

Un peu plus loin, toujours dans les oliviers, s'apercoit larcade de 
Bab-er-Roumia (la porte do la chrétienne). Le haut de cetto porte manque: 
ainsi que les colonnes qui, de chaque cóté, précédaient les pilastres; 
des niches pour des statues sont pratiquées entre ces pilastres. Cet édi- 
fice a été construit vers le début du ш s. de notre ère. — А 150 m. au N. 
de Bab-er-Roumia, se trouvent d'autres grandes citernes servant d'étable; 
Lie, offrent sept chambres parallèles de 35 m. de longueur sur 5 do 
argeur. 

En suivant la crête de la colline vers le N.-E., on arrive au temple de 
Saturne, bâti sur une plate-forme, qui couronne une sorte d'éperon, que 
forme en cet endroit la colline (panorama étendu). Il est fort détruit, mals 
ses dispositions sont intéressantes : MM. Carton et Denis l'ont fouillé. 
Il consiste en une grande cour, entourée de portiques, que précédait un 
vestibule à colonnes et au fond de laquelle (à ГО.) 'élovaiont 3 salles 
avec des niches circulaires. Ce monument fut construit par un particulior, 
en 195 de notre ére. 


[51, de là, l'on se dirige vers le N.-O., le long de la crête, on rencontre 
des murs appartenant peut-être à une citadelle punique (gros blocs 
équarris à la masse) et d'autres murs qui faisaient partie d'une enceinte 
byzantine. Cette dernière allait rejoindre le temple du Capitole. — АЧ 
delà, au N.-O., s'étend un cimetière où l'on trouve des tombeaux indigènes 
ressemblant aux dolmens d'Europe.Plus loin,toujours dansla même directions 
on remarquera les traces d'un temple qui s'élevait au fond d'une cour qua” 
drangulaire ainsi que celles d'un cirque; d'autres dolmens se voient au de 
du cirque, au N. 


A 2 К. О. de Dougga, au lieu dit Zi-Bouia, potit temple ou mausolée 
dont le mur О. s'élève encore à plus de 8 m. — A 5 k. dans la même 
direction, Henchir Gattousi, grandes citernes dont le plafond était soutenu 
par 9 rangées de piliers. — Sur l'Oued Gattousi, et plus au S.-O., au TRY 
Q'El-Amri et à la traversée de l'Oued Melah, restes de l'aqueduc 00 
Dougga; cet ouvrage était tantôt souterrain, tantôt porté sur des arcades 
d'une belle construction. ] 


ons; Je 


muletier devra bien connaitre les sentiers). — Le Djebel Gorra est un Los 
massif montagneux à l'O. de Teboursouk, dont le sommet culminant au 
Kef Gorra atteint près de 1,000 m. Les deux sites les plus intéressante 
sont Djebba (l'antique Zhigiba Bure), sur le flanc N., et Henchir Chett, SU 
le flanc S. :l'excursion à faire serait de se rendré d'abord à l'un d? 3M 
points (2 h. 30 à З h. dans les deux cas), puis de gagner l'autre DÉI ir 
montagne (sentier assez médiocre, trajet d'au moins 3 h.) et d'en reyven: 
à Teboursouk. «n son- 
р De Teboursouk à Djebba, les touristes ont le choix entre (18 к.) uns 
tier direct assez difficile et (23 k.) la route de Béja (V. ci-dessous) |. . les 

A Djebba se trouvent des gisements de galène (exploités déjà Par ` 
Romains) et de calamine concédés à la Société de la Vieille-Montag x 
Le Gorra forme des escarpements à pic de plusieurs centaines de WT 
S'apercoivent des cavernes naturelles, mais aménagées de main d bom? d 
Au pied se développe une végétation luxuriante, entretenue par des ea 
abondantes ; lorsque les pluies ont été fortes, belle cascade, 


Le Djebel Gorra (excurs. d'une journéo; mulet, 3 à 4 fr., et provisi 
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Entre Djebba et Henchir Chett, on pourra, si l'on a le temps, faire l'as- 
cension du Kef Gorra, dont le sentier ne passe pas loin. 

A. Henchir Cheti sont de beaux jardins dominés par des escarpements 
où les pluies font également naître une cascade. Au milieu des arbres, 
on remarquera un bordj qui n'est autre chose qu'une maison romaine bien 
conservée. — Près de là, à Ain-Trab, se trouve un grand tombeau antique 
à deux étages, présentant en bas des niches destinées A recevoir des 
urnes cinéraires. 

[A 5 k. S. du Gorra, Zenchir Douamis (anc. Uci majus) : bas d'une porto 
| monumentale, grandes citernes, enceinte byzantine. — A 5 k. plus loin 

8.-0., Henchir Khima : temple païen qui a formé plus tard le c t d'une 

église à trois nefs. — Henchir Khima est à 16 k. env. de Bordj-Messaoudi 

(V. ci-dessous).] 


De Teboursouk à Béja (48 k.; route empierrée; s'informer si le pont de 
E e Medjerda est achevé). — La route contourne le Gorra par le N.-E. — 
7, ci-dessus}, 
, si l'on veut 
ID 
. Saint-Joseph de Tibar, orphelinat indigène tenu par les Pères 
‚ qui y reçoivent surtout des Kabyles algériens, à proximité des 
ruines de lane. Z'ibari (aquedue, église chrétienne). — 30 k. Pont sur la 
Medjerda et stat. de Sidi-Zehili (V. p. 330). 
f 34 К. Route de Souk-el-Arba à Béja; on prend à dr. — 48 К. Béja 
BV. p. 331). ; 
De Teboursouk à Pont-de-Trajan (25 k.; piste carross. par temps sec). 
proximité de cette route se trouvent des ruines intéressantes, — 6 k. 
Henchir Hedés, vestiges d'une église. — 8 k. Henchir Maatria, l'anc. 
_ Мизин : près d'un marabout, soubassement d'un Capitole construit еп 
17; morceaux d'architecture d'un beau style jonchant le sol; thermes, cha- 
pelle chrétienne en forme de quatre-feuilles, forteresse byzantine. — 20 k. 
m ерше à g., en direct. х. pour franchir la Medjerda sur le pont du 
‚ de fer, 
35 k. Pont-de-Trajan (V. p. 330).) 


-.,, V'embr. d'amont, de 2 К. 6, rejoint vers le k. 102 la roule du 
|. Ket, qui continue de remonter la vallée de l'Oued Khalled. 
108 k. Ain-Hedja. А dr., sur la hauteur, ruines d’Agbia : cila- 
elle byzantine assez bien conservée et utilisée comme fondouk; 
AMphithéâtre. — A g. se détache une-piste carross. se raccor- 
dant : dune part, à la route du Kef à Mactar à (53 k.) Souk-el- 
Cla (V. p. 392); d'autre part, à la piste de Tébessa au Kef à 
(100 jk. ац moins) Sidi-Ahmed Zourlehmi (V. p. 391). : 
Pays de céréales; on est à l'amont de la plaine du Krib, que 
. dessert plus au S. la ligne ferrée du Fahs au Kef (V. p. 381), et 
. Que Ia route laisse à g. pour franchir un dos de pays et passer 
) CR la vallée de l'Oued Khalled à celle de l'Oued Tessa. Sur la 
ps dans le Dj. Jaouada, se trouve le gisement zincifere de 
Med)j-el-Adoum. 
AT Kk. 5. Ain-Rharsallah. La région est semée de ruines anti- 
ques : à dr., sur les pentes du Dj. Kern-el-Kebch, s'étagent les 
"unes d'Annobari (église et forteresse byzantine; tombeaux 
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mégalithiques dans les flancs de la montagne): — vers la borne 
kil. 119, auprès de la koubba de Sidi Abd-er-Rehou, se remarquent 
les ruines de Musti (restes intéressants de deux belles portes 
monumentales). 

On descend sur la vallée de l'Oued Tessa par celle de l'Oued 
Guersa; hautes broussaill L 

128 k. Bordj-Messaoudi, ruit sez considérables de Thacia 
(mausolée auprès d'un caravan 1). 

135 k. 7. Pont sur l'Oued Te — Peu après, la route s'engage 
dans le Khanguet-el-Kedimes sur la g., hauteurs broussailleuses 
du Dj. Kebouch. 

141 k. Pont romain, ouvrage dont les fondations sont antiques, 
mais qui а été en grande partie reconstruit. Aux alentours 
ruines, notamment à Ll-Gouassal, Рапс. Ucubi (porte, theatre, 
forteresse). — Au delà, à dr., raccordement empierré de 7 К. 
env. avec la roule de Souk-el-Arba au Kef (V. p. 328), et à 8» 
route de Maetar (V. p. 392). 

On débouche sur de vastes plaines nues eüllivées en céréales: 
Le Kef apparait au S.-0., aecolé à l'extrémité S. de l'aréte 
rocheuse du Dyr-el-Kef. V 

A l'extrémité de Ia plaine, assez forte montée pour atteindre 
la ville, peu avant laquelle se détache à dr. la route de Souk- 
el-Arba (V. p. 328). 

167 k. Le Kef (hót. : Milano; Chassagne), V. de 6,000 hab. 
dont 1,400 Europ., ch.-l. d'un contrôle civil d'env. 100.000 hab 
présente une assiette qui justifie pleinement son nom, GU! 
signifie le rocher. 

Le Kef porte encore les noms de Chikka-Benar et Chakbanaria, ot 
lesquels on retrouve le nom antique Sicca Venéria. L'épithète Veneria Tos 
son origine à un temple fameux dédié à une déesse orientale que d 
Romains identifièrent à Vénus. Ce fut à Sicca qu'après la premiere RN 
punique, les Carthaginois envoyèrent le$ mercenaires dont ils redoutalr 
ls mécontentement. Auguste en fit une colonie et cette ville fut tres MIA 
père dans les premiers siècles de notre ère. — Le Kef, qui commande Wb 
principales voles naturelles conduisant d'Algérie en Tunisie, avait Más 
très grande importance stratégique alors que ces deux pays étaient de 
pendants; c'était généralement sous les murs dé cette place que 8e 09" 
dait le sort des campagnas d'invasion. 


La ville est bâtie en\amphithéâtre à l'extrémité S,-0. du Dy" 


es dénu- 
assiette 
m. env. 
le sail- 


dominant un immense horizon de croupes et de plain 
dées; vue extrêmement vaste, mais triste et monotone. b 
du Kef est très accidentée, l'altitude variant de 700 
dans les bas quartiers du 8.-0., à plus de 850 m. vers 
lant N.-B. t$ 

Une епсеіпіг croulante, dont on vient d'abattre le DA sf 
el dont on laisse tomber le reste, délimite un périmètre dans 
tivement considérable, mais qui est loin d’être habité à en 
son entier; beaucoup d'espaces vides, beaucoup de aped 
ruines et abandonnées; rues, ruelles et impasses vente des 
en un dédale inextricable. Partout des pierres d'appare^» 
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| chapiteaux et des füts de colonnes rappellent l'importance de la 
| Sicca romaine, qui s'étendait dans la direction du 5. bien au 
delà de la ville actuelle. 

Un quartier européen s'est formé le long de la section dérasée 
wes murailles, dominant des vergefs : on y a tracé un boule- 
[vard en corniche que complètent des rues percé au travers 
“des jardins avoisinants. C'est en contre-bas et à PO. de cette 
| ville nouvelle que s'élève la gare. 

Une Kasba turque, construite en matériaux antiques et res- 
| taurée depuis l'occupation, couronne un éperon rocheux sur le 
front O. Mais ce n'est pas de ses courlines (autorisation à 
demander au, commandant de place) qu'on a la meilleure vue 
Sur les environs. Un baslion situé à l'angle N.-E. est, en effet, 
-hotablement plus élevé (accès libre). 

Des nombreuses mosquées et zaouïas, deux. l'une et l'autre 
auprès de la Kasba, méritent une mention. — La Djama Kebira 
| (s'adresser au contrôle civil pour la visiter) remplace un édifice 
| antique comprenant : 1° une cour carrée entourée d'un porlique, 
| Cour dont on a fait la mosquée proprement dite; 2» une salle 
€n forme de croix (auj: cour précédant la mosquée), qui offre 
des séries de niches dont la destination est inconnue, flanquée 
e quatre petites pièces rectangulaires. — La Djama Sidi-bou- 

|Maklouf a un extérieur d'aspect monumental, un minaret octo- 
| Bonal et, une coupole à godrons. 
| Le débris antique le plus intéressant est la basilique chré- 
enne dédiée à St-Pierre de Dar-el-Kous, déblayée par M. Vabbé 
ludicelli, ancien curé du Kef, dont le narthex sert actuellement 
église; les nefs, que divisent deux doubles colonnades, ont 
| Perdu leurs couvertures, mais l'abside (cul-de-four à godrons) 
st intacte. 
En contre-bas du nouveau boulevard coule une source abon- 
Mante, l'Ain-el-Kef. Les captations sont antiques (demander la 
Clef aux Travaux publics), — Tout à côté sont des pans de murs 
Want appartenu à des /Aermes (en partie utilisés comme tan- 
Перје), et un peu plus loin (derrière la Poste) d'autres ruines, 
"© Dar-el-Djir, restes d'un édifice octogonal qui était peut-être 
Mn temple d'Auguste divinisé. 

- Des fragments de quatre statues colossales sont déposés sur 

Ne petite place. 
An N. de l'enceinte, de vastes citernes antiques (12 chambres 
|'Aralléles de 28 m. de long sur 6 de large) sont encore utilisées 
Pour emmagasiner les eaux servant l'alimentation de la ville 
Dour les visiter, s'adresser aux bureaux des Travaux publics). 
„че contrôle du Kef semble présenter, comme les régions avoi- 
jantes de la frontiere algéro-tunisienne, d'assez brillantes 
rspectives minières (surtout pour le zine et le plomb, et aussi 
Mur les phosphates). 


Kef à Tébessa (ch. de fer jusqu'à Kalaa-Djerda : changement do 


ALGÉRIE, 
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train aux Salines ` i, 80 à 5 h.; 10 fr. 75, 

route empierrée í таа à Thala, ainsi q 

rienn¢ rébess yela 

route empierré: ecte de 73 k. en construction du Kef à Kalaa-Djer 

— pn pourra utiliser, sur demagde, le chemin de fer minier du Koui 

moins de 18 k. de Наїдга; V. p. 318). — 31 k. dw Kef aux Salines, 

V. ci-dessus, p. 381. 

On franchit le Khanguet Fras et on traverse la plaine des Zouarine. — 

Ebba-Ksour, stat. qu'une route empierrée directe de 40 k, relie au 
A proximité do la stat, à Ebba, jaillissent des sources abondantes, 
s desquélles se reconnaissent des ruines antiques, 


(route етр:); sou, sir l'emplacement d'une ville 
libyco-punique, qu'üneé piste carross. relie à (85 К. env.) Sbeïtla, par Sbiba 
(V. р. 409).] 

62 К. Atn-Mesria. 


{А 4 k: S.-E., Medeina, sûr l'emplacement de l'anc, AlZhiburos. — En co 
joint se trouvent des ruines importantes, tant sur les deux rives де l'Oued 
Medeina que sur les collines voisines, — Temple, dédié aux trois divinités 
apitolines et construit probablement sous Commode, La facade dela salle 
pui iste. Cette salle (consacrée à Jupi “tait précédée d'un portique avec 
un front de 4 colonnes et flanqu iles rectangulaires (consacrées à 
Junon et Minerve). — Théâtre I 0 m. de largeur, assez bien 
conservé, mais enterré; les nrcades du pourtour soni encore en partio 
debout. — Porte monumentale de l'époque du Bas-Empire. — Plusieurs 
mausolées en mativais état.] 


Vers le К. 65, on laisse à dr. le Djebel Zrissa (aub.), où l'on exploite 
activement un très important gisement de fer hématite; le sommet de la 
montagne est constitué d'un amas lenticulaire de minerai, dont la puis 
sähce en profondeur semble considérable, L embranéhement mihier qui 16 
dessert se prolonge, en direction O., sur 90 k., jusqu Djedel Blata: et 
doit Othe continué jusqu'au Djebel Hametma, aütres eros gisements de fer. 
Ces trois gites appartiennent au méme étage géologique qué ceux de 
l'Ouehza et du Bou-Khadra, de l'autre côté de la frontière (V. p. 311 et 318). 

73 к. Qued-Sarrath, où se détache, à dr., l'embranchement de Kalaa-es: 
Senam. 


[cet embranchement (50 К. en 1 h. 20 pour 3 fr. 45, 2 fr, 65 et 1 fr, 85) 
conduit, en direction O., par (19 К.) Majouba, aux carrières de phos- 
shates ouvertes au revers №. dela montagne la plus caractéristique de 
fi région frontière, l'étonnante table de calcaire de la Kalaa-es-Senam 
(1.5 m.) C'est un bloc formidable, cubant plus de 20 millions de m., 
perché an sommet d'une pyramide de 200 m. de liadteur, cotipé à pit sur 
tous les cótés et présentant une müraille de 40 à 50 M.: qu'on ne pelit 
escalaier que grâce à un escalier, pratiqué de main d'homme dans la 
table méme. Une porte, dont le cintre remonte aux Byzahtins, forme 
l'escalier à mi-hauteur. La Kalaa-es 1am fut autrefois une forteresse 
imprenable. dont les habitants, brigands redoutés, tinrent plusieurs fois en 
échec les colonnes beylicales ;, abandonnée maintenant, l'ancienne decherá 
n'est plus qu'un amas de ruines. 

Dans les marnes suessoniennes qui servent de soubassement à la tablo 
ont été relevés de beaux banes de phosphate: alué plusieurs millions 
de tonnes de minerais marchands, qui ont été 4 ss à la Cie du Dyr de 
Tébessa; plus de 100,000 t. en ont été extraites en 1907, dés la seconde 
année d'exploitation (aub.).] 

Au &-O. de la stat., sur l'autre rive de l'oued, Sidi-Ahmed-Salah- 


yg iraq. 
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Zourlehmi marque l'intersection de la piste du Kef à Tébéssa et d'une 
autre bonne piste paralléle à la ve lo. errée jnsqu'nux Salines et qui se 
- prolonge au de sur Ain-Hedja et Teboursouk (à 110 k. env, de Sidi 
Ahmed; V. p. 387). 

96 k. Kalaa-Djerda (aub.) est lo terminus actuel du ch. de f qu'il est 
question de raccorder à la ligne miniére du Kouif et, | IER? i 
réseau algérien (V. p. 318). A proximité se trouvent de riches carrières 
de phosphates appartenant à la Or dos Phosphates tunisiens, dont on 
a exporté, en 1907, près le 200,000 tonnes. t 

[De Kalaa-Djerda à Haidra, l'ancienne piste, qui coupe au plus court, 
sans passer par Thala, fera gagner 18 k. env.] 

On appuie à g. en direetion S.-E. — 13 k. (de Kalaa-Djerda). Thala 
ch.-l. d'un contrôle civil de 60,000 hab., très riche en gites minéraux, 
1,017 m. П y avait là dans l'antiquité une ville importante, qui portait 
sans doute déjà lé nom de Thala (mot berbére signifiant source). Mais 
rien ne prouve que ce soit la Thala mentionnée * Salluste dans la 
guerre de Jugurtha. Les ruines n'óffrent que peu l'intérêt (restes d'une 
porte monumentale prés de la mosquée, vestiges d'une église, fortins, 
mausolée), 

[De Thala : — piste earrossable sur (55 К. 5.) Kasserine, passant par 

| Atn-Gueléa, puis par A in- Khamouda (gisement-dé zine et plomb), et abou- 
tissant à l'aval de la plaine du Foussana, où elle rejoint celle de Tébessa- 
Kairouan (V. p. 410); — autre piste éarrossable sur (42 К. E. eñv.) Sbiba 
(V. p. 409).] 

La-pisto tourne à dr. et prend la direction O. 

35 k. Haïdra (douane tunisienne), sur la rive g. del'oued du même nom, 
s'appelait dans l'antiquité Ammedara. Une colonie de vétérans y fut 
établie à la fin du vers, de notre ère. 

Les ruines d'Ammædara sont très vastes et offrent d'importants édifices, 
Nous les décfirons en allant de l'E. à l'O, : 

On remarque d'abord un are de triomphe, construit sous Septime Sévère, 
vomme l'indique l'inséription de la frisé, encore en place; sur chaque 
face, la baie est flanquée de deux avant-eorps composés chacun d'un couplé 

- dé colonnes. A tine basse époque, ee monument a été entouré d'un fortin 
qui le masque en partie. Près de là (à l'E.), restes peu distincts d'une église 
Chrétienne, dans un cimetière, — Vestiges d'un théâtre, Au N.-E, de ce 
théâtre, s'élève fn mausolée orné de pilastres corinthiens et de guirlandes. 

u milieu des ruines d'un fondouk, chapelle de l'époque vandale, dont le 
dullage était fait en grande partie de pierres tombales. 

Edifice à trois nefs, terminé à TE. par une abside semi-eireulaire; on y 
Voit une série de petites auges. dont la destination n'a pas encore été 
fixée avec certitude, A côté, se distinguent les vestiges de divers bàti- 
ments annexes et (au S.) d'une grande cour quadrangulaire qui était entourée 
de colonnes. — En face de la douane, grand édifice (basilique judiciaire ?), 
Où il y avait de grosses colonnes en marbre, ( 
, Citadelle byzantine, dont les murailles ont encore çà et là un aspect 
imposant (le front N. a été refait par les Tunisiens au хіх" siècle), Elle 
Mesure 200 m. de long sur 110 de large. Contre le front. O., à l'intérieur, 
Église, qui avait des tribnnes au-dessus des bas-côtés et, dont le porche 
tait flanqué d'une haute tour. — A ГО. de la douane, temple dont une 
Soule colonne est restée debout. 

Au delà, on reconnaitra une grande église, dont la facade était précédés 
€ deux tours massives; elle présentait, à l'autre extrémité, une abside 
Somi-cireulaire, flanquée de deux sacristies. 

A Plus loin, au S.-0., on verra un mausolée hexagonal, présentant exté- 

Tieurement deux étages. 
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П faut voir encore, à plusieurs centaines de m. au S. de l'are de Sévère 
et presque contre l'Oued Haidra, un mausolée à 9 étages. resté à peu près 
intact. L'étage: supérieur consiste en une loge, précédée d'un front de 
quatre colonnes; cette loge contenait probablement des statues et des 
bustes représentant les morts. — De l'autre cóté de l'oued, se trouve un 
petit arc de triomphe; la baie est flanquée, sur ses deux faces, de deux 
niches carrées. 

[D'Haïdra, piste sur (20 К.) Aïn-Sottara ct la piste Tébessa-Kasserine 
(V. p. 410).] 

47 k. On franchit la frontière algérienne en contournant par le N, le 
Dj. Kouif (V. p. 318). — Sur la g., à ГЕ. du Kouif, gisement phospha- 
tier d’Ain-Kerma (10,000 t. en 1907). 

La route, désormais empierrée, suit une direction S.-O. — Pour aller 
rejoindre le ch. de fer minier, appuyer à g. (par une piste qui peut aussi 
conduire, plus directement que la route, à Tébessa, par Ain-Sedjera). — 
Sur la dr.. Dj. Dyr (V. p. 318). 

79 k. Tébessa | R. 24, A, p. 314). 

Du Kef à Mactar (72 k.; route empierrée du Sers à Mactar, en construc- 

` Gan et carross. par beau temps du Kef au Se th. de fer jusqu'au Sers, 
en 1 h. 50, d'où serv. possible de voit.; s'informer; pour une voit. 

partie. à louer au Kef, prix à débattre, de 20 à 25 fr. par j.; il n'y a pas 

d'hôtel à Mactar). — On suit d'abord la route de Tunis, puis on prend à dr. 

36 k, (par la route) du Kef à l'Oued Tessa, avant lequel on coupe la 
piste de Tébessa à Teboursouk (V. p. 387 et 390), et au delà duquel se 
trouve la station du Sers ( V. p. 381). — 43 К. Souk-el- Tleta, marché indi- 
gène important (le mardi), au milieu de la fertile plaine du Sers. À g. 
piste sur Ain-Hedja et Teboursouk (V. p. 387). 

[A 6 k. sur la dr., sont les ruines de Zanfour, l'anc. colonia Julia Assu- 
ras, qui occupent un plateau bordé au S. et à ТЕ. par l'Oued Zanfour, 
sur lequel étaient jetés deux ponts. On distingue des traces du mur d'en- 

inte antique. Les principaux monuments sont : un arc de triomphe de 
l'époque de Caraealla, au N.-E.; deux autres portes monumentales au N. 
et à ГО, ; un théâtre; un temple. avec des pilastres sur les côtés et des 
sculptures représentant des guirlandes et des têtes de bœuf; deux mau- 
solées ; une forteresse byzantine.] 

53 К, A proximité de la route, Henchir-es-Semaa, mausolée antique. 


[А 4 k. S.-O., Allez, ruines romaines, citadelle byzantine, nombreux 
monuments mégalithiques. ү 
S. d'Ell Hammam-Zouakra, anc. Thigibba, dans une forêt 
avec des ix sulfureus: 30") et des ruines : porte monumentale, 
mégalithiques. — A 8 S.-0. d'Hammam-Zouakra, à Stal, 
mausolée bien conservé, orné de pilastres corinthiens; à l'int,, 3 niches 
pour des statues.] 

01 k. Col d'El-Hassassia, 

[А 7 k. N.-E.. au faite de partage des eaux de la Massoudje et du Sers, 
Kobeur-el-Koulib. grand mausolée, formé de 3 pyramides tronquées, juxta- 
posées, A 1 К, plus loin, à Тома! Zouameul, mausolée à étage. — A 16 К, 
plus au N., et à 10 К. à l'O. du confluent de la Massoudje et de la Siliana, 
г. de Ојата, sur une colline aux pentes escarpées, à l'extrémité №, du 

Massoudje. П a conservé le nom de la ville antique, Zama, Etait-co 

ima d'Hannibal et de Scipion? On l'ignore. Dans ces ruines, thermes, 
fortin byzantin. — A 2 К, O., dans un ravin, belles ruinos d'un aqueduc, 
qui avait 2 rangées d'arcades.] 

64 k. Kef-el-Hajdela (le rocher de la génisse). 
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72 k. Mactar, petit centre administratif européen, ch.-l. d'un contrôle 
civil de 45,000 hab., à 950 m., dans une région bien arrosée où la coloni- 
sation parait avoir chance de réussir. Le pays fut sans doute très densé- 
ment peuplé dans l'antiquité, à en juger par le nombre et l'importanco 
des ruines qui s'y rencontrent. — Marché le samedi. 

La civilisation punique s'implanta trés fortement à Mactaris et s'y main- 
tint longtemps : on a trouvé en ce lieu plusieurs inscriptions puniques 
intéressantes (en particulier la dédicace d'un temple) et des ex-votos se 
rapportant à un culte phénicien. Mactaris reçut le titre de colonie au 
second siècle. 4 

Les principales ruines sont : — au S.-E., grand édifice en moellons, 
peut-être des thermes; — à l'E., are de triomphe de Trajan, datant de 
Dee 116 après J.-C. (il est orné sur les deux faces de 4 colonnes engagées, 
dont les 2 médianes portent un fronton qui surmonte la baie); près do là, 
soubassement d'un temple païen qui paraît avoir été transtormé en cha- 
pelle chrétienne; — au N., autre arc de triomphe, avec des avant-corps 

ni portaient des colonnes et des niches pour des statues; à cóté, vestiges 
d'une église chrétienne et d'un petit amphithéâtre; — à TO., temple 
d'Apollon et de Diane, entouré d'une enceinte (peu distinct); plus loin 
à l'O., aqueduc dont 12 arcades sont encore debout. — Aux abords de la 
ville, plusieurs mausolées. L'un d'eux (au S.-O.) est bien conservé et s'élévo 
à une quinzaine de métres. Il comporte un étage, avec une grande niche 

our une statue, et se termine par une pyramide. D'un autre mausolée 
ch N.), il ne reste plus que le bas. Au-dessus de la porte, bas-relief 
représentant un taureau. Des inscriptions en vers, gravées sur ce monu- 
ment, attestent qu'il servit de sépulture à une famille Julia. 

[A 9 k. N.-0., Souk-el-Djema, ancien poste militaire à 1,050 m. d'alt, 
(fontaine romaine; marché le vendredi). 

A 8 k. S.-0., Bit-el-Hadjar, beau mausolée. A 20 К. méme direction, 
Henchir Midid (Mididi), ruines étendues : petit arc de triomphe, thermes, 
grande basilique chrétienne, forteresse. 

De-Mactar, on peut aller visiter, à 15 k. N.-E., les belles ruines d'Uzappa 
(Ksour Abd-el-Melek), grande ville romaine couvrant des pentes qui des- 
cendent à l'O. sur l'Óued Ouzafa (appelé plus loin Oued Siliana). — Au N., 
pons monumentale; à l'E., autre porte offrant les mêmes dispositions que 
Pare de Trajan à Mactar (on у litle nom de la ville, civitas Usappa); auprès, 


9 grandés salles, dont une partie des voûtos s'est conservée; elles sont 

onglôbées dans un bordj et servent d'écuries. — Au S., 3 hautes arcades 

alignées, formant la facade d'un édifice à 3 nefs (basilique judiciaire?). 
En suivant toujours la direction N.-E., par une voie romaine у longe 


la rive g. de l'Ouzafa (à dr., Djebel Belota, la montagne’ aur glands, massif 
boisé de 1,903 m.), on peut aller d'Uzappa à (10 k.) Xobeur-er-Roul (ruines 
d'une forteresse qui couronne un mamelon commandant un défilé; monu- 
ments mégalithiques). A 7 k. plus loin an N., dans l'immense plaine de la 
Siliana, se trouve Henchir Bes, l'anc. civitas Vazilana Sarra : temple de 
Mercure, construit sous Caracalla, dont une partie de la facade est encore 
debout. 

Au S.-E. de la plaine de la Siliana s'élève le massif montagneux du 
Dj. Serdj (1,375 m.), que limite sur son flanc opposé Ја vallée supérieure 
de l'Oued Mahrouf, où il y a des ruines romaines intéressantes. Nous 
signalerons, en descendant cette vallée : Ksar Asiba, beau mausolée dans 
la plaine; — Henchir Foum-el-Abrit ou Henchir Sidi-Amara (cour d'un 
temple, précédée d'uno porte monumentale, forteresse byzantine, mau- 
solée); à ГО., une route, venant d'Uzappa, traversait l'Oued Mahrouf 
(à cet endroit Oued Djilf) sur un grand pont de 10 arches dont 6 sont res- 
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tées debout; — Henchir Temda (temple éeroulé, d'une riche décoration, 
vastes citernes alimentées par un aqueduc dont les arceaux sont restés 
debout sur plusieurs centaines de metres); — Henchir Mesmar (deux mau- 
solées, forteresse). 

Au N.-E. de la Siliana s'étend la pittoresque région du Bargou, massif 
montagneux dont le point culminant atteint 1,280 m. Dans la haute vallée 
de l'Oued Bargou, qui se creuse au S.-E. du massif, la ville de Tunis 
vient d'exécuter des travaux de captation et d'adduction d'eaux; on a 
dérivé les eaux de l'oued vers le N. et construit un tunnel de plus de 
6 k. pour leur faire franchir le seuil de Bou-Tiss, au N.-E. du Bargou, d'où 
on les a déversées dans l'aqueduc de Zaghouan qui les amène à Tunis 
aprés un parcours de plus de 125 k. (V. p. 341). — Cette haute valléo du 
Bargou, d'oà l'on peut gagner Zaghouan (V. p. 371), abonde en beaux sites. 

Au confluent du Bargou aveo l'Oued Mahrouf, Henchir Karachoun est 
l'anc. Muzuc : thermes, temple d'Apollon, grandes citernes, fortin byzantin, 
— А 8 k. do là, à l'O., Sidi Ahmor Djedidi, Zama (enceinte, mausolée), où 
quelques archéologues veulent voir la Zama près de laquelle se livra 
entre Scipion l'Africain et Hannibal la bataille qui mit fin à la secondo 
guerre punique. — À 6 k. à l'O. de Sidi Ahmor Djedidi, Æenchir Boudja, 
près d'une source appolée Ain-Limsa, qui a conservé le nom antique du 
lieu, Limisa : on y voit un fort byzantin presque intact, de 31 m. de long 
sur 29 de large; les murs, surmontós de créneaux, atteignent une hauteur de 
10 m.; de hautes tours carrées, également crénelées, occupent les 4 angles, 

A l'E. de Мабќаг, forêt de la Kessera, d'env. 20,000 hect. (pins d'Alep 
et chênes verts), où pullulent les sangliers. Au centre des boisements, les 
dominant par des S apte de toutes parts, large table dénudée de la 
Hamadat Kessera (plus de 1,100 m.), témoin le plus caractéristique de 
« l'immense dôme très surbaissé » qui constituait toute la région avant que 
les phénomènes de plissement et d'érosion ne l'aient découpée en plateaux 
presque horizontaux taillés à pic sur le pourtour, auquel la toponymie 
locale donne les noms de Kalaa et de Hamadat. 4 

Au S. de la Hamadat, à 15 k. de Mactar (au N. de la piste de Kairouan), 
v. indigène de la Kessera, l'anc. Chusira belles sources et oliviers; site 
pittoresque; au sommet du v., forteresse byzantine. — Marché le lundi.] 

De Maetar à Kairouan, V. p. 412; à Sbiba et à Sbeitla, V. p. 409; à 
Zaghouan, V. ci-dessus et p. 971.] 

Du Kef à Souk-Ahras, V. p. 311. 


C. Par Souk-el-Arba. 


Pour la description de ce trajet, V. R. 26, p. 327, 328, et 330-333. 


Route 34. — DE TUNIS A SOUSSE ET A KAIROUAN 


4 très recommandable, peut se faire 
direetement, sans ser par Sousse (en déjeunant à l'aller et au retour 
an buffet de Kals in $ ; ch. de fer en 9 h. pour 21 fr. 70, 16 fr, 50. 
1l fr, 65; aller et ret., val. 3 j., pour 20 fr. 25, 22 fr. 95 ot 10 fr. 25); los 

pourront en.ce cas s'en acquitter en deux jon \ 
condition de ne pas perdre un instant dès leur arrivée à Kairouan asst 
dans l'après-midi, 5 il sera préférable, si l'on a le temps 
un jour ou deux de plus et de visiter en méme temps Sou 
гохешзіоп aux ruines de la Tunisie centrale sera très a préc 
amateurs’ d'archéologie antique. Elle se fera de Sousse ou de Kairouan, 
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suivant los commodités offertes par les correspondances des trains à Aïn- 
Ghrasesia (consulter l'Indicateur); sa durée sera subordonnée aux horaires 
de ces mêmes trains. 


DE TUNIS A SOUSSE 
A. Par terre. 


150 k, — Ch. de fer en 5 h, — 16 fr. 80; 12 fr. 75; 9 fr. — Route empierrée 

ellente, à peu prés totalement dépourvue de rampes, dont le tracé 

& rte peu de celui de la voie ferrée (sauf dans. le Sahel de Sousse, où 

il coupe au plus court par Hammam-Sousse, laissant à dr. Akouda et les 
deux Kalaa). 


29 k. de Tunis à Fondouk-Djedid (V. p. 362 et 365). - 
Khanguet. A dr., route empierrée sur (16 К.) Crétéville (V. P 364). 

39 k. Grombalia (hól. modeste), centre europ., ch.-l, d'un 
contrôle civil de 60,000 hab. A dr., route empierrée sur (18 k.) 
Crétéville (V. p. 364). — 41 k, Bou-Arkouh. 

Le terrain devient accidenté et broussailleux. On franchit le 
dos de pays entre les deux versants du cap Bon. 

59 К. Bir-bou-Rekba (buvette). 


[А 800 m. à g. dela stat.. ruines de Kasr-ez-Zit. l'anc. Siagu : Negro 
aqueduc, citadelle byzantine, grande basilique ehrétienne précédée d'une 
cour carrée qu'entouraient des colonnades; derrière le,chevet, baptistère 
ос logonal avec des fonts baptismaux de méme forme, 


De Bir-bou-Rekba à Kelibia (83 k.; ch. do fer jusquà Nabeul, 18 k. en 
49 min. pour 2 fr. 1 fr. po ex 1 fr. 10; route empierróe d'Hammamot à 
Kelibia; serv. de voit, de Nabeul à Kelibia, 65 k. en 6 h., prix variables; 
raccordement æmpierré d'Hammamet à la route de Sousse. — La voie 
ferrée s'engage dans des plantations de caroubiers et d'oliviers. 

4 k. Hammamet | (hot. de la Plage), la Cité des pigeons, petite V. de 
6,000 hab. avec sa banlieue, sur le golfe du méme nom. La ville même, 
asia dans les mie et entourée d'une enceinte en ruine (belle vue de 
la Kasba), ost fort petite, mais les beaux jardins des alentours sont semós 
de maisons et de hameaux; la culture principale est celle des citronniers, 
qui y donnent d'excellents fruits. — Rade assez bien abritée, mais de tenue 
médiocre; trafic pou important. Les fonds du golfe sont poissonneux. 

D'une redoute abandonnée à quelques min. de la stat. et de la hauteur 
qui la domine au N.-E., on aura une vue magnifique. 

Grâce à la douceur et à l'égalité du climat dont jouit à la saison froide 
la côte S. de la péninsule du сар Bon (moyenne de l'hiver à Kelibia : 125,2, 
avec des extrémes de 3° et de 21°), Hammamet a chance de devenir une 
Station hivernale, 

D'Hammamet à Zaghouan, V. p. 370. 

D'Hammamet à Nabeul, on suit lo rivage au travers d'olivettes, de eul- 
lures et de jardins. 

18 К. Nabeul (hot. : de France; Nabeul-héled, Y, de 7,000 hab,, dont 
400 Europ. et 1,500 israélites, est situé au débou d'une plaine assez 
vaste et à quelque distance de la mer. Jardins étendus, surtout plantés 
d ort villages. Plusieurs mosquée uks assez importants. — L'in- 
dustrie y est représentée par quelques distilleries de parfums (roses et 
fleurs d'oranger) et par de nombreux ateliers de potiers (spécialement 
auprès de la stat.), qui fabrique nt des produits fragiles, mais souvent de 
formes élégantes (réminiscences antiques). Une fabrique de poteries, 
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dirigée par des Francais. mais qui emploie la main-d'œuvre indigène, a 
été installée; on s'efforce d'y varier et d'y améliorer la production (vases 
peints, ux de revêtement), 

sur le rivage, s'élevait Neapolis, dont les pierres ont servi à 
édifier le moderne Nabeul. Neapolis, prise par Agathocle en 310 et détruite 
par les Romains enméme temps que Carthage, devint colonie sous Auguste. 

24 k. Beni-Khriar, gros v. entouré de beaux jardins. — La route ost 
séparée de la mer par des sebkhas. Sur la g., v. de Tazerka. 

| К. Kourba, l'anc. Curubis, colonie romaine sous Auguste, bourg 
import. — 60 k. Menzel-Heur et 66 k. Menzel-Temine, gros bourgs, vastes 
jardins, olivettes. 

83 k. Kelibia (aub.), l'anc. Clupea, petite V. de 3,000 hab., à 1,500 m. du 
rivage, où se sont établis en assez grand nombre des petits colons italiens. 
— Phare d'une portée de 14 milles, signalant un mouillage médiocre; 
trafic peu développé. 

Clupea (en grec Aspis) fut fondée par Agathocle lors de son oxpédition 
en Afrique, prise par Régulus en 256. détruite par Scipion en 146. Elle so 
releva sous l'Empire. — Sur le plateaz qui domine le mouillage, ruines 
assez importantes : réduit.antique flanqué de tours, qui recouvre de pro- 
fondes citernes divisées en plusieurs compartiments par des piliers; le 
long du rivage, restes de beaux quais. 

[De Kelibia au Sémaphore et au Phare du cap Bon (V. p. 367), par 
El-Haouaria, il y a 96 К. env. (piste muletiére).] 


Passé Bir-bou-Rekba, on découvre à g. Hammamet, à dr. le 
Dj. Zaghouan. Auprès du rivage, que suit à peu de distance la 
route de terre, grand mausolée rond sur un soubassementcarré, 
auquel les Arabes donnent le nom de Kasr Menara (chateau du 
phare), qui rappelle le tombeau de Cæcilia Metella sur la voie 
Арріеппе ; се monument, d'un diamètre de 14 m. et haut de 10 m., 
а perdu son couronnement; il renferme une chambre voûtée. 

79 k. Bou-Ficha, stat. du v. europ. de Reyville, sur la g. (route 
empierrée); à dr., piste sur Sainte-Marie du Zid (V. p. 365). — 
La voie va courir, pendant 40 К. env., sur le domaine de l'Enfida, 
propriété de la Société franco-africaine qui l'acheta vers 1879 du 
ministre tunisien Khéreddine; les difficulté scitées à la Société 
par le gouvernement beylical ne furent^pas étrangères à notre 
intervention en Tunisie. La superficie du domaine approche de 
100,000 hect., qui comprennent des terres de valeur très ine- 
gale. Celles qu'on traverse sont parmi les meilleures, surtout 
auk alentours et au delà d'Enfidaville. be régime des pluies 
étant trop incertain, le rendement des céréales reste fréquem- 
ment, faute d'eau, médiocre, sinon tout à fait nul. Aussi est-ce 
par les cultures arbustives, spécialement par des plantations 
d'oliviers, que ces terrains pourront être mis en valeur. 

La région, qui faisait partie de la Dyzacene et qui était tres 
peuplée dans l'antiquité, abonde en ruines de l'époque romaine. 
— Le rivage de læ mer est bordé de sebkhas qui s'allongent en 
lagunes sur plus de 30 k. 

87 k. Atn-Hallouf. 


A о К. N.-O., koubba de Sidi-Khalifa et Henchir Fradis, sur l'emplac S 
ment de l'antique Aphrodisium, dont subsistent des ruines intéressantes, : 
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аго de triomphe; temple, dont il ne reste que le soubassement; forteresse 
rectangulaire; restes d'une église et d'un amphithéatre, etc.] 


, 100 k. Enfidaville ou Dar-el-Bey (bullet; hét. Pech), v. europ. 
qui est le centre de l'administration de la Société franco-afri- 
caine. — Plantations de vignes et d'oliviers. 


[A6 К. O. (route empierrée jusqu'au pied de l'escarpement ; promenade inté- 
ressante), v.indigène très curieux de Zakrouna, perché sur un rocher abrupt. 

À l4 k. méme direction, sourco gazouse d'Ain-Garci, agréable cau do 
table. 

A 7k. N., Henchir Fraga, l'ant. Uppenna; grande forteresse, baptistère, 
église chrétienne où l'on a trouvé des mosaïques portant des épitaphes 
d'évéques eu de clercs ot mentionnant des reliques de St Pierre, de St Paul 
et de divers martyrs. 

D'Enfidaville, on peut gagner directement (59 k.) Kairouan; route 
empierrée achevée aux deux extrémités, piste carross. par temps sec pour 
la section intermédiaire (de 12 k. env.; s'informer).] 

D'Enfidaville à Zaghouan, V. p. 370. 


114 k. Menzel Dar-bel-Ouar. Près de la stat, à dr., ruines 
romaines et d'une époque postérieure. 


[A 5 k. N.-O. se trouvait un groupe important de dolmens, dont la plu- 
part ont été récemment détruits ; ces dolmens, de 1 m. à 1 m. 50 de long. 
sur 1 m. de larg. et 1 m. de haut., entourés à leur base d'un dallage do 
pierres plates, sont de larges dalles placées horizontalement sur 2 ou 3 
autres dalles verticales, et formant ainsi comme un coflre triangulaire ou 
rectangulaire ouvert par un cótó (E. ou S.-E.). Quelques fouilles ont fait 
découvrir des squelettes ot des poteries grossières, dont il est impossible 
de fixer la date avec certitude. 

Sur le rivage, à 12 k. E. (chemin empierré se raccordant à la routo), 
Hergla, anc. Horrea Celia, v. indig. entouré d'olivettes.] 


123 k. Sidi-bou-Ali. — Vergers ct vastes olivelles au travers 
desquels se voit le v. à 2 k. sur la g. Le caractère du pays 
change; ce.sont maintenant des collines et les masses d'oliviers 
deviennent de plus en plus nombreuses et rapprochées, enca- 
drant de gros villages; on est dans le Sahel (V. p. 400). 

137 k. Kalaa-Ke'ira. Le bourg de ce nom (6,500 hab.) se trouve 
à dr. et en arrière de lastation. — A g., en avant, c'est Akouda, 
quia 4,000 hab., et plus loin, sur la g. également, Hammam- 
Sousse, qui en a 3,000 (bons chemins empierrés de Kalaa-Kebira 
à Akouda et à Hammam-Sousse, où passe la route de terre, 
ainsi que de Kalaa-Kebira à Kalan-Srira). — Olivettes magnifi- 
ques; huileries dans tous les villages. 

142 k. Kalaa-Srira (buffet), bourg de 3,000 hab. à dr. (bon 
chemin empierré direct sur Sousse). 


/ 
Do Kalaa-Srira à Kairouan, V. p. 403. 


150 k, Sousse *, ch.-l. d'un contrôle civil de 150,000 håb., V. 
de 21,000 hab., dont 1,500 Francais, 4,000 autres Européens, 
surtout Italiens et Maltais, et 3,000 israélites, occupe l'emplace- 
ment de l'antique Hadruméte. 
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Hadrumetum, fondée par les Phéniciens, était déjà une ville importante 
à l'époque de la domination de Carthage, et elle servit de base d'opérations 
à Hannibal dans sa fameuse campagne contre Scipion à la fin dela seconde 
guerre punique. Epargnée par les Romains lors de la chute de Carthage, 
elle se déclara contre César pendant la guerre civile. Sous l'Empire, elle 
atteignit un haut degré de prospérité. Trajan l'érigea en colonie : elle 
s'appela dés lors Colonia Ulpia Т. na Augusta frugifera Hadrumetina. 
Le surnom frugifera indiquait la fertilité des campagnes qùi l'entouraient, 
où les céréales donnaient des rendements merveilleux ot où los pliviers 
couvraient de vastes espaces. Hadrumète se para de monuments luxueux, 
publics ou privés, que décoraient de belles mosaïques (plusieurs, fort 
remarquables, sont au Musée Alaoui, V. p. 348), D'ailleurs, si l'on ren- 
contre partout à Sousse des pierres romaines employées dans des construc- 
tions plus récentes, les édifices anciens ont à peu pres totalement disparu. 

A la fin du ms s., Hadruméte devint la capitale de la nouvelle province 
de Byzacène. Plus tard, elle fut une des principales villes de l'Afrique byzan- 
tine : elle reçut alors de Justinien le nom de Justinianopolis. Fort mal- 
traitée par les Arabes, Hadrumète, devenue Sousse, fut restaurée au хе s. 
par les Aglabites. Conquise, puis perdue, par les Normands de Sicile au 
xu? s., attaquée au xvi° s. раг les Espagnols, enfin bombardéo par une 
escadre francaise au хуше s., Sousse fut occupée sans résistance en sept. 1881. 


La ville indigène a gardé intacte son originale physionomie. 
C'est un carré long d'env. 700 m. sur 500 m., entouré de murs 
crénelés flanqués de tours, Le terrain y est en pente assez forte 
el certaines rues ont des degrés, A l'angle S.-E., qui est le point 
culminant, s'élève la Kasba, que surmonte une tour aménagée 
en phare et qui domine vers le 8. de véritables escarpements. 

Un quartier franc s'était formé, dès avant l'occupation, dans 
la parlie basse de l'enceinte. Mais la ville européenne s'est, sur- 
lout développée au dehors des murailles; de belles maisons 
s'élèvent le long de larges rues rectilignes tracées sur l’espla- 
nade au N. du port: d'autres terrains ont été allotis sur le terre- 
plein O., enfin un faubourg s'est créé au S.-E. de l'enceinte. 

Un camp militaire a été installé à l'O.; ses baraquements 
occupent une superfieie presque égale à celle de la vieille ville. ! 

De extrémité d'une des jetées, on a une bonne vue d'ensemble. 

La ville antique possédait un port artiliciel (défendu par des 
ouvrages dont les restes sont encore visibles au large de la 
grande jetée), en arrière duquel un cofhon avait été creusé, 
Tous ces travaux étaient ensablés depuis des siècles lors de 
l'occupation. Grace à des dépenses de plus de 4 millions, un 
nouveau port a été créé (de 1 1899) qui comporte un bassin 
fermé de 28 hect. dont 13 sont dragués à 6 m. 50; une jetéo-nbri 
de plus de 500 m. en couvre au N. l'entrée. — Mouvement com- 
mercial de plus de 100,000 t., appelé à s’accroitre considéra- 
blement, par suite de l'ouverture de la ligne d'Ain-Ghrasesia à 
la région de Gafsa (V. p. 408). 

La seule industrie notable de Sousse est le traitement des 
olives. Les huileries, dont certaines sont fort importantes, sont 
nombreuses, La grande usine de la Société des Huileries du 
Sahel tunisien (sur la r. de Monastir, à 4 k. env.; se visite sur 
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demande) est remarquable; on y fabrique des huiles et du savon. 
Une courte promenade permettra de visiter Sousse. ў 
On entrera d’abord au Musée (РІ. 9; ", 3; ouv. t. les j., sauf 
les aprés-midi.du dim. et du j., de 8 h, à 44 h, et de 2 h. à 4 h.). 
Mosaïques de Sousse représentant des Satyres et des Nymphes, le 
triomphe de Bacchus, l'enlèvement de Ganyméde, un paysage des bords 
du Nil (pygmées combattant des hippopotames), un gladiateur vainqueur, 
une gazelle au milieu de fruits, de fleurs et d'animaux, un palmier avec la 
Signature d'un artiste grec, Theodoulos ; mosaique d'El-Alia (V, p. 402), 
avec des scènes des bords du Nil; autres mosaiques de la région (tête de 
Méduse, animaux divers, Neptune, personnages avec des masques de 
théâtre); (die de jeune homme en bronze; statuette de négrillon: enfant, 
dans l'attitude du Mannekenpis do Bruxelles, et Amour dormant (d'El- 
Djem); bas-relief représentaut un empereur sur un char; tête 
moulée sur un mort, d'un réalisme frappant, trouvée dans les catacombes 
(V. p. 400); poteries, lampes, figurines intéressantes, monnaies. 


De là, laissant à д. l'Hôtel des Postes (Pl. 13; C-D, 3), on 
pénétrera dans la vieille ville par la large brèche qui a remplacé 
la Bab-el-Bahr, à l'angle N.-E. de l'enceinte. 

La partie la plus intéressante est le quartier des Souks (y 
aller de préférence le matin), à peu près au centre. On passera 
auprès de la Grande-Mosquée (Pl. 1; 0, 3; entrée interdite) et, 
par la rue de la Municipalité, on débouchera sur les souks des 
étoffes. Le mieux sera dès lors, ainsi qu'à Tunis, d'errer sans 
plan arrété, au hasard des spectacles qu'on y rencontrera. 

Dans ce quartier, rue Bzn-el-Khaoui (Pl. 15 В, 2), un café maure, 
dit Kaouat-el-Koubba (le café du dôme), occupe un curieux petit 

édifice, d'art byzantin ou d'art islamique, on ne sait au juste 
(salle carrée couverle d'une coupole à godrons reposant sur des 
arcatures en forme de niche). — Non loin delà, rue de la Soffra 
(PI. D, 2), d'assez vastes citernes (3,000 m. cubes) remontent sans 
doute au moyen âge arabe. — On remarquera quelques mina- 
rets à faïences assez jolis, un notamment à l'angle de la rue El- 
Mar et de la rue de la Kasba (PI. B, 2). 

Des Souks, on gagnera le haut de la ville, et, appuyant sur 
la g., on atteindra la Kasba (Pl. A, 1). — Celle-ci ouvre sur la 
ville par une double porte ornée de peintures. 

Dans la salle d'honneur du 4* tirailleurs (si l'accès par la porte ci-dessus 
est interdit, s'adresser à la porte ouvrant sur la campagne, qu'on gagnera 
em prenant à g. aprés avoir franchi la porte du Camp indiquée plis loin; 
de Th. à 10 h, et EA l h. à 4 h.; gratificat, interdite) sont exposées quelqu 
antiquités : mosaïques représentant des chevaux de course, une panthère, 
dos poissons sortant d'une nasse, un taureau combattant un ours, un 
sanglier et un cheval; bas-relief en stuc représentant un jeune homme 
entre Virtus (la valeur guerrière) et une Muse; figurines en terre cuite 
et menus objets. — Des fenétres, belle vue sur la ville et le port. 


On aura un panorama plus étendu et vraiment. magnifique 
de la tour du phare, d'une portée de 24 milles (entrée au fond 
de la cour de la Kasba: le gardien ne s'y trouve pas toujours). 
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On suivra la muraille jusqu'à la porte de l'Ouest ou Bab-el- 
Gharbi, dite aussi porte du Camp (Pl. B, 1), qu'on franchira. Il 
y a quelques débris antiques au delà du camp, au lieu dit Hadjar 
Maklouba, provenant d'un cirque; plus loin, vaste cimetière 
romain (sur le bord de la route de Kairouan, sépultures de 
formes très diverses). — Les catacombes chrétiennes décou- 
vertes en ce point sont intéressantes. Les fouilles, dirigées par 
M. l'abbé Leynaud, ont dégagé un grand nombre de galeries, 
dont l'ensemble atteint une longueur de plus de 2,000 m. Comme 
dans les calacombes de Rome, les tombes sont des comparti- 
ments allongés creusés dans les parois et se superposant sur 
plusieurs étages. Ces compartiments ont été fermés par des 
tuiles sur lesquelles on a tracé à la pointe ou avec un pinceau 
le nom du mort. Les corps étaient enveloppés dans un linceul 
et noyés dans de la chaux. П y a des sépultures jusque dans le 
sol des galeries. — Dans le camp méme, qui occupe l'emplace- 
ment d'une nécropole phénicienne, citernes romaines transfor- 
mées en magasins à fourrage (accès non autorisé). — D'Hadjar 
Maklouba, le retour s'effectuera par l'extérieur de l'enceinte. 


Dans la basse ville indigène, près de Bab-el-Bahr et de la-Grando Mos- 
quée (Pl. D,2), se trouve un ancien édifice, dit Kas~er-Ribat, construit sur 
le plan ordinaire des forteresses byzantines (dans le vestibule, colonnes 

consoles de style chrétien); il fut sans doute aménagé aux premiers 
siècles de l'Islam en monastèro-forteresse ou ribat. C'est maintenant une 
mosquée et l'entrée n'en est pas permise. 


[Le Sahel de Sousse. — Le pays des environs de Sousse, sur 80 k. env. 
du N. au S. et 20 k. de l'E. à l'O., porte le nom de Sahel ou rivage. Il est 
constitué de collines à pentes douces quo coupent des dépressions parfois 
occupées раг dos sebkhas saumatres. C'est essentiellement une région 
d'oliviers (5 millions de pieds env. et plus de 500 huileries indigènes, sans 
compter les grandes usines installées à l'européenne); mais les plantations 
n'y sont point continues, de vastes surfaces étant laissées en friche et 
découvertes afin queles eaux pluviales qu'elles reçoivent soient utilisées 
pour l'irrigation des olivettes placées en contre-bas. Les palmiers y sont 
assez nombreux sur le bord de la mer, mais ne produisent pas do'dattes 
et пе sont utilisés que pour on obtonir du lagmi ou vin de palme, — La 
population est groupée en gros bourgs de plusieurs milliers d'âmes, que 
séparent des étendues sans habitations, ce qui rappelle, toutes propor- 
tions gardées, la Pouille italienne, — Grâce à l'introduction des méthodes 
européennes, la fabrication do l'huile s'est beaucoup perfectionnée; les 
produits soussiens concurrencent les huiles des meilleures provenances: 

Les promenades y sont faciles, grace à un bon réseau de routes empier- 
гбоѕ, et aux lignes ferrées de Tunis, de Kairouan et do Mohdia. — Les 
cyclistes et les automobilistes etfectuant le parcours Sousse-Sfax le feront 
de facon plus intéressante par lo Sahel, soit par Monastir-Mehdia, soit 
directement par Djemmal-Mehidia (d'où ils gagneront El-Djem). 


De Sousse à Monastir (21 k.: bonne route empierrée; serv. de voit. en 
2 h.). — On suit d'abord le rivage de prés, puis on s'en écarte (olivettes). 

9 k. A dr., embranch. sur (1 k.) Sahaline, v. de 1,500 hab., d'ou l'on peut 
gagner : — en prenant sur la dr. (7 k.) Ouardenine, v. de 2,400 hab.; 
— en prenant sur la g.,soit (18 k.) Djemmal, soit directement (25 k.) 
Moknine (V. p. 401). 

On traverse uno sebklia; au loin à g., palmicrs sur lo bord do Ja mer; on 
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avant, promontoire de Monastir couvert de plantations écayées de maisons 
blanches. — 17 k. 5. Montée du sommet de laquelle on découvre Monastir. 

21 к. Monastir (hót. modeste), V. de 9,000 hab., est l'anc. Ruspina des 
Phéniciens ct des Romains, qui doit son nom actuel à un grand monastero 
chrétien transformé par les musulmans en ribat (V. ci-dessus). C'est une 
coquette petite ville entièrement indigène, aux rues propres.et bien tenues, 
— Enceinte crénelée flanquée de petites tours carrées, dont los portes (à 
couloir) sont élégantes. — Nombreuses mosquées; deux minarets carrés 
fort jolis (se voient trés bien de la rue principale Sadi-Carnot). — Entre 
les rues Sadi-Carnot et de la Réunion, ancienne porte fortifiée. 

Le front de mer est d'aspect pittoresque. Il est dominé .par la masse 
dela Kasba, que surmonte la haute tour ronde du Nador (belle vue); cette 
forteresse doit occuper l'emplacement du monastère devenu ribat. 

A. peu de distance au large, З petites iles : — sur la plus vaste, Djeziret 
Sidi-el-Rhedamsi, où se trouvent d'anc. citernes creusées dans le roc, 
vastes bitiments d'une thonaire bien aménagée, qui pourrait débiter 
15,000 thons par campagne; la saison de péche commence fin avril; — sur 
Djeziret-el-Oustan (Vilot du milieu), dite aussi ile de la Quarantaine, nom- 
breuses grottes artificielles; on ignore à quelle époque elles furent creusées, 

La marine est à 2 К. au S. (bonne route); le port n'est qu'un simple 
mouillage et les paquebots doivent se tenir à 1 mille env. du rivage. — 
Mouvement eommercial de 7,000 à 15,000 t. — Nombreuses huileries. 


[De Monastir, on peut aller en barque à (20 k. E.) l'ile Kuriat (thonaire 
et phare de 20 milles de portée). 2 

Sur la route (empierrée) qui conduit à (22 k.) Moknine, en suivant le 
rivage (à dr., embranch. empierré vers Arnis sur Djemmal), et de là, à 
(49 k.) Mehdia (V. ci-dessous), se trouvent, à (16 k.) Lamta, les vestiges de 
Leptiminus, vieille ville phénicienne, puis romaine et byzantine : citernes, 


fortin byzantin et autres ruines sans intérét.] 
De Monastir à Sousse ot à Mehdia par mer, V. R. 32, В. 


De Sousse à Mehdia (61 k. par la route directe, qui se détache à dr. de 
celle de Monastir au k. 9; 75 k. par le ch. de fer qui décrit un vaste arc 
de cercle; traj. en 3h. pour 7 fr. 15,5 fr. 45 et 3 fr. 85). — La voie ferrée 
traverse un pays ondulé; sur tout le parcours, belles olivettes, coupées de 
clairiéres. On suit d'abord le terre-plein du port, puis on appuie à l'O, en 
laissant à g. les huileries du Sahel, que dessert l'arrêt de Souissa. — La 
direction reste parallèle à celle de la route de Sfax (V. pi 412). — 8 k. 
Ksiba, auprès de ruines étendues au lieu dit Zl-Knissia (l'ég ise) : thermes, 
citernes, église, théâtre, vestiges d'un sanctuaire de Tanit. 

3 k. Msaken, gros bourg de 10,000 hab. avec ses annexes (huileries impor- 
tantes). == 24 К, Arrêt desservant Ouardenine, sur lasg. (V. ci-dessus). On 
tourne à l'E. et on s'éloigne de la route de Sfax: une route empierrée se 
détachant à g. de celle-ci (V. p. 408) court, jusqu'à Moknine, non loin de 
la ligne sur la dr. — 28 k, Menzel-Bir-Taieb. On traverse une sebkha. 

34 К. Djemmal, autre gros bourg de 10,000 hab. — A Ok. S., Zramedine. 

48 k. Moknine, bourg de 9,000 hab.; routes au N. sur Sousse et sur 
Monastir, au 5. sur (12 К.) Sidi-ben-Nour et (27 К.) Ksour-es-Sat(V. p. 402). 
Des orfèvres israélites y fabriquent des bijoux qui ont encore conservé lo 
style byzantiny — Huileries, 

Do Moknine à Monastir, V. ci-dessus. 


Route et voie forrée se développent sur un dos de pays entre la mer à 
l'E, et une grande sebkha à l'O. Immenses olivettes trés bien tenues, 

94 k. Teboulba, v. de 3,000 hab. — 59 k. Bekaita, v. de 3,500 hab. A 5 К. 
E., surlo bord de la mer, auprès du Ras Dimas, ruines de Z'hapsus, comptoir 


^ 
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phénicien, où César battit les généraux du parti pompéien et le roi Juba: 
vestiges d'une grande jetée qui protégéait le port; forteresse au S., prés 
du rivage; plus au S.-E., amphithéätre de 80 m. de long sur 58 de large 
et grandes citernes composées dé 26 réservoi ir les collines qui domi- 
nent les ruinés, nécropole punique (caveaux souterrains auxquels on accé- 
dait par des puits). 

70 Y Marabout de Sidi-Messaoid ; nécropole punique (cavenux au fond 
de puits). On découvre Mehdia se découpant de facon pittoresque sur son 
promontoire. — Jardins; palmiers. ~ 

75 k. Mehdia (101. modeste), V. de 10,000 hab., sur l'emplacement d'un- 
comptoir phénicien, puis d'un centre romain, dont le nom n'est pas connu 
avec certitude; elle a ёи fondée de nouveau au x* s. par le premier calife 
fatimite Obéid-Allah-el-Mahdi, d'où son nom actuel. С'езї l'A/rica de Frois- 
sard ot des historiens européens du moyen âge et de la Renaissance, déno- 
mination qui est restée attachée sur nos cartes au /tas Мела, lo cap Africa. 
Occupée par les Normands de Sicile au vz $., puis reconquise par l'almo- 
hade Abéélmoiitieh, assiégée vainement par les croisés franco-anglais du 
duc de Bourbon au xiv’ s., Mehdia devint, ай xvi’ 8,, la capitale du cor- 
saire Dragut; les Espagnols s'en emparérent eh 1550 à la suite d'un sidgo 
mémorable, mais l'évacuérent ultérieurement après l'avoir démantelée. 

La position remarquable de Mehdia expliqué Son rôle historique. C'est 
une étroite presqu'ile rocheuse s'aváncant au largé de plus de 1,500 m. 
sur moins de 500. Des murs qui bordaient le rivage, et dont il reste des 
débris considérables, dominés à l'E. et à ГО. par deux forteresses encore 
debout, en faisaient une place très forte. 

La ville indigène occupe l'O. de la presqu'ile (rues étroites et sales, à 
l'exception d'une voie centrale, la rue Ali-bey); un quartier européen se 
crée au S.-O., vers le port. — Au milieu de la ville s'élève une vieilló 
construction crénelée, qu'on utilise comme prison; c'était le château qui 
défendait Mehdia du côté de la terre (de la plus haute terrasse, panorama 
étendu). La rue Ali-bey conduit à la place de Tunis, sur laquelle ouvre la 
Grande-Mosquée, assez vaste édifice, qui parait intéressant (entrée inter- 
dite). — A l'extrémité E. de là ville actuelle, au centre de la presqu'ile et 
à son point dominant, l'ancienne Kasba (construction du xvi* s.), est auj. 
la gendarmerie (du haut des courtines, fort belle vue). — Au.S.-E., sur le 
bord de la mer, port antique bien conservé; c'est un cothon ou bassin roc- 
tangülaire creusé dans le roc vif, — Au delà de la Kasba, cimetières, que 
dominent üne koubba ef un phare. — Vastes surfaces bétonnées servant 
à receuillir l'eau des pluies pour les citernes qui alimentent Mohdia d'eau 
à boire —. 

Le port, au S.-O., protégé par une jetée, est fréquenté par de nombreux 
bateaux de pêche (italiens), la côte étant très poissonneuse (900 tonnes 
d'allaches capturées en 1906). П est peu profond et les paquebots mouillent 
à 500 m. en rade. — Mouvement commercial : 20,000 3 30 000 t. — Nom- 
breuses huileries. — Environs riants; jardins ét maisons de campagne, 

[De Mehdia on peut aller à (45 К. ; route empierrée) El-Djem (Y. p. 413) 
par (12 К.) Ksour-es-Sa/, gros b. de 8,500 hab. (huileries). — A 5 К. S 
de Ksour, Salaeta, Y'ané. Sullecthum (jetée et forteresse). A 9 k. plus loin, 
catacombe chrétienne à Arch Zara. — En prenant à g. à Ksour, on peut 
se rendre, en suivant ¢ ez prés la mer (route émplerrée}, par (37 k. Le 
Mehdia) Chebba et (68 k.) Djebeliana, à (105 К.) Stax (V. p. 418), А к, 93, 
on passe à El-Alia, anc. Acholla, villo d'origine phénicienne, où M. Novak 
a trouvé de nombreuses tombés puniques (càveaux prévédés de puits) et 
d villas romaines, orn dé mosaïques et de peintures murales. Au 
k +à Chebba, MM. Novak et Epinat ont déblayé plusieurs autres villas 
également ornées de mosaïques (au musée, Alaoui); sur la g., le Ais 
, Anpoudia, ane. Caput Vada, fait une saillie prononcée en mèr (thonaire); 
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now loin. sur la dr. de la route, Henchir Shia représente l'anc. Ruspe, 
dont St Fulgénee fut évêque au vie S.] 

De Mehdia à Monastir et à Sfax par mer, V. К. 32, B; — a Kairouan, 
V; p. 408; 

Dé Sousse, excursion à El-Djem, V. p. 412; — aux ruines de là Tunisie 
centrale, à Tébessa et à Gafsa, V. p. 408; — à Sfax, R. 32. 


B. Par mer. 


250 К. — Cie de Navigation miste (Touache); serv. hebdomadaire en 
12 h. 30, pour 20 fr., 15 fr., 10 fr. et 6 fr. — Us de Navigation géné 
italienne (Florio et Rubattino) : serv. hebdomadaire ón 12 à 13 h. (s'in- 
former des prix). — Cie générale Transailantique : serv. hebdomad. qui, 
au départ de ‘Tunis, ne fait escale à Sousse qu'apr 8 avoir touché Sf: 

jet en 39 h., avec escale à Sfax de 9 h.); au départ de Sousse 

a directement à Tunis (trajet en 9 h:, pour 20 fr., 15 fra 11 fr, et 10 fi 

— Les prix ci-dessus sont augmentés des droits dé port: à Tunis, 4 fr., 

4 fr. et 1 fr. 50: à Sousse, 3 fr., 9 fr. et 1 fr. — Consulter les Indicatéurs 

pour 185 jours et les heures de départ, ainsi que pour les prix, qui sont 

sujeis à varier. 

Le paquebot traverse le golfe de Tunis (V. Routes prélimi- 
naires, 6°) en direction N.-E., passe en vue des iles de Zembra et 
Zembretta et double la péninsule du cap Bon (V. p. 367). 

Au delà du cap, la route s'infléchit au 5. On passe au large 
de Kelibia, de Nabeul et d'Hammamet, en coupant au plus court 
à travers le golfe largement ouvert qui porte le nom de cette 
derniere ville. 

250 К. Sousse (V. p. 397). — On débarque à quai; escale de 
5 h. à 6 h. au moins. ` 


DE SOUSSE A KAIROUAN 


58 k. — Ch. de fer en 2 h. 30. — 6 fr. 50; 4 fr. 05; 3 fr, 50. — Bonne route 

empierrée qui se détache à dr., à Msaken, de celle de Sfax (У. p. 412). 

8 К. de Sousse à Kalaa-Srira (V. p. 397). — La voie remonte 
la vallée de l'Oued Laya au travers d'olivettes largement clairié- 
rées, dont l'imporlance diminue progressivement. 

16 k. Oued-Laya. Au delà, ruines, d'ailleurs sans intérét, 
d'un gros bourg romain. Les olivettes cessent; pays sans arbres 
et désert; — 98 k. Kroussia-Sahali. On passe le col d'El-Onk 
(100 m.) et on débouche sur un immense et triste plateau entie- 
rement découvert: céréales et friches. 

37 k. Sidi-el:Hani (casernements d'artillerie). — A g., immense 
sebkha, s'étendantsur 34 k. du Х.-О. au S.-E. — Ruines antiques 
à proximité de la stat. : colonnes, tombes en forme de demi- 
eylindres, théâtre. d 

49 К. Ain-Ghrasesia, où se détache, à g la ligne d'Henchir 
Souatir. 

D'Ain-Ghrasesia aux ruines de la Tunisie centrale, à Tébessa et à 
Gafsa, V. ci-dessous, p. 408. 
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Kairouan apparait de facon saisissante (sur la dr., en direct. 
N.-0.), isolé au milieu d'une plaine sans arbres ni habilations. 
Cette plaine est sujette aux redoutables et fugitives inondations 
de l'Oued Zeroud et de l'Oued Merguellil; aussi les ponts de la 
ligne sont-ils doublés de longs cassis-déversoirs sur lesquels la 
voie est établie de facon à étre submergée sans dommages. 

58 k. Kairouan (Splendid-Hotel, ch. et rep. 3 fr.; Grand-Hôtel, 
ch. et rep. 3 fr.), V. de 20,000 hab., ch.-l. d'un contróle civil de 
90,000 hab., est situé à 60 m. d'ait., dans une région de carac- 
tère à demi désertique, d’aspect parfois grandiose, mais mono- 
tone. Les environs sont sans intérêt. Quant à la ville méme, on 
peut, à la rigueur, la visiter en quelques heures; mais on fera 
mieux d'y consacrer une journée entière. Ј 4 


Kairouan date de la conquête musulmane; ce fut l'établissement créé, 
dès sa première incursion, par le propagateur de l'islamisme en Afrique, 
Okba-ben-Nafi (50 hég., 671 de J.-C.). Au тх" s., avec les Aglabites, Kai- 
rouan devint capitale; dépossédée par Tunis de la suprématie politiquo, 
la ville a gardé intacte jusqu'à nos jours la suprématie religieuse; c est 
la cité sainte du Maghreb oriental, visitée par do nombreux pèlerins. Son 
occupation fut effectuée sans résistance en octobre 1881. 


En sortant de la gare, on se trouve à l'entrée du quartier 
européen, où sont les hôtels et le contrôle civil (Pl. 6; В, 3). La 
ville indigène est située au delà vers le N.-0. — On se rendra 
d'abord au contrôle pour y obtenir un permis de visite dans 
les mosquées (indispensable et gratuit). 

La ville indigène, que ne dépare aucune percée moderne, 
se compose de deux parlies : la ville proprement dile, paral- 
lélogramme irrégulier entouré d'une enceinte crénelée en 
médiocre état que flanquent des contreforts ou de petites tours 
rondes; le faubourg des Zlass, à peu près aussi vaste, qui 
s'étend à DO. et au N.-0. — Les rues forment un dédale où on 
aurait quelque peine à se retrouver sans aide. Le touriste prendra 
toujours pour point de repere l'ancienne Grande-Rue ou Zankat 
Touila, qui porte maintenant le nom de rue Saussier, oü se con- 
centre toute Paclivité de Kairouan et qui débouche sur le quar- 
tier européen. Il sera bon de se pourvoir d'un guide; beaucoup 
de jeunes indigènes savent assez de francais pour remplir cet 
office, et offrent leurs services à la porte des hótels ou dans les 
rues; ceux que recommandent les maîtres d'hótels sont en 
général les meilleurs. 


Les principales curiosités de Kairouan sont les mosquées, mais on verra 
aussi avec intérêt les souks, les anciennes portes ot le bassin des Aglabites. 
L'itinéraire qui va être indiqué comporte une visite complète; il peut aisé- 
ment étre simplifié et abrégé. Les deux monuments de premiere impor- 
tance, d'ailleurs fort éloignés l'un de l'autre, sont : la Grande-Mosquée ou 
Sidi-Okba, et la mosquée du Barbier ou Sidi-Sahab; les touristes pressés 
оп peu curieux s'y rendront ou s'y feront conduire directement, П y a 
ce voitures et on pout louer un mulet ou un bourricot (s'adresser à 

10tel). 


vers la Djama Sidi-Sahab ou du Barbier ^. 
T S EN БОЛЫР Ei 


} 


6 Contrôle Gil 
1 Posts et télégraphe. 
e 8 Square Carnot 

9 Splendid Hotel 


| 1 Grande Mosquee 
eu de Sidi Okba .1./10 Nouvelle Porte de Timis: 3 
Л 2 Dama Tleta Bier 11 Bad et-Tunis 
(des 3 Fortes) 7.2.112 Bad al-Hhoukhe 
d ou de Sousse 
.1./13 Bab Dyelladin (das Pausstar. 
1% Bab od-Djodid (neuro) 


(Ai) 
M 


al-Gharrani s 
\ 5 Zaowa Sidi Aen Ass 


d 
Guides Joanne ` Hachette et С? 


L. Thuillier dolt / rod ET cw j : 
11-08 


LR: 34] KAIROUAN : — SOUKS; — MOSQUÉES. Ann 


Il sera commode de se munir de babouches qui permettront de circuler 
plus librement dans les mosquées (gratifications modérées aux gardiens de 
ces monuments). 

On pénètre en ville par la porte des Peaussiers ou Bab-Djel- 
ladin (Pl. 13; B, 3); c'était autrefois une porte double dont les 
deux arcades étaient réunies par un couloir disposé perpendicu- 
lairement; l'arcade extérieure et le couloir ont été démolis; 
l'arcade subsistante est fort curieuse: on y-retrouve des maté- 
riaux antiques, notamment deux beaux chapiteaux byzantins. 
— Sur la g., à l'extérieur de l'enceinte, se trouvent les Postes et 
Télégraphes (Pl. 7; C, 3). Tout à cóté, on remarquera le vaste 
enclos dit Msala Darbat Tamar, dont le sous-sol est occupé par 
une citerne couverte, et qui sert de lieu de prière. 

La porte des Peaussiers ouvre sur la rue Saussier, oü l'on 
s'engage. Dans la première ruelle à dr. se trouve la Zaouia de 
Sidi-Abid-el-Ghariani (Pl. 4; C, 3) : porte d'entrée d'un bon 
dessin; beau plafond dans le vestibule; cour fort élégante qu'en- 
tourent des galeries élevées d'un étage; à g. de la cour, salle 
carrée avec le tombeau de Sidi-Abid, et un admirable plafond 
affectant la forme d'une coupole carrée constituée par des 
assises en retrait. L'ensemble du monument peut dater du x* s, 
hég. (хүг-хүпо s.), mais avec beaucoup de réfections posté- 
rieures (fatences généralement sans intérêt). Dans les bâtiments 
de la médersa annexe (derrière la salle ci-dessus), plusieurs 
beaux chapiteaux byzantins. 

On reviendra ensuite à la rue Saussier: les mosquées qui 
l'avoisinent, Djama-el-Bey, Djama Barouta (puits vénéré que les 
pieux musulmans prétendent en communication avec celui de 
Zem-Zem à la Mecque), Djama A bd-el-Melek, ne valent pas d’être 
visitées; on tournera donc à dr. dans le quartier des Souks 
(РІ. B-C, 2), où l'on s'engagera. 

Les Souks de Kairouan, beaucoup moins importants que ceux de Tunis, 
Sont cependant intéressants, la ville étant un centre actif do commerce 
et d'industrie. Pour deux catégories d'articles surtout, l'industrie kairouan- 
naíse est renommée : les cuirs et les tapis. Ces derniers méritent l'auten- 
lion des touristes. Leur fabrication occupe environ 400 familles, qui 
emploient plus de 1,000 métiers. Ce sont les femmes qui les tissent à peu 
prés exclusivement. Il n'est pas difficile de pénétrer dans un de ces ateliers 
domestiques (légères gratifications ‘aux ouvrières). La production a beau- 
peng augmenté depuis l'occupation; mais elle ne s'est pas améliorée. Les 
Couleurs en partichlier sont devenues médiocres, par suite de l'emploi des 
Produits tirés de l'aniline, moins chers que les colorants co Les 
ate de vente ont beaucoup. baissé. L'administration s'efforce de restaurer 
à bonne fabrication, ce qui entraînera une hausse des pri. ” 


Parvenu à l'extrémité des souks opposée à la rue Saussier, 
€ touriste se trouve assez prés de la Djama Tleta-Biban, la 
Mosquée des Trois-Portes (Pl. 2; C, 2), un des édifices les plus 
anciens de Kairouan, dont la fondation remonte au її? s. de 
hég. (rx*-x* s.). La façade, recouverte de pierres gravées (ins- 
*riptions coufiques), est fort curieuse : le portique, à trois baies, 
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porte la trace d'influences byzantines (chapileaux byzantins de 
types intéressants). La salle méme de la mosquée et son minaret 
sont tres simples. 

Tout à cóté, Zaouia (sans intérét) de la confrérie algérienne 
des Tedjinia. 

De là, on pourra gagner l'enceinte et la suivre jusqu'à Bab- 
el-Koukha, la porte de la Poterne, qu'on appelle aussi porte de 
Sousse (Pl. 12; D, 2). C'est un ouvrage bien conservé du type à 
couloir (arcades élégantes, chapiteaux byzantins). 

Quelques minutes de marche conduiront à la Djama Kebira 
(Grande-Mosquée) ou Djama Sidi-Okba (Pl. 1; D, 1-2), très vaste 
rectangle auquel donnent acces de nombreuses portes, dont deux 
principales; celle de l'E. est précédée d'un beau porche carré 
orné de colonnes antiques en matériaux de choix, celle de РО. 
(l'entrée usuelle) donne acces à une cour de dimensions monu- 
mentales, pavée de dalles de marbre blanc et entourée de 
doubles galeries supportées par des colonnes que renforcent 
des piliers. Au milieu de la face N. s'élève un minaret massif, de 
forme carrée; sous la cour sont des citernes. Tout le long de la 
face S., de hautes portes donnent accès à la salle de la mosquée. 


L'intérieur, plus large que long et du type classique, offre une série do 
nefs à arcades retombant sur des colonnes (17 galeries de 8 travées, celle 
du centre plus large ainsi que la dernière travée); des coupoles s'élèvent 
sur les 2 travées extrêmes de la nef centrale, dans le prolongement de 
laquelle se voit la niche du mirhab. Tout cet ensemble a fort grand air. 
L'édifice actuel n'est pas celui qu'avait primitivement construit Sidi Okba. 
Sur le même emplacement furent successivement élevées et détruites plu- 
sieurs mosquées. Celle qui subsiste, serait la cinquième et daterait des 
Aglabites ct du ше s. de l'hég. (ix* si, < 

Les matériaux employés ont été empruntés à des édifices antiques, 
romains ou byzantins; aussi est-ce un véritable musée de colonnes et de 
chapiteaux, des provenances (pour une bonne partie probablement de 
Sousse, l'anc. Hadrumète, et méme de Carthage) et des échantillons les 
plus divers, que les curieux d'archéologie devrout examiner dans le détail. 
Certaines pièces sont do toute beauté, notamment 2 fûts monolithes de 
porphyre rouge qui soutiennent la dernière arcade de la travée centrale. 

Le mobilier et la décoration sont, en revanche, d'art oriental. On 
remarquera d'abord les boiseries des portes ouvrant sur la galerie, dépa- 
rées d'ailleurs par de multiples et considérables restaurations. À l'int., 
certains plafonds ont conservé à peu près intacts leurs stucs et leurs pein- 
tures; à l'encadrement du mirhab, il y a quelques belles faïences à reflets 
métalliques, du genre dit hispano-arabe. Mais la pièce capitale est le minbar 
ou chaire à prócher (à dr. du mirhab}, ee ouvrage en panneaux 
de bois sculpté; tout à côté et à dr. est une clôture, aussi en boiserics, 
moins intéressantes, quoique d'un bon style. 


L'ascension du minaret, haut de 35 m., est recommandable : 
d'une Ir terrasse, bonne vue d'ensemble des constructions de la 
mosquée; de la 2°, magnifique panorama. 

Au voisinage de la Grande-Mosquée sont deux zaouias, l'une et 
l'aulre assez peu intéressantes, Si-Mohammed-el-Aouani et Sidi 
Abd-el-Kader-el-Djilani, cette dernière tout contre l'enceinte. 


31] KAIROUAN : — MOSQUÉES; — PORTES. 407 


En suivant celle-ci dans la direction de l'O., on passe devant la 
Kasba (ulilisée comme caserne; rien à voir), puis on atteint la 
Porte de Tunis (РІ. 11; В, 2), où aboutit la rue Saussier. Cette 
porte est à couloir el ses deux issues sont de bonne construction -` 
et ornées de chapiteaux antiques. Le couloir intermédiaire, assez 
développé, est bordé d'échoppes. A g., baie spacieuse pratiquée 
dans la muraille pour la conimodité de la circulation. Au dehors 
s'étend un vaste espace découvert, dit Souk-el-Berrani ou marché 
des étrangers, emplacement favori des charmeurs de serpents et 
des danseurs nègres; là s’amorce la route de Tunis. 

En la suivant, et après avoir laissé à g. un grand bassin en 
ruine, on arrive au bassin des Aglabites, réservoir à ciel ouvert 
de forme polygonale (128 m. de diamètre) que l'administration 
des Travaux publiesa restauré afin d'y emmagasinerle trop-plein 
des eaux amenées de Cherichera (30 k. S.-O.) pour l'alimentation 
de Kairouan; à côté, autre réservoir plus petit de même forme 
(33 m. de diamètre). Tout auprès, a été installée une pépinière. 

Du bassin des Aglabites (ou de la porte de Tunis si on néglige 
ce dernier ouvrage), il faut moins de 45 min. pour gagner 
(1 k. N.-0.) la mosquée de Sidi-Sahab, dite du Barbier, lieu de 
sépulture d'un des compagnons (en arabe sahab) du Prophète, qui 
portait toujours sur lui trois poils de la barbe de son maitre. 

La porte d'entrée donne acces à une cour d'agréables propor- 
tions (quelques beaux chapiteaux byzanlins; dans un angle, 
élégant minaret). De cette cour, un degré conduit à un vestibule 
sous coupole (beaux stucs) qui précéde une seconde cour à colon- 
nade d'un charmant aspect; on remarquera les plafonds de bois 
en caissons et les stucs de la frise (en partie restaurés tout récem- 
ment); les faïences sont peu anciennes, mais forment un en- 
semble agréable. 


Une salle carrée couverte en coupole (faiences et peintures des plus 
médiocres, mais fort beaux tapis de Kairouan), ouvrant sur la cour (porte 
de marbre do travail italien), renferme le tombeau de Sidi Sahab. 


Du vestibule, une autre porte conduit à une sorte de couloir 
à colonnade; à l'extrémité, un autre vestibule en contre-bas, cou- 
. vert d'un joli plafond, ramène à la cour d'entrée, Toutes ces 
constructions sont de date assez récente (du хуп" et du хуш? s.). 

Le retour au quartier européen s'effectuera par le faubourg 
des Zlass. Sur la route, on pourra visiter la Djama Amar-Abbada, 
ou mosquée des Sabres (Pl. 3; B, 1), ensemble de bâtisses à 
multiples coupoles édifiées au cours du xix? s. par un marabout 
qui était en méme temps forgeron, ainsi qu'en témoignent les 
sabres et autres travaux en métal conservés auprès de son 
lombeau. 

De là, on gagnera la Porte Neuve (Pl. 14; B, 2), ou Bab-Djedid, 
construction récente assez élégante (à côté, Djama-exZitouna, 
Sans intérêt), où l'on aura le choix entre deux itinéraires : ou 
longer la muraille par l'extérieur, ou rejoindre la rue Saussier 
par l'une des deux rues qui aboutissent à la porte. 
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Les Aissaouas ont une zaouïa à Kairouan (hors de l'enceinte, entre le 
quartier européen et Bab-Djelladin, Pl. 5; B, 3). Il y a des exercices 
publics les vendredis à 5 h. (rétribution de quotité facultative au direc- 
teur). Les touristes friands de ce genre de spectacle (peu recommandé 
`- aux tempéraments délicats) pourront faire organiser des séances extraor- 
dinaires un jour quelconque (s'adresser aux maîtres d'hôtel; 30 fr.). 
Les cafés-chantants indigènes, juifs ou arabes, sont aux environs de la 
porte de Tunis. 
[Au matin ou au soir, on a, des mamelons qui jalonnent l'extériour do la 
ville, depuis la porte de Tunis jusqu'à Bir-el-Bey (réservoir en médiocre 
état à ГО. du faubourg des Zlass), et qui no sont que des amás d'immon- 
dices accumulés depuis des siècles, des vues magnifiques sur la plaine et 
l'horizon de hauteurs du N. au S.-0. — Promenades également recom- 
mandables dans les, cimetières qui entourent la ville au S.-O. Des points 
un peu élevés, on a les mêmes vues que ci-dessus, complétées par le pano- 
rama de Kairouan, Ces nécropoles sont riches en inscriptions; les plus 
anciennes se voient dans la cour d'une pauvre mosquée, la Djama Taoufik. 
A 1,200 m. S. du quartier européen, au lieu dit Sabra, on voit quelques 
tronçons de colonnes antiques en marbre rouge. 
,De Kairouan, on peut s 


[ 


Les routes qui rayonnent de Kairouan vers le S., ГО. et lo N. ne sont 
actuellement empierrées que sur quelques k., mais les pistes qui font suite 
aux sections empierrées sont carross. et cyclables par beau temps. Ces 
itinéraires sont dépourvus de gites (à l'exception de quelques caravansé- 
rails sans literie ni vivres, qui ne peuvent fournir qu'un abri). On peut 
généralement trouver des voitures de louage à Kairouan; sinon, il sera 
possible d'en faire venir de Sousse (3 ou 4 chey., 20 à 95 fr. par j.). Lo 
plus intéressant de ces itinéraires, par Sbeitla, Kasserito et Fériana, est 
d'ailleurs doublé par une voie ferrée ( V. ci-dessous). 


i 
À 45 k. N., sur Ја route en construction qui mène à Pont-du-Fahs et à | 
Zaghouan (V. p. 380), pont antique de 7 arches sur l'Oued Nebane. — 1 
А. 35 К. N.-O., Henchir Djelloula, forteresse byzantine. Au S.-O. de ce 1 
point, Dj. Ousselet, où se trouvent de nombreuses ruines. Plus loin vers Mn: 
'O. et le N.-O., la Kessera et la vallée de l'Oued Mahrouf ( V. p. 993 et 394). с 
„Пе Kairouan (ou de Sousse) aux ruines de la Tunisie centrale, à Tébessa ' c 
et à Gaísa. — La ligne ferrée d'Ain-Ghrasesia à Henchir Souatir, ouverte © 
en 1908 jusqu'à Sbeftla, doit être entièrement livrée à l'exploitation au I 
cours de 1909; elle se trouvent accessibles les beaux monuments 
antiques de unisie centrale, restes des villes considérables qui 5 Y ti 
étaient constituées sous les Antonins; ainsi quil a 606 dit c de sus la 
p. 994, on consultera l'Indicateur pour savoir s'il y a lieu de faire l'excur- D 
sion de Kairouan ou de Sousse. T. 


10 k. de Kairouan (ou 49 К. de Sousse) à Ain-Ghrasesia, V. p. 408. — 
C'est afin d'éviter les: terrains fréquemment inondés de la cuvette do 
Kairouan que la ligne prend son point de départ à Ain-Ghrasesia; de là, 
elle contourne par le S. à sommet de coteau les bas-fonds ou s'épanchent 
les oueds Zeroud et Merguellil. 
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10 К. (d'Ain-Ghrasesia). Sidi-Amor-el-Kenani. — 40 К. Pavillier ou 
Sidi-Nasser-Allah. — 53 K. Sidi-Saad. On franchit un petit tunnel, 

76 К. Hadjeb-el-Atoun (awb.), v. en création sur l'emplacement de l'anc. 
Masclianr. Au N.-E., Dj. Touila (gisement de zine concédé). — D'Hadjeb- 
el-Aïoun à Kairouan, route carrossable directe de 64 k., par ZI-Aouareb, 
— 94 k. Djilma. 

122 k. Sbeitla, à 525 m. ; chantiers d'alfa. La stati so trouve à proximité 
des vastes ruines de Sufetula, qui occupent un plateau contourné au N. 
et à ГЕ. par l'Oued Sbeitla. L'histoire de Sufetula est inconnue, On sait 
seulement qu'en 6 lors de la première invasion arabe, elle. était la 
capitale du patrice byzantin Grégoire, qui s'était déclaré indépendant en 
Afrique; Grégoire fut tué dans une grande bataille livrée aux musulmans, 
peut-être près de Sbéttla. 

On pourra se rendre tout d'abord aux trois temples, dont l'aspect est 
très imposant. Ils se dressent au fond d'une cour rectangulaire, longue 
de 160 m., large de 70, limitée par un mur haut de 4 m. et sans doute 
entourée jadis de portiques. On entfait dans cette cour par le côté S., en 
franchissant une porte monumentale à trois baies, élevée sous Antonin le 
Pieux, dont un violent orage a détruit l'aplomb en 1901, en même temps 
FR ébranlait gravement les temples. — Le temple principal, en face 

e la, porte, est d'ordre composite; les deux sanctuaires, plus petits, qui 
le flanquent sont d'ordre corinthien. Le style des chapiteaux et des autres 
morceaux de sculpture est excellent. Peut-être ces trois temples étaient-ils 
consacrés aux trois divinités du Capitole, Jupiter, Junon et Minerve. — 
A l'époque byzantine, le mur de la cour fut remanié pour constituer une 
enceinte défensive, ot une petite église fut établie dans l'angle Х.-О. 

Au N. des temples: amphithéâtre, peu apparent; deux égl fort 
mal conservées; Soubassement d'un temple (auprès d'une maison a abe); 
beau pont de trois arches sur ГОпей Shevila, qui portait un aqueduc. 

Au S. des temples : théâtre peu distinct; are de triomphe (sur la piste 
de Djilma), construit sous Constantin (il était orné sur chaque face de 
quatre colonnes); plusieurs fortins byzantins qui protégeaient le quartier 
méridional de la ville. р 

De vastes cimetières s'étendaient ап N. et au S, de Sufetula; — Sur 
l'Oued Sboïtla, en amont des ruines, belles gorges. 


… [A 38 k. N. (piste carrossable) se trouvent les grandes ruines d'Zenchir 
Shiba, dans l'antiquité Sufes : thermes, château d'eau en forme do for à 
cheval, église; au point le plus élevé de la ville, citadelle byzantine 
rectangulaire, contre laquelle est adossée au $. une mosquée, Djama 

- Sidi-Okba, des premiers temps de l'époque musulmane; elle ót | divisée 
“on $ nefs par des colonnes empruntées à des monuments antiques. — 
Au №.-0. dë Shiba se dressent les AN. Renkaba et Chaketma, dominés par 
lo sommet du Ras Sidi-Ali-ben-oum-es-Zine (1,035 m.), où ont été reconnus 
de riches gisemonts de phosphates, pour lesquels sera probablement 
construit un embranchement raccordé à la ligne d'Henchir Souatir. — De 
co point, on peut gagnerau N, Ksour et le Kef (V. p. 390) ou (42 к. ; piste 
Carross,) Mactar (V. p. 393); piste carross, en direct. E. sur (65 К. env.) 
Ll-Aouareb ( V. ci-dessus) et (100 k.) Kairouan.] 

53 К. Kasserine (aub.), à 675 m., non loin de l'emplacement de l'an- 
tique Cillian, qui fut municipe, puis colonie. Les ruines, à 1,800 m. de 
а stat., occupent lo versant N. d'une colline, sur la rive dr. de l'Oued 
Дет : arc portant le nom de la colonia Сапа (il à été remanié à 
l'époque de Constantin); théâtre, très ruiné: église, dont les portes sont 
 Surmontées de grossi sc trois fortins byzantins. — Au N.-O., 
"Brand mausolée à 3 refi surmonté d'uno pyramide; la face 
Principale porte au rez-de-chaussée un poème де 110 vers, en l'honneur 
de Flavius Secundus; uno autre inscription, gravée plus haut, indique 
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que le mausolée abritait les restes de ce personnage et de plusieurs 
membres de sa famille. A 1,500 m. de là, à ГЕ. et de l'autre côté de l'Oued 
Derb, autre mausolée (des Petronii), en grande partie détruit. Kasserine, 
qui veut dire les deux cháteaux, doit son nom à ces deux monuments. 
— Au 8. des ruines, sur l'Oued Derb, grand barrage. 


[Le Chambi (1 j. aller et ret.; provisions), au N.-O. de Kasserine, est 
la montaene la-plus élevée de la Tunisie (1,590 m.; panorama étendu et 
intéressant), 

De Kasserine à Tébessa, piste carrossable de 75 k. env., par la plaine 
du Foussana, Ain-Sottara, L Khanguet-es-Sloughi et El-Oubira (douane 
tunisienne). V. p. 314.] 


186k. Thelepte, au point culminant de la ligne, à 795 m., stat. établie dans 
les immenses ruines de Thelepte, appelées par les indigènes Medinet-el- 
Khedima (la vieille ville). Dans le quartier E., grande basilique chrétienne, 
mal conservée et non fouillée; elle avait 5 nefs. A côté, 4 grandes 
colonnes disposées en carré, et encore surmontées de leurs chapiteaux, 
coiffés eux-mêmes de corbeaux sculptés; elles étaient placées aux 4 angles 
d'une salle dont les murs ont disparu. — A 300 m. env. an 8.-О., autre 
basilique chrétienne, sur une colline. On n'en distingue plus guére que 
le plan. Elle était précédée de terrasses étagées et d'une cour carrée, ou 
«trium. Des colonnes. adossées à des pilier: paraient les 9 vaisseaux. 
Au fond, abside plus élevée que le reste de l'édifice et flanquée de saeris- 
ties. — De là, on peut aller à la citadelle byzantine (au N.-O.), vaste rec- 
tangle flanqué de tours; les murs sont partout-écroulés. A l'int., vagues 
restes d'habitations et d'édifices. Dans l'angle N., rangées do colonnes, 
encore debout, qui paraissent avoir entouré les cótés d'une grande cour. 
— А 150 m. env. S.-O de la citadelle, vers l'Oued Bou-Haya, thédtre de 
60 m. de large, en mauvais état. — En poursuivant yers le S.-O. et au 
delà d'une colline, le Coudiat-es-Safra, thermes, situés entre l'oued et une 
montagne où l'on retrouve des restes de carrières et dont le sommet était 
occupé par une enceinte. Ces thermes, construits en blocage, ont encore 
une belle tournure : certaines parties se dressent à une assez grande 
hauteur du sol. Mais il faudrait des fouilles pour reconnaitre avec certi- 
tude les dispositions de ce vaste édifice. — Toujours vers le S.-O., mais 
au delà de l'Oued Bou-Haya, contre un affluent de cette rivière, cimelicre 
avec des traces d'une basilique chrétienne, qui contenait les restes d'un 
St Januarius et de ses compagnons. De l'autre cóté de cet affluent, deux 
grottes contre lesquelles a été bàtie une chapelle chrétienne. 

Il y a de nombreuses ruines d'exploitations agricoles aux onvirons de 
Thelepte. Partout. restes de pressoirs à huile. 

190 k. Fériana (aub.), petite oasis de montagne sur l'oued du méme nom, 
De Fér ana à Tébessa, piste carross. de 75 k. env. — 32 k. Bou-Chebka 
(caravunsérail-hótel; douane tunisienne). — 45 k. Ain-Taga, pays pitto-, 
resque. — 60 k. Khanguet-el-Oubira, d'où l'on descend sur Tébessa par 

l'Oued. Beccaria (V. p. 314). 

De Fériana à Gafsa, piste carross. de 70 k. env. — Jusqu'à (26 k.) Æl- 
Majen-bel-Abbès (caravansérail-hôtel), ch. de fer d'Henchir Souatir (У. 
ci-dessous). — On gagne ensuite, par la vallée de l'Oued-el-Ksob, le Foun- 
el-Maza et Gafsa ( V. p. 420). 

[A 14 k. Х.-О. de Fériana, ruines d'Æenchir! Goubeul, — А 36 k. S.-E, 
mausolées des Rogatus, et à 46 k. même direction, mausolée d'Urbanilla, 
édifice à 2 éta de 9 m. sur 7, d'où l'on peut gagner (25 К. env.) Gafsa. 

Le ch. de fer se prolonge au delà de Fériana, par (14 k. de Fériana) 
Oued Soulah, (26 k.) E n-bel-Abbés, et (37 k.) Sidi-bou-Beker, jusqu'à 
(55 k.) Henchir Souatir, 00 m. d'alt., où il se raccorde au réseau de la 

le de Gafsa, — Do ce point, une voie ferrée se développant, en direc- 
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tion S., jusqu'à (36 К. env.) Metlaoui (V. p. 422), par (20 К.) l'Oued Ta- 
beddid, Ras-el-Aïoun et le Seldja, doit relier l'une à l'autre, dès 1909, les 
deux lignes de pénétration des ports de Sousse et de Sfax. Vers l'Oued 
Tabeddid, un embranchement s'en détache sur les carrières de (20 k. O. 
env.) Redeyef (cantine), à la O® de Gafsa, dont les phosphates seront 
exportés concurremment par les deux lignes. Un autre embranchement 
est prévu pour le transport des phosphates d'Ain-Moularés, également à 
la C'* de Gafsa, lorsque ce gisement sera mis en exploitation. 


De Kairouan à Mactar (100 К. eny.; piste au delà de Chebika ou d'El- 
Aouareb; étape à El-Ala ou à Sidi-Mohammed-ben-Ali), — Deux itinéraires 
pendant la première partie du trajet. Le premier emprunte la route de 
Tébessa jusqu'à (18 k.) Chebika, d'où lon appuie à dr. sur la vallée 
de l'Oued Cherichera (ruines remarquables d'un aqueduc), dont (30 К.) 
les sources alimentent Kairouan, et (49 k.) les centres européens en for- 
mation d'Ain-Kabi et de Sidi-Mohammed-ben-Ali. Le second ne s'écarte de 
Ja route de Tébessa qu'à (35 k.) El-Aouareb, et, laissant sur la g. le Dj. 
Trozza (1,000 m.), rejoint, par (50 k.) Æl-Ala, v. indigène entouré d'oli- 
vettes (marché important le jeudi), le précédent sur (60 К.) l'Oued Zabbès. 
— Région accidentée; la piste recoupe la vallée de l'Oued Merguellil et, 
suivant à flanc de coteau les pentes S. du Dj. Guerria, atteint les boise- 
ments de la Kessera (V. p. 391) dont elle traverse la partie inférieure, 
laissant sur la dr. la Hamadat et son v. — On franchit l'Oued Ouzafa, 
quelques k. avant d'arriver à Mactar (V. p. 393). 


De Kairouan à Gafsa (200 k. env.; piste au delà d'El-Aouareb). — On suit 
la route de Tébessa jusqu'au К. 78 environ, puis on prend à g. Sur la g., 
Bled Gamouda, barrage sur l'Oued Fekka irriguant 2,000 hect.; plantations 
de cactus. — 130 К. Zir-el-Haffey, caravansér. pourvu de lits, — 162 k. 
Majen-el-Fedj, autre caravansér. semblable, et Majen Smaoui, réservoirs 
antiques, l'un circulaire de 40 m. de diamètre, l'autre de forme ovale et de 
90 m. sur 40 m. — 900 k. Gafsa (V. R. 33). 


De Kairouan à Gabés (995 k. env.; piste June la Skirra; trajet sans 


intérêt; aucune ressource). — 9 k. Sidi-Ahmed-el-Kenani, vaste réservoir 
trapézoïdal à ciel ouvert. La piste s'allonge au travers d'une steppe indé- 
finie, dont quelques -plantations de cactus rompent au début la monotonie; 
eau rare et généralement trés médiocre. — Zaouïa de Sidi-Mohammed- 
*el-Gebiowi, installée dans une chapelle chrétienne en forme de trèfle. 
A quelques k. sur la dr., à Zaouch Taacha, tombeaux en blocage, en 
forme de demi-cylindres couchés; mausolées; bassin semi-circulaire. — 
88 k. Oglet Hadjela. 118 К. Bir Ali-ben Kralifa. — 145 k. On coupe la 
ligne de Sfax à Gafsa (V. R. 33). — 172 k. On rejoint la route de Stax à 
Gabès à hauteur de la Sk Е 
995 К. Gabes (Y. К. 34).] 


De Kairouan à Enfidaville, V. p. 397. 


Route 32. — DE SOUSSE A SFAX 


Д А. Par terre. 

128 k. — Bonne route empierrée, rampes insignifiantes. — Serv. quotidien 
de voit. automobiles en 6 h. 30, pour 25 fr. (aller et ret. 40 fr.), ct, à che- 
vaux en 14 h. pour12 fr. 90 et 8 fr. 90. — De Sousso ou de Sfax Abt 
Djem : 3 h. 15 et .12 fr. 50 en automob.; 7 l., 6 fr. et 5 fr. à chev. 
Voit. partic., prix à débattre, de 95 à 30 fr. pour El-Djem, de 60 à 80 fr, 
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pour Sfax. — Ch. de fer en construction, qui semble devoir être ouvert 

à l'exploitation en 1909'ou en 1910. 

Pour l'itinéraire par Mehdia (d'où l'on se rabatira sut El-Djem), qui est 
trés recommandable, V. p. 401. ` 


La route traverse d’abord de belles olivettes; elle se tient à 
РО. et à faible distance de la ligne de Moknine. 

5 k. Zaouiel-es-Soussa, petit b. à quelque distance. — 8 k. 
Ksiba et 13 k. Msaken (V. p. 401). — 16 k. Beni-Kraltoun, petit 
v. — 91 k. Bourdjine, b. d'un millier d'hab. non loin de la route. 
On s'écarte de la voie ferrée qui appuie à PE., et on continue 
'droit au S. en laissant Menzel à g. — Les olivettes disparais- 
sent; tracé au travers d'un pays monolone, peu ou point cultivé, 
presque la steppe. On monte en pente douce jusqu'au Koudiat- 
el-Goulal (160 m.); à dr., s'aperçoit l'immense Sebkha de Sidi-el- 
Hani, qui touche au Х.-О. à la ligne de Kairouan (V. p. 403). 

42 К. Kerker. A dr., embranch. sur (23 К.) la Smala des Souassi 
au 8.-О., où réside le caid de l'importante tribu de ce nom, de 
30,000 hab. — De loin en loin, quelques groupes d'oliviers. Bien 
des k. avant d'y arriver, se découvre l'énorme masse de l'am- 
phithéatre d’El-Djem. 

64 k. El-Djem (hôtel modeste), petit v. indigène entouré d'oli- 
veltes assez vastes, — Marché le lundi. 


Thysdrus, ville peu importante au temps de César, se développa sous l'Em- 
‘pire et eut rang de colonie. Au 11° s., elle était une des plus riches cités 
de l'Afrique du Nord: comme Sousse, elle devait surtout cette prospérité à 
la culture de l'olivier dans les campagnes environnantes. Le proconsul 
Gordien y fut proclamé empereur en 238. Selon la tradition, l'amphithéâtre 
servit de forteresse (à la fin du упе s.) à la Kahena, la fameuse héroïne 
berbère, lors de sa lutte contre les envahisseurs arabes. 

L'emplacement de Thysdrus est en partie recouvert par le v; d'El-Djem 
et ses Jardins. 


L’amphithéatre, qui est peut-être le plus beau monument 
romain de l'Afrique du Nord, mesure près de 150 m. de long 
sur 195 m. de large : comme dimensions, il ne le cede guère 

wau Colisée de Rome et à l'amphithéátre de Pouzzoles. А la fin 
da xvn’ $., il était encore à peu près intact. A cette époque, un 
bey y fit pratiquer une brèche pour réduire des révoltés qui s'y 
étaient réfugiés; depuis lors le monument à servi de Carrière 
aux indigènes d'El-Djem. П comporte trois séries superposées 
d'arcades {primitivement au nombre de 60), flanquées de demi- 
colonnes composites ou corinthiennes; au-dessus s'élevait un 
mur de couronnement, orné de pilastres. La hauteur totale était 
de 36 m. A Pint., les gradins et les escaliers ont disparu. L'arene 
mesurait 65 m. de long sur 52 m. de large. 

A 1,200 m. ап S. d'El-Djem, vestiges d'un autre amphithéâtre, 
sans doute plus ancien. — Au N.-E., cirque de 550 m. de long 
sur 95 de large. — А DO. citernes composées de six grands 
réservoirs, dépendant de thermes où l'on a fait quelques fouilles; 
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elles ont été restaurées en partie. — Des mosaiques trouvées à 
el-Djem sont aux Musées de Sousse et du Bardo. 

Passé les plantations d'El-Djem, on retrouve la steppe, que 
coupe la Sebkha Mtaa-el-Djem, dont on traverse la pointe O. 
Cest le pays des Mételtit, grosse tribu établie sur les immenses 
terrains domaniaux dits terres sialines (V. p. 415). 

A quelque distance après la sebkha, 40 k. avant Sfax, appa- 
'aissent des plantations récentes d'oliviers, qu'interrompent de 
vastes friches, jalonnées de très vieux arbres en mauvais état. 
De ces plantations, les plus importantes, qui couvrent plusieurs 
milliers d'hectares des deux côtés de la route, sont celles de lex- 
ploitation Siry. — 99 k. Sainte-Juliette, bordj du domaine Siry. 

Peu apres, les plantations deviennent continues, de plus en 
plus aneiennes à mesure qu'on avance; bientót, ce sont des 
arbres énormes, dont les alignements réguliers se développent 
à perte de vue. 

120 k. Les olivettes sont remplacées par des jardins; levées en 
tirre couronnées de cactus, derriere lesquelles apparaissent des 
arbres fruitiers et des maisons. La route devient très animée. 

198 k. Sfax* ou Sfakès (qui veut dire les concombres), ch.-l. 
d'un contrôle civil de.100,000 hab., V. de 69,000 hab. avec sa 
banlieue, dont 4,600 Français, 4,750 autres Européens et 
2,100 israélites, est la seconde en importance des aggloméra- 
tions tunisiennes ét comme la capitale du S. de la Régence, 


Sfax est l'héritière de Taparura, dont les matériaux ont servi à la cons- 
truction de la Kasba et des mosquées. Au N. de Sfax, quelques ruines : 
baptistère, cimetière ; il y avait aussi un cimetière au S.-O. de la ville. — 
En 1881, Sfax a été le centre de la résistance à notre occupation; la ville 
dut être emportée de vive force aprés un bombardement exécuté par l'es- 
cadre de l'amiral Garnault. 


Sfax a conservé sa pittoresque enceinte (de 600 m. sur 400), ses 
murailles crénelées et garnies de tours. Deux quartiers européens 
y coexistent ` l'ancien, accolé au Папе S.-E. de l'enceinte; le 
nouveau, tracé à l'américaine pour une population décuple de 
l'actuelle, qui enserre son aîné sur trois côtés, et dont les per- 
cées rectilignes découpent, dans toutes les directions, des îlots 


‚чї se couvrent rapidement de belles constructions. On vient d'y 


édifier un théâtre. — A VHótel de Ville, mosaïques trouvées à 
Tina (V. p. 417) : Arion sur un dauphin, lutteurs, etc. 

C'est encore dans l'ancien quartier, spécialement dans la rue 
de la République, son artère. centrale, qu'est localisée la vie 
commerciale; il n’a d'ailleurs rien d'intéressant. — Sur son flanc 
S.-E., quelques voies nouvelles prennent tournure et se garnissent 
de constructions : là se trouvent le Contrôle civil (petit dépôt 
d'antiquités) et les Postes et Télégraphes. Au N.-E., s'éleve la gare 
du chemin de fer de Gafsa, qu'avoisine l'Aópital militaire. . 

La ville indigène, en Lorrain à peu près plat, aux rues étroites 
et sales, mais souvent animées et pittoresques, vaut d'étre par- 
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courue (prendre pour guide un petit indigène comprenant le 
français; modique rétribution). On y pénétrera par la porte à 
long couloir qui s'ouvre dans le prolongement de la rue de la 
République. 

A dr., sont des ruelles particulièrement malpropres où 
habitent les juifs. — Deux rues, celle de la Grande-Mosquée à 
g., ou celle du Bey à dr., peuvent conduire aux Souks, qui 
occupent toute la partie N.-E. de la ville. Au centre sont des 
galeries couvertes, et tout aulour, un réseau de rues garnies 
d'échoppes, où s'agite une population affairée. 

La Grande-Mosquée (entrée interdite; facade ornée d'arcatures 
et intéressante) est dans ce quartier des Souks. — Un des coins 
es plus amusants est celui qu'occupent les teinturiers et à côté 
d'eux les forgerons et autres ouvriers en métaux, aux environs 
de la porte Bab-Dahraoui, tant au dehors qu'au dedans de Ven- 
ceinte. De l'extérieur de cette porte, vue sur les jardins semés 
de maisons blanches. On l'aurait plus caractéristique du haut 
du rempart ou de quelque terrasse, et on apprécierait mieux 
l'importance de la banlieue. , 

Les gens de Sfax sont généralement vêlus du gadroun, facon 
de blouse en laine qu'on fabrique dans la ville méme. Beaucoup 
portent le turban vert, par lequel ils affirment leur hypothé- 


tique descendance du Prophète. Cette prétention explique leur 


piétisme, qui s’allie d'ailleurs à une très réelle activité commer- 
ciale et agricole. 

Les constructions sfaxiotes ont fréquemment un caractère 
artistique. Beaucoup de portes et de facades, soit de maisons 
particulières, soit de zaouïas ou de mosquées, sont d'un heureux 
parti. Les intérieurs doivent étre plus intéressants encore. On 
en jugera par deux d'entre eux, oü il est permis d'accéder : la 
Driba (services administratifs du caïdat), sur les rues Réqulus 
et de la Driba, et Vhdlel du tribunal régional indigène, dans la 
rue Abd-el-Kader, — Le type de ces édifices, qui datent appa- 
remment de deux ou trois siècles, est le méme: cour à colonnade | 
sur un seul côté au rez-de-chaussée, sur les quatre côlés à l'étage, 
faïences (assez belles à la Driba, fort laides au tribunal), stucs et 
boiseries. — En venant au tribunal aux heures d'audience, on 
aura le curieux speclacle d'une cour de justice indigène. 

La Kasba (sans intérét) occupe l'angle S. de l'enceinte. 

Un bon port a été aménagé de 1895 à 4897. Un bassin de 
10 hect. a été creusé à 6 m. 50 sous basse mer, auquel donne 
s un chenal long de 3 К. et large de 22 m. 11 est bordé de 
quais accostables sur 800 m.; celui du N.-E. est réservé à là 
i^ des Phosphates de Gafsa, qui y ait élever des magasins 
monumentaux ; les opérations de ch ment des navires y sont 
effectuées par des appareils élévatoires perfectionnés (4,000 t. ( 
par jour). Le port de Sfax est le premier comme importance des 
la Tunisie : mouvement commercial de 900,000 t. environ en 1907,5 
dont 750,000 t. de phosphates. Des travaux d'agrandissement | 
considérables sont en cours d'exécution. 


[R. 32, A] SFAX ET ENVIRONS. 


Les produits des dragages, déversés en arrière du bassin, ont constitué 
des terre-pleins d'env. 20 hect., dont la Cie des Ports aline progres 
ment la plus grande partie comme emplacements à bâtir. 


Au S.-0., chenal et deux petits bassins affectés à la batellerie 
et à la flottille de péche (dont les travaux en cours doivent 
entrainer la disparition). Ce coin du port, encombré d'embarea- 
lions, animé par le marché aux éponges, et grouillant d'une 
population cosmopolite, est pitloresque au possible. 


Sfax est un centre important de pêche. La configuration très plate de 
la côte, où la marée (près de 2 m. en vive eau) couvre et découvre large- 
mont, a favorisé l'établissement de pécheries fixes en clayonnages; il en 
existe plus d'un millier dans la circonscription, iles Kerkennah comprises, 
qui produisent de 800 à 1,000 tonnes de poissons. ; 

Outre ces pécheries de poissons, deux péches sont spéciales à la région : 
celle des poulpes, dont les produits sont surtout exportés en Grèce (250,000 
à 400,000 kilogra), celle des éponges, d'un rendement considérable (109,000 
à 150,000 kilogr., valant de 1,500,000 à 2,500,000 fr., pour Sfax et le golfe 
de Gabés) qui amène à Sfax de nombreux pêcheurs italiens et grecs. 
La pêche des éponges occupe durant la saison (du 1e janv. au 1* oct.) 
500 bateaux siciliens, 50 s le grecques et 650 barques indigenes. On 
la pratique au trident, au filet trainant dit gangava et au scaphandre. 

L'industrie oléicole est fort active à Sfax : multiples huileries indigènes 
ot européennes, parmi lesquelles un établissement appartenant à la Société 
du Sahel tunisien, qu'il sera facile de visiter. ` 

Sfax possede un Jardin d'essai, à 1,500 m. O. env. du quartier européen 
(intéressant; route de Gabès, puis prendre à dr.). 


{Environs de Sfax. — Sfax et ses environs sont, au point de vue écono- 
mique, uno des régions les plus intéressantes de la Tunisie. La population 
indigène y fait preuve de qualités exceptionnelles. Malgré des conditions 
météorologiques peu encourageantes (hauteur moy. des pluies inférieure 
à 95 cent), grâco à des pratiques agricoles appropriées au sol et au 
climat, la culture des arbres, et particulierement celle de l'olivier, qui 
faisait déjà la richesse du pays dans l'antiquité, a pris, depuis moins d'un 
siècle, un développement considérable. « 11 semble quo l'esprit des plan- 
tours antiques se soit porpétué dans cette intelligente et laborieuse popu- 
lation. Sans enseignement du dehors, par le seul effet de ses propres. 
observations, elle est arrivée à porter la culture de l'olivier à un degré 
de perfection tel que la science agricole européenne n'a rien à corriger, 
ni rien à ajouter à ses procédés. » (P. Bourde.) 

Dans ces dernières années, le gouvernement du protectorat a donné un 
vif élan aux plantations en aliénant, au trés bas prix de 10 fr. l'hect., mais 
à charge de mise en valeur, les vastes terres sialines qui appartiennent à 
l'Etat tunisien et s'étendent au delà des olivettes sfaxiotes sur un rayon 
de 70 à 80 k. de la ville. Ces conditions avantageuses ont séduit de nom- 
breux capitalistes francais, qui ont acquis et planté les hectares par mil 
liers, le plus souvent avec la coopération des indigènes, qu'on s'assure 
par un contrat de complant usuel dans la région et d'origine berbère, le 
mhrarca. A l'houro actuelle, les plantations primitives sont englobées, 
dans toutes les directions, par une zone constamment élargie d'olivettes 
en création. 

Le nombre des hectares plantés tant en vieilles qu'en jeunes olivettes est 
évalué à prés de 200,000 et celui des arbres à plus do 3millions; celui des 
propriétaires indigènes est de 22,000. 

Les jardins des Sfaxiotes ne sont pas moins remarquables que leurs 
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olivettes. Admirablement tenus, ils abondent en arbres à fruits, en vignes, 
en plantes aromatiques et floriféres (dont on extrait des essences estimées), 
Ces jardins entourent la ville en demi-cercle sur une épaisseur de 6 à 8 k., 
et en constituent comme le faubourg. Chacun d'eux est pourvu d'une 
maison d'habitation et la moitié au moins de la population ‘occupe ces 
résidences suburbaines. A cette coutume est due l'animation des chemins 
qui rayonnent autour de la ville, parcourus matin et soir par les gens de 
la banlieue. 


Jardins et olivettes. — Par quelque route qu'on sorte de Sfax, on tra- 
verse donc une premiere zone de jardins, large de plusieurs k., suivie de 
zones concentriques d'olivettes. Six routes empierrées rayonnent de la 
ville en óventail, celles de Mehdia et de Sousse au N., de Gramda (Bir- 
Tabeuk) au N.-O., de Bou-Tadi (Triaga) à l'O., d'El-Aguareb au S.-O., de 
Gabès (Maharés) au S.; aucun bon chemin transversal n'existe encore, 
joignant ces voies les unes aux autres. Force est dono, à moins d'ótro 
monté, de renoncer à toute promenade circulaire et de suivre au retour le 
même itinéraire qu'à l'aller. 

Un serv. de voit. (ch. de fer en construction sur 57 k. jusqu'à Bou-Tadi) 
relie Sfax à (45 К.) Zriaga (aub.), siège d'une annexe du contrôle civil, 
mais il vaudra mieux donner la préférence à la route de Gramda. En 
DCH jusqu'au К. 18 env., au lieu dit Pokket-el-Beïda, l'éminence 

anche (1/2 journ. en voit. pour 7 fr. ou à bicyclette), on se rendra 
compte à merveille du caractère du pays et de la valeur de ses cultures. 

La route a son point de départ à Bab-Dahraoui (V. p. 414); mais pour 
éviter les ruelles de la ville arabe, on contournera l'enceinte, soit par le 
N.-E. (route de Sousse), soit par le S.-O. (route de Gabés). 

Sur la g., on remarquera l'enclos des nasrias, ensemble de citernes fort 
nombreuses qu'alimentent de vastes surfaces bétonnées servant d'aire de 
récoption aux eaux do pluie. Ce procédé est en grand usage dans la région. 

La traversée de la zone des jardins permettra d'apprécier la beauté et 
la variété des arbres fruitiers, Pour pénétrer dans quelques-uns de ces 
enclos, s'informer à l'hôtel. 

Les premières olivettes paraitroát médiocres. Elles sont plantées assez 
serrées, mal alignées et ne different, guère de celles qu'on voit ailleurs. Ce 
sont les plus anciennes, qui remontent au début du xix" s., faites avant 
qu'aient été déterminées les bonnes méthodes. Mais on observo bientót un 
changement : les arbres s'espacent peu à peu jusqu'à l'écartement dósor- 
mais constant de 94 m. et s'ordonnent en rangées rigoureusement recti- 
lignes; en méme temps, ils s'embellissent, prennent une apparence do 
vigueur extraordinaire et affectent sans exception la forme classique 
d'énormes boules, Ces sujets d'admirable venue et de proportions considé- 
rables, aux troncs bas, aux ramures bien équilibrées, proviennent de planta- 
tions opérées аргёз `1850. 

C'est à perte de vue que se profilent en alignements continus les arbres 
d'un vert grisâtre sur le fond jaune rouge de la terre labouréo. A l'inverse 
du Sahel, pas de clairières, pas de villages, pas méme de maisons isolées. 
Le spectacle est grandiose, mais d'impression un peu mélancolique. Et 

Vers le К. 18, on atteint des plantations plus jeunes. A dr., so trouve d 
etite éminence pierreuse, que les olivettes n'ont pas envahio, de E 
Bokdcet-el-Beida, d'où la vue est étendue. Le coup d'œil est particulièro: 
ment saisissant : à côté l'une de l'autre, on contemple l'œuvre réconto поз 
planteurs français et celle des planteurs indigènes : au S., les vie! n 
plantations sfaxiotes; à l'O. et au N., jusqu'aux extrémités de ee 
diminuant de taille progressivement, les nouvelles plantations dos d y 
pour atteindre leurs limites actuelles, qui se reculent indéfiniment, il ta 
drait faire plus de 30 k. encore. 
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Au retour, au débouché des jardins, belle vue sur le haut de la villo. 


s Kerkennah (c'est l'excursion la plus intéressante pour les amateurs 
de pêche et de promenades en mer, qui trouveront à Sfax beaucoup de 
facilités; nombreuses barques disponibles dans le petit port du S.-O.; prix 
à débattre). — Ces iles, où se réfugia un instant Hannibal, et qui furent 
sous les empereurs un lieu de déportation, émergent, au N.-E. de Sfax, 
d'un bànc de sable, dangereux pour la navigation, qui oblige les paque- 
bots à un long détour et qu'on a dù signaler par tout un système de bouées 
lumineuses. Les deux principales sont Ztarbt et Chergui (iles de l'ouest et 
de l'est). L'atterrage do Sidi- Youssef, sur Rarbi, n'est quà 18 k. de Sfax; 
mais Chergui, qui est plus vaste que Rarbi, doit être visité de préférence; 
il faut, par vent passable, 4 à 5 h. pour s'y rendre. 

Les iles n'ont pas d'auberges et on emportera des provisions. En outre, 
on est à la merci du vent, et exposé, soit à ne pas atteindre l'archipel, soit 
à y être retenu, faute de vent ou par suite de vent contraire. L'excursion 
ne convient donc qu'aux touristes disposés à s'accommoder éventuellement 
de l'hospitalité indigène. — On trouvera facilement des ânes à louer aux 
iles (1 fr. 50 à 24r. par j.). 

‘Les iles sont cultivées et plantées d'assez nombreux palmiers (dattes de 
qualité inférieure et lagmi). Mais la population (env. 9,000 hab., répartis 
en plusieurs villages) vit surtout de la pêche, spécialement de celle des 
éponges et des poulpes que les Kerkenni écoulent sur le marché de Sfax; 
nombreuses pêcheries fixes; fabrication de sparteries. 


Phare de Tina (à 12 k. sur la route de Gabès, à g. de la chaussée, au 
milieu des ruines de l'anc. 7лепа). Sa portée lumineuse est de 30 milles. 
La tour, haute de 50 m. (vue étendue), a été construite exclusivement en 
béton sans l'adjonction d'aucun moellon. — Les ruines de Thenæ sont 
étendues, mais peu intéressantes : amphithéätre, forteresse, enceinte, 
nombreuses citernes, sépultures. 

Excursion à El-Djem (У. p. 412).] 


De Sfax à Sousse par Mehdia, V. p. 401; — à Kairouan, V. p. 408; — à 
Gafsa et au Djérid, К. 33; — à Djerba et à Tripoli, R. 34 et 3o. 


B. Par mer. 


950 К. — Cle de Navigation miste (Touache), serv. hebdomad. en 22 h., 
pour 35 fr., 95 fr., l2fr. et 6 fr. (escales à Monastir et à Mehdia : 11i. 15 
de Sousse à Monastir; 3 h. de Monastir à Mehdia; 11 h. 30 de 
Mehdia à Sfax). — Ce de Navigation générale italienne (Florio et Ru- 
battino): serv. hebdomad. (mêmes escales et A Den prés méme durée 
des trajets que la Cie Touache). — C'* générale Transatlantique : serv. heb- 
domad. de ‘Tunis à Sfax, direct au départ de Tunis pour Sfax en 19 h., 
pour 50 fr., 85 fr., 20 fr. et 15 fr., et direet au départ de Sfax pour Sousse 
(en 11 h.). — Les prix ci-dessus sont augmentés des droits de port: 3 fr., 
9 fr. et 1 fr., tant à Sousse qu'à Sfax. — Consulter les Indicateurs pour les 
jours et heures de départ, ainsi que pour les prix, qui sont sujets à varier. 


De Sousse à Monastir, le paquebot suit d'assez pres la côte. 
On double le promontoire de Monastir, que couvrent des oli- 
 Viers et des palmiers, au milieu desquels se détachent les mai- 
sons et les koubbas. — Vu du large, le panorama de Monastir 
est des plus pittoresques. 
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90 k. Monastir (V. p. 400). — Escale de 2 h. à 3 h.; débarq. 
et embarq. en canot (1 fr.). A raison du temps demandé par 
ces opérations, ainsi que de la distance du port à la ville, on 
n'aura généralement pas le temps d'aller visiter Monastir. 

Le paquebot double le cap ou Ras Dimas (V. p. 401), puis la 
pointe de Mehdia. 

60 к. Mehdia (V. p. 402). — Escale de 2 h. 30 à 3 h.; débarq. 
et embarq. en canot (4 fr.). S'informer du temps dont on dispose 
pour descendre à terre. 

Au départ de Mehdia, le paquebot s'écarte du rivage oü les 
fonds manquent de profondeur et fait un grand détour vers VE. 
et vers le S. pour éviter les dangereux parages des iles Kerkenna 
(V. p. 417), qu'on laisse au loin sur la dr. Aprés les avoir dépassées, 
il remonte au N. par la passe plus profonde qui se creuse entre, 
ces iles et Sfax. La vitesse est très ralentie lorsqu'on s'engage 
dans le long et étroit canal qui donne accès au port de Sfax. 
Belle vue sur la ville et ses environs que parsement d'innom- 
brables maisons de campagne. 

250 k. Sfax (V. p. 413). — On débarque à quai; escale de 6 h. 
à 10 h. au moins. e 


Route 33. — DE SFAX A GAFSA ET AU DJERID 


Excursion trés recommandée, qui demande de 6 à 8 j. Les oasis du Djérid 
sont trés supérieures à Biskra et aux Zibans. 


DE SFAX A GAFSA 


905 k. — Ch. do fer en 8 à 9 n. (2 train j.):: 22 fr. 95; 17 fr. 45; 

12 fr. 30. — Aller et ret. (val. 4 j.) : ; 94 fr. 405 17 fr, 20. 

Cette ligne ferrée et son prolongement jusqu'à Metlaoui, au total 243 k., 

a été construite à ses risques par la Cie des Phosphates et du Chemin de fer 
de Gafsa. C'est, en fait, le prix dela concession des carrières de phosphates 
qui lui a été consentie par le gouvernement tunisien. Elle a соме phis ue 
15 millions. Toute la voie, traverses comprises, est en acier; son établis 
sement a été effectué à l'aide d'un wagon-poseur analogue à ceux usités 
en Amérique; l'appareil et ses approvisionnements progr ient sur la 
voie méme au fur et à mesure de Ja pose; la vitesse d'avancement ainsi 
atteinte fut telle (1,500 m. par j. en moyenne) que la ligne entière se 

ra terminée en 18 mois. Bien que la ligne soit à voie étroito, son 

iriel est plus lourd et de capacité supérieure à celui de beaucoup de 

nes à voie large (wagons à phosphate en acier de 18 et de 12 tonnes de 

chargement); elle а transporté, en 1907, 725,000 tonnes de minerais. A 
une exception près, ' Ain-Zannouch au k. 178, les eaux rencontrées sur le 
parcours sont si chargées en chlorures et si nuisibles aux chaudières quo 
des usines d'épuration ont dû être installées; encore faut-il alimenter le 
personnel au moyen de wagons-citernes qui distribuent tout le long de la 
voie l'eau de l'Ain-Zannouch. — Les régions traversées, à peu près vides 
d'habitants et dépourvues do végétation, sembleront aux touristes un désert 
sans avenir; il n'est pas douteux cependant que l'olivier et ses similaires 
y réussissent en bien des points (V. ci-dessous); ces pays désolés seront 
peut-être transformés quelque jour par les cultures arbustives. 


[n. 33] MAHARES. — GRAÏBA. 


Au départ de Sfax, le train, fort long, n'est composé que de 
wagons vides; en cours de route, on croise d'interminables 
convois descendants chargés de phosphales et de balles d’alfa. 

La voie contourne la ville au travers du cimetiere musulman 

(vue pittoresque à g. sur la ville indigène et ses remparts). C'est 
ensuite la zone des jardins; puis celle des olivettes sur des kilo- 
mètres. On suit la mer à quelque distance parallèlement à la 
route de Gabes; cette région littorale est coupée de landes et 
de friches; mais les oliveltes apparaissent continues sur la dr. 
vers 10. et le N.-0.— А g., phare de Tina (V. p. 417). — Vastes 
plantations d'amandiers; pécheries sur le rivage. 

29 К. Oued-Chajfar, alimentation d'eau; on est en plein sable; 
le pays prend une apparence désertique. 

36 k. Maharès, petit b. indigène au bord de la mer, entouré 
de jardins et d’olivettes et dominé par une vieille forteresse, 
dont les substructions sont byzantines. 


[А 12k. S.-O., aussi sur la mer et à g. de la route, ruines d'Uunga, anc. 
lunca : vastes citernes; édifice qui parait avoir 616 une basilique chró- 
tienne] 


On appuie à PO. et on s'éloigne du rivage; landes sablon- 
neuses. — 50 k. Owed-Chahal. Tout autour, s'étendent, sur 
30,000 hect., des sables incultes concédés à la C" des phosphates 
à charge de les complanter; cetle vaste opération a été entamée 
et se poursuit progressivement. 

63 Е. Graïba (buvette). 


De Graiba à Gabès, R. 34. 


"Toujours des sables à végélalion rare ou nulle. Au S., s'aper- 
çoit la Sebkha-en-Nouail, puis des hauteurs se dessinent. — 
-98 k. Mezzouna. La voie monte peu à peu, par le flanc S. de la 
| vallée de l'Oued-el-Leben, d'abord au travers d'une plaine enca- 
drée de hauteurs, puis d'une région de collines oü se voient de 
| rares pistachiers, enfin d'un vaste plateau. On passe entre les 
deux Zebbeus, montagnes où ont été signalés des phosphates. 
122 k. Maknassi (aub.), entrepôts d'alfa; grande plaine où des 
planteurs francais ont commencé à créer des oliveltes. — La 
Voie continue à monter doucement et atteint (k. 155) un plateau 
qui dépasse 400 m. — 158 k. Sened, entrepôts d'alfa, stat. à 
"quelques k. N. d'un petit v. indigène du méme nom, au pied 
du Dj. Biadha (1,180 m.; V. p. 421). Peu après, la voie descend ; 
‘on découvre en avant les montagnes qui dominent Gafsa. 
… 4318 k. Zannouch (eau de bonne qualité). Au S.-E., Dj. Oum-el- 
Alleg (1,120 m.), au 8.-O., Dj. Orbata (V. p. 421), dont on con- 
"tourne le pied; à dr., s'apercoivent les plantations de Gafsa au 
bas des Dj. Assalah et Ben-Younès, à g., la petite oasis de 
Leila. 
| 205k. Gafsa-gare (buffet; aub.; omnibus pour monter en ville 
еп 30 min., 1 fr.), stat. à 300 m. d'alt. (entrepôts d’alfa), sur la 
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rive g. de l'Oued Baïech, à 3 К. 5 S. de la ville. On franchit 
l'oued et on monte par une pente assez forte. 

Саѓѕа (hôt. : Bartoloni; Reboul ou de France; modestes), ch.-l. 
d'un contrôle civil, petite V. de 5,000 hab., à 345 m. 4 

Capsa (nom antique de Gafsa) fut, une ville importante dès l'époque 
numide. Détruite par Marius lors de la guerre contre Jugurtha, elle fut 
relevée sous l'Empire et devint municipe, puis colonie. ДДО des 
piscines, il ne reste guère de la ville antique que des pierres et des mor- 
ceaux d'architecture, employés çà et là dans los murs de la Kasba, dans 
les mosquées et dans les maisons, 

Gafsa occupe le sommet d'une éminence qui se dresse au 
centre de la trouée qui livre passage à l'Oued Baïech entre le 
Dj. Orbata au S.-E. et les Dj. Assalah et Ben-Younés au N-O. 
massifs dénudés, mais de couleurs et de lignes superbes. Cest 
une aggloméralion à peu prés exclusivement indigène, où les 
masures croulantes ne manquent pas. Les touristes amateurs 
de tissus indigènes y trouveront des couvertures multicolores 
d'aspect assez agréable et des tapis de trés haute laine à trame 
lâche (inférieurs à ceux de Kairouan). 

Le seul édifice est la Kasba, construction du moyen âge indi- 
gène, peut-être sur des fondations plus anciennes (byzantines 
ou antiques), restaurée avec une indiscrélion regrettable; hautes 
murailles et tours flanquantes ont été rebâties à neuf par le 
Génie militaire. — Belle vue, soit du minaret d’une mosquée 
désaffectée (s'adresser à l'officier d'administration), soit du Poste 
oplique établi sur une des tours (dépendant de l'artillerie). — 
Dans un angle, à quélques m. en contre-bas, jaillissent de fortes 
sources thermales, qui s'écoulent au dehors par un tunnel. 

D'autres sources thermales existent à Gafsa: Toutes ensemble 

débitent 600 litres par sec. et alimentent des piscines antiques 
(encore désignées sous le nom de termid, où survit le souvenir 
des thermes) utilisées comme bains et comme lavoirs. La plus 
vaste est affectée aux hommes, fermid-er-rajel; ses eaux limpides 
nourrissent une foule de poissons; nombre de jeunes indigènes 
sont toujours disposés à plonger pour repécher les sous qu'on 
y jette. 
{ Ts Grande-Mosquée (demander au contrôle l'autorisation de la, 
visiler) est vaste, mais fort simple : cour en forme de carré long 
entourée d'une colonnade; salle de17 nefs sur 5 travées; colonnes 
et chapiteaux antiques fort empâtés. 

Le véritable intérêt de Gafsa est dans son oasis, type tout à 
fait charmant de l'oasis de montagne. Les chemins y étant sou- 
vent en contre-haut et les clôtures en terre basses ou détériorées, 
les promenades y ont beaucoup d'agrément; il est d'ailleurs 
facile de pénétrer dans quelques jardins (prendre pour guide 
un jeune indigène sachant le francais; rétribation modique). — 
Les palmiers, assez nombreux, donnent des dalles médiocres. 
Les essences fruitieres poussent avec une vigueur exceptionnelle : 
abricotiers colossaux, figuiers, ceps de vigne énormes s'enrou- 


Ip 29) GAFSA. — DJ. ORBATA ET SENED. 424 


lant aux arbres. — Dans la partie basse coule Омей BaiecA 
(bords de l'oued recommandés aux amateurs de photographies 
pittoresques). — Au delà des jardins, s'étendent des olivettes. 


[On n'est pas toujours sûr de trouver à Gaïsa uno voiture do louage con- 
fortable (victoria à 3 ou 4 chev.; 90 à 25 fr. par j.); à défaut, on devra se 
contenter d'une araba (5 à 7 fr:). Il sera plus facile d'avoir des chevaux 
ou des mulets (3à 5 &| 


On pourra monter, pour jouir d'un beau panorama : — à l'O. (30 min. 
all. et ret.), sur la colline de Sidi-bou-Yahia; — au N. (2 h, 30), au Dj. 
Assalah, au pied duquel sont des grottes assez vastes (échelle, cordes et 
guide indigène utiles); — au N.-O. (3 h.), au Ksow’-en-Nala, contrefort du 
Dj. Ben-Younés. 


А 5 К. S.-E., sur la piste de Gabès, oasis de Leila (2h. 30 à 3h., en pas- 
sant par les bords de l'Oued Baïech). 


Ascension du Dj. Orbata, belle excursion, d'une journée (mulet; provi- 
sions; guide inutile) : 2 h. jusqu'à Zl-Guettar, oasis à 18 k. sur la piste de 
Gabés; de là, 4 à 5 h. pour l'ascension aller et ret. du Poste optique 
(1,170 m.), par un seztier bien tracé; panorama grandiose ot trés étendu: 
2 h. pour le ret. à Gafsa. 


Autre excursion intérossante dans le massif de Sened (1 j. 1/2; mulet; 
provisions; le muletier servira de guide): on part l'après-midi et on va 
coucher au (47 k. sur la piste de Gabés) caravansér. de Bir-Saad (auto- 
risat, à demander au contrôle pour y occuper la chambre réservée; 50 c. 
par pers.); le lendemain, on gagne la stat. de Sened (d'où l'on se rend 
par ch. de fer à Gafsa ou à Sfax; V. p. 419), par un sentier qui suit le 
pittoresque Khanguet T'unin, puis traverse les curieux v. do Sakket ot de 
Sened. — Si l'on veut faire en méme temps l'aécens. de l'Orbata, on se rond 
à Bir-Saad en descendant du Poste optique et la tournée demande 2 Fr 


De Gafsa à Gabès (150 k.; piste carross. par temps sec; provisions et 
matériel de couchage; parcours peu intéressant). — 18 k. Él-Guetrar, et 
Ti К. Bir-Saad. — 71 k. ÆLHafay, bordj (lits de camp en ciment), auprés 
dés ruines d'une citadelle byzantine. — 81 k. Puits do Mehamla; ruines 
antiques à ГЕ. — 115 k. Puits de Krehach, bordj comme à El-Hafay. — 
On franchit le Dj. Fedjedj; sur la dr., chott du même nom, extension H. 
du Chott Djérid (v. р. 424). — 133 К, Oasis d'Oudref; pen après, on rejoint, 
à hauteur de l'oasis de Metouia, la route de Sfax à Gabés (У. К. 34). 


Pour l'excursion des gorges du Seldja, V. p. 422.] 


De Gafsa aux ruines de la Tunisie centrale et à Tébessa, V. R. 31, p. 410, 
— à Kairouan, V. p. 4111; — à Tamerza et à Négrine, V. p. 427. 


DE GAFSA (OU DE METLAQOUI) AU DJÉRID 


Gafsa est relié directement à Tozeur (Djérid) par une piste earross. à la 
rigueur, bien que sablonneuse en maints endroits, de 86 k. (trés forte 
jour ; pas de ressources ; se munir de provisions et d'eau à boire ; iti- 
néraire peu recommandé). Le mieux est d'aller en ch. de fer jusqu'à 
Metlaom (38 k. en 1 h. 30 à 9 h. pour 4 fr 3 fr. 20 et 2 fr. 30), où 
lon trouvera une voiture ou des montures à l'hôtel Moderne (s'infor- 
mer); de Metlaoui à Tozeur, piste carross. à la rigueur de 55 k. qu'on 
fera en 7 à 8 h.. compris 1 h. à | h. 30 de repos à Bordj Gouifla; se. 
munir de provisions et d'eau à boire, Cheval de selle où mulet très 

référable à voiture, en raison des sables. — Ch. de fer Metlaoui- 
'ozeur concédé à la Cle de Gafsa. 


ALGÉRIE. 


DE SFAX А GAFSA ET AU DJERID. — Ip. 33] 


Une tournée complète demande au moins 5 j. : 1 j. pour l'aller, en visi- 
ant El-Hamma au passage (ce qui portera la durée du trajet à 8 ou 9 h.). 
1 j. pour Tozeur, 1 j. 1/2 pour Nefta, 1/2 j. pour El-Oudiane, 1 j. pour le 
retour, compris les gorges du Seldja et au besoin la mine. Si l'on revient 
par Tamerza et Midés (У. р. 427), il faut compter | j. de plus. — Pour le 
gite à Tozeur, s'informer à Gafsa ou à Metlaoui. 


Le trajet de Gafsa-station au terminus de la ligne se fait à 
travers une steppe ininterrompue. — Grand pont de 320 m. sur 
le lit sans eau de l'Oued Baïech: plus loin, au k. 27, autre 
thalweg desséché de l'Oued Mela, à 150 m. seulement. — On suit 
le revers S. de la chaine où se trouvent les gisements de phos- 
phates, qui porte successivement dans cette partie les noms de 
Dj. Stah, Tarfai, Metlaoui, Seldja. 

38 k. Metlaoui (hót. Moderne ou Delhom, auprès de la stat. ; 
cantine au v. ouvrier de la mine), à 195 m., n'a d'autre raison 
d'exister que les riches carrières de phosphates qui l'avoisinent. 


[A quelque distance sur la dr. sont les carrières de phosphates, desser- 
vies par un embraneh.; un v. s'y est créé, l'exploitation employant plus 
00 personnes, dont 600 à 700 Européens. — La concession s'étend de 
a jusqu'à la frontière algérienne, se prolongeant au delà du Seldja 
par les Dj. Alima, Zimra, ledeyef, Hamda, Zitoun. Tamerza, ot englo- 
bant une superficie de 50,000 hect. au moins. Les couches phosphatées, 
qui appartiennent, comme les autres grands gisements de Tunisie et 
d'A rie, au terrain éocène (suessonien), y ont été reconnues sur une 
longueur de 60 k. Le cube exploitable semble pratiquement indéfini, car 
les quantités en vue s'évaluent par dizaines de millions de tonnes, 

Les travaux d'extraction ont d'abord été entrepris à l'extrémité orien- 
tale du gite, dans la région de Metlaoui. Les installations, fort bien 
comprises, pourront intéresser certains touristes (s'adresser, pour obtenir 
l'autorisation de visiter, à l'ingénieur en résidence à Metlaoni). 

La produetion de ce premier siège s'est élevée progressivement, de 
1900 à 1907, de 180,000 à 725.000 t. — Un second siège, qui fournit du 
minerai à teneur plus élevée, relié à Metlaoui par un embranchement de 
45 k., a été récemment aménagé, dans la partie centrale de la concession, 
sur le revers N. du Dj. Redeyef ( V. p. 411 et ci-dessous). 


De Metlaoui, la visite des gorges du Seldja, que suit une voie ferrée 
appartenant à Ча Oz des phosphates. se fera aisément en 4 à 5 h. (7 К. 
de la stat. à l'entrée des gorges par une piste se détachant à dr. de 
celle de Tozeur; mulet), Si l'on revient du Djérid, on quittera la piste de 
Metlaoui à Bordj Gouïfla et on appuiera sur la g. en suivant le lit de 
l'Oued Seldja (3 h. à 3 h. 30), Cette visite peut aussi se combiner avec la 
tournée de Tamerza ( V. p. 427). 

La partie inférieure des gorges, bréche étroite taillée à pic, est vrai- 
ment grandiose; elle est comparable à la belle coupure d'El-Kantara 
Log 279); mais l'Oued Seldja, au lieu de féconder une oasis, comme 
fait J'Oued Kantara, se perd inutile dans les sables à quelque distance 
du débouché (contre parois de celui-ci, traces d'un ouvrage antique). 
Par la baie ouverte sur la plaine sablonneuse, belle vue sur la chaine du 
Tarfaoui ( V. ci-dessous). Le défilé s'élargit à quelques centaines de m. de 
l'entrée, mais reste pittoresque et intéressant jusqu'à Ras-el-Atoun, sur 
Tà 8 К. On y circulera mieux à mulet qu'à pied; des blocs de rochers 
entravent la marche, et il est nécessaire de traverser plusieurs fois 
l'oucd. — L'alimentation de Metlaoui en eau potable est assurée par les 
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sources de Ras-el-Aïoun, qu'y amène une conduite de 15 k. disposée le 
long de la voie: ferrée. — De Ras-el-Aïoun à Gafsa par le revers N. 
de la chaine, 45 k. env. en direct. E. — De Kas-el-Aïoun à Redeyef et 
à Henehir Souatir (ligne de Sousse) V. p. 410.] Амга 


De Metlaoui à Chebika, Tamerza et Négrine, V. p. 427 


La. piste suit d'abord la direction de ГО., puis tourne au S, en 
longeant l'Oued Seldja; on chemine dans une steppe sablon- 
neuse. En avant, chaine de hauteurs i а son point culminant 
sur la g., du Dj. Tarfaout ( on arrière, beaux esenrpe- 
ments de la chaine des phosphates. Après 3 h. de marche env., 
on rejoint la piste de Gafsa à Tozeur, puis on traverse l'Oued 
Melah. 

26 k. (de Metlaoui), Bordj Gouifta, sur la rive g. de l'oued, à 
80 m. d'alt. — La piste contourne la chaine du Tarfaoui. Sur la 
dr., Chott Rharsa qu'encadrent au N. les montagnes. — A g., 
piste d'El-Oudiane (V. p. 425). — En avant, apparaissent les 
palmiers d'El-Hamma (si l'on veut le visiter au passage, appuyer 
à dr.). 

46 k. On atteint l'extrémité E. d'El-Hamma, dont on coupe 
les travaux de protection contre l'envahissement des sables. 
Puis la steppe recommence, bornée vers le 8. par les palmiers 
de Tozeur; on n'apercoit pas ceux d'El-Oudiane (V. ci-dessous), 
qui sont masqués par les collines sur la g. 

55 k. Tozeur (hót.: Besson: Morel; modestes), gros bourg indi- 
gène de 10,000 hab., siège d'une annexe du contrôle civil de 
Gafsa et capitale du Djérid, est situé à 60 m. d'alt. sur la lisière 
N. de l'oasis du méme nom, sur l'emplacement de l'ant. Thu- 
SUNOS. 

Le Belad-el-Djérid ou pays des dattes est l'ensemble des quatre oasis de 
Tozcur, Nefta, El-Oudiane et El-Hamma, situées sur l'isthme qui sépare 
les deux grands Ghotts Djérid et Rharsa, à la limite des pays de steppe et 
de coux proprement désertiques. Par leux étendue ct l'importance de leurs 
villages, par l'abondance de leurs eaux et la beauté de leurs cultures, le 
pittoresque et l'originalité de leurs sites, ces ousis présentent un intérêt 
exceptionnel. La difticulté relative de leur accès ne les rend que plus 
attrayantes; grâce à ello, la population n'a pas encore appris à exploiter 
l'Enropéen et à pratiquer l'importune mendicité des Zibans. L'envers de la 
médaille est la simplicité, sinon l'insuffisance, des gites et de la table; 
mais il ne semble pas douteux que les installations du Djérid s'améliorent 
assez promptement. В 

Le Djérid fut occupé par les Romains. Le fond de sa population se 
compose de Berbères bruns depuis longtemps arabisés. Le pays semble 
avoir eu, au x1v° s., une période de grande prospérité, à laquelle succéda 
une profonde décadence, amenée par des guerres longues et cruelles. 

Les oasis comptent env. 30,000 hab. La culture essentielle, la seule qui 
fournisse des produits à exporter, est celle des palmiers-dattiers. On estime 
le nombre de ces arbres à un million, leur production (bien que prés de la 
moitié des pieds soient improductifs) à 95 on 30 millions de kilogr. de dattes: 
sur cetto quantité, une assez ine parko, un million de kilogr. au plus, 
appartient à l'espèce de choix dite degla (У. р. 288), à laquelle le climat 
convient très bien et qui y donne d'excellents résultats. Le kanoun ou 
impôt des palmiers rapporte pour le Djérid plus de 400,000 fr. 
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A l'abri des palmiers, poussent des arbres fruitiers et des légumes de 
toute sorte; les jardins sont en général bien tenus et fertiles. Ces belles 
cultures sont dues à l'activité intelligente des paysans djéridiens, simples 
khammes ou métayers au cinquième, qui ont beaucoup de peine à satisfaire 
aux exigences fort du des propriétaires du sol et des agents du fisc. 
Elles le sont aussi à labondanee et à Ја qualité des eaux d'irrigation; 
celles-ci provienuent exclusivement de belles sources utilisées de temps 
immémorial. L'administration a tenté des forages artésiens qui sont 
jusqu'à présent restés sans résultats. 

. Le service forestier a été plus heureux avec ses travaux de protection 
contre les sables. Les dunes mobiles qui menacaient d'envahir les planta 
tions ont été fixées g la mise en défends de larges bandes de terrain 
sur le pourtour des oasis; clôturées de levées en terre ou tabias, et sem- 
blables à des retranchements continus, ¢es zones protégées se recouvrent 
spontanément ou artificiellement d'une végétation désertique qui suffit à 
empêcher le transport des sables. Elles ont, dans le Djérid, une superficie 
de.plus de 1,000 hect. 

Les pluies sont extrómement rares : à peine 120 millim. et 25 à 30 jours 
pluvieux par an. La température moyenne dé l'année est de 215,77, et celle 
de l'hiver de 125,1; mais les maxima estivaux atteignent 49°, tandis que les 
minima hivernaux s'abaissent à — 4°, 

Comme dans toutes les oasis, les habitants sont exposés aux fièvres 

alustres, qui sévissent surtout à l'arriére-saison; les touristes qui visitent 
e Djérid en hiver ou au printemps n'ont rien à en redouter. 

On fabrique dans les oasis des tissus de laine et de soie ainsi que des 
tapis de haute laine qui ne présentent rien de particulièrement intéressant ; 
il en est de méme des bijoux locaux. 

Le Djérid se trouve au centre de la région des chotts, série de dépres- 
sions qui s'échelonnent sur 350 k. env. de l'E. à l'O. du golfe de Gabès 
jusqu'à l'aval de l'Oued-Rir et des Zibans ( V. p. 289). Ces dépressions, que 
séparent des seuils sablonneux et rocheux, sont en partant de ү 2. : le grand 
Chott Djérid, qui avec son extension orientale, dite Chott-el-Fedjedj, forme 
comme un fossé ininterrompu de la mer à la frontière algérienne; le Chott 
Rharsa, à cheval sur la frontière; le Chott Melrir, tout entier en Algérie. 
Ces deux derniers chotts sont au-dessous du niveau du golfe de Gabès de 
20 à 30 m. Cette particularité, qu'on croyait s'étendre également au Chott 
Djérid, avait fait naître le projet (mis en avant par le commandant Ron- 
daire) de la création d'une mer intérieure qu'on aurait constituée en creu- 
sant le seuil de Gabés et en déversant dans les chotts les eaux du golfe, 
Cette entreprise chimérique avait méme reçu un commencement d'exécu- 
tion par Ја création d'une Société qui dut se borner à creuser quelques 
puits artésiens ( V. p. 428). 

Les chotts ne comportent d'eaux superficielles, toujours trés saumátres, 
que dans leurs parties les plus basses et à la saison pluvieuse; mais leur 
surface, que recouvrent des croûtes et des efflorescer alines, est sou- 
vent peu consistante et difficilement praticable; certaines des pistes qui les 
traversent ne présentent aucun danger, mais d'autres sont redoutables et ne 
doivent être suivies qu'en bonne saison et avec l'aide d'un guide expérimenté. 


Les maisons de Tozeur, qui sont construites en briques crues, 
témoignent de certaines préoccupations artistiques. Les façades 
notamment sont fréquemment agrémentées de dessins géomé- 
triqués obtenus par l'agencement des briques. Ainsi que d'usage 
dans les agglomérations indigènes, bon nombre de constructions 
tombent en ruines. Il y a beaucoup de rues couvertes, en tota- 
lité ou en partie. ^ 
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Les mosquées (où l'on pénètre aisément sur autorisation du 

contrôleur civil) sont très simples. On pourra monter au minaret 
' de Si-Abid-Lakdar (à l'entrée de Tozeur sur la route de Gafsa; 
jolie vue). ; 

L'oasis s'étend sur un millier d’hectarés entre Tozeur et le 
Chott Djérid. Elle compte plus de 400,000 palmiers. — Les pro- 
menades y varieront süivant les goüts de chacun; elles se feront 
plus agréablement à mulet ou à bourricot, afin de dominer les 
clôtures. On.entre sans difficulté aucune dans les jardins; beau- 
coup n'ont pas de portes et les bréches dans les clôtures ne 
manquent pas. 

AT'O. des plantations, des sources nombreuses et chaudes (30°) 
jaillissent au pied de dunes assez hautes. A leur réunion, au 
Ras-el-Aïoun, elles forment une véritable rivière, sur laquelle 
il y a des restes d'un barrage antique; le débit total est d'un 
millier de litres par sec. Cette masse alimente tout un réseau 
de canaux dont les décharges s'écoulent dans le chott. 

Au 5. de Tozeur, en pleine oasis, à Bled-el-Hader, s'élève Ja 
plus ancienne mosquée de la région; son mirhab est or 
stues polychromes d'un dessin excellent, qui datent de plus 
siècles; à côté, un minaret en ruines a pour souches des a 
en grand appareil (sans doute byzantines). — En poursuivant 
plus loin dans la méme direction, on arrive à Sidi-Ali-liou-Lifa, 
remarquable par un jujubier de taille gigantesque (nebga des 
indigènes, sizyphus spina Christi des botanistes). — Les. autres 
hameaux, Chabia, Zaouiet Sahraoui, Djin, Abbés, n'ont rien à 
signaler. Р 


(pe Tozeur à El-Oudiane (18 k. ; piste carross. à la rigueur, bien que très 
sablonneuse ; mulet préférable; exçurs. qu'on peut fairo,en une demi-journée, 
mais à laquelle il vaudra mieux consacrer une journée entière; provisions: 
en partant de trés bonne heure, El-Oudiane peut aussi se visiter en cours 
de route de Metlaoui, à l'aller ou au retour; la piste au travers des collines 
par laquelle on, rejoint l'itinéraire Tozeur-Metiaoui est également carross. 
à la rigueur) — La piste se déroule e" direct. N.-E.. parallèlement ап 
Chott Djérid, dont elle se tient à bonne distance. 

Lo ou plutôt Je chapelet d’oasis dont l'ensemble porte le nom d'El- 
Oudiane s'étend sur 748k. du S.-O. au N.-E. entre le chott et les derniers 
contreforts du Dj. Tarfaoui, qui porte en ce point Je nom de Dj. Bou-Hellal. 
Sa population, de 8,000 hab., oceupe plusieurs v. installés en contre-haut 
des plantations, dont les principaux, dans l'ordre où on les rencontre en 
venant de Tozeur, sont : Deguéche, Zaouiet-el-Arab, Kriz et Seddada; les 
constructions en pisé ou en pierres agglomérées avec de la terre ont moins 
de style qu'à ''ozeur ou à Nefta. Les sources, fort nombreuses, mais de 
débit médiocre chacune, ne se réunissent pas en rivière; du pied des escar- 
pements, elles s'écoulent en ruisseaux multiples. Les palmiers vont à près 
de 900,000; il y a aussi bon nombre d'oliviers (95,000), d'orangers et de 
citronniers (qui donnent des fruits excellents et magnifiques). Les jardins 
d'El-Oudiane sont d'un grand agrément. 

10 k. Deguéche; à g., sentier sur (8 k.) El-Hamma. — 12 k. Zaouiet-el- 
Arab. A àr., au petit v. des (шей Madjed, mosquée dont on escaladera 
le haut minaret (bonne vue d'ensemble sur les palmeraies et leurs alen- 
tours). — 15 k. Ariz. A dr., piste sur le Nefzaoua et Gabès ( V. R. 34, p. 431). 
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Tout auprès, dans les collines, que domine l'éperon du Nador (158 m.), 

marabout vénéré de Sidi-bou-Hellal (gorges intéressantes). — Entre Kriz 

etle chott, au lieu dit Guebba, sont des ruines antiques en grand appareil. 
18 k. Seddada. 


De Tozeur à El-Hamma (9 k.; se fera commodément à l'aller ou au retour 
de la tournée du Djérid). — L'oasis d'El-Hamma, qu'il по faut pas confondre 
avec son homonyme des environs de Gabès (V. p. 430), est pou importante; 
env.50,000 palmiers et 1,400 hab. répartis en 3 petits villages. Elleestsituée 
à l'extrémité S.-E. du Chott Rharsa. Les eaux qui y jaillissent, assez ther- 
males (36°), avaient été aménagées par les Romains : 2 piscines en grand 
appareil encore utilisées, d'où le nom de Hamma. Oasis coquette, mais rien 
de particulièrement digne de remarque. 


De Tozeur à Nefta (24 k. ; piste sablonneuse; on peut, à condition de partir 
très tôt, de revenirtrés tard, ct de rester en selle 10 à 12°h., faire l'excur- 
sion en une journée; il sera bien préférable d'y mettre 1 j. et demi ou 2 j. ; 
s'informer à Tozeur si l'hótel de Nefta existe toujours; sinon, s'assurer 
d'un gîte chez le khalifa et se munir de provisions). — La piste suit en 
direct. S.-O. le flanc 8. de la chaine de dunes qui bordent le Chott Djérid. 
Sur ce parcours, la steppe cède la place au véritable désert, d'une absolue 
stérilité. 

Du k. 2au k. 6, vues magnifiques en arrière. Vers 10 К. 3, en contre-bas 
à g., sourd la plus occidentale des sources de Tozour; panorama du chott 
sur la g. — 18 k. On découvre les miers de Nefta. 

24 k. Nefta (hôt. Grech), l'antique Nepte des Romains, est une oasis 
d'importance égale à celle de Tozeur. Pour le touriste, elle est plus inté- 
ressante encore; c'est la perle du Djérid. 

Les villages de Nefta ou plutót ses divers quartiers, qui comptent ensemble 
10,000 hab., sont construits sur les pentes qui dominent le-ravin, orienté 
N.-S., où jaillissent les eaux de l'oasis. L'architecture des maisons et le 
caractère des rues sont les mêmes qu'à Tozeur. Les mosquées et les zaouïas 
sont fort multipliées; leurs coupoles rondes ou ovoïdes donnent à l'agglo- 
mération un aspect monumental; le terrain accidenté rend plus saisissante 
et originale l'impression d'ensemble. x 

L'oasis a 400,000 palmiers env. et son étendue égale à peu près celle de 
Tozeur; on n'y rencontrera qu'un ou deux oliviers ; partout le dattier règne 
en maître. Pour la parcourir, une monture est indispensable, car il faut 
souvent cheminer dans le lit des ruisseaux; un guide seraitégalement utile 
pour aller rapidement. 

On commencera par la visite des sources, à l'extrémité N. du ravin. 
Elles prennent naissance dans une sorte d'entonnoir aux parois arides, au 
fond tapissé de palmiers luxuriants ; aussi, importantes que celles de Толеи, 
elles se réunissent d'abord en 2 gros ruisseaux, puis en un courant unique. 
Ce site remarquale, la corbeille de Nefta, èst de toute beauté. Pour en jouir 
pleinement, après s'être promené sous les palmiers, on gravira un des escar- 
p Un des meilleurs points de vue, d'où l'on découvre à la fois cor- 

»eille, villages, palmeraies et chott, semble être un éperon à pic du rebord O. 
non loin de la mosquée de Sidi-Salem). 

De cet endroit, on gagnera, au N. de la corbeille, la saouia des Kadria, 
centre influent de dévotion, qu'on pourra visiter (le mokaddem reçoit très 
bien les Français), puis on montera sur le plateau jusqu'au poste douanier; 
horizon grandiose du chott. 

Les palmeraies s'étendent au S., entre les villages et le chott. Un bar- 
rage, complété par un le ', vient d'être aménagé afin de régler la distri- 
bution des eaux. Après y être descendu, on parcourra les jardins au hasard 
de l'inspiration et des sentiers rencontrés. Ces jardins sont merveilleu 
ment beaux et la promenade y est un enchantement, qu'on ne se lassera 
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pas de proionger. Au milieu, s'élève le marabout vénéré de Sidi-bou-Aii, 
qui disputo aux Kadria la clientèle religieuse des oasis. 

Un cimetière francais domine les vil ges au N. (belle vue); là est enterré 
le contrôleur civil Canova, mort à Nefta en 1893 en combattant l'épidémie 
cholérique. ? 


. [De Nefta, on peut gagner, par des pistes de caravanes (120 k. en 3 j.) 
El-Oued et le Souf (V. R. 92, p. 291). Constamment du sable; pas de res- 
Sources; tentes, provisions et guido nécessaires. 


De Tozeur à Tamerza (60 à 70 k.; piste muletière). — Le retour.du Djérid 
à Metlaoui ou à Gafsa par Tamerza et le Seldja fera une belle course de 
2 fortes journées; elle n'est conscillée, qu'aux touristes entrainés et peu 
difficiles sur le gite et la nourriture; sil'on n'a pas de tente, on devra 
recourir à l'hospitalité indigéno; provisions et guide. 

Par temps tres sec, on tirera tout droit de Tozeur en: direct. N.-O. au 

travers du Chott Rharsa, ce qui raccourcit de 10 k. Sinon, il faudra passer 
par El-Hamma et, de là, appuyer sur.la dr. par une piste qui coupe les 
dunes semées de tamarix du delta de l'Oued Melah. 

32 К. Bir-el-Hanéche. — 56 к. Ghebika, petite oasis de quelques centaines de 
palmiers au pied des escarpements du Dj. Tamerza. On oblique à g. et on 
s'engage dans lo défilé qu'a crousé l'Oued Tamerza (gorges étroites et pitto- 
resques ). А 

E k. Tamerza, oasis de montagne le long des rivesde l'oued ot v. de 900 hab. 

A 9 k. env. (redescendre l'Oued Tamerza jusqu'à son confluent avec 
IOued Midés et remonter celui-ci), Midès, v. pittoresquement perché sur 
un rocher escarpé, auprès du défilé de Foum Sondés, 

Do Tamerza ou de Midès à Ras-el-Aïoun en amont des gorges du Seldja 
il y a env. 50 k., soit 65 k. jusqu'à la stat. de Metlaoui (V. p. 422), et 
moins de 95 k. jusqu'au terminus du ch. de fer minier du Dj. Redeyef. 
Les touristes désireux de visiter Midés feront bien de s'y rendre dire 
ment de Chebika (en prenant à g. au confl. des deux oucds) et d'y faire 
étape. Le lendemain, ils redescendront sur Tamerza, d'où ils gagneront 
le Dj. Redeyef ou Ras-Aioun. 

De Chebika à Metlaoui par le revers S. des montagnes, 46 k. env.; — 
à Négrine (V. p. 318), 55 k. епу.) 


Do Tozeur au Nefzaoua et à Gabès, V. R. 34, p. 430. 


Route 34. — DE SFAX A GABES ET A DJERBA 


Grâce à sa situation maritime, qui permet de recourir concurremment aux 
services de terre et à ceux de mer, Gabès est Ja plus commodément 
accessible des oasis de l'Afrique du Nord, en méme temps qu'une des 
plus intéressantes. En la complétant par une excursion à Djerba, la 
tournée de Gabès est fort recommandable; suivant l'itinéraire adopté et 
la correspondance des divers moyens de transport, elle demandera de 
4 ou 5j. Al semaine. Si l'on veut visiter en outre les Matmata, il faut 
compter 3 ou 4 j. de plus. 


DE SFAX A GABÈS 


A. Par terre. 


136 k. (par la route directe). — Ch. de fer jusqu'à Graiba : 68 К. en 2 h. 15 
pour 7 fr. 05, 5 fr. 35 et 3 fr. S0. — Serv. quotidien de voit. de Graiba 


DE SFAX A GABES ET A DJERBA. [R. 34] 


à Gabès, par la Skirra : 83 k. en 9h. pour 12 fr. et 10 fr. — Banne 

route empierrée § rampes de Sfax jusqu' sur laquelle vient 

se raccorder un émbranch. desservant la t. de Graïba. — Les tou- 
tes en groupe pourront s'adr ila Cie des automob de Sousse 

à pour obtenir qu'elle organise à leur profit des excursions Sfax 

Gabès (trajet direct en 6 h.,30 епу.) ou Graïba-Gabès par voit. automob. 

63 k. de Sfax à Graiba (V. К: 33). — 9 k. (de Graiba). Oglet- 

ichina (caravansér.); on rejoint (à 66 k. de Sfax) la route, 
sur la g. depuis Maharès. — A dr., piste sur (130 k.) Gafsa, 
par (53 k.) Qued-Cherchara et (88 k.) Bir-Saad (V. p. 421). 

La route continue de se développer à quelque distance du 
rivage, au travers d'un pays sablonneux, plat et monotone. 

85 k. (de Sfax). A g., embranch. sur (2 k.) la Skirra, bon 
mouillage naturel où sont embarqués des alfas. — A dr., piste 
sur (172 К.) Kairouan (V. p. 412). 

108 k. Oued Akarit, encaissé entre de hautes berges. — 117 К. 
Oued-Melah. La région est riche en eaux artésiennes. Une Société, 
fondée en 4882 pour la création d'une mer intérieure dans la 
cuvette des chotts (V. p. 424) et devenue simple entreprise agri- 
cole, y à foré plusieurs puits de 60 à 90 m. de prof. d'un débit 
total de 170 1. par sec.; elle a recu en retour la, concession de 
quelques milliers d'hectares qui ont été partiellement, com- 
plantés (oliviers et palmiers); la propriété a du étre vendue par 
autorité de justice; ses détenteurs actuels semblent disposés à 
la développer. Tout près de la roule, à g,, s'aperçoit un des 
puits. \ 

128 К. А dr., piste sur Gafsa (V. p. 421). Sur cette piste, se 
trouvent : à 4 k. env., l’oasis de Melouïa, de 1,500 hab. et de 
19,000 palmiers; à 9 k., celle d'Oudref, de 700 hab. (piste de 
1,500 m. env. la reliant à la roule à hauteur d'Oued-Melah) ; 
dans ces deux oasis se fabriquent des tapis assez grossiers,! 
mais très décoratifs. — Plus loin, sur la g., au bord de la mer, 
autre petite oasis de Grenouch (puits artésien récemment foré 
avec succès). 

132 k. Bou-Chima, misérable oasis envahie par les sables. — 
En avant se profile la longue ligne des palmeraies de Gabès, où 
l'on pénètre bientôt pour les traverser sur près de 2 k. — Pont 
sur l'Oued Gabès; villages indigènes de Menzel, à dr., de Djara, à g. 

136 k. Gabès (hót. modestes), ch.-l. d'un contrôle civil de 
50,000 hab. et siege d'un commandement militaire qui s'étend 
sur tout le Sud tunisien, est un petit eentre européen de 
1.500 hab., dont 350 Français, situé non loin de la mer, sur la 
rive dr. de l'Oued Gabès. En amont, sont les deux gros bourgs 
indigènes de Djara et de Menzel (V. ci-dessous). Là 
dans l'antiquité Tacapes. — La région à laquelle Gabès sert de 
“apitale porte le nom d’Arad. 


L'ousis de Gabés doit son existenee à l'oued de ce nom, cours d'eau 
assez abondant qu'alimentent de belles sources à 10 k, env. de la mer, 
Les plantations s'étendent le long de la rive N rôk. an moins, épaisses 
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de 1 à2 k. D'importants travaux hydrauliques sont en cours qui permet- 
tront d'utiliser plus complètement les eaux et fertiliseront plusieurs cen- 
taines d'hectares en Surplus. — L'oasis est des plus agréables. Les pal- 
miers, au nombre de 200,000 env., ne produisent que des dattes médiocres, 
mais sont de toute beauté; les autres cultures ont également un air de 
vigueur remarquable. L'u age du mulet ou du bourricot est à recom- 
mander; du haut.de sa monture, le touriste dominera les clôtures et verra 
l'intérieur des jardins. À 

Il suffira de quelques heures pour parcourir les palmeraies, 
bien qu'on puisse passer plusieurs jours à Gabès sans craindre 
d'y ressentir d'ennui. L'itinéraire suivant, qui demande de 4 à 
6 bh., suivant l'allure prise et la durée des haltes, est donné à 
litre d'indieation (si l'en est à pied, prendre pour guide un 
petit indigène; à mulet ou à bourricot, le loueur de l'animal ser- 
vira de guide). 

Du v. francais, on pénétrera dans le Grand-Djara (partie du v. 
sur la rive S.) qui l'avoisine. Djara compte plus de 3,000 hab. ; 
on y visitera la pitloresque place du Marché, qu'entourent des 
souks de construction primitive couverts de palmes. — De là, on 
traversera l'oued et on prendra la route de Sfax, qu'on. suivra 
jusqu'à la sortie de l'oasis, où l'on appuiera sur la g. (par une 
piste d'abord passable, puis à peine tracée), de facon à longer les 
cultures jusqu'à Sidi-Ali-Belloul. On se trouve là tout près de 
l'oued et de ? barrages qui en distribuent les eaux, l'un, qui est 
anlique, en assez mauvais élat, l'autre tout moderne et datant 
de quelques années seulement, 


[Le promeneur de loisir poussera, en remontant l'oued, jusque 1,500 m.) 


Sidi-Kerriche, oà est la principale source, d'où le nom de Ztas-el-Oued ou 
tête de la rivière. Un camp francais y avait été établi lors de l'occupation. 
On peut s'y rendre directement de Djara par la rive S. en laissant Menzel sur 
la dr. et en passant par le marabout de Sidi-boul-Baba (7k. ; piste carross.).] 


Des barrages, un sentier ravissant qui suit l'oued et une de 
ses dérivations, mene au v. indig. de Chenini (4,100 hab.; moins 
intéress. que Djara et Menzel) qu'on traverse ou qu'on tourne. 
On poursuit par les sentiers, toujours sous les palmiers, entre 
des jardins magnifiques, de facon à déboucher sur le lit prin- 
cipal de l'oued un peu au-dessus de Menzel. À quelque distance 
en amont, se trouve un autre barrage exéculé par le Génie aux 
débuts de l'occupation, — Vue magnifique sur les palmeraies 
qui bordent l'oued. 

On franchit l'oued et on pénètre dans Menzel (3,000 hab.), 
qu'on traverse de bout en bout; marché animé et souks rudi- 
mentaires comme à Djara. — Menzel opposa quelque résis- 
lance à notre occupation en 1881 et ses habitants ne se soumirent 
qu'à la suite d'un bombardement. 

Au bas du v., on rejoindra Ia route de Sfax et'on passera'de 
nouveau la rivière, puis on appuiera a dr. Par un sentier dans 
les jardins qui mène au Petit-Djara; on y remarquera des rues 
couvertes qu'enjambent les maisons. — A l'extrémité, Jardin du 
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général Allegro, caïd de l'Arad (visible sur simple demande; 
gratific. au jardinier; non loin, maisons indigènes curieuses). 

Là peut se terminer là promenade en repassant sur la rive 8. 
et en regagnant le quartier francais; elle peut également se 
prolonger par une tournée dans les palmeraies jusqu'à la mer. 

Les amateurs de bains de mer disposent à Gabès d'une plage 
fort belle au S. de l'oued. On se trouve là au fond d'une vaste 
échancrure de la côte qui porte maintenant le nom de golfe de 
Gabès et que les anciens appelaient la Petite буте. Les fonds 
sablonneux, peu profonds, sont très riches en poissons, en crus- 
tacés, en éponges, La marée atteint 2 m. 50 en vive eau. 

Gabés n'a pas encore de port. Un appontement pour les bar- 
ques a été établi à 250 m. au 5, de l'oued ct d'assez coûteux 
travaux ont été exécutés pour aménager dans l'oued même un 
petit bassin (dragage de la barre et jetées); mais les apports du 
large ont à peu près comblé le chenal. П est question de nou- 
veaux travaux. Mouvement commercial : env. 20,000 tonnes. 


[On trouve à Gabès des voitures de louage assez confortables (1 fr. 50 
la 1° h. et 1 fr. les suiv.). Attelées à 2 chey. seulement et pour des 
courses sur bonnes routes, elles coûtent 10 fr. par j.; si l'on fait de lon- 
gues tournées, par do mauvais chemins, qui nécessitent un attelage de 
У ou de 4 chev., prix à débattre, de 20 à % fr. par j. — Mulet, 3 à 4 fr. parj. 


De Gabès, on peut visiter : en 1/2 journée le groupe d'oasis de l'Oued 
Melah, de Metouïa et d'Oudref (У. p. 428; possible en cycle); en 1 journée, 
l'oasis d'El-Hamma (V. ci-dessous); en une forte journée, les petites oasis 
de la route de Médenine jusqu'à Mareth et Zarath (V. p. 431). 


De Gabès au Nefzaoua et au Djérid (207 k.; excurs. longue et pénible, 
mais assez intéressante; 9 j. 1/2 de Gabés à Kebilli et 1 j. 1/2 de Kebilli à 
Tozeur; piste carross. par temps sec; voit. pour 100 fr. jusqu'à Kebilli; 
mulet préférable; matériel de couchage et provisions pour toute la routé, 
le ravitaillement à Kebilli étant problématique; s'informer au bureau des 
Affaires indigènes à Gabés) — La piste, au sortir des palmeraies, se 
déroule interminablement dans la direct. de l'O. au travers d'une steppe 
monotone. — 90 k. Bir Chemchou, puits romain restauré. 

30 k. El-Hamma, assez grande oasis dont les 2 principaux v. sont El-Ksav ` 
et Debdada; plusieurs sources thermales et légèrement sulfureuses, dont 
la plus importante VM est pourvue d'installations en partie antiques. 
C'étaient, au temps des Romains, les Aquae T'acapilanæ, 1 

Au delà d'El-Hamma, on retrouve la steppe, terrain de parcours des 
Deni-Zid : à dr., cuvette du Chott-el-Fedjedj, extrémité Е. de la grande 
dépression qui s'étend des Zibans et de l'Oued-Rir au golfe de Gabès 

V. p. 424); à g., croupes arides du Dj. T'ebaga. 

57 k. Oglet Nakla, et 77 k. Nebch-el-Dib, points d'eau médiocres. 

102 к. Limaguès, misérable oasis de quelques palmiers clairsemés. La 
piste laisse à dr. (8 К.) l'oasis peu importante de Se/timi, appuie au S.-0. 
et franchit la double crête du Dj. Tebaga. 

117 k. Кері, ch. d'un cercle militaire et centre administrat. du 
Nefzaoua, région de petites oasis fort nombreuses (plus de 40) au S.-O. du 
Dj. Tobaga et en bordure du Chott Djérid; env. 40,000 palmiers (dattes 
de bonne qualité) ; 12,000 hab. ; eaux artésiennes assez abondantes; travaux 
de protection contre l'envahissement des dunes de sable; climat fiévreux, 
[En allant do Kebilli à (25 k.) Dous, qui est, avec sa voisine d'Zl-Galua, 
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l'oasis la plus méridionale du Nefzaoua, et en prenant au retour un itiné- 
raire différent de l'aller, on aura occasion de v siter plusiours oasis. — 
Au delà s'étendent à l'infini des solitudes sablonneuses.où nomadisent les 
Merazigue et les Gherib.] E 

La piste traverse plusieurs oasis. La première est Telmine, une des plus 
considérables du groupe. A g., Tembib. — 196 k. Toumbar, et, plus loi- 
Dzira et El-Goléa. — 133 К. Menchia, puis Bou-Abdalla et Zouaia. 

137 К. Oum-Sena. que suivent Zaouiet-el-Hart. Zaouiet-el-Hanés, Ouled- 
Mira. — 143 k. Fetnassa et Debabcha, qui sont les dernières vers le N. 

Passé Debabcha, on chemine le long d'une presqu'ile sablonneuse qui 

vance dans le Chott Djérid, puis, sur 35 k. env., la piste se trouve éta- 
blie sur le sol même du chott: des repères, dont il serait imprudent de 

’écarter, la jalonnent; au tiers de la distance, îlot d'Zl-Mensof. C'est le 
rik-el-Oudiania, toujours praticable, tandis qu'une autre piste plus 
directe, qui se détache à e. vers Debat ha, lé Zrik Toseria, est le plus 
souvent impraticable; traversée impressionnante. — 192 k. Kriz (V. p. 425). 
— 207 k. Tozeur (R. 33). 

‚ De Gabés au pays des Matmata (dans les excursions qui suivent, la 
fatigue et l'absence de confortable sont compensées par l'étrangeté des 
pays parcourus; routes et pistes carross. qui permettent un assez large 
usage de la voiture et méme de lautomobile; sentiers muletiers nom- 
breux; on trouvera partout des animaux à des prix modér ainsi que des 
gites dans des maisons indigénes sur les recommandations du Service 
des Affaires indigènes, dont on se pourvoira à Gabès ou à Médenine : 
matériel de couchage et provisions; il serait tout à fait indiseret 
d'escompter l'esprit d'hospitalité des officiers des postes militaires, qui 
ne sont point organisés pour héberger des touristes). 

Le nom communément employé de pays des Matmata ou celui adopté 
par les géographes de Djebel Demmer désigne un vaste massif montagneux 
Qui s'étend au S.-O. de la route Gabès-Méderine, habité par des popula- 
ions de race berbère, les Matmata au N., les Douiri au centre, des frac- 
tions des Ouerghamma au $. Les villages y sont de construction fort 
remarquable. — Les uns appartiennent a type troglodytique le plus par- 
fait. Ils sont composés de demeures entièrement souterraines creusées 
« dans un terrain rougeátre à la fois tendre et résistant ». Autour d'une 
exeavation de forme carrée, qui sert de cour, sont pratiquées « des chambres 
voûtées, ordinairement deux sur: chaque face »; on accède à la cour par 
une galerie débouchant au flanc de la colline dans laquelle est entaillée 
la maison. — D'autres villages sont de « vrais nids d'aigles, construits en 
pierres sur des points dominants »; ce sont des ksour édiüés dans un but 
de défense où s'emmagasinent, en cas de guerre, les provisions de bouche 
et autres bions meubles de la fraction. — Dn type intermédiaire comporte 
à la fois des constructions couronnant les arêtes et des demeures excavées 
au flanc de fal abruptes. 

Aussi bons ag Iteurs qu'industrieux architectes; les Berbéres des 
Matmata ont tiré un merveilleux parti du sol ingrat oà l'invasion arabe 
les a cantonnés. « D'innombrables citernes suppléent à l'absence à peu 
prés complete de puits et de sources; des bar s partagent les ravins en 
te sos étagées trés propres à la culture; là poussent, outre l'orge et le 
blé, des figuiers, des palmiers et surtout des oliviers: les oliviors dos 
Matmata sont les plus beaux que j'aie jamais vus. » (Æsteban.) 

De Ganta a МёреміҳЕ (80 k. : route empierrée; serv. quotid. de voit. 
en 9 h., 10 fr.; voit. partic. en 1 jour pour 50 fr., compris indemnité de 
rTCl.; pas de ressources en cours de route; aub. intermittente à Médenine ; 
s'informer) — Au sortir du quartier français, on traverse d'abord une 
plaine basse, puis on s'élève (en arrière, belle vue sur les palmeraies de 
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Gabès). Petites oasis de Menara à dr., de Teboulbou à g. Les montagnes 
des Matmata apparaissent au S. d 

18 k. Vallée de l'Oued Ferd et oasis de Ketena. — 37 k. Mareth, bord) 
militaire, oasis qui s'étend sur plusieurs k. le long de l'Oued Mareth; à 
peu de distance au N.-E., autre oasis ot v. de Zarath. 


[Sentiers muletiers sur (29 k.) Toujane ou (28 k.) Beni-Zelten, et (44 k.) 
Hadege, dans les Matmata. V. ci-dessous.] 


49 k. Aram, petite oasis. — 49 k. Oued Zouss. En avant, se KEE le 
Dj. Tadjera, surmonté d'un Poste optique. — Après avoir franchi, l'Oued 
Hallouf, on s'élève sur un contrefort du Tadjera; en avant, apparaît (75 k.) 
le ksar de Metameur, étagé sur une croupe (intéressant; pour lo visiter au 
passage, prendre à dr. à l'Oned Metamenr, d'où l'on montera au ksar en 
20 min. env., puis rejoindre la route à hauteur de l'ancien camp. On 
passe l'Oued Metameur à 9 k. au N. du ksar; sur la dr., constructions 
abandonnées d'un ancien camp français. Plateau pierreux. 

80 k. Médenine. La route coupe une vallée jalonnée de palmeraies, longe 
le ksar au S. et, après avoir dépassé une secondo vallée, atteint les quol- 
ques maisons européennes qui se sont élevées en contre-bas du camp. 
Celui-ci constitue notre principal établissement militaire sur la frontière 
tripolitaine: le cercle dont il est le ch.-l. étond son action jusqu'aux 
limites extrémes de nos possessions vers le S.-E. : 

La grande curiosité est le ksar, agglomération de constructions origi- 
nales : rhorfas ou magasin$ voütés à étages multiples auxquels on accède 
par l'extérieur au moyen de pierres en saillie. Le ksar de Metameur est 
établi sur le même modèle. Ces réduits peu accessibles assuraient autre- 
fois contre les vols et les pillages les produits des récoltes qui y étaient 
entassés. — Du plateau où s'élève le ksar et de celui du camp, panorama 
magnifique sur le massif des Matmata. 


[De Médenine à Douirat (16 k.; piste carross. jusqu'à Tatahouine, puis 
sentier muletier). — Route peu intéressante de Médeñine à (50 k.) Zata- 
houine, v. indig. et petite oasis où se trouve un bureau des Affaires indi- 
gènes (sculptures provenant d'un mausolée antique). 

A 1 h. env., ksar pittoresque des Beni Barca Line à d'accès difficile); 
panorama intéressant sur le massif du Djebel-el-Abiod, qui s'élève au S. 

À 10 К. N.-O., Tlalet a conservé le nom antique de Ја forteresse romaine 
de Talalati, qui était un des postes jalonnant lo limes tripolitanus, ligne 
de forts qui couvrait contre les incursions des nomades la région de Gabès 
à Tripoli; vestiges au lieu dit. Ras-el-Ain. D'autres ouvrages fortitiés, qui 
servaient à la défense de ce limes, ont été retrouvés entre Douirat et le 
Nefzaoua, ainsi qu'au S. de Douirat 

76 k. Douirat, v. en cavernes étagées dans les escarpements d'un piton 
que couronne un ksar abandonné : c'est une véritable merveille. Celui de 
Chenini, à 6 k. N.-O., lo vaut à peu près.] 


— On montera en 7 h. env. (de $C. 
Kebira, à 550 m. (bureau des Affaires indigènes annexe de Kebilli). 


Au N.-O.; access. seulement à cheval ou à mulet, 
Hadège, un des plus 


ent troglodyte de 
éristiques de la région. « Chacun des mamo- 
lons do la vallée a été creusé en son centre d'un puits do 6 à 7 m. et de 
10 m. de côté. Au fond de ce puits, et sur chacune de ses parois, on a 
ouvert des galeries. qui s'épanouissent à l'intérieur de la butte en chambres, 
en euisines, en salles de réception. Puis ona pratiqué un tunnel qui vient 
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aboutir au dehors, au niveau du sol de la cour. C'est l'entrée unique de la 
maison. » (Blanchet.) 


À 10 К. 5.-0., au col d'Zl-Maacera, mausolée romain.] 

De Matmata à Toujane, il n'y a guère, par le sentier ‘direct, que 90 k., 
d'ailleurs fort accidentés. Mais on fera bien de s'y rendre par Hadège et 
parles Beni-Zelten, autre ksar intéressant, ce qui portera l'étape à 30 ou 
à 55 k. — Belle vue sur la plaine de la Djefara, en contre-bas au S.-E., 
entre les montagnes et la mer. — Au débouché sur Toujane, v. accolé à 
une puissante muraille rocheuse; le panorama est saisissant. 

[De Tonjane ou des Beni-Zelten, on peut gagner Mareth (V. 
on peut au 
moitié en pays 


Des touristes très exercés pourraient visiter tout le massif Matmata en 
une tournéo circulaire qui lierait l'excursion Gabès-Médenine-Douirat à celle 
Gabe atmata-Toujane par le trajet (pénible, mais intéressant) Douirat- 
Chenini-Guermessa | (v. troglodyte), Beni-Kredache-Toujane. No l'entre- 
prendre que sur avis favorable des Affaires indigènes. 


à ] ire . ci-dessus); 
gagner Médenine par la montagne à 50 k. env., dont la 
accidenté et difficile.] 


Au delà des points nommés ci-dessus, le territoire tunisien s'étend assez 
loin vers le S. (poste à Debihat, à 190 k. de Tatahouine), mais l'accès n'en 
est pas autorisé.] у 


De Gabès à Gafsa, V. p. 491; — а Tripoli, R. 35. 


B. Par mer. 


115 К. — Cle de Navigation mirte (Touache) : serv. hebdomad. en 5 à 6 ID 
pour 20 fr., 16 fr., 10 fr. et 5 fr. — Cie de Navigation générale italienne 
(Florio et Rubattino) : serv. hébdom. également en 5 à 6 h. — Les prix 
ci-dessus sont augmentés des droits de port à Sfax : 3 fr., 9 fr. et 1 f 


— Consulter les Indicateurs pour les jours et les heures de départ, ainsi 
que pour les prix, qui sont sujets à varier. 


| Le paquebot, dès qu'il est sorti du canal, se dirige droit au 
8.-0., coupant au travers du golfe sur Gabés et tenant sa route 
à assez grande distance du rivage. 

115 k. Gabès (V. p. 428). — Le paquebot mouille à 1 k. env. 
du rivage. Débarq. et embarq. en canot pour 1 fr.; voit. de la 
| marine à Gabès, 20 c. par pers, Escale de 3 h. à 6 h. 


> DE GABES A DJERBA 


Excursion recommandée, — Le temps de l'escale que font les paquebots 
au large d'Houmt-Souk, trés diminué d'ailleurs par le double trajet en 
barque qu'il est nécessaire de faire, est absolument insuffisant pour visiter 
Djerba, mais les horaires des services maritimes so préteront peut-être à 
un plus long séjour, soit qu'on utilise concurremment les deux lignes rivales; 
soit qu'on attende à Djerba le retour de Tripoli du vapeur pris à Gab 
Une Combinaison de co genre permettrait d'utiliser dans les deux sens lu 
voie de mer, beaucoup plus courte et plus agréable par beau temps. Au cas 
où ello serait impossible, on pourra effectuer l'aller ou Ie retour par terre 
en réglant son itinéraire d'après le jour du bateau à rejoindre. Co Second 
procédé ost indiqué pour les touristes faisant une excursion dansles Matmata. 
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A. Directement par mer. 


65 К. — C" de Navigation mirte (Touache); serv. hebdomad. en 3 à 4 h. 
pour 20 fr., 16 fr., 10 fr. et 5 fr. — Cie de Navigation générale italienne 
(Florio et Rubattino) : serv. hebdomad. « d ^ \v4h.—Iya 
nn-autre servi hebdomad. Touache, direct de Sfax à Djerba (peu 
confortable). Jonsulter les Indicateurs pour les jours et les heures 
de départ nsi que pour les prix. qui sont sujets à varier. 

A Houmt-Souk, les paquebots doivent mouiller à 7 к. au 1 ; embarq. 
et débarq. par barque à voile, 1 fr.; lorsque le vent est défavorable et 
la marée basse. l'opération peut demander plusieurs heures, S'il y a 
deux barques au départ, on prendra la seconde seulement qui porté le 
courrier postal. — Escale de 3 à 4 h. 


Le paquebot prend la direction de l'E. — Sur la dr., à l'extré- 
mité Х.-О. de Djerba, phare de Ras-Dillidj, de 32 milles de portée. 

65 k. Houmt-Souk (hót. modestes), siege d'une annexe du 
contrôle civil de Gabès, est un petit bourg très coquet d'aspect 
situé sur la cóte N. de l'ile. 

L'ile de Djerba a la forme d'un carré long de 98 К. E.-O. sur 22 к. N.-S., 
d'une superf. de 60,000 hect. env. Sa population doit atteindre 35,000 à 
10.000 hab. A l'exception de quelques centaines d'Européens (surtout Mal- 
tais; Grecs à la saison de la p^ehe des éponzes) et de 3,000 à 4,000 is 
lites, les Djerbis sont de souche berbère et beaucoup d'entre eux parle 
encore un idiome berbère. Ce sont des musulmans hétérodoxes, apparte- 
nant à la secte des cinguiémes, sorte de puritanisme semblable à celui des 
Berbères du Mzab (V. p. 184 et 291), avec lesquels ils entretiennent des 
rapports. Comme les: Mzabites, les gens de Djerba sont extrêmement 
industrieux et bon nombre émigrent temporairement pour exercer divers 
commerces daus les centres urbains. Toute leur ile a été admirablement 
mise en valeur. 

Djerba est l'ancien pays des Lotophages, lile aux sables d'or célébrée 
par Flaubert; elle s'appelait dans l'antiquité Meninr, nom qui désignait 
aussi l'une de ses villes ( V. ci-dessous) et comptait, outre Meninx au S-E., 
plusieurs centres importants, notamment Girba au N., près d'Houmt- 
Souk, et Tipasa, au S.-O. — Au moyen Age, elle fut disputée aux musul- 
mans par les Normands de Sicile et les Aragonais. Au xvi? s., les Espa- 
gnols y intervinrent à plusieurs reprises, notamment en 1510 sous Pedro 
Navarro et après 1535, à la suite de la conquête de Tunis par Charles- 
Quint. En 1560, le duc de Medina-Celi, vice-roi de Sicile, occupa l'ile 
pour en fairo sa base d'opération contre Tripoli. Surprise au départ du 
mouillage par l'amiral turc Piali-pacha et son auxiliaire Dragut, sa flotte 
fut écrasée; plus de 30 navires furent coulés et 5,000 hommes faits pri- 
sonniers. La garnison espagnole laissée dans Djerba fut exterminée après 
un combat acharné. Les Turcs élevérent avec les ossoments des chrétiens 
mis à mort un trophée сп forme de pyramide qui a subsistó jusqu'au 
milieu du xix* s. sous le nom de Zordj-er-/tious forteresse des crànes; 
il fut alors détruit par ordre du bey et ses matériaux inhumés au cimo- 
tiere chrétien d'Houmt-Souk. — Le climat est, en hiver et au printemps, 
des plus agréables (moyennes de 135,6 et 175,8; pluies peu fréquentes); 
grâce à cette douceur de température, ainsi qu'au charme et à l'origina- 
lité du pays, ce serait un endroit des plus recommandables pour les 
séjours à la saison froide, si les communications avec Tunis et l'Europe 
étaient rendues plus commodes et plus rapides. 


Houmt-Souk est un centre assez important pour la pêche et 
le commerce des éponges. Ses souks valent d’être visités; on y 
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trouvera des produits intéressants de l'industrie djerbienne, 
tissus multicolores de’ laine et de soie, bijoux filigranés et 
émaillés d'un curieux style. — Sur le bord de la mer, Bord] 
Kebir, ancienne forteresse espagnole. 

Ал k. S., bourg habité par les israélites de Hahara Kebira, et. 
аб К. plus loin, autre b. juif de Hahara Srira, où est concentrée 
presque toute la population israélite. 

L'ile est à peu prés plate; aucun point n'y atteint 50 m. Il 
n'y a ni rivieres ni sources; en revanche, d'innombrables pui 
et beaucoup de citernes. Deux forages artésiens, poussés à près 
de 250 m., lun à Houmt-Souk, l'autre à Houmt-Ajim, ont fait 
jaillir des eaux très abondantes (ensemble 300 1. par sec.), mais 
assez salées el ferrugineuses. 

Djerba ne renferme, à proprement parler, pas de ville. Les 
divers centres autres qu'Houmt-Souk, tels qu'Ajim, Gallala, 
Cedouikeche, Midoun, Cedrien, Arbana, sont simplement des 
emplacements de marché autour desquels se trouvent un peu 
moins écartées qu'ailleurs des habilalions éparses dans des 
jardins. — Ces jardins couvrent l'ile et en font le charme: ils 
abondent en arbres fruitiers de toute sorte; les palmiers 
(350,000 pieds; dattes médiocres) et les oliviers (500,000 pieds) 
у voisinen! avec les essences des pays du N., poiriers et pom- 
miers. — Les mosquées sont petiles, mais trés nombreuses; 
elles sont couverles de multiples coupoles. Ce mode de couver- 
lure est également employé pour les maisons particulières. — 
Beaucoup d'huileries, la piupart établies en souterrain. 


[L'ile entière n'est qu'une oasis continue et on ne se lasse pas de la 
parcourir. Deux bonnes routes relient Houmt-Souk à (23 k.) Ajim et à (95 К.) 
El-Kantara, traversant l'ile dans toute sa largeur; des pistes généralement 
carross. complètent le réseau. On trouve à Houmt-Souk des voitures de 
louage (20 fr. par j.), mais on circulera plus commodément à mulet 
(4à 5 fr, par j.) ou à bourricot (3 fr.); ces animaux sont à Djerba excep- 
tionnellement bien tenus et vigoureux. — Les buts de promenade les plus 
recommandables sont les suivants : 


1° Jardins de Cedrien, de Midoun et de Mahboubine, à 16 К. SE. 
d'Houmt-Souk. les plus beaux de l'ile (simples pistes). — A Cedrien, bordj 
en ruine des Ben-Ayad. — On pourra pousser jusqu'au (6 à 7k. plus loin) 
Ras Tourgueness, à l'extrémité N.-E. de l'ile, où se trouve un phare haut 
de 64 m., d'une portée de 32 milles. 


2° Meninz et Gallala. Les ruines de l'anc. Meninx (chapiteaux et fûts 
de colonnes de grande dimension; vestiges d'une basilique chrétienne) 
Sont à peu de distance d'El-Kantara (V. p. 437); la route traverse 
Hahara Корга laisse Hahara Srira sur la dr., touche Arbana et Cedoui- 
keche. — Gallala est un centre de fabrication de poteries dans uno région 
pittoresque non loin do la mer de Bou-Grara(V. p. 437), à 8 k. env. 
d'Arbana, à 5 k. de Cedouikeche, à 8 ou 9 k. d'Él-Kantara. 


3° Ajim, v. de pêcheurs, puits artésien ( V. ci-dessous).] 
De Djerba à Zarzis et à Médenine. V. ci-dessous; — à Tripoli, R. 35. 
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` B. Par terre. 


2 ou 3 j. suivant itinéraire. — Voit. pour Djorf-bou-Grara ou Marsa-el- 
Ajim, 60 à 75 fr.; pour -el-Kantara, 90 à 120 fr. — Télégraphier 
à Houmt-Souk pour se faire envo une voit. à Ajim ou à El-Kantara. 
12 à 15 fr. — Si l'on est monté, on suivra une piste plus courte longeant 
le rivage, par Zarath et Gourine; env. 75 k. de Gabès à Marsa-el-Ajim. 
80 k. de Gabès à Médenine (V. p. 431). — De Médenine à 

Houmt-Souk, l'itinéraire direct est par (30 К.) DJorf-bou-Grartt 

ou par (30 k.) Marsa-el-Ajim (piste médiocre), où l'on trouvera 

des barques pour Ajim : 22 k. en 4 h. 30 au moins pour 4 fr. de 

Djorf-bou-Grara, et 2 k. en 15 min. pour 25 c. de Marsa-el-Ajim. 


[Non loin de Djorf-bou-Grara sont les ruines considérables de l'anc. 
Gigthi, grande ville romaine où des fouilles ont été faites sous la direc- 
tion de M. Sadoux et de divers officiers. On a dégugé le [orum, entouré 
sur trois faces de portiques à colonnes corinthiennes. Sur cette placo 
s'élevaient divers édifices d'une riche décoration, avec emploi de marbres 
très variés :au S., le US du Capitole ; à PE., la curie, lieu de réunion 
du conseil munieipal, et la basilique judieiaire, qui étaient reliées par 
un are, D'autres édifices ont aussi été déblayés à proximité ou sur 
d'autres points de la ville : des thermes publies à étage; un marché, 
constitué par une cour rectanguiaire bordée de portiques et terminée au 
fond par un hémicycle où sont ménagées des boutiques; plusiburs 
temples, en particulier un sanctuaire de Mercure (il est flanqué do 
\sacristies et de logements et précédé d'une cour, que bordaient des por- 
tiques et au milieu de laquelle s'élevaient trois autels).] 


93 k. d'Ajim à Houmt-Souk (V. ci-dessus). 

Le second itinéraire demande 2 j. Une premiere étape con- 
duit par (33 k.) Aïn-Maïder à (65 k.) Zarzis (route empicrrée en 
constr. et piste. généralement bonne, mais sablonneuse par 
endroits; par un temps très sec, on prendra à g., au delà 
d'Ain-Maider, une piste qui coupe au plus court par la sebkha). 

Zarzis (aub.) est un petit centre indigène, situé sur le bord 
dé Ја mer au milieu des palmiers et des oliviers, annexe du 
cercle de Médenine. La fraction des Aceara, qui forme le fond 
de la population, est très laborieuse et développe rapidement 
ses plantations d'oliviers; c’est, en petit, un mouvement ana- 
logue à celui qui s'est dessiné à Sfax. — Deux puits artésiens 
ont été forés (eaux abondantes, mais passablement saumütres). 
— А 1 К, env. se trouve un petit port, très exposé aux ensable- 
ments, fréquenté par les pêcheurs d'éponges, où touché hebdo- 
madairement un vapeur de la С'е Touache (s'informer). 

[A 6k. O., ruines de Zian, Vane. Zitha; forum et vestiges de 3 temples. 

-E., annexe de Ben-Gardane (piste earross.), à proximité de la 
tripolitaine, sur le territoire des Touazine, ot v. indigène de for- 
mation récente où s'est créé un mouvement commercial assez important. 

Ben-Gardane se trouve au S. d'une vaste lagune, séparée dela mer par 
une étroite bande de terre, la Bakiret el Bibane, qui est très poissonneuse. 
La pêche y a été concédée à une Compagnie irancaise, qui l'exploite peu 
activement. Service hebdomadaire de la Oe Touache entre Sfax, Djerba, 
Zarzis et la Bahiret-el- Bibane (s'informer).] 
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De Zarzis, on gagne (23 k.; route en constr.; bonne piste) 
Marsa-el-Kantara, qu'un bras de mer de 7 k. sépare de Djerba. 
"lTraversée (durée variable suivant l'état du vent, pour 50 c. à 
1 fr.) pittoresque, grâce à l'animalion que présente le détroit, 
toujours sillonné de nombreuses barques à voiles triangulaires 
encombrées de passagers et d'animaux. À g., débris très 
visibles d’une jetée antique qui reliait l'ile au continent à 
l'époque romaine; là se trouve le Trik-el-Djemel ou sentier du 
chameau, suite de fonds presque émergés sur lesquels un cha- 
meau peut traverser à gué. Sur la dr., construction massive du 
Bordj Castille, isolée à l'extrémité d'une pointe basse. 


[Entre le continent et Djerba s'étend un golfe dessiné par les 2 pénin- 
sules de Bou-Grara à l'O. et de Zarzis à l'E., la mer de Bou-Grara, bassin 
abrité de 500 k. carrés où se creusent des fonds de 6 à 10 m. L'entrée E. 
ou canal d'El- Kantara n'est praticable qu'aux barques, mais l'entrée O. on 
canal d'Ajim donne passage aux navires calant 3 à 4 m.; c'est un port de 
refuge naturel pour les petites unités de notre marine de guerroe.] 


25 К. d'El-Rantara, où l'on débarque, à Houmt-Souk (V. p. 435). 


Route 35. — TRIPOLI ET MALTE 


Ces deux ports peuvent être visités : 

a. Dans une méme tournée circulaire (de Tunis à Tripoli par la Cie de 
Navigation miste ou par la Cie de Navigation générale italienne; — de 
Tripoli à Malte par la Cie de Navigation générale italienne ; — de Malte à 
Tunis par la. Ci* générale Transatlantique). 

b. Comme escales d'un itinéraire de Tunisie en Sicile et en Italie (de 
Malte à Syracuse par la Ci® Adria ou par la Cie de Navigation générale 
italienne). 

c. Séparément (Tripoli comme excursion annexe d'un voyage dans le Sud- 
Tunisien; — Malte commo excursion de Tunis ou comme escale unique 
d'un itinéraire de Tunisà Syracuse). 

Pour les relations avec la France par l'Italie, V. Routes préliminaires, 8°. 


TRIPOLI 


1° De Tunis, 2 serv. hebdomad. en 4 j. env. : l'un раг la Ci° de Naviga- 
tion mixte (Touache), pour 100 fr., 75 tr., 40 fr., et 20 fr.; l'autre par la 
Cie de Navigation générale italienne (Florio et Rubattino), pour 70 fr. et 
50 fr., plus 8 fr. et 6 fr. par j. de nourriture. — Pour les escales, V. p. 403 
417 et 433. 

? De Gabes, les paquebots mettent 16 à 21 h., de Djerba 11 à 14 h. 
., 3° De Malte, serv. hebdomad, en 90 h. par Ја Or de Navigation générale 
italienne, pour 42 fr., et 30 fr., sans nourriture. 

Consulter les indicateurs pour les jours et les heures de départ, ainsi 
quo pour les prix, qui sont sujets à varier. 
Les paquebots arrivent à Tripoli le matin et en repartent l'après-midi, 


faisant, une escale dont la durée suit généralement pour visiter la ville 
et l'oasis. 


Il n'y a pas de port; le paquebot mouille à quelques centaines do m.; on 
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débarque et on embarque par canot (50 c. à 1 fr. pour chaque voyage; faire 
prix; les bateliers, fort importuns et désagréables, sont souvent plus exi- 
geants au retour à bord qu'à l'arrivée); lorsque la mer est mauvaise, 
débarg. et embarq. ne se font pas sans difficultés; ils peuvent méme devenir 
impossibles par gros temps. 

Pour être admis à séjourner, il est nécessaire d'être porteur d'un passe- 
port visé par un consul ottoman (prix du visa, 5 fr.). Toutefois, les tou- 
ristes en provenance de Tunisie obtiendront libre pratique sur production 
d'une simple passe consulaire délivrée par un contróleur civil. Ceux qui 
auront oublié de se munir d'une de ces deux pièces auront la ressource 
d'endormir la vigilance du préposé turc à l'aide d'une gratification. — Co 
móme moyen sera employé pour mettre fin, s'il y a lieu, aux tracasseries 
de la douane. 

L'or tunisien, francais, italien ou anglais est couramment accepté; l'ar- 
gent et même le billon passent également sans grande difficulté, — Il y a 
une poste turque; maisla régularité des correspondances EH assurée 
en recourant aux services postaux des consulats français et italien (timbres 


français et italiens). 

De Djerba à Tripoli, le paquebot suit une direction S.-E. 
L'arrivée à Tripoli est fort belle. Du mouillage, que protège un 
brise-lames naturel formé par une ligne de récifs rocheux, 
Tripoli présente un aspect très pittoresque : au milieu, forte- 
resse massive, derrière laquelle s'étale la ville, dominée par de 

* nombreux minarels ronds ou octogonaux; sur la dr., autres 
‘fortifications d'allure démodée comme la forteresse; sur la g., 
s’étendant indéfiniment, palmeraies et jardins. 

220 k. Tripoli de Berbérie (hót. : Minerva, ch. 3 fr., déj. 2 fr. 50. 
din. 2 fr. 50; Venezia; Transatlantique) ou Tarabolos-el-Gharb (de 
PO., par opposition à la Tarabolos de ТЕ. ou Tripoli de Syrie), est 
la capitale du vilayet ture du méme nom, ou Tripolitaine, vaste 
région de 1,200,000 k. car. env., qui comprend, outre la province 
dite proprement de Tripoli, celle de Benghazi ou Gyrénaique à 
РЕ. et celle de Mourzouk ou Fezzan au S., et qui est peuplée de 
1,000,000 d'hab. C'est une ville de 60,000 hab., compris ceux de 
l'oasis qui lavoisine, dont 4,000 Maltais, 1,000 Italiens et 
8,000 israélites. Une très nombreuse garnison turque y est can- 
tonnée dans de vastes casernes, et on y rencontrera à chaque 
pas des soldats déguenillés, mais d'allure trés martiale. 


Colonie phénicienne, le centre antique qui occupait l'emplacement de 
'ipoli s'appelait Oea. Avec les 2 villes maritimes voisines de Sabratha 
et de Leptis magna Ns ci-dessous), Oea appartint, sous le Bas-Empire, 
à Ја province des З villes ou Tripolitaine. Ces villes devaient certainement 
leur importance au commerce avec l'Afrique centrale. E 
Conquis par les Arabes dès 670, Tripoli fut pillé, en 1146, par les Nor- 
mands de Sicile, et occupé, en 1510, par les E agnols que commandait 
Pedro Navarro. Tripoli fut ultérieurement concédé, par Charles-Quint (en 
‘mêmo temps que Malte). aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, qui 
le conservèrent jusqu'en 1551. Il fut alors conquis par la flotte ottomane do 
Sinan-pacha et devint le quartier général du corsaire Dragut, qui venait 
do perdre Mehdia (V. p. 402). C'est au cours d'une expédition dirigé contro 
Tripoli, en 1560, que Médina-Celi subit Ie sanglant échec de Djerba ( V.p. 431). 
Tripoli fut, comme Alger et Tunis, le siège d'un Etat pirate sous la suzo- 
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raineté plus ou moins effective de la Turquie. Il fut bombardé par lo 
maréchal d'Estrées en 1685, vainement assiégé parles Tunisiens en 1704-1705, 
vombardé de nouveau par-une flotte française en 1798. Au хуше s., là 
famille des Karamanli réussit à y fonder une dynastie dans laquelle le 
pouvoir se transmit héréditairement. Cette semi-indépendance prit fin au 
Cours du xix* s., et la Tripolitaine est maintenant une simple province de 
l'Empire ottoman, administrée par des fonctionnaires de la Porte. 


On pourra, sur demande faite au Consulat général de France, 
obtenir un janissaire ou cawas qui servira de guide et au besoin 
de porte-respect (gratification); mais cela n'est. point nécessaire 
el on visitera tout aussi bien la ville et l'oasis, soit seul, soit 
avec un guide quelconque (dès qu'on a mis pied à terre, on est 
importuné par nombre d'offieieux; choisir de préférence un 
guide connu du maitre d'hótel et recommandé par lui). 

En quittant le débarcadère, on pénètre en ville par la porte 
de la Douane. À peu de distance se trouve un bel arc de triomphe 
antique à 4 faces, élevé sous Marc-Aurèle et Lucius Verus (464). 
Cet intéressant monument est enfoui à mi-hauteur sous la terre 
et les décombres; ses arcades sont obstruées par des construc: 
lions modernes; les sculptures sont fort altérées. 

Tout auprès s'élève la Grande-Mosquée que flanque un minaret 
octogonal. On n’y entre pas, non plus que dans les autres mos- 
quées. 

Le quartier le plus proche de la mer est celui où habitent les 
Européens. Là se trouvent les hôtels et les consulats. Il: ne 
renferme rien d’intéressant. Les quartiers indigènes, musul- 
mans ou juifs, ne sont pas beaucoup plus curieux; les rues y 
sont assez propres, au moins dans les quartiers musulmans, 
mais manquent à peu prés totalement de caractére. — La ville 
est entourée d'une vieille enceinte bastionnée en très mauvais 
état, surtout du cóté de la terre. 

A PE. du quartier européen sont des Souks assez considé- 
rables, s'étendant jusqu'à l'enceinte; les uns sont voütés, les 
autres à demi couverts de légères charpentes et ombragés de 
treilles. Le plus animé est Sowk-el-Turki. — Entre les Souks et 
la mer est le Sera? ou Kasba, demeure du gouverneur turc. Sur 
sa face O., une porte, dile Bab-Seraia, est percée dans l'enceinte 
du front de mer et conduit au rivage (de là, belle vue sur le 
port), — De l'autre côté des Souks s'élève une vaste mosquée à 
minaret octogonal dite mosquée du Pacha. 

Des Souks, deux portes percées dans l'enceinte conduisent au 
dehors. La plus rapprochée de la mer, tout auprès du Séraï, 
est Bab-Khrandag; elle est praticable aux voitures. L'autre a 
des escaliers et l'on n'y peut passer qu'à pied. 

C'est par une de ces portes qu'on sortira pour visiter l'oasis, 
Au dehors se trouve la station des voitures (la plupart à 2 roues, 
les chemins étant fort mauvais), dont on louera une (faire prix; 
de i fr. 25 à 2 fr. l'h.). Au cas ой l'on préférerait un mulet ou 
un cheval (1 fr. à 4 fr. 50 pour une simple promenade; 3 à 5 fr. 
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pour une journée entière), s'adresser au maitre d'hótel, qui en 
pourra généralement procurer. 

Un trés grand faubourg s’est constitué au delà des portes. On 
y verra, tout prés de Bab-Khrandag, une fontaine en style rococo 
ture, et plus loin une vaste place où se tient, le mardi, un 
marché très animé et trés curieux (surtout dans la matinée). 

L'oasis de Tripoli ou Mechia s'étend à ГЕ. etau S.-H. de la 
ville. Elle est fort belle et étendue; le nombre des palmiers y 
atteint, dit-on, le million; les oliviers y ont des proportions 
colossales; beaucoup d'orangers et de citronniers y donnent 
des fruits magnifiques et excellents. Au centre est une émi- 
nence dénudée, d’où l'on aura une bonne vue d'ensemble; on 
y est entouré de palmeraies immenses. Si l'on traverse toute 
l'oasis dans la direction du S.-E., on verra l'amorce de la piste 
que suivent les caravanes qui se rendent au Fezzan et plus loin 
au S. jusqu'au Soudan; des dunes sablonneuses se déroulent à 
perte de vue. — Aucune source ne jaillit dans la Mechia; toutes 
les eaux d'irrigation sont fournies par des puits en très grand 
nombre, où on les puise par le système primitif des guerbas, 
oulres en peau de bouc aclionnées par un va-et-vient que par- 
court un chameau ou un mulet. 

Tout autour de Tripoli et de son oasis s'étend une steppe 
absolument désertique; sur les faces 0. et S.-O., celle région 
désolée commence aux murs mêmes de la ville. On en jugera 
emse rendant au travers du quartier juif on Hara, jusqu'à 
Bab-Djedid. 


[A 100 К. E., sur le bord de la mer, à l'embouchure de l'Oued Lebda, près 
de Homsk, vastes ruines de „Leptis. Magna, patrie de l'empereur Septime 
Sóvére : restes du port et des ouvrages qui en défendaient l'entrée: sur 


la rive g. de l'oued, débris de grands édifices encore indéterminés; sur la 
rive dr.. vestiges d'un cirque de 350 m. sur 60. — Au 5S.-O. de ce point. 
sur le plateau de Tahrouna, ruines de centres antiques. où de nombreux 
pressoirs à huile, que les indigènes désignent sous le nom de sanam, 
témoignent de l'ancienne prospérité oléicole du pays. 

А 100 К. S. env., la chaîne du Djebel Ghariane, qui se prolonge à ГО. 
par le Dj. Yfren et par le Dj. Nefousa jusqu'aux montagnes du Sud-uni- 
sien, domine de ses falaises abruptes la plaino basse qui se déroule jus- 
qu'à la mer. Cette région montagneuse, et relativement mieux arrosée quo. 
le littoral, est habitéo par des Berbères semblables à ceux des Matmata, 
souvent troglodytes comme ces derniers, industrieux et travailleurs conmo 
eux. De Tripoli, on met 2j. à cheval pour so rendre à Kasr Ghariane 
(étape à El-Kedoua; provisions et matériel de campement; autorisation 
du gouverneur de Tripoli indispensable et difficile à obtenir). 


А 80 К. O., sur le bord de la mer, ruines assez considérables, mais con- 
fuses, de Sabratha. 


N. В. — Pour plus de détails sur la Tripolitaine, on lira avec intérêt les 
livraisons du Tour du Monde (2° semestre 1902 et 1" semestre 1906), par 
M. Méhier de Mathuisieulx. 

La Cie de Navigation générale italienne effectue un service régulier (tous 
les 15 j.) entre Tripoli et Benghazi, ch.-l. de la Cyrénaïque ou pays de Barca, 
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en 98 à 44 h. (escale à Misrata) De Benghazi, après une escale d'une 
journée, le paquebot continue sur Derna. la Canée (Candie), 


Constantinople (s'informer).! 


MALTE 


2 De Tripoli, V. ci-dessus. 

3° De Syracuse, outre un serv. hebdomad. en 8 h. par la Cle de Navi- 
gation générale italienne, pour 24 fr. 75 et 15 fr., serv. quotidien (sauf le 
lundi) subventionné par le gouvernement maltais en 8 h. par la Cle Adria, 
pour 25 fr., 15 fr. et 8 fr. (l'unvet l'autre sans nourrit.). 

Consulter les indicateurs pour les jours et heures de départ, ainsi que 
pour les prix, qui sont sujets à varier. y ‹ 

La monnaie courante à Malte est la monnaie anglaise; mais on accepte 
également l'or francais, italien et méme tunisien à raison de 16 shillings 
pour 20 fr.; on aurait plus de peine à faire accepter des billets de banque 
français; les billets italiens sont pris au cours du change. — On n'ou- 
bierg pas que le terme de soldo, employé à Malte, s'applique au penny 
anglais qui a une valeur double de celle de notre sou francais. 


L'archipel maltais, situé entre la Sicile et la Tunisie, à 100 k. env. au 
S. de la première et à 300 k. à l'E. de la seconde, à l'E. du détroit qui 
sépare le bassin occidental de la Méditerranée du bassin oriental, se com- 
pose de trois iles d'importance trés inégale, Malte, Gozo et Comino. Bion 
que l'ensemble des îles n'ait qu'une 'superf. de 304 k. carrés, la population 
atteint le chiffre élevé de 180,000 hab. env., soit 560 hab. au К. ; la seule 
ile de Malte, qui n'a que 237 К. carrés, compte 160,000 hab., soit prés de 
700 au k: Gozo, qui mesure env. 63 k. car., a moins de 19,000 hab. Comino 
n'est qu'un 107 entre les deux iles principales, où vivent quelques familles. 

La population maltaise semble d'origine sémitique ; au moins parle-t-elle 
un dialecte trés apparenté à l'arabe. A la Valette, on comprend et on parle 
couramment l'italien, qui est comme la langue officielle de Malte, en 
faveur du maintien de laquelle les Maltais se sont beaucoup agités au cours 
des dernières années; à la campagne, les touristes se tireront aussi bien, 
Sinon mieux, d'affaire avec l'anglais, dont beaucoup de Maltais compren- 
nent les termes usuels. 

Les Maltais professent la religion catholique, dont ils sont des adeptes 
trés fervents. Trop à l'étroit dans leurs iles, ils émigrent beaucoup, surtout 
dans l'Afrique française du Nord, en Tripolitaine et en Fgypte, où il n'est 
guéro de ville qui ne compte une colonie maltaise assez nombreuse; ils s'y 
livrent au commerce et y exercent les petits métiers. — Le costume des 
Maltais ne présente aucune particularité ; celui des Maltaises n'en a d'autre 
que Ја faidetta, sorte de mantille en étoffe noire opaque qui recouvre la tête 
et les épaules, et que les touristes venant de Tunisie auront déjà remar- 
quée sur les Maltaises émigrées dans ce pays. 

L'archipel maltais appartient à l'Angleterre, qui l'occupe fortement, à 
cause de l'importance de sa situation stratégique, et qui a fait du port de 
la Valette un formidable arsenal, base de sa puissance navale dans la 
Méditerranée. Mais les Maltais ont une part dans le gouvernement intérieur 
du pays; ils nomment à l'élection 14 des 20 membres qui composent lo 
conseil législatif placé auprès du Gouverneur militaire anglais, 
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Le temps d'une escale semblera le plus souvent pleinement 
suffisant aux touristes pour visiter Malte, c'est-à-dire la Valette et 
sesenvirons, qui ne sont pas très intéressants, compris méme Città 
Vecchia; ceux qui y voudront consacrer un temps plus.long 
pourront faire quelques excursions, notamment. celle de Gozo. 


Malte fut dans l'antiquité une possession phénicienne, puis carthaginoise. 
Occur ensuite par les Romains, auxquels succédérent les Vandales ot les 
Byzantins, les iles furent conquises par les Arabes dans la seconde moitié 
duix* s.; ceux-ci semblent y avoir procédé à une véritablo colonisation, 

ractérisée par la prédominance de leur langue, qui est restée depuis lors 

sage, Les Normands de Sicile les en expulsérent dès la fin du vm s. 
Malte suivit depuis cette date le sort de la Sicile, passant des Normands 
aux Hohenstaufen, puis à la maison d'Anjou, et enfin à celle d'Aragon. 

A la suite de la prise de Rhodes par les Turcs sur les chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, Charles-Quint offrit Malte comme asile à ces 
derniers, Les chevaliers s'y établirent en 1530, prirent le nom de cheva- 
liers de Malte et y élevèrent des fortifications. Ils repoussèrent en 1565 
une formidable attaque de toutes les forces turques; celles-ci subirent des 
pertes énormes devant la place alors capitale du Borgo, qui en recut le 
nom de Vittoriosa. L'année suivante, lo Grand Maitre Jean de la Valette 
fonda, non loin de Vittoriosa, la capitale actuelle qui porte son nom. 

Lors de l'expódition d'Egypte, Bonaparte s'empara par capitulation de 
la Valette le 15 juin 1798 et у mit garnison. Une flotte anglaiso commandée 
par Nelson ne tarda pas à venir mettre le siège devant la place, que son 
gouverneur Vaubois dut rendre le 8 septembre 1800 après un blocus de 
deux ans. Les Anglais s'annexèrent formellement les îles en février 1801 et 
firent reconnaitre cette situation en 1814. 


La Valette” est située, par 35°54 lat. N. et 12*10 long. E., sur 
une presqu'ile rocheuse aux flancs abrupts s’élevant de 43 m. 
env. au-dessus des deux baies qui la bordent, le Grand Port 
au S.-E. et le Port de la Quarantaine ou Marsa Muscetto au 
N.-0. Ges deux baies, entaillées profondément dans des falaises 
calcaires et parfaitement abritées, sont de merveilleux ports 
naturels; celle du S.-E. est le port proprement dil; sur sa rive 
S., elle forme des indentations multiples utilisées par l'Ami- 
rauté anglaise comme mouillage des navires de guerre. — Le 
fort Saint-Elme couronne l'extrémilé de la presqu'ile entre les 
deux baies (phare d'une portée de 15 milles), croisant ses feux 
avec le fort Ricasoli, de l’autre côté du Grand Port, et le fort 
Tigné, de l'autre cóté de Marsa Muscelto; ces ouvrages, ainsi 
que les formidables et monumentales fortifications qui couvrent 
la ville et ses faubourgs, datent du temps des chevaliers, — La 
ville proprement dite compte env. 26,000 hab., et plus de 80,000 
avec ses gros faubourgs de Floriana au S.-O., de Cospicua, de 
Senglea et de Vittoriosa, au S., de l’autre côté du Grand Port, 
plus peuplés à eux trois que la ville propre, enfin de Sliema, 
au N., sur la rive opposée de Marsa Muscetto. 

La rue maitresse de la Valette est la Strada Reale, qui suit 
la créte de la presqu'ile sur toute sa longueur, du fort Saint- 
Elme jusqu'à la Porla Reale; quelques autres rues, parallèles à 
cetle artère centrale, sont, comme elle, en pente modérée, 
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mais Jes rues transversales, qui les relient et descendent, soit 
au Port, soit à Marsa Muscetto, sont d'une très grande déclivité 
et fréquemment en escaliers, 

Tous les édifices à voir sont sur la Strada Reale ou dans sa 
proximité immédiate, et surtout dans sa partie haute, entre la 
place San Giorgio, qui en marque à peu près le milieu, et la 
Porta Reale. . 

Sur la Strada Reale, en face de la place San Giorgio, s'élève 
le Palais du Gouverneur (entrée, 6 pence), ancienne résidence 
des Grands Maitres, dont la construction a été entreprise à la 
fin du xvi* s., d’après les plans del'architecte maltais Cassar, 
sous les Grands Maitres P. del Monte et J. de la Cassiere (1512-1581). 


On y visite : l'armurerie, grande salle garnie d'armes anciennes (épée et 
vêtements du corsaire turc Dragut, tué lors du siège de 1565; clairon 
avec lequel fut sonnée la retraite au départ de Rhodes en 1522; armures 
ayant appartenu aux chevaliers, сер deux longues galeries également 
garnies d'armes et le Council-room (belles tapisseries des Gobelins, suite de 
la tenture des Indes, de l'atelier de Le Blond). — Les autres appartements 
du palais, bien qu'ils soient dits privés, Sont également montrés moyennant 
un léger pourboire; ils sont assez peu intéressants. 


La Bibliothèque (ouv. t. les j. sauf le dim. de 9 h. à 3 h. 30) 
se trouye non loin du Palais du Gouverneur (sous les arcades); 
elle compte env. 50,000 vol. — Un petit musée (visible sur dem. 
au directeur; légère gratification à l'employé qui accompagne), 
fort bien installé, y est annexé. 


Intéressantos collections d'objets trouvés dans les iles et s'échelonnant 
de l'époque phénicienno à celle des chevaliers : autels et mobilier cultuel 
trouvés dans les fouilles d'Hadgiar Kim (sanctuaires indigènes antérieurs 
à la venue des Phéniciens); objets phéniciens provenant de Char-Barca 
et de Gozo; lampes et poteries, bijoux et mobilier funéraire; morceaux 
de sculpture de l'époque romaine, notamment petit groupo représentant 
une louve qui allaite Romulus et Rémus; inscriptions arabes; collection 
de coins de monnaie des chevaliers. 


En remontant vers la Porta Reale, on arrive à la place San 
Giovanni, dont là cathédrale de Saint-Jean occupe un cóté. 


Cette église (légère gratific, au custode), construite sous J. de la Cas- 
sière par Cassar, est à nef unique avec chapelles entre les contreforts ; la 
voûte en est ornée de peintures exécutées par M. Preti; le pavé est en 
dalles de marbre de ege sous lesquelles sont des sépultures de cheva- 
liers, — Le mattre-autel, d'après le Bernin, en marbre et en bronze avec 
des parties en lapis-lazuli, est fort beau; il est orné d'un magnifique bas- 
relief en bronze représentant le baptéme du Christ, dû au sculpteur 
maltais M. Gafa. — Les chapelles renferment les mausolées des Grands 
Maitres et bon nombre de sculptures généralement assez estimables des 
XVII° et ХУШ 8. 

A dr., I chap. conduisant à l'Oratoire de la crucifixion (tableau du 
Caravage et buste de St. Jean-Baptiste de M. Gafa). — 9° (celle de la 
langa > de Castille) : monuments de E. Pinto (+ 1773) et de M. de Vilhena 
T 1736). — 4°: mausolées de M. de Redin (+ 1660), de К. et N. Cottoner 
VG 1663 et 1680) et de К. Parellos (+ 1720). — 5° (de la langue d'Auvergne) : 
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tombeau très simple d'A. de Clermont-Gessan (+ 1660). — 6°: on y con- 
serve les clefs de Patras; de Lépante et d'autres places d'Orient enlevées 
aux Turcs par les chevaliers. — De là, on se rend dans la Crypte, qui con- 
tient des monuments élevés aux premiers Grands Maîtres, notammént à 
Villiers de l'Isle-Adam (+ 1534) et à J. de la Valetre М 

A g., monument du Grand Maître Zondadari (+ 1722). — Sacristie : tom- 
beau du peintre Preti; tableaux sans grand intérêt, bien qu'un d'entre eux 
soit attribué à Séb. del Piombo; portraits de Grands Maîtres. — Ire chap. 
(de la langue de Germanie). — 2* servant d'entrée à l'église du côté de l'O. 
— 3* : mausolée de G. Caraffa (+ 1690) et tableau attribué au Caravago. 

4* (de la Langue de France) : tombeaux d'Alof et d'Adrien de Wignacourt 
(t. 1622 et 1697), d'E. de Rohan (+ 1797); monument élevé en 1842 par les 
soins de Louis-Philippe à son frére le comte de Beaujolais (sculptures par 
J. Pradier). — 5° (de la langue de Provence): mausolées d'A. de Paule (+ 1636) 
et de J. Lascaris (+ 1657). — 6° (de la langue d'Angleterre et Bavière). 

La cathédrale possède une belle suite de tapisseries des Gobelins, données 
par Louis XIV, mais qu'on ne peut voir qu'aux jours de grande fête, où elles 
sont étalées aux murs de la nef. 


Les anciennes auberges des diverses langues de l'Ordre sont 
encore parmi les curiosités de La Valette; mais on devra se con- 
tenter d'en voir les extérieurs, l'accès de ces édifices n'étant point 
permis aux visiteurs. 

A l'exception de l'auberge d'Angleterre et Bavière, construite 
au xvi s., qui se trouve dans la partie basse de la ville, toutes 
les autres auberges, qui ont été élevées pour la plupart à la 
fin du хут s. sur les plans de Cassar, sont situées dans le quar- 
Uer déjà signalé de la haute Strada Reale. —-L’auberge de Pro- 
vence, actuellement occupée par le Malta Union Club, est sur la 
Str. Reale elle-même. — L'auberge d'Auvergne, alYectée aux 
services judiciaires, occupe l'un des côtés d'une place donnant 
sur la Str. Reale. — L'auberge de France, où réside le Com- 
missaire général, est sur la Sér. Mezzodi, perpendiculaire à la 
Str. Reale. — L'auberge de Castille, qui est devenue le Cercle 
des officiers, dresse sa façade massive, mais assez grandiose, 
sur la Piazza Regina, tout en haut de la Str. Mezzodi. Tout 
auprès s'étend l'esplanade dite Upper Barraca (vue superbe sur 
le port et ses fortifications). — L'auberge d'Italie est dans la 
Str. Mercanti, parallèle à la Str. Reale, en face du Post office. 
— Enfin, l'auberge d' Aragon, un peu écartée, est au bas de la Str. 
Vescovo, en face l'église protestante. 

Lorsqu'on a franchi la Porta Reale et dépassé les glacis de 
la première enceinte, on se trouve dans le faubourg de Floriana, 
qu'entoure une seconde enceinte. A dr., l'étroite promenade 
plantée du Maglio, que le Grand Maitre Lascaris avail aménagée 
pour y jouer au mail, conduit au jardin Argoti, qui s'étend en 
lerrasse jusqu'aux murailles (vue étendue); un jardin bolanique 
y est annexé. 


{Il sera intéressant, si l'on dispose d'un temps suffisant, do faire une 
promenade en barque dans le Grand-Port (6 pence la 1° 1/2 h. et 2 pence 
chaque 1/4 d'h. en sus) et jusqu'au delà do son débouché on haute mer, 
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spécialement au cas d'arrivée ct do départ de nuit. — On en pourra profiter 
jour visiter les faubourgs de l'autre rive, notamment Vittoriosa, qui fut 
o centre de la résistance lors du siège do 1565. Là so trouvent l'église San 
Lorenzo et une haute tour du xv* s. du haut de laquelle La Valette observait 
los mouvements des assiégeants et dirigeait les efforts de ses troupes. Sa 
principale défense est lo fort San Angelo. — Cospicua, qui s'appelle aussi 
Burmola, n'a de remarquable que ses défenses massives. — Senglea, fortifié 
dès 1554, par le Grand Maitre CI. de la Sengle, est défendu par le fort San 
Michele. — Cos trois faubourgs sont parfois désignés sous le nom d'ensem 
ble de Cottonera, parce que leur enceinte commune a été construite par lc 
Grand Maitro N. Cottoner. 

On pourra également se promener dans Marsa Muscetto (tram électr, 
de la Valette, so prolongeant sur Hamrun et Birchicara), soit en barquo, 
soit sur un des bateaux à vapeur qui font le service de Sliema (hôtel), de 
Pi/ta. de Misida, de Saint-Julian, villages où se trouvent les résidences 
Suburbaines de beaucoup de fonctionnaires et de commercánts de la 
Valette. 

La campagne maltaise, aride et pondreuse, découpée comme un vaste 
damier, par un nombre infini de clôtures en pierres sèches, très soigneu- 
sement cultivée, mais dépourvue d'arbres, n'est aucunement ittoresque. 
Elle n'en produit pas moins une impression saisissante. D'énormes vil- 
lages, que dominent des églises monumentales (le dôme de Musta mesure 
plus de 35 m. de diamètre), s'y pressent à tel point que sur certaines 
routes les maisons se succèdent sans interruption pendant des kilomètres. 

En prenant à la Valette une voiture qui coûtera 4 à 5 shillings, on pout 
visiter à la fois San-Antonio, Città Vecchia ctle Boschetto en une 1/2 journée. 


А 6 k., le palais de San-Antonio, résidence du gouverneur à certains 
mois de l'année, ne so visite pas, mais son agréable jardin, planté d'oran- 
gers et de citronniers, est ouvert au public. 


A 11 К. (ch. de fer on 40 min., pour 7 pence et 3 pence 1/9; départs 
nombreux ; embarcad. prés de la Porta Realo) est l'ancienne capitale de l'ile, 
Città Vecchia (bon hôtel, restaurants), quo les Maltais appellent encore Medina, 
la ville, nom que lui donnaient les Arabes, ou Nolabile, nom que lui con- 
féra au xv* s, Alphonse d'Aragon. Avec son faubourg au nom arabe de 
Rabato, Città Vecchia a plus de 7,000 hab. 

La cathédrale est construite sur l'emplacement où la tradition veut quo 
St Paul, après son naufrage sur la côte maltaise, ait consacré le premier 
évêque de Malte. L'édifice actuel, dû à L. Gafa, date de la fin du хупе s. 
i: l'abside, bel autel en marbre de couleur; dans le chœur, stalles d'ass 
yon travail de la fin du xv° s.). — Non loin de la principale porte de la 
ville, ancien palais des jurés (magistrats locaux), transformé en hôpital mili- 
taire. — С̧а et là dans les rues, on remarquera des morceaux d'architec- 
ture, fenêtres ou ornements, datant du moyen âge. 

Un petit musée (entrée, 6 pence; médiocrement intéressant) a été orga- 
nisé dans les ruines déblayées d'une villa romaine, à peu prés exclusive- 
ment composé des quelques objets {поп y a trouvés. 

Dans le faubourg do Rabato, en dehors des murailles, auprès de l'église 
et do la crypte de Saint-Paul, des catacombes étendues ont servi de sépul- 
turo (léger pourboire au gardien). 

Città Vecchia se trouvant sur une hauteur, on a, de divers points de la 
ville, une vue étendue sur une grande partie de l'ile. 

[A 3 k. de Città Vecchia, beau jardin du. Boschetto (public), plantó 
d'orangers, à proximité duquel est le palais Verdala. 

A 8 К. де Città Vecchia se creuse la baie de Sai. 
naufrage lors de son voyage de Syrie à Rome en 58 


-Paul, où l'apôtre fit 
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A 10 k. de la Valette, sur la côte S. de l'ile, Marsa Scirocco fut 19 
point de débarquement des Turcs en 1565 et des Français en 1798. — A 
12 k., Hadgiar Kim, avec les restes de sanctuaires préphéniciens, et à 
1,500 m. plus loin, Jmnaidra, avec les ruines d'un temple dédié à Escu- 
lape. Autres ruines prés de Zurrico et de Chircop. 


Excursion à Gozo (serv. de bat. à vap., 9 dép. par j.; traj. en 1 h. 30; 
prix variables, généralement 1 sh..8 p. et 1 sh. all. et re 30 min. en 
voit. du port à Rabato; excurs. d'une demi-journée au moins, à laquelle 
on fera mieux de consacrer une journée entière). — Gozo a pour capitale 
la petite ville de Rabato ou Victoria (restaurant), de 5,000 hab. env., à peu 
pros au centre de l'ile. Les femmes de Gozo sont pour la plupart dente- 
ières et fabriquent de beaux ouvrages en point de Malte qu'on vend à 
la Valette. La campagne est à Gozo d'aspect beaucoup plus agréable 
qu'à Malte. 

La tour du Géant, ou Gigantia, est sans doute un sanctuaire indigène 
gui date d'env. 4000 ans. — La grotte de Ta-Nino, à proximité de la baie 
de Migiarro, a de fort belles stalactites. — Sur le mont Giordan (110 m. 
env.) a été construit un phare, qu'on pourra visiter.] 
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ESSENCE SPÉCIALE 
Pour AUTOMOBILES 


BENZOMOTEUR 


(Marque FENAILLE ct DESPEAUX) 


ESSENCES DE PÉTROLE SPÉCIALES | 

fo Pour Automobiles et Moteurs, en bidons de 
5 et 10 litres. 

2° Pour Moto-Cycles et Voiturettes, en bidons de 


2 litres, 


2 


| matisme. — Affectio s cutanées. — Voies respiratoires. — Humages 


LUCHON 


REINE DES PYRENEES 
59000 VISITEURS PAR SAISON 
Trains rapides et de luxe, à 14 heures de Paris 


« Luchon est la plus riche des stations sulturenses sodiques.» (Ed. FILHOL). 


« Luchon est la Reine des stations sulfurées. 
« Luchon est la plus forte des eaux sulfurées. » 


Traitements divers : Diathèse rhumatismale et arthritique. — Rhu- | 


| (Prof. LANDOUZY). 


(Inhalation spéciale de Luchon). Lympuatisme. — Syphilis. 


ALLEZ GUERIR A LUCHON 
CASINO DE 1" ORDRE ‘ 


Tourisme. -- Ercu sions variées. — Ascension de hauts sommets : 
Port de Venasque. alt 2417 m — Pic de Sauvegarde, alt. 2736 m 
— Pic Sacroux, ait. 2678 m. — Pic de la Glére et lac de Gourgouttes, 
alt, 2323 m Tusse de Maupas. alt. 3110 m. — Pic de la Fourca- 
nade, alt. 9882 m. — Ріс l'osets, alt. 3:67 m. — Maladetta, pic de Né- 

thou, alt. 3401 m 


GOLF. — SPORTS D'HIVER 


7 Changer un pneu 
: = Changer un p | 
nest qu'un jeu 


avec la 


JANTE VINET AMOVIBLE 


Brevetee S G. D.G. 


M. KAPFERER EN VENTE 


Concessionnaire dans («15 les garages 


| 
| 
| 2, avenue de Messine, Paris | à Paris et en province 


PUBLICITÉ DES GUIDES JOANNE 


EXERCICE 1909-1910 


I. Adresses utiles — Sociétés financières 
Journaux — Chemins de fer — Agences de voyages 
Indicateurs — Compagnies maritimes 


ADRESSES UTILES 


ARMES 
Armuricrs brevetés 
Maison créée en 1878, à 1 


fondation de l'Avenue de l'Opéra. 


Les Etab* GUINARD 
et бї 
ont une trós grande renommée. 


On y remarque toutes les armes, 
les plus variées de qualité et de 
prix depuis les fusils PURDEY, 
HOLLAND, LANG, GREENER, B00S,e!c., 
etc. — Les carabines pour les gros 
fauves. — Les Hammerless Ejec- 
leurs Guinard si précis et si bon 
marché, les cartouches recoilite- 
Holland, à poudre sans fumée et 
sans recul. Les pistolets automa- 
tiques BASCULANTS N. P., la der- 
nière nouveauté de la saison. 


Réclamer les catalogues spéciaux 


Étab* GUINARD 
et Gi 
Armuriers 


one. TT brevetés 
8, avenue de l'Opéra, 8 
PARIS € 
| [TELEPHONE] 916-17 


. DZONATEUR, OZONATINE 


ANTISEPTIQUE 


Purificateur antiseptique de l'air 
ambiant. — PRIX: 6 à 9 francs. — 
Se méfier des nombreuses contréfa- 
cons. Prix du litre:8 fr. Bidons de 
1/2, 1, 2 et 5 litres. 

9, Rue de la Chaussée-d'Antin 
PARIS 


TT SL Sd EE E E 


BANQUES 


Comptoir National d'Es- 
compte de Paris. (Voir p. 9). 


Crédit Lyonnais. (Voir p. 12) 
A танали рива арос EE 


Société Générale. (Voir р. 10), 


Wh SSSR A A таа 


BIJOUTERIE 


Tranchant, 79, rue du Temple, 
Paris. Bijouterie argent en tous 
genres. Hochets. Bracelets, Chai- 
nes, Bourses, Ronds de sérviettes, 
Timbales, Coquetiers, Tabatières, 
Petite orfèvrérie, Articles de bu- 
reaux et de fumeurs, Chapelets, 
Croix, Médailles. [TELEPHONE] 983-19. 
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Type B 


Cordioley, f, rue 5 la Su "à 
Paris. Produ pé- 
cialités "ipit Eee d 
visage. Prospectus gratis. Dip lone 


de la де de Médecine de 


"dAdUTCHOUC DE VoyAGE |! 
HYGIENE — CHIRURGIE 
Maison GNER, Buss 


© ath шї sharon, v 


Caoutehouc manufacturé stains, 
francais et américain. Chaussures 
améric&inés "st gants; boites de 
marais. 


— 
c CER 
voyag 


БА, m dis 
P dnm gone 


Mj 241-67 
р ++ IRA "e 
CHOCOLAT 
Chocolat Menier. (Y. p. 155). 
— DENTIFRICE ... 
Docteur Pierre. (Voir p. 49). 
C7  BGrACIÉRE 
Glnoière Portative 
J. Schaller, 232,7. Saint-Honoré, 
Paris. (Voir p. 50). 
AL LS LL) Ow OE UAR 
HOTELS 
d Hôtel de 


LV Amir. 
ounen (rue de la Pai 
{гай et petits men: 
Y depuis 4 S erg 


Ca recomman- 


Grand Hôtel de! "Athénée 
| 15, rue Scribe, Péris 
pma 1.des Capucines: 
37, boutebard йез Сарйсіпез. Maison 
recommandée. SANS SUCCURSALE | 
Table d'hôte. Excellente cuisine: 
ee Ascenseur. Éclairage élec: 


250-52. 
е eS HABANETTR, propriétaire 


Hôtel des mr pter 


of 5, af i s. le fe Js 
virtud 
e contort ATUS [i P en 
“Р. Santini, directeur 


Hôtel du Chariot d'Or 


29, rue de Turbigo Pree du 
evard dé Sébastopól. E 
n&formé. COR een 


Dese 


électri ue. Chauffage central, 
264-84 “Constantin. propriétaire. 


pou- 
ent 


Hôtel 32 tg Corneille, 
SH oi аб R SC 
ue, vgchgs, 

ES: а 
РЕР LEA EU ESS FPT 


D T. © F. 


Hôtel du Danube, me 
Jacob, près les Tuileries 
d'Orsay. Maison de famill pe n- 
sion depuis 7 fr. gieren, 5. r. 50; 
Diners, 3 fr. Salon. Bains. duri: 
cité. [TELEPHONE 733-71. 
"reissbdre, propriétuire. 


/FAMILY-HOTEL-PIARD 
Chambres de 9 fr. à 6 fr. Belt. 


rage élect A ч 
l'hôtel. = 
Lyon, pros ke a Ft 


Hôtel E 
19% в. de Saint-Sulpi 
a YS au mo! 


as, 25 et 2 fr. 50 
Ke? 115 CR 


HOTEL MONDIAL 


CITÉ BERGERE, 5 (Grands boule- 
Ascenseur: Ghauffage cen - 
trai. Bains, Restaurant. Chambres 
depuis 3 fr. "reg 217-84: Adr. 
télégr. + Hôtel-Mondial-Paris. 
Mémes Maisons: 
Hôtel dé Belgique et Hol- 
] lande, 7, rue Trévise. Hôtel de la 
Gite E ёге Dn Bergére 7 ` 


| GRAND HOTELDE NORMANDIE 


ch, rue d'Amsterdam, Paris 
:En face la gare St-Lazare 
(v АЛЕНЬ den Adressék Miles, pi В). 
HOTEL PRIVE 
‘PENSION DE FAMILLE 
455, Rue de la Pompe, Paris 
Situation des plus agréables, 
pràs.le Bois de Boulogne. 
Confort moderne — Ascenseur. 


fülectricité. Chaüffage, Prix modé- 
rés. TELEPHONE] 689-93. 


THE AVENUE 
Private apartments 


457, rue de la Pompe, Páris 
(ávénué du Bois-de-Boulogrie). 
доо mieüblés avec ou 


Confòrt- moderne. 
Seng "gës Wéignó. Clibntèle :ап- 


aids ét américaine  — geg RR 
оа АЕО 694 Es 


Le Mere cl 
HOTEL 48 là TRÉMÓILLE 
#4, rue de la Trémoille 
Cbámps-flyséos 

(Voir p. 8). 


^ TIGER HOTEL 
Coin du, Faub. 
Manatee "34 


Wi boulevards). 
oe НЕ, 


5.03. Chambres et appar- 
$ fr. Pension de 8 à.12 fr. 


' confertables 463 à 
lectricité. Chauifà, 
com LN spoken. 7 
; 1. Bont етн 


Salle 


BAR a 


5. rue Vignon 


Ai 
Hôtel Vi Gang 


(ear Saint- 
Chambres dania 9. 34r. 50. Pension 
depuis 8- fr. installation. moderpa. 


(EPG 311-10 Y 


e SUR ET EN 
INSTITUTIONS 
COURS KAYSER CHARAVAY 


4, Square Lamartiné (/87, avenue 
Victor Hugo) et 8;avenne Montos- 
рап «((17, avenue Victor. Hugo). 

Préparation aux lycées, aux bac- 

alauréats, session оорго, aux | 
écoles du Got'Verneiien 

Cours pour jeunes enfants, domi- 
pension; externat familial. 

Cours de Vacances. 


Soch 


École Albert: Ed: Grand 


E. LEMAIGRE, directeur 
74, Rue HáynOwafd: Parts 
Situation des plus. hygiéniques. 
Externat du Ayodes Janson. 
Préparation-à toà les examens. 
Education complète: 
Vie de famille: НЕР 694-38 


École Familialé Richelieu 


12, rie Adolphe Yvon; is; porte 
de la Muette, Bois de Boulogne. 
Institution dé tout premier órdre 
pour 20 yensionnairés et 60 ok- 
térnes di meilleur monde. 

Education сой рк 
Installation hygiénique : moderne. 

Enseignement universitaire. 
e v M directeur : 


nite юв DUMAS 
23, Rue Oudinot, Paris 
Directeur : A. | SOLDÉ 
 Ingiüieür des Arts et Handfacfures 


Préparation à l'Ecole Cenirale deà A ris 
et Manufactures à l'Institut agronomique 
et aux écoles d'apriculfure; à l'école de 
cavalerie de. Saumur, aux Paccalauréats. 
INTERNAT, DEMI-PENSION ET EXTERNAT 
Nonibird Maita dr prosionaires(en chambre) 

JARDIN ; 


Institut Rudy, 53, avenue d'An- 
tin, Paris. 49* année. Cours et 
leçons. Langues, Lettres, Sciences, 
Musique, Chant, Peinture, Danse, 
Escrime, etc. 150 professeurs. 


INSTITUTION 


NOTRE-DAME - DE - SAINTE - CROIX 


30, Av. du Roule, Neuilly, Paris 
Près la Porte Maillot et le 
Bois de Boulogne 
Internat, demi-pension, externat. 
ENSEIGNEMENT. COMPLET 

Depuis les elasses enfantines jusqu'au 
baccalauréat, — Cours d'Électricité indus- 
trielle, — Cours spacieuses, ombragées. 

Abbé LITTER, DIRECTEUR 
SS ene STE cl 

Institution A. Ruelle (£3C.-A.), 
62, avenue de Neuilly (Neuilly-sur- 
Seine). — Baccalauréats, — Pen- 


sion, demi-pension. — Externat. — 
Vie de famille. — Récréations 


au Bois de Boulogne.— Cours spé- 
oiaux pour Étrangers. 


PTS SSL i a 


INSTITUTION DE DEMOISELLES 


INSTITUTION BELLE-VUE 


Mlle CUGNET, DIRECTRICE, 46, rue 
de Noé, à FONTENAY-SOUS-BOIS 
(12 minutes de Paris), Préparation 
aux examens, Baccalauréat. In- 
ternat et demi-Pensionnat. 
Parc de 30000 m. 
Installation trés confortable. 


Institution Jeanne-d' Are 


94, avenue de Villiers, Paris (XVII*) 
Maison d'éducation раш Étran- 
gères de bonne société. Études com- 
plétes. Chambres. Confort moderne. 
Grand jardin. 
I Wee ST RAS 
LANTERNES 
ad D'AUTOMOBILES 
DENI Я (А.), 44, rue Saint- 
Maur, Paris. (Voir p. 50.) 


MAISONS DE SANTÉ 
ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX 
HYDROTHÉRAPIQUES 
ET GYMNASTIQUÉS 
gu st 


ETABLISSEMENT KELLER 
MAISON DE SANTÉ 


Hydrothéraphie, Electrothérapie 
127, FAUB. ST-HONORÉ. (TELEPHONE) 572-67 
р" Taguet, ancien interne des 
hôpitaux de Paris;et Dt J. Keller, 
Directeurs. 
TRAITEMENT des MALADIES 
NERVEUSES et DIGESTIVES. 
Entièrement restauré 4 neuf avec tout le 
confort moderne. — Situation au centre de 
Paris, près des Champs-Elysées, 
PENSIONNAIRES ET EXTERNES 
Ni aliénés ni contagieux, 


ET RE 8 


Institut Physicothérapique, Paris 
25, rue des Mathurins 
ÉTABLISSEMENT MÉDICAL 
Le plus complet du monde 
Traitement des maladies chroni- 
ques et dites incurables à l'aide des 
agents les plus puissants de la phy- 

sique moderne. — Eleotricité. 

tatic,high Fregeney,électric light 
bath. Hydropathy. Electric water 
bath, carbonic acide bath. Radiant 
heat, Massage, exercise, X rays, 
Radium, Mecanothérapy. — Zan- 
ders’ System. Vibro. thérapy. — 
Docteur speaka english. 

Maison de santé 
15, boulevard de la Madeleine 


Institut ZANDER 


24, rue d'Artois — PARIS (VIII) 
MÉCANOTHÉRAPIE — ORTHOPÉDIE 
RÉÉDUCATION MOTRICE | 
Directeurs : D' Fernand LAGRANGE 
ot D' KRÜGER. — [ДЕҢ 590-78. 


Maison. d'Hydrothérapie 
& de Convalescence 


6, boulevard du Château, 6 
NEUILLY-sur-SEINE 

Divigée les Docteurs A. DEVAUX 

E L BOUR (Anc. Dr Accolas). 

AFFECTIONS NERVEUSES. — CHRO- 
NIQUES. — REGIMES, — CURES DE 
REPOS ET D'ISOLEMENT. — MORPHI- 
NOMANIE. — HYDROTHÉRAPIE. — 
ÉLECTROTHÉRAPIE.— INSTALLATION 
LUXUEUSE. — GRAND PARG. 


(TELEPHONE) 519.84 


SANATORIUM 


Pour les maladies 
du systéme nerveux et la 
morphinomanie 


ROUTE de VERSAILLES, 445 
(BOULOGNE-SUR-SEINE) 


[йрн 694-41 


Médecins directeurs : D' Paul 
SOLLIER, chevalier dela Légion 
d'Honneur, Ancien Interne des 
Hópitaux et des Hospices de Bi- 
cêtre et de la Salpétriére. — 
Ex-chef de Clinique-Adjoint des 
Maladies Mentales à la Faculté. — 
D'Alice SOLLIER (M**), — Méde- 
cins adjoints : D' M. CHARTIER, 
ancien interne des hópitaux et de 
l'hospice de la Salpétriére ; Dr 
Georges COLLET, médecin-ad- 
joint des Asiles de la Seine. 

Etablissement scientifique con- 
struit sur des plans nouyeaux et 
installé suivant les derniers perfec- 
tionnements, au point de vue de 
l'hygiène, du confort et d" ҷу ^, 
GRAND PARC. 

Renseignements tous les joura à 
Boulogne 

"Consultations à Paris, /4, rue 
Clément-Marot : mardi, vendredi, 
de 4 heures à 6 heures. 


MAISON VELPEAL® 


Direet.-Fondat. : Dr CH. BONNET 
7,8.de la Chaise(Square Bon Marché) 
Ancien Hôtel du Prince Borghése 
CHIRURGIE-MÉDECINE 
Établissement le plus luxueux et 
le plus central de Paris. Vaste parc. 


{TELEPHONE 719-16 et 734-21. g 


VILLA MONTSOURIS 
130, Rue de la Glaoière 
PARIS — 805-40 
Directeurs:. Dr COMAR 
et D' J. BUVAT 
Traitement des maladies nerveuses 
et de la morphinomanie, — Eta- 


blissement d'hydrothérapie et élec- 
trothérapie. 


Seul Établissement à priz modérés. 


annann — 


MÉDECINS SPÉCIALISTES 
CABINET 


DES 
D" MONNET et COCHERET 
17, Place de la Madeleine, Paris 


Mardi, jeudi, samedi, de 2h. à 4h. 


CLINIQUE : 33, avenue des Gobe- 
lins: Lundi, mercredi, vendredi, 
de 5 h. à 9 h. On parle allemand 
et espagnol (Voir p. 133). 


Dt PHILIPPEAU, 8 bis, rue de 
Châteaudun, Paris. — Accouche- 
ments. — Maladies des femmes. De 
l h. à 3 h. sauf mardi et vendredi. 
— Clinique : 5, rue Blondel, de 4à 
6 heures. 


RSS TS ST 


OBJETS D'ART 


A. Herzog, objets d'art, 4/, rue 
de Châteaudun. Annexe, 40, rue de 
Châteaudun. 


TE ops ГЕ DUR 
ET HYGIÉNIQUES 


Docteurs Monnet et Cocheret 
242-18, Place de ia Madeleine, 17 


Ancien Che, Clinique Derma- 
dni ptr KE Faculté 
de Parts: 

MALADIES DE LA PEAU 
ET DES VOIES URINAIRES 

' "MALADIEB DX L'ESTOMAC 

MALADIES VÉNÉRIENNES 
MALADIES ARTHRITIQUMS 
(Goutie, Rhumatismes, Diabète, Gravelle) 
Applications de Électricité 
des Rayons X, du Radium au traitement 
da toutes les Maladies. 
MARDI, JEUDI, SAMEDI, 2 À 4 H: 
Les- autres jours wir Rendes Vous. 

Le D' Monnet & publié sur les 
maladies ci-dessus cinq livres très 
intéressants : 

]* La Peau, l'Estomac et 
IeCüirchevelu = 4,5. 

9» Consultations pour les 
Artbritiques 3 C т. 

Se Conseils aux Avariés, 2 fr. 

4° Les Voies urinaires et 
leurs maladies, 1 fr. 

Бе Le Bréviaire de la Beauté. 2 fr. 

(Voir page 133). 


Se 787878. WOR Le TL 


PARAPLUIES, CANNES 
DUGAS-GÉRARD, 30, rue de 
Mogador, Paris. Fabric. de cannes, 
cravachos, fouets, parapluies et 
ombrelles. Maison de confiance. 
Prix modérés: 
Anciennement : #9, rue St-Lasare. 


SN een 
PARFUMERIE 
PARFUMERIE PINAUD 
(Voir page de garde à la fin du volume) 


CORNIOLEY, {, rue de la Paiz, 
Paris. Produits hygiéniques. Spé- 
cialités pour la chevelure et le 
visage. Prospectus gratis. Diplôme 
de la Société de Médecine do 
France. 


Phong (Ustensiles Ae 
IL sisi 
Maison Morloeau | 
Bourdon et Benoit, suoo" 
28, qual du Louvre, Paris 
Ustensiles et filets. de pêche en 
tous genres; Pióges de tous systè- 
mes. ( Envoi- franco du catalogue.) 


TE es dd Ад 


PENSIONS DE FAMILLE 


FAMILLE PARISIENNE 


Me: BAJOU, 23, rue de Vaugirard, 
prés du Wuüsembourgy Paris, — 
Chambre avec pension de trois 
repas. 35 à 50 fr. par semaine. — 
Nombreuses références. 


FAMILY-HOUSE 


43, Rue. Galilée, Paris, Жош, 
Champs-Elysées, métro, — Nou- 
veau pavillon construit dans un 


fr. joli jardin. Cenfort moderne, Chanf- 
4 pss 


g^ central. De 8 à 14 fr. 
jour. English spoken... + 


PENSION DE FAMILLE 


12, Avenue Jules-Janin, ENTRER : 
2i, rie dé La Pompe, PARIS. >= 
Situation très agréable, prea: le 
Bois de Boulogne. Confort moder- 


ne. Ghauffage central. Electrigité. 
Bains. Jardin. Nombreux moyens 
de communication. 


n—————————— M 


Villa Chateaubriand 


PENSION DE FAMILLE > 
44, rue Balzao, PARIS 
Étoile, Champs-Elysées, métro. 
Chauffage central, électriciló, jardin 
First class family Hôtel 
Moderate price. 

Nr: LABONNETTE, Propriétaire. 


VOLL. ыл ч ЫЛ. IRANIAN 
PHARES D'AUTOMOBILES 


DENICH (A.), /44, rue Saint- 
Maur, Paris. (Voir p. 50.) 


PHOTOGRAPHIE. 


(Appareils et fournitures pour la) 


AichARD (Jules), $E.. 419-63 


R. Mélingue,25; R. Lafayette, 7, 
{ et Ri Halévy; 10 
Télégnoi Enregistreur-Paris 
Constructeurs d'instruments de Précision 
Jumelle stéréoscopique dite 
CN May COPE 
D. G.) 
Mint 
l'illusion dela 
réalité en 
vraié gràn- 
deur avec le 
reliof et la véritable perspective. 
LE GLYPHOSCOPE 
(Breveté 5:6. D.G.) 


Nouvelle Jumelle stér ech à 35 fr. 
à l'usage des débutants en photographie. 
(Voir page de garde au commencement 
du volume). 


Coaltar saponiné 


(Voir page bleue au commencement du 
volume.) 


Fer Bravais. (Voir p- 191). 


Lin Tarin; Pommade Fon- 
taine; Savon - Fontaine. 
(Voir p: 50). 


IW 


MIGRAINES 
ét toutes 
MALADIES NERVEUSES 
Héries par les 
Pilulés antinévralgiques du Beo- 


teur CRONIER. 3 fr. la boite, avec 
notice, franco poste. PARIS, 75, rue 
de la Boétie, ct toutes pharmacies. 


PHARMACIE CENTRALE 
DU NORD. (Voir page 151). 


Ligation. {x oir page de 
ч volume, j 


фета Dag, 


rit D 


roid) ait. gr r CR be X 
et dat a hog Seer uy ) 


$0, rue e a WK 
weeny RPA AAA 


RESTAURANT 
Restaurant du Grand Vatel, 
275, R. St- Honoré, Patisc (V. p. 138). 
AS 


Restaurant du Grand Vatel, 
915. rue SE Honori. s rnoon 
Tea. — Orchestre. (Vo 138). 
MISSIS se M 

VEILLEUSES 

Veilleuses See ses. Maison 

Jeunet. (Voir p. 4 


VARIA: 
VÉRASCOPES 


fichane (Jules), 3«..... 419-68, 
R. Mélingue, 25; R. Lafayette, 7 d 
MR E Hal lévy, 10 


Constructeur d'instruments de Précision 
Le VERASCOPE (Brev. 8.G.D.G.) 


Le GLYPHOSCOPE (Br.8.G.D.G.) 
mouvelle jumelle stéréoscopique à 55 fr. 
à l'usage des débutants en photographie, 

( Voir page de garde au commencement 
du volume). 


PRE 


VOYAGES Compagnie Marseillaise de 


Compagnie des Messageries | Navigation Fraissinet et Cie, 
Maritimes. (Voir p. 46). (Voir. ps 47). 


SS ES СРЧАНА IR 
Compagnie Générale Trans- 
i . (Voir p. 45). 
atlantique (ore сотраспів de Navigation 
Compagnie de Navigation Marocaine et Arménienne Pa- 
mixte. (Voir p. 47). quet et Cie (Voir p. 48). 


GRAND HOTEL oe NORMANDIE 


PARIS — 4, rue d'Amsterdam, 4 — PARIS 
EN FACE LA GARE SAINT-LAZARE 


Salle de bains. Chauffage central, Restaurant à la carte et à prix fixe, Salon 
ÉLECTRICITÉ — TÉLÉPHONE 279-05 
Chambres de 3 à 15 fr. par jour et pension depuis 13 fr. par jour 
ENGLISH.SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


V. DAVÈNE, PROPRIÉTAIRE 


Paris 
HOTEL DE LA TRÉMOILLE 


(Champs-Élysées). — 150 chambres et Salons, Ascenseurs, Chauffage 
central, Eclairage électrique. — Arrangements depuis 10 fr, par jour. — 
Grand Hótel et Continental, à Ajaccio, même direction. LAFOND, ргорх", 


=> 


ШИШИ ТИ: 


Capital : 150 millions de francs éntièrement versés 
SIÈGE SOCIAL : RUE BERGÈRE; — SUOCUBSALP;-place:de l'Opéra, 2, PARIS 


OPÉRATIONS DU COMPTOIR 
Bons à échéance fige, Esgogipte et, Recouvvements. Escompte de Ghéques, Achat et 
Vente de Monnaies: dtrangbrés,- Lettres de Crédit; Ordres de Bourse, Avances sur 
Titres, sien [айнан de Fonds en Province et a UEtrangen,Souscrip- 
D d 


tions, 6 йа Titres, Dë? hipolhécaires maritimes, Garantie contre les Risques 
de remboursement au рай Paiement. dé Coupons, etc: 
par "AGENCES ez у 
33 BtireáüxdequartiérsdápePaáris.| 44 Agences dans les Colonies etpays 
13 Bureaux de banlieue. de protectorat. Sep 
128 Agences em province. 12: Agences à l'étranger. 
йорты ' 


BONS A-ÉCHÉANGE FIXE 
Intérêts payés sur les sommes déposées : 
Do 6 mois ill mois е cadis Del adaSans ,h -.. eso 


par le CoMeror Narioxii aux faux d'intérêt ci- 
е ou au porteur, au choix dudéposant. - 


LOCATION DE COFFRES-FORTS 
Le Comploir tient uh services ite» coffres- 
foris à Io disposition dur public 7 T5, vue 
өттө; 2p piacð de l'Opéra; ААТ Goule- 
tard Saint Germain ; 49,. orgue. des 
Champs - Efjsées; et dans les principales 
Agences, = ` Une clef | spéciale «uniques. est 
remise à claque Jorataire. La eombinaison 
est (айе et cliangéé par le localairiesesón gré. 

Le localairé poul senl opvrirson cofe, 


VILLES D'EAUX i 

STATIONS ESTIVALES ET HIVERNALES 

Le ‘Comptoir national a des agences 
dansles primipulés! Villes d'Eaux à Aix-en- 
Provence, Bnenéres-de-Luchon, Bayonne, Biar- 
ritz, La Bourhoule, Calais, Cannes, Chütel- 
Guyon, Cherhourg, Dax, Dieppe, Dunkerque, 
Enghien, Fonlainebleau, Le Hot Le Mont- 
ie Ostende, Pau, Saint- | 

e en-Laye; bastien; Trouville D 
Deauville, Vichy, Tünis, Le Caire -(Egyple), 
etc. ; ces agendes traitent fontes ies opéra- 
lions; commete siege social et les autres 
agences, dé sorte que lef Etcangers, Tes Tou- 
ristes, les Baignents peuvent continuer à 
s'occuper d'affaires pendant leur. villégiature. 

LETTRES DE CRÉDIT POUR VOYAGES 

Le Comptoir National d'Escompte délivre des lettres de Crédit circulaires 
payables dans lé monde entier aupres de ses agences et correspondants; ces lettres de 
crédit sont &ceompasnées d'un тата! d'identité el d'indications et offrent aux voyageurs 
jes plus grandes commodités, en. méme temps qu'une sécurité, incontestable. 

Salons des Accrédités, Branch office, 2, place de l'Opéra 

Special deparfment for travellers and letters of credit, Luggages stored, Letters of 
credit cashed and delivered throughont the world.— Extifange office. 

Letters and parcels received and Tórwarded. 


pp { 
Garantiaet sécurité absolue: — 
Compartimentidenuis 5 fr. parmots 


es. -yv Type B* 


SOCIETÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en Franee 
Société anonyme fondée en 1864 
CAPITAL : 300 MILLIONS 


Siège social : rue de Provence, 84 et 86, à Paris 


= 


AGENCES DANS LES DEPARTEMENTS : 


* Abbeville 

Agde: 

* Agen. 

“Aix-en-Provence, 

* Aix-les-Bains. 

* Alais. 

ert. 

Albertville. 

* ABi. 

* Alençon. 

Ambert. 

* Amboise, 

* Amiens 

*Andelys |Les). 

* Angers. 

* Angouléme. 

+ Annecy; 

Annemasse. 

* Annonay. 

*Apt. 

* Arcachon. 

* Argentan: 

Argenton « sur = 

reuse 

+ Arles. ` 

* Armentiéres. 

+ Arras. 

+ Aubagne. 

»Aubenas. 

*Aubusson. 

* Auch. 

Auray. 

* Aurillac, 
Autun 
Auxerre, 

* Avallon, 

Avesnes, 

* Avignon. 

Avize. 

Avranches, 


4; 

*Вайпёгев-де-В! 
orre, 

* Barbentane. 

Barbezieux. 

*Barle-Duc. 

Bur-sur-Aube 

Bar-sur-Seine. 

Bayeux. 

* Bayonne, 

Beaumont s Oise, 

* Beaune. 

* Beauvais. 

* Bellort, 

Bellegarde. 

*Belley, 

* Bergerac. 

Bergues. 

* Bernay. 

* Besançon. 

* Béziers. 


—————h. 


* Biarritz. 


* Boulogne-s-M. 

* Bourbonne-les- 
Bains. 

*Bourg. 

* Bourges. 

Bourgoin. 

Bressuire, 

* Brest. 

* Bricy. 

* Brignoles. 

Brionne. 

* Brive. 

*. Caen. 

* Cahors, 

* Calais. 

* Cambrai. 

* Cannes. 

* Carcassonne. 

Carentan. 

Carmaux. 

* Carpentras. 

* Castelsarrasin. 


* Chambéry. 
Chambon-Feuge- 
vollen 
Chantilly 
* Charleville. 
Charmes. 
Charolles. 
* Chartres. 
Chateaudun, 
Châteaulin. 
Cháteauneut-sur 
Charente. 
Châteaurenard. 
* Châteauroux. 
“Château Thierry 
Chaumont. 
*Chauny. 
Chazelles s-Lyon 
* Cherbourg. 
* Chinon. 
Clamocy. 
*Glermont-Ferr 
Cluny. 
* Cognac. 
Comines 


* Compiégne 
Condom. 
Contrexéville. 
* Corbeil. 
*Cosne. 

* Coulommiers 
Coutances. 

* Creil. 

Crest. 
Creusot (Le). 
* Dax. 


Domiront 

* Douai. 
Doué-la-Fontaine, 
Doullens. 


* Dra nan. 
хаа X 


Evian-les-Bains. 
угецх. 

Falaise, 

* Flèche (La). 

Flers 


Foix. 
* Fontainebleau, 


Fontenay-1-Comte. 


Fougerolles. 
* Fourmies, 
+ Gaillac. 
Gannat 

* Gap. 

~ Gien. 
Gisors. 
Givet. 
Givors 
Gournay-en Bray. 
*Granville. 

* Grasse. 
Graulhet 
Gravelines. 
* Gray. 
We 
* Guingamp. 
* Guise, H 
*Havre (Le). 
Hirson. 

* Hontleur. 
* Hyéres. 


Issoudun, 


Landivisiau 

ETET 
angres. 

Lannion. 

* Laon, 

Lapalisse 

La Réole 

* Laval 

*Lavaur. 
avelanet. 
Lézignan. 

* Libourne 

муп ;Barrois, 

* Lillo. 


Lillers. 

* Limoges. 
* Lisieux, 
Loches. 
Lodéve, 

* Lon d 
*Lona-le-Sawnier 
* Lorient. 
Loudun. 

* Louviers. 
*Lunéville. 
* Lure. 

y RSEN 
“уоп, 

A Macon, 
Mamers, ` 

* Mans (Le). 
* Mantes. 
Marmande, 
* Marseille. 
Marvejols 

* Maubeuge, 
Mauléon, 
Mayenne 

* Meaux. 

* Melun. 

* Menton, 


Meru, 

* Merville 
Meulan. 

* Meursault. 
Meymac. 

* Millau. 
Mirecourt 

* Moissac. 

* Montargis. 
* Montauban, 
* Montbéliard, 
+ Mont.d Marsan 


(*) Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d'ua service de colfres-forts 


Montdidier. Pont - de - Bean - Sainte -Poy.la* 
*Monte-Carlo 7. voisin. Grande. 
*Montélimar Pontivy. * Saintes. 
* Montereau. Pont-l'Evèque. * Saint-Gaudens. 
* Montluçon. * Pontoise * Saint-Germain. х Toulouse, 
* Montpellier en-Laye. Tonrcoing. 
*Montreuil-s-M, y Saint-Girons. *Tournus, 
Montrichard. | D * Saint — Jean ~ 
Moret-8.+ Loing, d . 'Angély. 
Morez-du-Jura. Quimperlé. * St-Jean-de-Luz 
* Morlaix. | + Redon * Saint-Lô, 
* Moulins. * Reims. : RE dee: * Valence 
* Remir e emouse. Я 
À FDA * Saint-Malo. Valence-d'Agen 
thel * Baint-Nazaire. * Valenciennes, 
Nantu: : * Saint-Omer Valognes. 


*N Я ! H tin, Valréas. 
arbonne Saint-Quentin Y les Ва!пв. 


* Roanne. Vannes. 
*Rochefort-s-Mer зашо ваар e ИА 
*Nogent-l-Rotrou . тоси sal zé сале 
o 
Nulte $t. Georges Sein “ылай d 
*Oloron-Saínte- > Borm » Vanne. 


Romorantin. таа. Рей 
* Villefranche~ 
de-Rouergue, 
* Villefranche-s.- 
Saône. 
Saint-Affrique. * Soissons. “Villeneuve-s-Lot 
*Saínt- Amand. Souillac. * Villeneuve = s- 
* Perpignan. * Saint-Brieuc. * Tarare. 
Pert *Saint-Chamond, | * Tarascon. 
* Saint-Claude. * Tarbes. Villeurbanne, 
"Terrasson. Vitré. 


* Saint-Dié. * Thiers. і * Voiron. 
Th 


*Saint-Dizier. izy. Vouziers. 
*Pont à Mousson * Saint-Etienne. Thonon-les-Bains . Yvetot 
*Pont-Audemer, Saint-Flour. *Thouars. 


AGENCÉS A L'ÉTRANGER 


Londres, Old Broad Stceet, 63, et St-Sébastion (Espagne),avenida de la Libertad, 37 

La Société a, en outre, 88 Succursales, Agences et Bureaux à Paris et dans la Banlieue, 
228 Boreaux auxiliaires rattachés aux agences, et des Correspondants sur toutes les places 
de France et de l'Etranger. 

Corespondant en Belgique: Société Prangaise de Banque el de Dépôts, Brruxelles, 70, 
Rue Rogale ; — Anvers, 22, Place de Meir 


OPÉRATIONS de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : 


Dépôts de fonds à inléréls en comple ou а échéance fixe (taux des dépôts de faa à 93 mois, 
2 00 ; de 2 ansà 35 mois, 2 1/2 0/0; de3à 6 ans, 3 1/2 0/0, net d'impôt ct de timbre); Ordres 
de Bourse (France ct Etranger): Souscriptions sans frais; Vente aux guichets de va- 
leurs livrées immédiatement (obligations de chemins de fer, obligations et Bons à lote, etc.) 
Escompte et Encaisseme: de coupons français et étrangers; Mise en régle de 
titres; Avances sur titres; Escompte et Encaissement d'effets de commerce ; 
Garde de titres ; Garantie contre le remboursement au pair et les - 
risques decnon-vérilicstion des tirages; Virements et chèques sur la f 
France et l'Etranger ; Lettres de crédit et Billets de crédit cir- 
culaires ; Change de monnaies étrangéres ; Assurances (vie, incen= 
die, accidents), ele 


Service de coffres forts et de compartiments de coffres-forts 

an Siège social,dans les succursales, et dans un {гёз grand nombre d'agences de 

Paris et de Provioce, depuis 5 fr.par mois ; tarif décroissant en proportion 

dela durée ct de la dimension. — (Demander les notices spéciales à 

tous les guichets de 1а Société.) 

piv ouo MOORE. аре Ce CR RQ TERR once Дам Ао E 
(*) Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d'un service de coffres-forts. 
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CRÉDIT. LYONNAIS 


FONDÉ EN 1863. 
SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL : 950 MILLIONS 


ENTIÉREMENT VERSÉS 


LYON, SIEGE SOCIAL : PALAIS DU Gaeren 
PARIS : BOULEYARD DES" ITALIENS, 19 


жы Шы or. 


AGENCES DANS PARIS 


Plac du-Théâtre-Français, 3. Boulexard Saint-Germain; 205. 
Rue Vivienne, 31 (Bone Avenue des Gobelins, 14, 
Faubour; Poissonniére 4. Rue dé kendra, 30. 

Rue de Turbigo, 3 (Halles); Rue de Pagsy, 64 

Rue de Rivoli, 43. Rue d'Auteuil, 43. 

Rue Rätibütean, 14. Aventé des “Ternes, 37. 
Boulevard de Sébastopol, 9t.- | Boulevard de Bercy, 1. 

Rue du Faub.- -St-Antoine, 63,. | AfeñuedesChamps- Elyse 65, 
Boulevätd Voltaire, 43, Rue Lafayette, 50. 

Rue du Temple, 201. Avenue d'Orléans, 19. 
Boulevard Saint-Denis, 10: Place VictorcHugo;. ua à 
Avenue de Villiers, 69. Boulevard. Haussmann, 192. 
Boulevard de Magenta, 81. Rue Saint-Antoine, 62. 


Avénüe Kléber, 108. Rue Royale, 44. 
Place Clichy, 16.99 Rue Lecourbe; 2. 
Boulevard Haussmann, 53. Boulevard de Courcelles, 5. 


Rue du Faub.-St-Honoré, 152. | Boulevard Voltaire, 113; 
Boulevard Saint-Germain, 58.| Boulevard Barbès, 5. 
Boulevard Saint-Michel, 20. Avenue Marceat, мд; 


Faubourg du Temple, 68. Boülévard Haussmann, +188; 
Avenue gece 36. Rue. des Martyrs, 62. E 
Rue de Rennes, 66. Place de Rennes, 6. 


NmuiLLv-sum-SmiNE, avenue de Neuilly, 26. 
Samr-DeNis, mde de Paris, 52. 
Boutoonz-sux-Sainn, boulevard de. Strasbourg, 1. 
SaiNT-MANDÉ, place de la Tourello; 5: 
LxvaLLO1s-PERRET, rue de Courcelles, 94. 
Asnières, Grande-Rue, 32. 
NoaozNT-sUR-ManNz, Grando-Rue, 166, 

Pantin, rue de Paris, 68. | ^ CuHARENTON, rue de Paris, 79 


Le Crédit Lyonnais fait toutes les erétageg, d' 
les à vue et à éche 


| CRÉDIT. LYONNAIS | 


AGENCES EN FRANCE ЕТ EN ALGÉRIE 


į dépôts da titr encajsse: 


ompte de papier 


— l3 


ts de coupons; 
commerce sor à France et l'Etranger; 
, #45 Long pays. pré eur titres frapçais et étrangers; achat et 
venie de monnaies, matières el billete étrangers 


Abbovillo. Carcassonne. Lille. Rohians. 
Agen z Carpentras. Limoges. Roubaix 
Aix-en-Provengé: ` Castres. Lisieux - Royen., 
Aix-les-Bains Caudry Lons-le Saunier Saint-Brieuc. 
Alais Cette. Lorient. Saint-Chamond. 
Albi Chalon-&ur-$aóne. |: | Lunel. i Saint-Die. 
Alençon Cham s „оёте Saint-Dizier. 
Alger | Algerie), Charleville Macon Saint-Etienne. 
Amiens. Chartres в (Le). St-Germain-en-Laye. 
Angers Chatellérault. © Matseille. Saint-Omer. 
Angoulême, Chatillon -sur-Seine. | Maubeuge cuoc 
Annecy Chauny Masamet. Saintes. 
Annonay. Cherbourg. | Menton. Salon‘ 
Antibes. Cholet. ; Montauban. Saumur 
Arles Clermont-Ferrand. Montbéliard Sedan 
Armentières. Cognac. Monte-Carlo |Terri- | Sens. 
Arras Compiègne. toire francais; 1| Sidi-Bel-Abbés J Al- 
Autun Constantine (ise, ` Montélimar T^ gérie). 
Auxerre. Creusot (Le). Montluçon. Soissons. 
Avignon Dax Montpellier Tarare. 
Bar-le-Duc. Dieppé Moulins; Tarbes. 
Bayonne. Dijon. Nancy Thiers. 
Beaucaire, Dóle Nantes. Thizy. 
Beaulieu o Douai! Narbonne. Toulon. 
Beaune Y > | Draguignan. Nevers. Toulouse, 
Beauvais. Dunkerque. Nice Tourcoing. 
Belfort. Elbeuf Nimes. Tours. 
Belleville-sur-Saóne. | Epernay Niort. Trouville. 
Besangon. Epinal Oran (Algérie). yes. 
Béziers Evreux Gang, Valence, 
Biarritz. Fécamp. a 2! Valenciennes. 
Blois Firminy. érigueux. Vallauris 
Bone ( Algérié). Fiers. Perpignan. Verdun. 
Bordeaux. Fourmies Philippeville aiene). | Versailles. 
Bourg Grasse. Poitiers: Vesoul. 
Bourges Gray ontarlier Vichy 
Bourgoin. Grenoble Puy (Le). Vienne (Isère), p 
Brost Hayre (Le), Réims. Vierzon 
Brives Aren Remipemont. Villefranthe-sur- 
Caen, Issoire Rennes. - j none. EN 
Cahors Jarnac, Rethel. Villeneuve-sur-Lot. 
Calais-Saint-Pierre. | Laon ive-de-Gier Vitry-le-François. 
Cambrai. Laval joanne Voiron 
Cannes! Libourne. Rochelle (La). 

AGENCES À L'ÉTRANGER 
Alexandrie (Egypte). | Genève Moscou Smyrne. ` 
Barcelone. Ја а Odessa. Valence (Espagne) 
Bruxelles. Jéru alem. Port-Said 
Caire Le, Londres. int-Pétersbourg. 
Constantinople. Madrid, Wit-Sébastien 


Service spécial da Jocation de COFFRES FORTS dans des conditions présentant toute 
garantie contre les risques d incendie et de vol lébfapéruió eme depuis 5 francs par moisi: 


| 


Le Petit Journal 


| Le mieux informé, le plus complet; le plus répandu de tous | 
| les journaux du monde: 


Le Numéro : 5 Gentimes 


| CHAQUE SEMAINE 
LE SUPPLÉMENT ILLUSTRE EN COULEURS 


DU 
Petit Journal 
HUIT GRANDES PAGES dont plusieursimprimées en couleurs 
Le Numéro : 5 Centimes ` 


La Mode 


GRAVURES EN COULEURS, PATRONS DÉCOUPÉS GRATUITS, ROMANS, ETC, 


Ie Numéro : 10 Centimes 


Le Petit Journal Agricole 
(LAGRICULTURE MODERNE) 


Journal de vulgarisation et d'information de tout ce qui se rapporto 
à l'Agriculture française et étrangère 


Le Numéro : 5 Centimes 


LE PETIT JOURNAL ILLUSTRÉ ne ta JEUNESSE 


SEIZE PAGES dont quatre en couleurs 
Le Numéro: 10 Centimes . 


—-]14— 


Six pages tous les jours 


DIRECTEUR : 
Gaston CALMETTE 


INFORMATIONS 


LE FIGARO est outillé de manière à fournir sur chaque événe- 
ment important, en France et à l'évanger, l'information la 
plus rapide, la plus.compléte, la plus sûre. Il a, depuis sa nouvelle 
direction, un service spécial de dépêches de la dernière heure qui lui 
sont envoyées de toutes les grandes capitales. 
Ouvert à tous les partis, journal indépendant, frondeur, LE FIGARO 
est. devenu la tribune la plus libre et la plus retentissanto. 
C'est le journal lo plus répandu du mondo entier, 


CHAQUE SEMAINE 


Dessins d'Actualité 


FORAIN, Abel FAIVRE, A. GUILLAUME, DE LOSQUES 
Supplément littéraire 


AVEG 


UNE PACE DE MUSIQUE INÉDITE 


TOUS LES SAMEDIS 


Five o'Clock 


Pendant la saison d'hiver, LE FIGARO donne, dans son hótel, des 
concerts auxquels sont invités, à tour de rôle, ses abonnés. Los abonnés 
des départements et de l'étranger, de passage à Paris, recoivent aussi 
des invitations sur leur demande. 


PUBLICITÉ 

Les services de Publicité liés à la rédaction sont installés dans l'hôtel 
dv FIGARO. %, rue Drouot. 

La publicité du FIGARO est la plus recherchée: 


ABONNEMENTS 


et Ae? Départem Étranger. 
Unan...| 60 fr. 75 fr. »| 86 fr, > 
Six mois .| 30 fr. 37 fr 50| 43 fc. > 
Trois mois.| 15 fr. 18 fr. 15 |. 21 fr. 50 


15 — 


№ 


Politiques et Littéraires e 
Grand journal quotidien 
FONDÉ кн 1789 


17,.rue des Prétres-Saint-Germain-l Auzerrois; Paris Dei 
10 centimes le numéro 


Prínoipaux collaborateurs : MM. Ћимќ Baziw, Paur Boomamt, Paor Das- 
GNWANÉL, député; Ess Facunr, Henny Houssark, Ernzer Lavissm, Zeng 
Luuarrns, Anant VAnbAL, Мвисніой рё Voaüé, membres de l'Académie francaise. 

MM. Крослар Arwmanp, Gxonoms Bxnoxm, députés; PuiniPrm Bunorn, J, 
ВббкБЕхо, Buite Bourur Xayien Cmamuxs, Henny Jory, Амлтогж Lxnmov- 
Вкаоілко, Pact Lxnor-Bxactrgu, G. Masexno, px Mornant, Gzuonoxs Pxnnor, 
Envusr Bern, membres de l'Institut. 

MM. Аћуйьй Band, Jacüsxé Banboëx, Hé: Blooe, Patt) В. фувин, 
Ңовкйї Dx CA, Henni Cüanravoinx, Francis CHARMES, sénateur; Jxan- 

& Roux, À. Culcmkiz, un Cours, docteur Dannas, AURICE 
Dauarssor; Jurus- Des, René осите; Aveustin "Pan, 3.-H. FRANKLIN, 
Н. блимит, Axpní Hautes, Арӧірий Jett uen, HaYwoxp Kouchtim, Amaroux 
Ls Braz, Canis Lkénis, Jotsa Ludnas, Awoné Liussz, Силпіве Maro, ANDRÉ 

- Micuzr, Maomecs Morrer, Hewat ox Panvtrus, Коослнр Paven, Ausent Peer, 

-Antai Risritovicm, E, Birsens, Roovann Ron, Evékwx Hosramp, HüdvAnp 

Banaadi, Сапай Schupkm, H. Werecuinark, DANINL Zorka, éto., ete, 


Арвввік rkpácRAPEIQue : DEBATS-PARIS 


ТйпйрРнонп: Administration, 103.00; Rédaction,103.04 
Informations, 103.02 i 


PRIX DE L'ABONNEMENT : 


TROIS MOIS 81х MOIS DR AN 
France, Colonies et Alsace-Lorraine, 40 fr. 20 fr. 40 fr. 
Union postale, s s» s> se vn e AO fr, 32 fr. 64 fr. 


Lad abonnements partent du 1* et du 16 de chaque mais 


NOTA. — Le service du journal ost fait gratuitement, 
péndant hhit jours, sur demandé affranchie adressée à 
l'administration dü journal. 


Le» Monde ` IHüstré 


Envoie gratuitement à tous ses Abonnés 


42 ROMANS inédits par ай (UN par ШЫ) 


Titres des romans envoyés en 1908 : 


Du Berceau à la Tomhe . . , par Jean Sicapx, 
Les Áyentutés de M. Haps . |, Max МНЕ Ф Joni. 
Казан с ts Le: dre Mlle à) эж Maurice VAUCAIRE. 
Nonyslles; 11€ 1:2:2 7402 T 19.4 Léonide Awp&SigsR. 
e De VRBES D Vo nr T VE Maurice LEVEL. 
Е) н аут Henri DuvxnNors. 
Mademoiselle Don Quiohot Philippe Марат, 
Le Mot de l'Enigme. . ..... ERR DE T'URIQUB. 
Les Héros de la Yellowstone ; . Léo CLARETIE. 

Les Fatidiques, , , . , асы René FRAUDET. 
Secrets d г, yee a iM Bod ole kistin BESNARD. 
L'Eau qui dort: |... ! ., 2 pa s Hippolyte LEMAIRE, 


Quelques titres de romañs qui seront envoyés en 4909 : ' 


Les Musulmanes . , , . . . . + par Charles Génravx. 

| Les Faux Dieux........ Mary GiLL. 
La Pringesse sans ócomr . ji ‘Maurice LEFEVRE. 
Le Mystérieux Inconnu. . . . . Guy DE TÉRAMOND, 
La Part du Feu ,; oa jooga , Gaston ChéRAU: 
Fina Монреале. 4 Serge BASSET. 
Tourment des Cours, . s. >, Tancrède MARTEL, 


Ces romans ont là triple qualité d'être intéressants, 
modérnes et convenables 

Édition de Luxe, entièrement sur papier couché, 

hors texte et supplément de musique. 


PRIX DE L'ABONNEMENT : 


ÉDITION ORDINAIRE ÉDITION ри LUXE 
‘ lan. 6 mois. 3 mois, 1 an. 6 moii. 3 біш. 
тыш. 26 їг: 18 fr. Т. Fan. 86 fr. 181. 9 fr. 
Etranger 36 19 10 йш 48 94 12 


Qual Voltaire, 13. — PARIS 


jp: зул 


Le Gemps 


PARIS — 5, boulevard des Italiens, 5 — PARIS 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TEMPS PARIS 
| TÉLÉPHONE (5 menes): 103.07 — 103.08 — 103,09 — 103.32 — 103.33 


SERVICES TELEGRAPHIQUES ET TÉLÉPHONIQUES ` 


Politiques, Commerciaux et Financiers particuliers 
DE TOUTES LES CAPITALES 
ET DE TOUS LES DÉPARTEMENTS FRANCAIS 
PRIX DE L'ABONNEMENT DE TROIS MOIS 
Paris, Seine et Seine-et-Oise, 14 francs 


Départements, Algérie, Tunisie et Alsace-Lorraine, 49 francs 
Etranger, 48 francs 


Pendant la Session des Chambres 
Xe Temps PuBLIE UN SUPPLÉMENT RÉGULIER : 


Le Petit Temps 
(Suite de ses Dernières nouvelles) 


quiest envoyé à tous les abonnés. Il est distribué Ле soir 
: méme à.ceux de Paris 
et délivré gratuitement aux acheteurs le lendemain 


Le TEMPS accepte des abonnements au numéro, | 
partant de n'importe quelle date, 
moyennant 0 fr. 20 par numéro à expédier 
ex Franco ou à l'Étranger 


2? ANNÉE 22° ANNÉE 
Le N°5 cent. Le N° 5 cent. 


I Ф 
Voir les Voir la 
dernières dépè= ` Revue des jour- 
ches de la nuit nanx du matin 


Journal de Paris, Politique, Quotidien, absolument indépendant 
LE PLUS GRAND JOURNAL DU MATIN А 5 CENTIMES 
10, Faubourg Montmartre (9° arr.) 


Abonnements pour toute la France. Par numéro : 5 centimes 
ERNEST JUDET, Directeur 


DRE RTS E 
TTLe mieux informé, le plus complet et le plus intéressant 
de tous les grands journaux quotidiens 


: L'ACTUALITÉ 
L’Eclair publié chaque matin une chronique très vivante et très 
documentée sur LE FAIT DU JOUR 


k LA POLITIQUE 
L'Éclair apprécie les événements politiques avec une indépendance 
absolue, s'inspirant uniquement des intérêts supérieurs du pays et 
du désir de réaliser l'entente nationale. Son seul programme est la 
devise qu'il'a choisie 4 LA FRANCE AVANT TOUT 
Н 1'АВМЁЕ 
L'Éclair défend l'Armée, instrument indispensable de la sécurité, de 
la dignité et de la grandeur nationales, contre ceux qui cherche- 
raient à la désorganiser et à la détruire. Il suit avec intérêt et traite 
avec une attention spéciale LES QUESTIONS MILITAIRES 


à INFORMATIONS 
L'Éclair est essentiellement un journal d'informations; aussi, par la 
sûreté et la rapidité de ses renseignements, et par le choix qu'il a 
apporté dans le recrutement de sa rédaction et de son reportage, 
justifie-t-il sa réputation d'être Lunes 
LE MIEUX INFORMÉ DE PARIS 


^ COLONIES b 
L'Éclair, par ses nouvelles coloniales, par ses études sérieuses sur 
nos possessions, est devenu justement populaire dans 
LE MONDE COLONIAL 
ROMANS 
L’Eclair, pour la publication de ses romans, s'est assuré la colla- 
boration des AUTEURS LES PLUS AIMÉS DU PUBLIC 


: PARTIE FINANCIÉRE 
L’Eclair ne publie que des informations financières 
ABSOLUMENT SURES ET DÉSINTÉRESSÉES 


P ILLUSTRATIONS 

L'Éclair donne chaque matin, très soigneusement gravés, les Por- 
traits des Hommes du jour et de nombreuses illustrations 

REPRODUITS PHOTOGRAPHIQUEMENT 


Р REVUE COMMERCIALE 1 
I/Éelair reçoit par téléphone et par dépêches les derniers cours de 
tous les marchés; son bulletin commercial est aussi complet et anssi 
détaillé que celui des JOURNAUX COMMERCIAUX 
БЕ ЕЕЕ А200 


— l) - 


М 


LA LIBERTE ` 
Le plus grand journal dü soif à CINQ téitimes 
FONDÉ EN 1865 
DIRECTEUR, RÉDACTEUR EN CHEF : 


GEORGES BERTHOULATY*: 


113, rue Réaumur, PARIS (2' arr.) 
Téléphone 102.60, 102.17 


PRIX DES ABONNEMENTS: 


1 Ax 6 vom 3 mois 
Seine et Seine-et-Oise. 20 fr. 44 fr. 6 fr. 
Départements. . sı , 26% 1A&fr. Sfr. 
Doten postalés : : : : 36 fr: © 20 fr. 49 fr. 


LA LIBERTÉ est lo vm le plüs indépendant. 

LA LIBERTÉ est le journal le mieux informé. 

LA LIBERTE donde іа Golé.complèle dé là Bourse de 
Paris, des départements et de l'étranger. 

LÀ LIBERTÉ ative lé Hain dh provitite ave les 
dernières nouvelles du monde entier, 

LA LIBERTÉ 4 les meilleures chroniques et le ineilleur 
reportage. 

LA LIBERTÉ donne ehaqué jour un feuilleton de nos 
meilleurs auteurs. 


N. B. — Un service gratuit dé eidq jours öst fuit sur 
demande affranchié: 


Grand journal politique quotidien 


s nue de da Vietoire 28. 
PARIS cms 


Ih 


! Téléphone 402.39 


SS н Directeur-Rédacteur en chef: 
— =~» 408:80 13 Alexis CAILLE 


LE SIÈCLE, sous là direction politique de ^ : 
M. LE DB-LANESSAN 
ancien, mipietee. de Je. merine, 

compte parmi ses collaborateurs politiques : 
| MM. Raoul Allier; Pierre Baudin, ancien ministre, sénateur 
de l'Ain; Henri Brisson, Président dela Chambre des députés; 
Ferdina jason, député de la. Seine; Jos „Gaillaux 
Wee" Rn KEN dd Al à б de la 
Seine; Desachy; F. Dubief, ancien ministre, député de Saône- 
et-Loire; Ch. Dumont, député du Jura; Garreau-Dombasle: 
Yves Guyot, ancien ministre; Alfred Massé, député de la 
nsi Armand Maasip; Vonis Mill /añéien député; Frédéric 

assy, de l'Institut; Frank Puaux; G. Thomson, député de 
l'Algérie, etc., еіс. 1100.14 KML 

Dans son feuilleton quotidien de 2* page et dans ses yarièles 
littéraires et scientifiques, “LE SIÈCLE” donne des études de 
MM.Bertol-Graivil; D'Blatin, Armand Brette, FenritChät- 
riaut, Michel Delines, Dr Blanche Edwards Pillist, Henry 
fon, Maurice Guillemot, Gustave Kahn,Iean Kolb Lemoigne, 
Camille Lemonnier, Gamille Le Senne, Louis Matte. Maurice 
des Ombiatx, Georges-G.’Paraf.“Mareellin Pellet SR 
Pitollet, Xavier de Ricard, Paul Risson, Paul Robiquet, 
Sainte-Marie, Albert Sauzéde, Pau} Souchon: ste 


PRIX D'ABONNEMENT 
Paris, Seine et Seine-et-Oise | Départements, Algérie 


i 


Union portale 
Trois mois. : .- 42 fr. 
Six mois. ... 24 fr. 
Un азс: 2. г, 48 fr, 


Trois moist y» 8 fry b Troisimois. 5 
Six mois... . 16 fr. | Six mois. . .'. 48 fr. 
Un an. .. 32.fr. ! Ur an . . 36 fr. 


be 
LE SIE "E «cceple des abonnements au numéro, partant 
d'une date, дч содик ` à raison, de 0. fr» 46, par numéro, 
pour là Franc où pour l'Etranger. dë ` 


LE SOLEIL 


GRAND JOURNAL. QUOTIDIEN 
6 PAGES — 2 FEUILLETONS 


112, r. de Richelieu et 21, boul. Montmartre 
PARIS 
Adresse télégraphique : LEILOS-PARIS 


TÉLÉPHONE : 212-03 


Directeur : Ernest RENAULD 


TARIF DES ABONNEMENTS : 


FRANCE et ALGÉRIE 
Six mois Trois mois 


10 fr. > Бї. > 


Union postale. 
15 fr. » Sfr. » 


PUBLICITÉ 
Pour la publicité, s'adresser soit aux 
bureaux du journal, soit à la maison 
LaGrange et Cerr, place de la Bourse. 


ө $ e Kë 2 
La Vie Parisienne 
Journal illustré 
Maurs élégantes 
Choses du jour . .. 
Théâtres et musique 
Critique de la mode 
Voyages et sports 


Boulevard. des Capucines, 20 


La Vie parisienne n'a pas de similaire, parmi les jour- 
naux illustrés francais. Par son indépendance, son dilet- 
tantisme, la légèreté d'allures'de ses articles ө? l'origina- 
lité de ses dessins, par le. ton libre qu'elle prend pour 
juger hommes et choses, elle est l'expression élégante 
de l'esprit el du goût parisien le plus fin, dont elle a tou- 
jours su conserver la formule. - 

Tous ceux qui se sont fait un nom dans la littérature 
ou au théâtre ont débuté ou collaboré à la Vie parisienne. 
Citons ` МепнАс, Harívy, Taine, Droz, marquis pr Massa, 
ABOUT, Nisarp, duc DË Morny, Екёрёвіс Masson, ABEL HER- 
MANT, бүр, Henni Lavedan, Paut Bounezr, Maurice 
Donnay, VANDEREM, Pierre VEBER, MARNI, VALDAGNE, 
Віснлвр O’Monroy, Comte R. png MoNTEsQUIOU, etc. 


Le clubman 
La femme élégante 
L'artiste et l'homme de lettres 
Le militaire. et le marin 


Lisent la Vie parisienne 


TOUS LES SAMEDIS, UN NUMERO: 60 crimes 
ABONNEMENTS. France ; Un an, 30 fr.; six mois, 46 fr. ; trois mois, 8 fr. 50 
Étrangcr, le port en sus 


La Petile-Gironde 


JOURNAL (RÉPUBLICAIN QUOTIDIEN 
Le plus grand et le plus complet 
de (ous les journaux de France à 5 centimes 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION) : 


Bordeaux — rue de Cheverus, 8 — Bordeaux 
et rue de Richelieu, 404 — Paris 


ABONNEMENTS 
Gironde et départements limitrophes : un an. . 22 fr. 
Lesautres départements... . . . . . . . . . 24 fr. 


Annonces : 1 fr, 75 Ла ligne d'annonce (4° page). 
2, 1293 Si 50 Ta ligne de ne ut is 
— 7 fr. э la ligne de réclame (3° page): 
= .41 fr. э la ligne de chronique, ct 
‚ La Petite Gironde publie dix éditions раг jour. 
Tirage. :-270,000.exemplaires i 


TOUS LES JOURS: SIX PAGES 


LA FRANCE 


i бе Bordeaux ef bw Gud-Gnrest. 
Siège social à Bordeaux : Ancien Hôtel. des Postes 
TRENTE DÉPARTEMENTS DESSERVIS 
Tirage moyen de 225 000 exemplaires 

Chronique régionale développée dans. douze éditions par des 
rédacteurs spéciaux. 

Huit colonnes de télégrammes par fil spécial. 

La FPanee du Sud-Ouest est le journal le plus recherché 
du Sud-Ouest pour sa publicité | 

AazNT A Paris : rue Taitbout, 80 (Téléphone : 150-61). 

La France du Sud-Ouest est en vente dans les kiosques 
des boulevards: Paris: | 

Cor trai parisienne de Je Frouce Sud-Ouest, 
boulevard Montmartre, 21, Paris (Télé»hone : 149-85). 


ТА DEPECHE 


Quotidien, 6, 8, 10 on 12 pages. Quatorze éditions régionales spéciales 

5 cent. le Numéro. AnoNNEMENTS : France et Colonies : 3 mois, 5 fr.; 
6 mois, 10 fr.; 1 an, 20 fr, Durée facultative, 6 cent. le Numéro. Etran- 
ger (Un, post.): 9 fr.; 48 fr.; 86 fr. Républicain radical. La DépBche 
est le journal le plus répandu de la région du Midi et du Sud-Ouest. — 
Tirage quotidien 225 000 exemplaires en moyenne. Fil télégraphique 
spécial. Correspondance particulière dans la plupart des grandes villes 
d'Europe : Londres, Madrid, Berlin, Barcelone, Bruxelles, Genève et 
toutes les villes de la région. Dir. : MM. SANS et Huc.— La Dépéche 
publie chaque jour un article politique et un article littéraire. Princi- 
paux collaborateurs : A. AULARD, J. JAURÈS, G. CLEMENCEAU, LÉON 
BourGrois, Edmond Haravcourr, E. LockRov, Camille PRLLETAN, 
Henri Brisson, Paul et Victor MARGUERITTE, E. Conte, О, UZANNE, 
Eugène Fournizre, G. GEFFROY, L. MILLOT, B.MancgL, Henri Rovson, 
Pierre ot PAuL, Remy pe GOURMONT. — Affaires extérieures : Jean 
des GAULES. — Administraiion et Rédaction : 57, rue Bayard, Tou- 
louse ; Téléphone 133.— Bureaux à Paris : 4, rue du Faubourg- 
Montmartre ; Téléphone : 134-02, 


Ae. Soleil du Midi 


Grand journal quotidien d'informations 
FONDÉ EN 1885, A MARSEILLE 
ADMINISTRATION ET Répacrion : rue Venture, 44 


Six éditions par jour. Le Soleil du Midi est le journal 
conservateur le plus répandu de la Région du Sud-Est. H 
est lu dans dix départements et sa publicité est, de ce fait, 
extrêmement recherchée. Ses collaborateurs parisiens sont 
MM. Paul BouncnT et Coste ре BzAUREGARD, de l'Académie 
française; De LawamzELLE, sénateur; Roger LAMBELIN, 
conseiller municipal, 


Fil télégraphique direot aveo Paris 


CINQUANTIÈME ANNÉE 


ROGRES 


JOURNAL RÉPUBLICAIN QUOTIDIEN 
Le Numéro ; E» centimes LYON 
EE 
Léen DELAROCHE, de, Fondateur 
Léon et Henri BELAROCHE, Directeurs 
Geer 


Le plus fort Tirage des Journaux de Province 


Tous les Jours : SIX PAGES 
Services Télégraphique et Téléphonique par Fil spécial 
Propriété du « Progrès » 


кее photographique. — Nombreuses Illustrations 
1 Dépôts de V ešte. — 30D Correspondants directs 
= ABONNEMENTS 
Trois mois Six mois Un an 
Bien, Loire, An, hte, Satne-ct-Lome 5 fr. 40 fr: 48fr. 
ТТИ. 12 22 
17 33 


LE PROGRES |A Lyon se ir те 
est vendu Hors Lyon: ges ае nimporte 
oo 1 


Les ordres de Publicité sont regus раг le « Progrès v 


A LYON : 85, rue de la République 
A PARIS : 16, boulevard Montmartre 


Et dans toutes les 
AGENCES DE PUBLICITÉ 


L'ÉCLAIR 
| Journal quotidien dy Midi 4 graud format 


5 cent.-le Numéro 


| MONTPELLIER = tue Levat; 3 MONTPELLIER 


L'ÉCLAIR, journal monarchiste fondé en 1880, est arrivé 
à sa vingt-neuvième année d'existence avec un succes 
grandissant. Il sé trouve aujourd'hui, un des journaux les 
| plus répandus de la région du Midi, E 

UN FIL TELEGRAPHIQUE SPECIAL relie directement Belair 
à son agence à Paris, 26, rue Feydeau. E: 


Annonces 4è page. . 2 . ^» fr. '75 1ай ligne 
j: Réclamé -—— бф fr, BOF — 
PUBLICITÉ Faits divers, Zo papa S8 fr. » — 
Chroniques; 5. 5257: Æ fr. »  — 


L’ Éclair publie huit éditions par jour. 


Le Nouvelliste de Bretagne 


GRAND. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 
de la Région de l'Ouest к 


яя D et 8 Pages => 


a 


ÉDITIONS 


De, 


LE NUMÉRO 


| RENNES — Avenue dela Gare, 81 — RENNES 
Téléphone 2-93 
Rue de Strasbourg, 24, N ANTES 
Rédaction parisienne; rue Feydeau, 26, PARIS 


Set journal fégional de l'Ouest réceyant ses informations par 
Fil Ew an en pleine propriété, le Nouvelliste de Bretagne 
publie les nouvelles du monde entier 42 heures avant l'arrivée 
des journaux de Paris. 

Sa ehronique maritime lui assure une supériorité incontestée 
auprès des populations de nos côtes. 

CuaQUE Jour: Zllustrations @actualilé, Bulletin commercial, 
et financier ao dans la presse de l'Ouest, — Chroniques 
agricóle, maritime, sociale, littéraire, Scientifique, médicale 
et de la mode. 


ру 


A TOUS CEUX + 
+ QUI VOYAGENT 


Si vous voyagez pour affaires ou pour 
votre plaisir, demandez notre avis. 

Nous économiserons votre temps et vos 
peines. 

On trouve à nos guichets des billets pour 
tous les chemins de fer et paquebots. 
Nous organisons des voyages collectifs et 

particuliers. 

Excursions accompagnées pour voir les 
monuments et curiosités de Londres et 
de Paris. 

Excursions de vacances et pour Touring 
Clubs à prix réduits. 

Nos itinéraires pour l'Angleterre, l'Écosse 
et l'Irlande, pour longue ou courte durée 
sont les meilleur marché et les plus 
intéressants. 

Nous fournissons des billets circulaires 
pour le Continent à des prix inférieurs 
au tarif ordinaire. 

Nous retenons des courriers, réservons 
des places et procurons des passeports 
et des visas. 

Dites-nous dans quelle partie du monde 
vous voulez aller et nous vous indique- 
rons les tarifs les plus réduits par les 
meilleures routes. 

Nos services sont gratuits, 


Dean & Dawson 


AGENCE DE VOYAGES 


LONDRES : 82, STRAND. W. C. 
ET SUCCURSALES 


PARIS : 212, RUE DE RIVOLI. 


CHEMINS DE FER 


PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L'HIVER. A LA COTE D'AZUR 
De PARIS à la COTE-D'AZUR en 13 heures 


solt par le train extra-rapide de nuit soit par le train de jour Côte-d'Azur rapide, 
Consulter les affiches ou les indications 


FÉTES DE NICE 


A l'occasion : 1* des Kétes de Noel et du Jour de l'an; 2e des Courses de Nice; 
3• du Carnaval de Nice; des Régates internationales de Cannes et de Nice et des 
vacances de Páques; des 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE 1" ET 2: CLASSES 


sont délivrés pour Cannes, Nice, Menton, par les gares désignées ci-après : 
Paris, Belfort, Vesoul, Besancon, Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Dijon, 
Genève, Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Lyon (Perrache et Brot- 
teaux), Grenoble, Valence, Avignon, Cette, Nimes. 
Les dales d'émission de ces billets sont annoncées au public par des affiches, 
quelques jours à l'avance. 


La validité desdits billets est de 20 jours (dimanches et fêtes БЕТҮ à compler du 
jour du départ, avec faculté de prolongation de deux périodes de 10 jours, moyennant 
payement, pour chaque période, d'un supplément égal de 10 0/0 du prix du billet. 

Les voyageurs. peuvent s'arréler, tant à l'aller Lu retour, à deux gares de leur 
choix, à condition de faire viser leur billet dès l'arrivée à la gare d'arrêt. 


Bilets d'aller et retour collectis (de Famille) 


STATIONS HIVERNALES 


pour Nice, Cannes, Menton, Hyères, Saint-Raphaël, eto. 
Délivrés dans toutes les gares du réseau P.-L.-M. 


A — Billets d'aller et retour collectifs de 1'* 2* et 3* classes 
VALABLES 83 JOURS 

Délivrés du 15 Octobre au 15 Mai sous condition d'effectuer un minimum de 
parcours simple de 160 kilomètres, aux familles d'au moins trois personnes voyageant 
ensemble pour les stations hivernales suivantes : Cassis, La Ciotat, St-Cyr-la- 
Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-sur-Mer, Toulon, 
Hyères el toutes les gares situées entre Saint-Raphaël-Valescure, Grasse, Nice 
et Menton inclusivement. 


2° — Billets d'aller et retour collectifs de 2° et 3' classes 
VALABLES, JUSQU'AU 15 MAI 
Délivrés du Le Octobre au 15 Novembre aux familles composées d'au moins 


trois personnes voyageant ensemble pour Cassis et toutes les gares P.-L.-M. situées 
au delà. Le parcours simple doit être d'au moins 400 kilometres. 


Le coupon d'aller de ces billets n'est valable que du 1** Octobre au 15 Novembre, 
Le prix des billets d'aller et retour collectifs indiqués ci-dessus s'obtient en ajoutant 
au prix de quatre billets simples ordinaires (pour les deux premiéres personnes), le prix 
d'un billet simple pour la troisième personne, la moitié de ce prix pour la quatrième et 
chacune des suivantes, — Arrêts faeultalifs. — Faire la demande de billets $ jours au 
moins à l'avance, à la gare de départ. 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE (Surre) 


‘Bains de Mee de la Méditerranée 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR 


à prir trés réduits 
individuels ou ‘collectifs de famille 
DÉLIVRÉS DANS TOUTES LES GARES DU RÉSEAU, P.1:-M. 
du 45 Mai au 4 Octobre - 


Validité : 33 jours, avec faculté de. prolongation (1). 


1* Billets d'Aller et Retour individuels de Bains de Mer 
de (rs, 2° et 3° classes 


Ces billets sont délivrés" pot ToS" stations Balhébirés désignées ci- | 
après : 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bandol, Beaulieu, Canhes, | 

| Cassis, Cette, Golfe.Juan-Vallauris, Hyères. Juan-les-Pins, La 

Ciotat, La Seyne-Tamaris-sur-Mer, Menton, Monaco, Monte- 
Carlo, Montpellier, Nice. Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Gyr- 
La:Gadiére, Saint-Raphaél-Valescure, Toulon et Villefranche- 
sur-Mer: г 

Мїїїтїїй dé-parcotrs simple: А500 отё trés: * fon {44 

Prix: Loprix destbilletsrostenlculé d'après la distancestotale "aller 
et retour, résultant ue l'itinéraire chpisi ef d'aprèsun barene Тат 
ressortir des réductions importantes. 


2: Billéts d'AHer ét Retour Golleétifs de Bain’ de Mer 
de 1'*, 2° et 3° classes pour Familles : 
bg billits sort defi vis du& falhillesetád soins deux ревоййїев, 
vóoYageant ensemble, pour les stations blhéaite® désighées сі доз, 

Minimum de parcours simple ` 150: kiloniétres, y 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de deux. billets simples au tarif 
général (pour la premiére personne), le prix d'un billet simple pour la 
deuxième personne, la moitié de ce prix pour la troisième et didis 
deg Suivantes? " 

Nota. — Les titulaires de billets ‘de Bains Ae mer collectifs peuvent obtenir} 
топ нетте Ву ев eos bil Tel € oh sut Ta-présontátió de-cemteipdes cartes d'àbon- 
pement d'un mois avec 50 0/0 de réduction sur Te prix des abonnements 
órdinaires pour an parcours d'au plus 100 kilometres «бїрїн Ta plie 
dewiguee sur le billet de bas de mer: Cos tates” d'nbónnement petrol été prises 
isolément par ehaeune des personnes nommément désignées sar b billet. Walle et 
retour collectif. 


Ces billets donnent aux Voyageurs Ta faculté de s'arréter aux gären 
situées sur l'itinéraire 


Faire la demande de lillets.(individuels ou collecti fs). quatre jours au 
moins avant le départ à ta gare oi 4e voyage doitétre commence, 


(4) La durée de validité peut être prolongée une ou plusicurs fois. de 15 jours moy en 
vaut le payement, pour. chaque prolongation, d'un supplément égal à 10 0/0 du. prix. du 
billet, 


etre ГЕРАР ЧАРГ BS eer Myr miri PRU mi ete —- 


(Mme 


€HEM INS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE (Sora) 


EELER EE DEBAN 


DESSERVIES PAR LE RÉSEAU P.-L.-M. 


1° Billets d'aller et retour collectifs de 17°, 2* et 3° classes 
Valables 33 jours, Avec faculté de prolongátion 


Il est délivré; dû 1* mai au 15 octobre, dans toutes les: gares 
du rescat P:-L.-M. , 8608 condition d'effectuer un parcours simple:mini- 
mum de 150 kilometres; Sg familles d'au moins trois personnes voyageant 
ensemble, des billets d'aller et retour collectifs dé 1", 2* et 3* classes, 
pour les stations thermales du réseau et notamment pour : Aix-Tes- 
Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Vichy, Evian-les-Bains, etc. 
| PRIX: Ajoüter au pfix de qiatre billets simples ordinaires (poür 
es deux premières personnes) le prix d'un billet simple pour la troisième 
pérsonne, а moitié de cé prix pour le quatrième et chacune: des 
suivantes. 

2° Billets d'aller et retour individuels de 1'*, 2° et 2' classes 

Valablés 10 jours, Aere faculté de prolongation 

П est délivré, du Ier mni nn 31 octobre, dans toutes les gares du réseau, 
des billets d'aller et retour de 1%, 2* et 3* classés comportant une réduction 
de 95 0/0 oni classe, et de 20.0/0 en 2 et3« classes, pour les stations 
dénommées 161: 6558; 

без billets dónnéht aux Voyageurs la faculté dé s'arrêter au» gares 

ititas sur literaire de 


Faire la demande de billets (collectifs ou individuels), quatre “ours 
au moins à l'ayance, à la garo où lé voyage doit être commencé: 


Billets de Vacances à prix réduits 
Il est.délivré, aux familles d'au, moins trois personnes, des billets d'aller et retour 
collectifs de vacances de, a. А et 3° classes, de toutes gires P.-L.-M. a toutes 
elfe. 


gares P,-L.-M., sous condition cluer un parcours simple minimun de 150 kilomètres 
| ou de payer pour ce parcours : 


4° Du jeudi qui précède la Fôte des Rameaux, au Lundi do Pâques inclus. 
é nu: 3$ sobre; Wit de prolongation d luvienrs période 

an Ша van Te EN de chaque READS, dura IMAGE Жаз 

de Ja valeur du billet colleclif. " Wd 

2° Du 45 juin au 15 septembre, Validité : jusqu'au 1*' novembre. 


А I Fix de quatrébillets simples (pour les deux preiib H 
EX PM ан, рш AA QUE Le bie perenner), 


Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter our 10 réseau P.-L.-M; 
à toutes les gares de l'itinéraire. 


Kaire ta demand de БШ, файна jours ай moina à Gees, à la gare de dart. 


— 91 = 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


BILLETS DE BAINS DE MER 


Valables 33 jours. non compris le jour du départ 
Billets d'aller et retour, à validité prolongeable, délivrés du jeudi 
précédant la fête des Rameaux au 31 octobre 


1° BILLETS DE BAINS DE MER 
AU DÉPART BE PARIS 
: De PARIS (Montparnasse) | PRIX ALLER ET RETOUR 

ou de PARIS (quai d'Orsay, pont St-Michel SECTION епок 
он Austerlitz) sans faculte d'arràl 181. Faeullé d'arrêt entre 
раг toute voie Etat rid. Charires et Saumor oo AUX gares CHARTRES ou TOURS 
vid Chartres et Chinon ou par Tours transit) intermédiaires et la station balnéaire. 
aux gares ci-après el reloar "TERT cl. | ae cera IS uU. 
——|-—— [T ai 
80 65 43 50 
83 В) A 56 
TT Ob LE 
nn 78 65 At 20 
Marennes. . . .-. ds al. e 76 10 39 45 
Борга с^. 2 à «6 le DER 3 73 75 37 90 
САМ с... >з аз» г "i 95 37 06 
Apgoulins-sur- Mer. „Ф192. Dsg 71 35 36 70 
La Rochelle (ville) . . = P 10 50 36 30 
La Rochelle-Pallice (ile de Аё). T и 50 36 80 
; Vía Ghanlonnay it. 67.60 35 75 
L'Aiguillon-Port Dn Apcon:Travait, , n 40 36 5 
ia Chantopnay Transit. . 70 10 38 26 
La Treoche,, . . } via ares. TIAM. S. de T2 00 39 15 
Les Sables-d'Olonne . . comes "2 25 37 20 
Saint-Hilaire-de-Riez (Sion)....... « ate 7, 20 37 05 
Saint-Gilles.Croix-deVie (Sion). sirs n. > -> L 3 74 En 37 35 


De PARIS-MONTPARNASSE, St-LA: § 2. Faculté d'arrêt entré 
par Segré et Nantes-Etat transit, où Angers St-Laud transit, et Nantes- Sainte-Pazanne incl. 
Orléans transit, aux es ci-après el retour. el la station balnéaire. 


Challans | fle de Noirmoutier, fle d'Yeu, Saints 
Jean-de- Monts } Are Zo 35 95 
Bourgneuf-en- Retz De M 94 10 
Les Moutiers, . . .. 5 3 3 34 vo 
La Bergerie. 2. KC Ld GES 34 60 
Poraie (1) (2) :2 - À 6:2 у CN 35 15 
Saint Père ep Bei tes d 3 34 65 
Paimbœuf (9). ...-. Deum „07.7 BO 06 1 43 30 | 30 80 3 34 90 
2° BILLETS DE BAINS DE MER 
AD DEPART DES GARKS AUTRRS QUE PARIS, VALABLES 33 JOURS 
non compris le jour du départ 
Ces billets sont délivrés par toutes les gares, stations et haltes du réseau de l'Etat (Paris excepte), 
pour toutes les stations balnéaires désignées ci-dessus. Ils comportent les mêmes réductions de prix 
que les billets d'aller et retour ordinaires el donnent le droit de s'arrêter aux gares intermédiaires. 
Dispositions spéciales au Leet au 2° 
Enfants. Les enfants de За 7 ans payent moitié du prix des billets de bains de mer. 
Prolongation de la durée de validité. — La durée de validité peut être prolongée de 
30 jours, moyennant un supplément égal a 50 0/0 du prix du billet, Cette prolongation: peut tre 
accordée deux fom nu plus, le supplément à payer pour chaque prolongation de 40 jours gel de 


10 0/0 du prix primitif 
3° BILLETS DB BAINS DE MER 
A VALIDITÉ REDUITE, SANS FACULTÉ DE PROLONGATION i 

A) Billets de toutes classes bles pendant 5 jours, du vendredi de chaque 
semaine au mardi suivant. ou de l'avant-veille au surlendemain d'un jour térié. — 
Leurs prix sont ceux des billets simples augmentés d'un dixième ауес minimum de pereeption, por 
place, ee 42 Ir em i'*elasse, de 9 fr. en 2* classe el de 5 fr. vn at classe, 

н) Billets de 2: et de 3* classes délivrés par toutes les gares du réseau de l'Etat 
situées au sud de la Loire, valables un jour seulement : le dimanche ou un jour férié 
— Leurs prix sunt les deux tiers de ceux des billets de bains de mer de 33 jours, avec minimum de 
perception par place de & fr. en 2 classe el de 2 fr. 50 en är classe. 

Pour ies conditions d'utilisation des billets de bains de mer. voir les Tarifs G. V. nes 6 et 106. 

(1) Un service régolier de bateaux а vapeur est organisé entre Pornie et Notrmuutier pendant la 
période du 1er juillétau 30 septembre. 

(2) Les sations de Pornic et Paimbauf desservent les plages de Ste-Marie, La Plrine, Préfailles, 
Le Cormier, Tharon, St-Michel-Chef.Chef, Les Hochelels, St-Brévind'Océon et St-Brévin-los-Pins, 
par l'intermédiaire de la Cie des Chemins de fer d'intérêt local du Morbihan (Réseau de la Loire-Inf.). 


ABONNEMENTS DE BAINS DE MER 


Des cartes d'abonnement de Bains de mer valables un mors, 
réduclion de 10 0/0 sur les prix des cartes ordinaires U'abodnemeot de niémé duree, saut délivrées 
chaque année, la partir du. jeudi précédant Te Тее "de Hamesux jésqu'au 41 oclobre pour les 
cartes d'un ou trois mois, е jusqu'au 31 juillet pour les cartes de six mois. Ces carles ne sont 
délivrées qu'aux personnes qui prennent en méme temps au moins trois billets ordinaires ou de 
bains de mer. А 


(Pour les autres conditions, voir le Tarif spécial G. V. n* 8.) 


H 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 
POUR LES VACANCES 
Valables 33 jours, non compris le jour du départ 

Délivrés ча dendi рй Im fate des Rameaux au lundi de Paques ocius (sans prolongation), 
et: du fer juillet ai 1** octobre, avec prolongation facultative, moyentant surfaxe, Aug familles 
au moins trois personnes payant place entière «voyageant ensemble d 

a) Au départ de PARIS, pour les gares. stalions et halles du réseau de l'État siluées à 125 kilo- 
mètres au moins de Paris, ou réciproquement; 

) Au départ de toutes Tes gares, stations et haltes du réseau de l'Etat ( Paris exceplé), pour les 
gares, stations ét haltes situées à 66 kilometres au moins du point de départ. 

Il peut être délivré à ип où plusieurs des voyageurs compris dans un billet collectif el ep même 
temps que ce billet опе carte d'identité sur la présentation de laquelle le titulaire sera admis à 
voyager isolément à moftié prix du tarif ordinaire des billets simples, pendant la durée de la villé- 
giature de la famille, entro. la. gare de délivraoee du.billel-colleetif-et de point de deslination men- 
lionné sur ce billet. , e ` "A 

Enfants. — Les enfants de 3 à 7 aus payent 1а moitié du prix que paye on voyageur à place entière. 


(Pour les autres conditions, voir les Tarifs spéciaux б. V. n% 2 bis et 9 bis.) 


VOYAGE CIRCULAIRE AU LITTORAL DE L'OCÉAN 
ENTRE BORDEAUX ET NANTES ` 


Billets individuels et de famille | 
délivrés du'jeudi précédant la THe des Róbert Ан 51 octobre 


Valables 33 jours (non compris le jour de Ја délivrance) 
avec faculté de, prolongation de trois fois 20 jours moyennant un supplénient de 40 0/0 
pour chaque prolongation 
PRIX 
I» Billets individuels : t'* classe; 60 fe. — 2* classe, 45 fr. 28 classe, 80 fr, 
2° Billets de famille : Prix ci-dessus réduits de 10 070 pour “une famille de 3 personnes, 
jusqu'a 25 0/0 pour un nombre de 6 personnes ou plos 
llets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre ou quitler l'itinéraire 
du voyage d'excursion. 1 
(Pour les autres conditions, vow le Tarif spécial G. V. № 5.) 


CARTES D'EXOURSION VALABLES 15 JOURS 


Pendant Іа période du jeudi précédant la fete: des Rameüux au Yt -oétobre, il sera délivré, par 
toutes les gares, slations et haltes du réseau de l'Etat, des cartes d'excursion valables pendant 15 jours 
et comportant Ja libre civeulation, satojè 2 ї coh Hc 

Cartes A. — Sur l'ensemble du réseau de l'Etat. , 

Gartes B. — Sur loutes les lignes du résean de l'Etat xituées au Shd de la Loire (у compris les 
Karen de Nantes, Angers, La Possonniere, Saumur et Port Boulet). ` 

Ces cartes sont délivrées aux prix ci-après ` @ 

SE A (valableseut l'ensenible du réseau) : 1” classe, 135 fr; 2e cl, 100 fr.; Зо cl, 75 fr, 

Cartes B (valables sur le réseau sud seulement) : 1r* classe, TOO fr; 2^ el. 75 зе cL, 50 fr, 

Les demandes de cartes d'excursion pourront trè adressées aus chefs de toutes les gares ou stations 
Чи réseau’ de l'Etat, ou au chef du contrôle de ce réseau (rue Saint-Lazare, n° 55, à Paris). 

(Pour les autres conditions, voir le Tarif spécial V. m*/5,) 


pt Жыз i p шш шш; 
BELATIONS DIRECTES ENTRE PARIS ЕТ VALPARAISO 


Par La Rochelle-Pallice:et 1а Compagnie de navigation à vapeur du Pacifique 
Service tous les 15 Jours 
Train spécial (1re, Ze et Be classes), entre Paris: Montparnasse et La Rochelle-Pallice 
(Sans transbordement) 
TRAJET DIRECT EN & HEURES 49 


Départ de Paris le samedi d 30 h. $0 du soir — Arrirée à La Hochelte-Pall ice t Bassin à ftot) 
le lendemain à 1 h. 29 du matin 


в mois ou six mois et comportant nne 


31 — Type B — 2 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Billets d'Aller et Retour Collectifs de Famille 


en 1re, 2* et är Classes 


délivrés, аит familles d'au moins trois personnes, de toute station diu réseau 
à toute station du réseau située à 125 Kilométres au moins du point de départ : 


1e Toute l'Année. — Trois premières personnes, prix de 3 billets alleret retour ordinaires dn 
tarif б. V.. ne 2; par personne en plus, réduction de 50 0/0. (H peut être délivré un coupon spécial 
au chef de famille qui a la facullé de revenir seul À son point de départ.) 

Ces billets ont la méme durée de validite que celle des billets aller et retour ordinaires et peuvent 
être prolongés dans les mêmes condilious 


2 Saison de Printemps (1). — Réduction des aller et retour pour les 3 premières 
Du jeudi qui précède la fêle des Rameaut personnes, de 50 0/0 pour la 4 et de 75 0/0 pour la 5* 
au 25 juin. Validité ` 33 jours, 2 prolon= et les suivantes, 
gations facultatives de 15 jours moyennant Facullé pour lc chef de famille de rentrer isolément à 
supplément. son point de LUE Délivrance, A un ou plusieurs mem 

a Saison d'Été (1). — Du % juin bres de la famille, de cartes d'identité permettant au 

fer setobre Validité Je aan 5 no- titulaire de voyager isolément à 1/2 tarif entre là point 
vembre, de départ et le Пеп de destination mentionnés sur le billet. 


En outre, pour les billets de Saison d'Eté, les membres de la famille an-dessds de 3 personnes ont 
la faculté d'elfectuer isolément leur voyage à l'aller el au retour en acquitlant, au guichet, le prix 


d'an billet militaire 
BILLETS D EXCURSIONS 
En Touraine, aux Châteaux des Bords de la Loire et aux Stations Balnéaires 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande 


Billets spéciaux délivrés toute l'année comportant uu ilinéruire tracé à l'avance au dévart de Paris. 

Ir: Itinéraire. — Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenonceaux et retour à Tours, Loches 
et retour a Tours, Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande et-relour 
à Paris, vid Blois ou Vendôme ou vid Angers et Chartres, sans arrét sur le réseau de l'Ouest 

Prix : 86 francs en tr* Classe ; 63 francs en 2* Classe. 

Durée de validité : 30 jours avec faculté de prolongation. 

2* Itinéraire. — Paris. Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chesonceaux et retour à Tours, Loches 
et retour à Tours, Langeais et retour A Paris, vid B'uis ou Vendôme. 

Prix ; ire CI 54 francs: — 2* Classe, 41 francs 

Durée de la validité : 15 jours sans prolongation. 

Des billets pour parcours supplémentaires sont délivrés de toute station du réseau pour ane autre 
station du réseau située sur l'itinéraire des billets d'excursion ou inversement 


CARTES D'EXCURSIONS EN TOURAINE 


Ces cartes, délivrées toute l'année 3 Paris et aux principales gares de province, comportent la fa- 
cullé de cireulen А volonté dans uae zone formes par les sections d'Orléans à Tours, de Tours à Lan- 
geais, de Tours à Burangais, de Tours a Gitvres, de Buzançais å Romorautin el de Romorantin А Blois. 

Elles donneut. en outre, droit à un voyage aller el retour, avec arrêts facullalifs, entre la gare de 
départ du voyageur el le dE d'acces à la zone définie ci-dessus. 

eur validilé est de 15 jours, non compris le jour du départ A l'aller, oi. celui de l'arrivée au 
retour, avec faculté de ere À deux reprises de 15 jours moyeonant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec une réduction de 10 à 50 0/0 sur les prix dés cartes 
:ndividue]les, suivant le nombre des membres de la famille. 


PYRÉNÉES ET GOLFE DE GASCOGNE 


Billets d'aller et retour individuels pour les stations thermales, balnéaires et hiverogles 
délivrés toule l'aunée de toutes Irs gares du réseau, valables 33 jours avec faculté de proloogation 
el comportant une réduction de 25 0/0 еп 1reclusse et de 200/0 eu 2* d Zreläsane, 

Billets d'aller ct retour de famille pour les stalious thermales, balnéaires, et hivernales 
délivrés toute l'année de toutes les stations du réseau, réduction de 20 A 40 0/0 suivant le nombre de 
personnes, validité 38 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris avec 3 itinéraires différents, 
ria Bordeaux ou Toulouse, permettant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Lourdes, 
Luchon, etec., validité 30 jours avec faculté de prolongation 1 prix: Le itinéraire : 1r* classe, 163 (е. 50; 
2* classe, 122 fr, 50. Prix. Get 3* itinéraires: (re classe, 164 fr. 50; Ze classe. 123 francs 

Cartes d'excursions individuelles et de famille daus le centrede la Frauce et les Pyrénées, 
divisés en 5 zones, délivrées au départ de Paris et des principales gares du. réseau du 15 juin au 
15 septembre et donnant aux voyageurs le droit de circuler А leur gré dans la zone de libre circu- 
lation choisie par eux, validité tin mois avec faculté de prolongation. 

Pour les billets de famille, la réduction varie suivant le nombre des personnes de 10 A 50 0/0, 

NOTA. — Pour plus amples renseigacments consulter le Livret Guide Officiel de la Compagnie 
d'Orléans adressé franco contre l'envoi de © fr. 50 à l'Administration Centrale du chemin de fer 
d'Orléam place Valbubert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (Publicité). 


(1) La distance minima de 125 kilomètres est réduite à 60 kilomètres pour les billets à destination 
d'une stalion thermale ou balnéaire, 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


Les voyageurs peuvent effectuer des voyages sur le réseau du Midi 
(noi M dans ies Pyrénées et aux gorges du Tarn), au moyen d'une 

es combinaisons suivantes, comportant de notables réductions sur les 
prix ordinaires des places : 


1* Billets d'aller et retour individuels et de famille, de toutes olasses 


A destination des stations thermales et balnéaires situées sur le 
réseau du Midi. 

Durée (1) : 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. 
2° Billets de voyages circulaires : Paris, centre de la France, Pyrénées, 

Provence et gorges du Tarn ( de i" et 2* classes ) 

Durée (1) : 20 jours pour les voyages intérieurs du Midi M V., 5) et 
30 jours e les voyages communs avec l'Orléans et le P.-L.-M. 
(G. V., 105). — En outre; il est délivré, sur les réseaux du Midi et 
d'Orléans, des billets spéciaux d'aller et retour à prix réduits, pour per- 
mettre aux voyageurs porteurs de billets de voyages circulaires de 
visiter des points situés en dehors du voyage circulaire, notamment 
Carcassonne. 


` 3° Billets d'aller et retour ds famille pour les vacances 
Durée (1): 33 jours, non compris le jour du départ. 


4° Cartes d'excursions dans le centre de la Franoe et les Pyrénées 
donnant droit à la libre circulation dans les zones à explorer 


Ces cartes sont délivrées du 15 juin an 15 septembre, au départ de 
toutes les gares des réseaux du Midi et de l'Orléans. 

Durée de validité : un mois avec faculté de prolongation moyennant 
supplément. 

1 existe 5 zones d'excursions sur lesquelles le voyageur a droit à la 
libre circulation. 

Les prix varient suivant le point de départ et la zone choisie. — Des 
réductions allant.de 10 0/0 pour la 2* personne jusqu'à 50 0/0 pour la Ge 
et les suivantes sont consenties à tonte personne qui souscrit en móme 
temps plusieurs cartes.de méme nature en faveur des membres de sa 
famille (2). 


6° Billets spéciaux d'aller et retour, de toutes olasses, pour Lourdes 


Délivrés au départ de toutes les gares des réseaux de l'État, du Nord, 
de l'Ouest, de l'Est, de P.-L.-M., d'Orléans, et dans toutes les gares du 
Midi situées à plus de 150 kilométres de Lourdes, — Durée de validité 
variable suivant la longueur du parcours : 4 à 12 jours, non compris le 
jour du départ. Réduction de 90 0/0 à 40 0/0 suivant la classe et la 
distance parcourue (3). 


AVIS. — Un livret indiquant en détail les conditions dana lesquelles 
peuvent être effectués les divers voyages d'excursion, de famille, ete., 
sera envoyé à toute personne qui fera parvenir au service commercial 
de la Compagnie, boulevard Haussmann, 54, à Paris (1X*arr.), le montant. 
de l'affranchissement du livret, soit 25 centimes. 
ER 
i Faculté de prolongation moyennant supplément de 10 (ag 
t) 


Consulter, pour les détails le Tarif cemmun G.V., ne 
Consulter pour les détails le tarif commun G. Y., ne 103, 


~ 00 — 


CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Calais ou Boulogne 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens — Voie la plus rapide 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
{Via Calais) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les 
grands express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la 
Suéde, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, l'Autriche, l'Orient, la 
Suisse, l'Italie, la Cote d'Azur, l'Égypte, les Indes et l'Australie. 


SERVICES RAPIDES 


ENTRE PARIS, LA BELGIQUE, LA HOLLANDE; L'ALLEMAGNE, LA RUSSIE, LE DANEMARK 
LA SUEDE ET LA NORVÈGE 


Trajet on 
б express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles 
3 = WS Paris et Amsterdam 
D Paris et Союш... 
5 Paris et Francfort-sur-Meii 
3 Paris et Hambourg 
5 Paris et Bérlin 
? — = Paris et St-Pétersbourg . 
Par le Nord-express, bihebdomadaire 
express dans chaque sens entré Paris et Moscou . 
Par le Nord-express, hebdomadaire. 
5 Paris et Copenhague 
© Paris ot Stockholm . 
- Paris et Christiania . 


SAISON DES BAINS DE MER 


Billets à prix réduits 


Poadant la saison, б précédant ia fur dos Rameaux nu 31 octobre, fout 
billets de bains 


rion, 20000? А LBRIES (Le Portol), CALAIS: VILLE, CAYEUX 
local) ele Saint-Valeey-»ur-Sommo, QUEND-FORT-MAHON, QUEND-PLAGE, РО! 
U-FLIER3- YERTON (Plage de Mecher, ROSENDABL (Plage de Malo-les Bains). CONCH 
| Port-Mahon 1, DANNES-CAMIERS (platos Samio-Cácile et^ Skint-Jabri!), DUNKERQUE (plagós de Mais Je Bains 
os Rosendstt), ETAPLES, PARIS- PLAQUE (маною: ба shomin de foc dlpetriquoj, ria Biaplos. EU (plages do Bourg-d'Ault 
o d'Onivalj, ORAYRLINES (Pout-Pors Philippe), GRYVELOE ent Aner, LE CROTOY (station o ebomin de: fer 


ағд local), wia Noyslles, LEVPRINCKOUCKE (MALO INUS), LR: TREPORT-MERS,' LOON- PLAGE 
MARQUISE-RINKENT (plage de Wimant, NOYELLES, SAINT-YAUER Y-SUR-SOMME, WIMILLE-WIMEREUX 
(plages de Wimocons, Audreppolioa ei Ambloteuse), ZUYDCOUTE (Nord Plago 
11 existe trois catégories do billets, savoir 

1* Billets de saison (1) de 1", 2 м 2° classes, valables pondant 33 jours, non compris le jour de 
l'émisalon, avec facilità ds prolongation pendaot'plusisura périodes de 15 jours (2), sous condition d'effec- 
tuer an parcours pique din оссо» aller et retour. Cos billets, créés pour les familles, sont nomi- 
natifs ot collectifs une réduction de 50 0/0 à chaque membre de 1а famille 
Les billets dont il s'agit doivent Are demandés au moins 4 jours à l'irance А In garg 
commencé. 

$* Billets hebdomadaires « carnets d'aller et retour (1) de 1”, 2 ot 3° classos. Les billete 
hebdomadaires sont valables pendant 5 jours, du vendredi au mardi ot de l'arant-voille an surlendemain des 
(бөз légalos. Cos billets et carnets sont indiriduols. Les prix variont selon la distance et présentent des 
réductions de 25 а 40 OJO. Le carnets contiennent 5 billets d'aller ot retour et pouvent Mre utilia А une 
date quelconque dans lo délai de 33 jours, non compris le jour de distribution, 

(Voie noter, page suivante 


CHEMIN DE FER DU NORD (suite) 


classes, les dimanches et jours de (êtes légales. valables pendant 
une journée, Ces billets sont individuels ó famille. — Les prix réduits des billets individuels sont indi- 
qués dans le tableau ci-dessous, — Pour les illes (ascendants et descendants), ЇЇ єзї accordé nouvello 
néduction sir le prix-des billets individuels d'excursion, allant de 5 à 25 0/0, selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes ot plus. 

Les billets de saison et les billets hebilomadaires sont ralables dans les mémes trains et aux mêmes 
conditions que Lex Uille!s vrdinaices ru vernice intérieur. E 

Les billets d'excursion ne sont valables que dans des trains spéciaux ou Jans des trains du ser- 
vice ordinaire désignés à cet effet par la Compagnie 

4° Cartes d'abonnement (1) de Ier, 2* et 3* classes, valables pendant 33 jours, et comportant une 
réduction de 20:0/0 aur le pri Abonnements ordinaires d'un mois. caries ne sont délivrées qu'à toute 
personne qui prend deux billets ordinaires au moins ou un billet de saison pour membres de sa famille 
ou domestiques allant séjourner sous Je même toit dans une vtatiog balnéaire désignée ei-detsous. Ces cartes 
пе sont valables que pour les points de départ ot do destination sans arrèt en cours de route. 


Les prix au départ de Paris, pour les trois catégories, sont les]suivants : 


Prix dos billets (3) de saison, hebdomadaires et d'oxcürsion 


3 


3° Billets d'excursion (li do 2 


BILL > 
MEBDOMADAIUS 


Prix (жеу 
par personne 


Billets de saison de famille 

DE PARIS VALANLES PENDANT 33 JOURS 
М 

4 es} iix pour chaque 

AUX STATIONS сі-рёбѕорз |5 P^! IFC persona amplor 


qe cl | Sect [To cl, cl 


| BILLETS 
d'excursion 
Pris (*) 
par personne 
— — 


Ault-Onival (via Fouquiéres-Fressen- 
neville) . . 187 40 95 40102 70124 20/17 20111 40/29 »|23 30/16 „1 40] 7 45 
Berck. . 149 4010! 10106 30/25 60117 45/11 45|]3l »|24 15/17 ofl 15| 7 35 
Boulogne 110 70]115 20/75 9/28 45/19 20/12 50|34 »|25 70/18 90|11 10} 7 30 
Calais 1 villa) . 198 80/133 80/87 30/93 05122 20114 55/87 90/29 121 85/12 35| 8 10 
137 55| 93 60/61 20:24 .»]16 45/10 80429 80/23 05115 9511 „| 7 25 
140 40) 94 80/61 80123 40/15 80/10 3023 $0]22 50115 75] 9 75| 6 :5 
. i57 20|106 20160 20/96 20/17 7011-5431 70|24 40[17 SO|10 50] 6 85 
Dunkerque, « . а .[204.90]138 30/90 30134 15/23 05] 15, 05/88 85/29 25/22 00012 50] 8 20 
Enghien-les-Bains. L » » H H 2 wj I » Bp» D 
Etaples ZH .|152 40/102 90/67 2095 40/17 15|11 20/80 90]23 95|1T »|10 35| 6 5 
Eu, " .|120 90| 81 60/53 10/20 1513 8 65125 40/20 10113 70} 8 85| 5 75 
For! (pla, 141 30| 96 60/64 20/24 15/16 70/11 So[v9 50/23 35/16 85/10 80| 7 75 
Ghyvelde (Bray= 1213 14 148. 10195 00135 50/23 9915 313 40/12 50! 8 20 
Gravelines (Рей 204 90) 158 30/90 30/34 15123 05/15 05/38 85/29 95/22 60/12 50] 8 20 
Le Crotoyes . so. .|131 25|.89 10155 20/22 60/15 40/10 90/21 95/15 1010 29! 6 75 
Lettrinekoucke (Malo „|800 10|MI 9/92 10/34 85/23 50/15 40/30 55/23 (0112 50] 8 20 
Le Tréport-Mers ‚193 »| 83 10/54 »|20 50/18 9 75|20 35/13 90] 9 5] 5 85 
Loon-Pla 204 201138 »|90 »|34 05/23 »|15 75/29 90/22 5012 50! 8 20 
Marquise-Rii 182 10/123 »|B0 10130 35/20 50/18 60/26 30/20 0511 79| 7 70 
Noyelles 126 90! 85 80/55 80/21 15/14 9 45/20 85/14 35] 9 15] 5 95 
Patis-PL 156 9{106 90/7 20126 60|18 15/12 eue afl 35| 7 25 
Pierrefonds, , . „ 66 „| 44 40/22 10/11 .»|. 7 4 40/11 7 60! » D 
em PECES EH SEE Dt SETTE 
uend-Plage (4) 22 4 à "a у 25 
Raga qu tes ГЫ КЕКЕНЕ ШЕШ ЛЕШЕ eel aa 
Rosendatl (plage de Mal 140 10/91 50/34 60/23 35/15 20/30 35/22 90412 50| 8 20 
t-Amand . . H 108 .|70 60/26 65] 18 sjit 20/24 65117 75] » H 
aintsA mand-'T'h цо 10/72 »|27 20/18 jig 50|24 95/18 1: » D 
Saint: Valery-sur-Somme. . 88 50/51 60|21 814 9 15/21 35]14 9 30| 6 06 
Serqueux (Forges-les-Eaux 496 60143 50416 45/11 1 50116 10 ПЕ . D 
Wimille- Wimereux b 117 90/76 80/29 10/19 6512 2 26 10] 19 30/11 ?5| 7 40 
Zuydcoote (Nord-Plage). . s. .. . , 142 80/93 9/35 30/23 80/15 30 95/23 25112 50! 8 


(*) Sur les prix affübents au parcours de th Compagnie du Nord, une nouvelle réduction de 5 à 95 0/0 eat (aite eur les 
billow de famille, selon que 1а famille est composée [n 2 à 5 personnes ot au delà. 


(ч) Des carnots ladividuels, contenant 5 billets botdomaddires d'aller et retour, pouvent être utilisés à uno date quel- 
congue dans le dalai de 23 jours, nou compris le jour de distribuuos. 


11) Cas billets sont personnels et ne peuvent &ire vendus, sous рејао de poursuites judiciaires. 


2) Vente: prolongation eat (aite, Jour, par jes soins dela gare do départ, avant l'expiration do la premiére période 
Petre page id, dee AL TU let a р 


1) Ces prix na comproanent pas les O fr. 10 de umbro pour les sommes supórieuraa À 10 (тапса. 


(4) Les billets A destination de Fort-Mahon-Plago et de Quend-Plage ne sont délivrés que du 11 juin,an-3 octobre, 
période pendant laquelle fonctionne le tramway, Avant et Aprés cotto , In distribution et la prolongation restent 
limites à Quead-Fort-Mabon 


CHEMINS DE FER | DE L'OUEST 


VOYAGES A PRIX RÉDUITS 


Afin de faciliter les voyages sur son réseau, la Compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest met à la disposition du public les billets 
à PRIX RÉDUITS, dont la nomenclature suit, comportant jusqu'à 
50 0/0 de réduction sur les prix du tarif ordinaire : 


Billets Bains de Mer 
(Du jeudi précédant la fête des Rameaux au 31 octobre) 


I. — Billets individuels délivrés au départ de PARIS, valables selon 
la distance, 3, 4, 10 et 33 jours. 


II. — Billets individuels délivrés au départ de la PROVINCE, valables 
selon la distance, 3, 4, 10 et 33 jours. 


IH. — Billets individuels délivrés au départ des réseaux du NORD, de 


l'EST, d'ORLEANS et de l'ETAT, pour les stations balnéaires du réseau | 


de l'Ouest, valables 33 jours. 


IV. — Billets de famille pour 4 personnes au moins délivrés au départ 
des gares des réseaux de l'Est, du Midi et de P.-L.-M. pour les stations 
balnéaires et thermales du réseau de l'Ouest, valables 33 jours, 


Billets de Voyages circulaires 
(1* mai au 31 octobre) 


Billets circulaires valables UN MOIS 
délivrés au départ de PARIS et de la PROVINCE. 
ONZE ITINERAIRES différents "Ad ech de visiter les points les 
plus intéressants de la Normandie, de la Bretagne et l'Ile de Jersey. 


Excursion au Mont Saint-Michel 
(Du jeudi précédant la fête des Rameaux au 31 octobre) 


Billets délivrés par toutes les gares du réseau, valables selon la 
distance, de 3 à 8 jours, 


Excursion au Havre 
(Juin à septembre) 


Billets délivrés au départ de PARIS et de ROUEN (R. D.), donnant droit 
au trajet en bateau dans un sens entre ROUEN et le HAVRE, 


Excursion à l'Ile de Jersey 


Toute l'année, par GRANVILLE et SAINT-MALO. — Mai à oetobre, 
par CARTERET. Billets délivrés au départ de PARIS et de certaines 
gares de la PROVINCE, valables UN mois. 


Voyage Circulaire en Bretagne 
Billets circulaires délivrés TOUTE L'ANNÉE avec billets d'aller et retour 
complémentaires à prix réduits, permettant de rejoindre l'itinéraire, 


ITINÉRAIRE. — Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, Dinard-Saint-Eno- 
m Dinan, Saint-Brieuc, Guin, amp, Lannion, Morlaix, Roscoff, Brest, 
uimper, Douarnenes, Pont-l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Qui- 


beron, Vannes, Savenay, Le Creisic, Guérande, Saint-Nasaire, Pont- 
Château, Redon, Rennes, 


Excursions en Bretagne 
Facilités accordées par cartes d'abonnement individuelles et de famille, 
bles pendant 33 jours. 
SEX E ABONNEMENTS INDIVIDUELS Sos 
П est délivré, du jeudi précédant la fête des Rameaux au 31 octobre, des cartes eg 
ment spéciales permettant de partir d’une кае NÉS dE Ugnen) = read i 
l'Ouest poar une gue au choix des lignes désign e Ea on incl Ge) 
sar le parcours ; de circuler ensuite, à son gré, pendan Vë TN 
ii і tous leurs embranchements qui conduisent à la mer, а, 
SE E de revenir au point de départ avec les mêmes facilités d'arràt 
va Les classe, 100 fr 2* classe, 75 fr. 
e sur la côte nord de Bretagne: classe, z * 
„аа Ча SACH de Granville à ve (par Folligny, Dol et Lamballe) et 
les embranchements de cette ligne vers la mer. Бя рете LA 
la côte sud de Bretagne: {r° classe, г. classe, 3 
Ln ken Croisic et de Guérande à Châteaulin ef les embranche- 
ments de cette ligne vers la mer. ba кка 
tes nord et sud de Bretagne : ir classe, 5 
OMEN. oir vs oies Lio de Granville à Brest (par Folligny, Dol et 
Lamballe) et de Brest au Croisic et à Guérande et les embranchements de ces 
lignes vers la mer. utei Pec e A 
tes nord et sud de Bretagne g 
Afer. Senses d'ouest de celle de Saint-Malo à Redon: 1r* classe, PE H 
2 cl 110 fr.— Parcours : Lignes de Granville à Brest ( раг Folligny, Dol e 
e balle et de Brest au Croisic et à Guérande et les embranchements de ces 
n vers la mer, ainsi que les lignes de Dol à Redon, de Messac à Ploërmel, 
AË Lamballe à Rennes, de Dinan à Questembert, de Saint-Brieuc à Auray, 
de Loudéac à Carhaix, de Morlaix et de Guingamp à Rosporden. 
mr png re rd € лге пі lui est propre, an 
d ёте temps que l'abonnement qu Ў 
Ci ie aiam А resté Ay агане AES en faveur des membres de sa famille 
b Ноте ues habitant avec elle, bénéficie, pour ces cartes supplémentaires, de réduc- 
tions ан entre 10 et БО 0/0, suivant le nombre de cartes délivrées. 


Paris à Londres 
Via ROUEN, DIEPPE et NEWHAVEN, per la Aer Hee 
tous les jours et toute l'année, matin et soir (dimanches 
Deux départs tous les j Le À ms ar 


Billets simples valables sept jours Billets d'aller et retour valables un mois 


48 fr. 35 35 fr. » 23 tr. 25 82 fr. 75 


——— 'Á— —" —— — 
1r* classe Ze classe 8* classe it classe | 2° classe 3° classe 


58 (г. 75 | 41 fr. БО 


| Ces billets donnent le droit de s'arréter, sans supplément de prix, à 


toutes les gares situées sur le parcours, ainsi qu'à Brighton 


= ёп service de jour entre Paris et Dieppe et vice versa compor- 
teal de том Qa do et de 2° Eve A couloir avec WE et däer bey qu'un 
wagon-restaurant; ceux du service de nuit comportent des voitures à couloir des trois 
.-G, et Toilette. Я 
Red ld ier the à couloir des trains de nuit comporte des compartiments à 
couchettes (supplément 5 francs place). Les couchettes peuvent être retenues à 
l'avance aux gares de Paris etde Dieppe moyennant une surtaxe de 1 franc par couchette, 
А e 


der le bulletin spécial du service de Paris à Lon- 
on Fe rebos m ree майдо à domicile sur demande affranchie 
pdresede an Bervice de la Publicité, 20, rue de Reme, à Paris. 


CHEMINS DE FER DE WEST 


Servicés directs internationaux 
Des trains rapides quotidiens assurent les services directs de la 
Compagnie de l'Est avec ; la Suisse, via Belfort-Bale, — l'Italie, 
via Belfort, Bâle et le St-Gothard, — Luxembourg, via Lonwy, 
— l'Allemagne, via Pagny-sur-Moselle, et Avricourt, — l'Au- 
triche-Hongrie et l'Europe: Orientale, via Avricourt-Stras- 
bourg et via Belfort, Bâle, la Suissé ét l'Arlberg. 


Voyages internationaux à prix réduits, 
à itinéraires tracés par le voyageur 


Les gares du réseau de l'Est délivrent toute l'année des livrets 
internationaux à coupons combinables, à prix réduits, permet- 
tant aux voyageurs de composer à leur gré un voyage circulaire 
où d'aller et retour comportant dés parcours ёп France; en Al- 
gérié, en Tunisie, en Corse, sur les lignes d'un grand, nombre 
dé Compagnies de navigation européennes, ainsi que sur la 
plupart des lignes des réseaux étrangers. 

Parcours minimum, 600 kilométres. — Durée de la validité 
des livrets : 60 jours jusqu'à 3000 kilom., 90 jours de 3001 à 
5000 kilom. CC et 120 jours du-dessus de 5 000 kilom. 


Voyages circülaires à itinéraires fixes à prix réduits 
de France en Italie 

Il est délivré pendant toute l’année, dans les gares du réseau 
dà l'Est, des billets circulaires valables 60 jours, sans faculté de 
prolongation, permettant de se rendre en Italie par le St-Gothard 
et d'en revenir par le Mont-Cenis ou par Vintimille. Ces billets 
offrent de nombreuses combinaisons d'excursions sur les lignes 
italiennes. І 


Billets d'aller et retour de famille 
et Billets circulaires de saison, à prix réduits 


І, Billets d'aller et retour de famille.— a) Pour les stations 
thermales-situées sur le réséau de l'Est, pour Gérardmer 
(Vosges) et pour Givet (Vallée de la Meuse). 

Délivrance des billets du 15 mai au 15 septembre. 

b) Pour voyager sur le réseau de l'Est, à l'occasion de 
Pâques (délivrance du jeudi qui précède la fêté des Rameaux 
au lundi de Páques) et des grandes vacances (délivrance du 
15 juin au 15 septembre). 

Il. Billets circulaires individuels ou de famille pour excur- 
sions dans les Vosges, délivrés dans les gares du réseau de 
l'Est et au départ dés réseaux de l'Ouest, de l'Etat, a'Orléans 
et du Nord, dans la période du 1* mai au 15 actobre. 

Nota. — Pour tous autres renseignements, consulter le livret des 
Voyages circulaires, que la Compagnie de l'Est envoie gratuitement 
aux personnes qui en font la demande. 


zb 


DEET? bó d 


$ VOYAGES EN BELGIQUE i 


M. EEN, rue Le Peletier, 42, PARIS 
éléphone 291-14 
Représentant Ee des Chemins de fér belges 


Envole contre 011, 75 ios rome EE 


$ Girculer à loisir sur Tous les Chemins de fer belges i 


à raison de 


1 fr. 57 par jour par les cartes de 15 jours A 23 rr. 50 


ou 2 fr. 95 par jour par les cartes de 5 jours à 11 їг. 75 
Bureaux : 9 h. à midi et 2 h. à 6 h. Fétes et Dimanches exceptés 
1910 — BRUXELLES EXPOSITION UNIVERSELLE — 1910 
0000000000000000000000000000000 


-4-— TypegB — ?* 


AVIS IMPORTANT 


nee end 


MM. les Voyageurs peuvent se procurer dans les gares et 
les librairies les Recueils suivants, publications officielles des 
Chemins de fer, paraissant depuis cinquante ans, aveo le con- 
cours des Compagnies. : 


Paraissant foutes les se- 


~ mois. Deux volumes : А 
Services français, avec Cartes des réseaux, — Prix... . 2fr. n 


` Services étrangers, avec une carte d'ensemble et neuf cartes de régions, 


» 


a ЖКА 


des Chemins de fer 
Midi, Espagne, Portugal. — Prix . . . . , . » fr. 50 


LIVRET-CHAIX SPÉCIAL ре CHAQUE RÉSEAU 


Paraissant tous les mois, Avec cartes. 
Ouest; — Orléans, Etat, Midi; — Nord; — Est; — Paris-Lyon- 
Méditerranée. — Chaque livret, fr. 50 


LIVRETS-CHAIX voyaess CIRCULAIRES 


LIVRET-CHAIX e GALOERIE pets TUNISIE 


Paraissant tous les mois. Avec une carte coloriés. — Prix. » fr. 50 


LIVRET- СНА ХӮ рез ENVIRONS ve PARIS 


Paraissant tous les mois, Avec cartes, — Prix » fr. 50 


LIVRETS-CHAIX DE LA BANLIEUE 


Ouest, Est, Nord, Orléans, P.-L.-M. Avec cartes 
Chaque livret k эй » fr. 20 


LIVRET-CHAIX COLONIAL, um sous le bam 


patronage du Ministère des Colonies, paraissant deux fois P an, 
avec cartes, — Prix... Va wha АР fr. 50 


DE PARIS 


— 4 am 


AUX VOYAGEURS 


dd ШЛУ ~— 


MM. les Voyageurs consulteront très utilement, pour établir 
et suivre leur itinéraire, les CARTES extraites du Grand Atlas 
Chaix des chemins de fer, qui se vendent séparément au prix 
de 3 et 4 fr. en feuilles. Ces cartes indiquent toutes les lignes en 
exploitation, en construction ou à construire. — Adresser les 
demandes à la Librairie Chaix, rue Bergère, 20, à Paris. 


NOUVEL ATLAS DES CHEMINS DE FER 


DE L'EUROPE 
Belalbum relié, composé de 20 cartes coloriées. — Prix : Paris, 60 fr.; 
Départements, franco, 65 fr.; Etranger, port en sus. 


DES CHEMINS , T au 
CARTE De rer DE L'EUROPE ua 400 000 
(1 centimètre par 24 kilomètres), en quatre feuilles imprimées en deux 
couleurs. — Dimensions totales :2m. 15 sur 1 m. 55. — Prix: les quatre 
feuilles, 22 fr.; sur toile, avec étui, 39 fr.; montée sur gorge et rou- 
leau, vernie, 36 fr. Port en sus pour la France, | fr. 50; Algérie, 3 fr.; 
à l'Etranger, port en sus. 


CARTE “ye ran DE LA FRANCE. siwe 


(1 centimètre pour 8 kilomètres), aveo cartes de l'Algérie et des colo- 
nies, etles plans des principales villes de France, imprimée en huit 
couleurs sur quatre feuilles grand monde.— Dimensions totales : 2m. 15 
sur 1 m. 55. — Indiquant toutes les stations, avec tirage en couleur, 
Spécial pour chaque réseau. — Prix : les quatre feuilles, 24 fr. ; sur 
toile, avec étui, Tite; montée sur gorge et rouleau, vernie, 38 fr. — 
Port en sus pour la France, fr.50; Algérie, 3fr.;àl'Etranger,porten sus. 


» DES CHEMINS n! 

CARTE “pe век DE LA FRANCE « ae i 
NAVIGATION, à l'échelle de 1/1 200 000, imprimée en deux couleurs 
sur grand monde (1 m. 20 sur 0 m. 90). Cette carte, coloriée par réseaux, 
indique les lignes en construction, en exploitation, les lignes à voie 
unique et à double voie; toutes les stations, etc. Six cartouches conte- 
nantles cartes spéciales de Paris, Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille et 
leurs environs, et la Corse complètent la carte. — Les cours d'eau sont 
imprimés en bleu.— Prix : en feuille, 6 fr.; collée sur toile dans un 
étui, 9 fr.; montée sur gorge et rouleau, 12 fr. Port en sus, 1 fr. 


ANNUAIRE -CHAIX DES. PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

‘ PAR ACTIONS 
Contenant des renseignements d'une utilité DATES sur les Compa- 
gnies de chemins de fer, les Institutions de crédit, les Banques, les So- 
ciétés miniéres, de transport, industrielles, les Compagnies d'assuran- 
ces, etc, — Une notice spéciale est consacrée à chaque Société, indi- 
quant les noms et adresses des administrateurs, directeurs et des prin- 
cipaux chefs de service,— les dispositions essentielles des statuts, — 
les titres en circulation, — le. revenu etle cours moyen des titres pour 
l'exercice précédent, le cours du 2 novembre de l'exercice en cours 
ou, à défaut,le dernier cours coté précédemment,—les époques et lieux 
de payement des coupons, ete, — Une liste des agents de change de 
Paris et des départements etune autre des principaux banquiersde Paris, 
Lyon, Marseille, Bordeaux, Toulouse et Nantes, complétent le volume. 
— Un vol. in-18 de500 p.— Prix : cart., 3 fr. 50; par poste, en plus, 50 с. 
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SOCIÉTÉ 


DES 


VOYAGES DUCHEMIN ” 


! BUREAU CENTRAL : 20, rue de Grammont, PARIS 


(BOULEVARD DES lTALIENS) 


SUCCURSALES 
Marseille, 20, rue Colbert; — Bordeaux, 48, cours du 
| Chapeau-Rouge. — Cannes, 9, rue Saint-Nicolas; — Nice, 
12, avenue Félix-Faure; — Pau et Gauterets (Hótel Gas- 
sion); — Vichy,17, rue Sornin; — Alger,4,rue dela Liberté; 
| — Rome, 45,via Minerva. 


BILLETS DIRECTS ET CIRCULAIRES 


DR CHEMINS DE FER ET DE NAVIGATION 
A PRIX REDUITS 
POUR TOUTES DESTINATIONS 


Et au départ de !outes les gares de France, délivrés 
du jour au lendemain 


COUPONS D'HOTELS 


POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 
Permettant de choisir l'étage de la chambre à des prix fixes d'avance 


EXCURSIONS A FORFAIT 
INDÉPENDANTES ET ACCOMFAGNÉES POUR FAMILLES ET SOCIÉTÉS 


LA REVUE DU TOURISME 


Publiant les programmes des excursions 


PRISE ET REMISE 


DES 


BAGAGES A DOMICILE 


Ce service fonctionne à Paris au départ pour toutes les 
gares. X 

П existe aussi à l'arrivée aux gares de Paris : Lyon, Est, 
Nord, Orsay, Montparnasse et Saint-Lazare. 


Service spécial d'expéditions de colis 
en grande et petite vitesse 
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C" G" TRANSATLANTIQUE 


PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 
Siège social : rue Auber, 6, PARIS 


AGENCES au Havre, à Saint-Nazaire, Bordeaux, Marseille, 
Londres, New-York, Alger, Oran, Tunis, etc., etc., dans tous les 
ports desservis par les paquebots de la Compagnie et dans les princi- 
pales villes d'Europe, d'Amérique et aux Antilles. 


Service postal à grande vitesse de Paris-Havre à New-York. 

Départs du Havre tous les samedis et de New-York tous les jeudis. 

Trains transatlantiques spéciaux entre PARIS-LE HAVRE et vice 
versa. 


LIGNES DES ANTILLES 

Déparis mensuels : du Havre, de Saint-Nazaire, de Bordeaux 
our les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la Colombie, le Mexique, 
ө centre de l'Amérique et le Pacifique (via Colon). 


LIGNES DE LA MÉDITERRANÉE 
Départs réguliers de Marseille pour Alger Oran, Bône, Philippe- 
ville, Bougie, Djidjelli, Collo, La Calle, Tabarka, Bizerte, Tunis, Malte, 
Sfax, Sousse. 


Envoi franco des Livrets-Guides et Indicateurs détaillés 
Adresser los demandes : rue Auber, 6, Paris 


AGENCE LUBIN 


FONDÉE EN 1874 
36, boulevard Haussmann, 36, Paris 
BILLETS DE CHEMINS DE FER ET DE NAVIGATION 
Pour tous pays 
EXCURSIONS COLLECTIVES ET PARTICULIÈRES 
Voyages particuliers à forfait 

COUPONS D'HOTEL | 
Remboursés intégralement en cas de non-utilisation | 
GUIDES POUR TOUS LES PATS | 
« L'Écho des Touristes ». Abonnement : 5 fr. par an | 


SUCCURSALES : Le Caire. — Barcelone, 41, Calle Fernando VII. ! 
— Biarritz, place de ia Mairie. — Bordeaux, cours de l'Intendance. 
42. — Lille, rue Faidherbe, 37. — Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville, 76. | 


— Marseille, rue des Fouillants, 14. — Nantos, quai d'Orléans, 9.— 
Niee, avenue Masséna, 14. — Tunis, avenue de , 5.— Alger, 


1, rue Dument-d'Urrille. 
Renseignements et programmes france 
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COMPAGNIE DES MESSAGERIES MARITIMES 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 45 000 000 DE FRANCS 


PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 
Lignes de l'Indo-Chine 


Départ de Marseille, tous les 28 jours, le dimanche, pour Port-Said, Djibouti, 
Colombo, Singapore, Saigon, Hong-Kong, Shanghai, Kobé et Yokohama de, ganos 
а Colombo pour l'Australie, la Nouvelle Calsdonte et les Nouvelles-Hébrides). 

Départ de Marseille, tous les 28 jours, le dimanche, pour Port-Said, Aden, 
Colombo, Singapore, Saigon, Hong-Kong, Shanghai, Kobé el Yokohama. 


Correspondance 
je А Colombo pour Pondichéry, Calcutta (tous les 28 jours); Ze à Singapore 
pour Batavia; à Saigon pour le Tonkin et Bangkok (tous les 44 jours). 
Ligne commerciale d'Indo-Chine 
Départs tous le» mois à dates fixes, de Dunkerque, du Havre, de Marseille pour 
Colombo, Singapore. Saigon, Tourane et Haiphong. , 
Ligne commerciale d'Extréme Orient 


Départs d'Anvers, de La Bochelle-Pallice, de Marseille pour Singapore, Hong-Kong, 
le Japon et Shanghai tous les deux mois, le 1*” (à partir de mars 1909) 


Lignes de l'Australie, de la Nouvelle-Calédonie 
et des Nouvelles-Hébrides 


Départ de Marseille, tous les 28 jours, le mercredi, pour Port-Said, Sues, Aden, 
Bombay, Colombo, Fremantle, Adélaide, Melbourne, Sydney et Nouméa. 


(Service annexe de Nouméa aux Nouvelles-Hébrides) 
Lignes de l'Océan Indien 


Départ de Marseille : 1* le 10 de chaque mois, pour Port-Said, Suez, Djibouti, Mom- 
bassa, Zanzibar, Mutsamudo op Moroni, Mayotte, Majunga, Nossi-Bé, Diégo-Suarez, 
Tamatave, là Réunion el Maurice; Ze le 26. de chaque mois, pour Port-Said, ues, Dji- 
bouti, Aden, Mahé Seychelles, Diégo-Suarez, Sainte-Marie, Tamatave, la Réunion et 
Maurice Correspondance à Diégo-Suarez : pour Nossi-Bé, Analalave, Majunga, 
Naméla, Morundava, Ambohibé et Tuléar (Nossi-Bé, Majunga, Naméla et Am- 
bohibé pour passagers seulement). 


Lignes de la Méditerranée et de la mer Noire 

Départ de Marseille, tous les 1$ jours, le jeudi : 1° pour Alexandrie, Port-Said 
et pour passagers seulement Beyrouth ; 2* pour Naples, Le Pirée, Smyrne, Dardanelles, 
Constantinople, Vathy-Samos ou Rhodes, Beyrouth, rnaca Mersina, Alexandrette, 
Lattaquié, Арон, Beyrouth, Jaffa, Сайа; 8e pour Alexandrie, Port-Said et pour 
passagers seulement Jaffa et Beyrouth. 

Départ de Marseille, tous les 15 jours, le samedi; 1e pour Calamata ou La Canée, Lo 
Pirée, Smyrne, Dardanelles, Constantinople, Samsoun, Trébizonde et Batoum; 2¢ pour 
Patras, Syra, Salonique, Constantinople et Odessa, 

(Sauf changements nécessités par les mesures sanitaires,) 


Ligne de l'Océan Atlantique 
Départ de Bordeaux : 1* tous les 28 jours, le vendredi, pour Lisbonne, Dakar, Rio-Ja- 
neiro, Santos, Montevideo et Buenos- Ayr. tous les 28 jours, le vendredi, pour Lis- 
bonne, Dakar, Pernambuco, Bahia, Rio-Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres; 8e Ligne 
commerciale pour Pasages, Vigo, Lisbonne, Rio de Janeiro, Montevideo ei Buenos-Ayres 
le 20 de chaque mois. 


BUREAUX: 
PARIS, 1, rue Vignon — 14, boulevard de la Madeleine 
MARSEILLE, 3, place Sadi-Carnot 
BORDEAUX, 40, allées d'Orléans — LE HAVRE, 117, boul. de Strasbourg 
LYON, 7, place des Terreaux 
Et dans tous les ports desservis par les paquebots de la Compagnie 


COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4038300 FRANCS 
PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 
ALGÉRIE, TUNISIE, SICILE, TRIPOLITAINE, ESPAGNE, MAROC 


Départs de MARSEILLE pour : Alger (rapide) landi 6h. з. et jeudi midi 

Tunis (rapide ), Sousse, Monas- mercredi |. Szerte, Tania (ct Palerme) par quinssin 

ir, Stats Sfax Geben Djer. | ih. an 2 

bah et Tripoli wir. Départs de PORT-VENDRES pour 
Oran, Melilla, Nemours, Tanger di Alger (rapide) » dimanche Б h. s. 
H {toutes ep semaines). am aru y Oran (rapide). : s s>: rendr: Э h. 30 ». 

: Вепі-За! etouan, raltar, ч ЈЕ D 
Malaga «par quinzaine) joins. Départs CET AExpour 


Alger (via Port-Vendres). samedi minuit. 
Philippeville (rapide) ct Bône. jeudi midi. Oran — jeudi minuit 
SERVICES COMBINES AVEC LES CHEMINS DE FER 
Toutes les gares françaises délivrent, aux conditions du Tarif commun G. V, ne 205 des chemins de 
fer, des Billets circulaires à itinéraires facultatifs étabjis au gré des voyageurs, valables 

90 jours, et comportant a tx fois des parcours en chemin de fer et des traversées maritimes À effectuer 

i. uits sur les paquebots de la Compagnie de navigation mixte. Ces billels permettent 

cullatif dans tous les ports ou gares de l'itinéraire qu'ils comporlent. 

La Compagnie participe en outre à la délivrance des Coupons combinables du VEREIN ( Union 
des chemins de fer allemands). 
POUR FRET ET PASSAGES, S'ADRESSER A ` 

MARSEILLE exploitation, 55, rue Cannebière Téléphone 280-99. > 

LYON, siège social, 41, rue de Ia République. PORT-VENDE 5 M. Gaston Pams. 

PARIS, MM. Marzolff d Cie, 51, rue du Fau- | CETTE, M. Р. Caffarel, 43, quai de Bose. ` 
bourg-Poissonnière. — Compagnie de navi- NICE, MM. Aug. Carles et Perrugia, 1, quai 
SC mixte, — Bureau des passages, 9, rue Lunel. 

е Rome, — Télégramme : Buenos-Paris. — PALERME, MM. Tagliava et Frères. 


Et en général aux correspondants de la Compagnie ou aux Agences Cook, Duchemin, Fournier, 
Gaze, Lubin, ete. 


COMPAGNIE MARSEILLAISE DE NAVIGATION A VAPEUR 


IUXLAISSIINIXT cd c" 
PAQUEBOTS-POSTE* FRANÇAIS 
Service postal entre Te Continent frangais, l'Italie et la Corse 


Départs de Marseiilé pour : => = Départs de Nice pour: 
BASTIA, sc аад, ài bh. m. et mers PAST it les samedis* à 7 h. 1/2 .. 
credis Si 1 : We fous les lundis * A 7 b. s. 
AJACCIO, tous les mardis а 4h set vere | DAC DALAGNE, tous les moreredise 11 h, m. et 
| dis à midi. RK + "dimanches 8 h. m. 
aso deni ou ILE ROUSSE (at, tole Départs de Livourne pour: 
es jeudis D. m. E > 
A BASTIA, tous les mercredis midi, vendredis® 
аи eae оог: midi, ee: t matin 
i viis X Aubert i ou Ile-Rousso (alt. 
Dóparts de Bastia pour: E SE 


E i H VAR QUINZAINE pour ` 
М d h XY P d 
NARSEILLE, tous les tandis? br. et jeudis | |y eei toustes mereredis à 10. a 


ў e . TOULON, tous les lundis à 5 h. к 
LIVOURNE tous les vendredis * à 1 h, m | NICE, tous les mardis® et dimanch., 11 hs. 
dimanches* 10 h. m., mardis 8 h. m Départs de Propriano pour : 
Départs d'Ajacolo pour : AJACCIO, tous les mercredis, 7 h. m., sa- 
MARSEILLE, tous les mercredis à Б b. s. el medis * 7 b. m. et par quinzaine les jeudis 
samedis* à 6 h, s. à 9h. m. s 
NICH, tous les jeudis* à 8 h. 1/2 s. BONIFACIO, tous les dimanches midi. 
LA BALAGNE et NICE, tous les mardis* midi. д 
PROPRIANO, tous les jendis* midi et par quio- Départs de Bonifacio pour d 
saine les mercredis à 1 h. s. PROPRIANO et AJACCIO, !ous les mardis à 
PROPRIANO et BONIFACIO tous les sam. & h. s. midi. 


Services réguliers pour le Languedoc, la Provence, l'Italie, le Levant, 
la mer Noire, le Danube et la Côte occidentale d'Afrique 
* Services rapides. 
| Bureaux : MARSEILLE, 5, rue Beauvau: PARIS, 9, rue Rougemont, et NICE, 11, place Cassini 


Compagnie de Navigation Marocaine et Arménienne 


IN. PAQUET & C" 
MARSEILLE — 4, place Sadi-Carnot. — MARSEILLE 
Services rapides directs entre Marseille, Constantinople 
ei la Mer Noire et entre Marseille, Gibraltar et ls Maroc 
Services combinés avec le Chemin de fer 
Billets directs de et pour Paris et Londres, s'adresser à: 
Pars. Pour Passagers à la Société générale des Transports maritimes, 

, rue Ménars (Rue du 4 Septembre). 
— Pour Marchandises à MM. F. Puthet et Ci, 22, rue Alhouy. 
Lon, A ММ. F. Puthet et C, 2, quai St-Clair. 
Lonpres. Bureau P. L. M.,179-180, nee 


EC? — Annonces diverses provenant de PARIS 


DENTIFRICES 
Docteur PIERRE 


DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 


A BASE 


D'ANTISEPTIQUES VÉGÉTAUX ff 
GRANDS PRIX | 


PARIS — SAINT-LOUIS — LIEGE -- LONDRES 


Envoi franco d'échantillons sur demande 
adressée 8, Place de l'Opéra 


VEILLEUSES FRANÇAISES 


FABRIQUE A LA GARE 
MAISON JEUNET, fondée en 1838 


JEUNET FILS 


SUCCESSEUR DE SON PERE 
Actuellement ruc Saint-Merri, 11 
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FRANCE 


par ordre alphabétique 


des localités 


Ill, — FRAME, classée par ordre alphabétique de loczliles 
Agay, près Saint-Raphaël (Var) 
GRAND HOTEL DES ROCHES ROUGES 


Électricité. — Chauffage central. — 20 Sailes de bains. — Ascenseur 
Garages. — Automobiles, — Voitures. — Mulets pour excursions. — 
Cuisine renommée. — BERTAUD, Directeur. 


AIX-LES-BAINS 
RÉGINA 
G HOTEL BERNASCON 


A proximité de l'Etablissement thermal 
et des Casinos ў 
MAGNIFIQUE VUE SUR LE LAC ET LA VALLEE 
Salle de bains à chaque appartement. 
Magnifique villa privée dans le jardin. 


J.-M. BERNASCON, Propriétaire 


Aix-les-Bains 
GRAND HOT D'AIX 
GRAND HOTEL 
A côté dés Casinos et de l'Etablissement thermal 
TOUT LE CONFORT MODERNE 
GUIBERT frères et GAUDIN, Propriétaires 
Adresse télégr.: GRANOTEL, Aix-les-Bains. Téléph. 0.93 


Alx-les-Bains 


SPLENDID-HOTEL ROYAL 


Réputation universelle. — La meilleure pese — Grand pare avec 
tennis-courts, — Par excellence, la maison des familles. — Tout Let ordre, 
EXCELSIOR HOTEL, euvert on 1906 

Installation la plus perfectionnée. — Hôtel de luxe. — Cabinets de 
toilette et salle de bains attenant à chaque chambre, 
G. ROSSIGNOLI, Propriétaire-Directeur, 


Aix-les-Bains 


HOTEL DU NORD ET DE G*-BRETAGNE 


En face le grand cercle et tout près de l'Etablissement thermal. — 
Prix spéciaux pour avril, mai, juin. — Arrangements pour familles et 
pour séjours. — Ascenseur. — Lumière électrique. — Calorifère. 

LEJEUNE-SACONNEY, Direoteur. 
En hiver ; Rétel Richemont ot Russie à Mies. 


— 52 -~ 


Aix-les-Bains 


HOTEL TERMINUS 


Près de la gare. — Grand confortable. — Jardin ombragé. — Service 
par petites tables. — Cuisine de premier ordre. — Lumière électrique, 
— Arrangements sanitaires. — Ascenseur. — Pension depuis 8 fr. 


vison d'hiver : Hôtel des Palmiers, Monte-Carlo 
PIGNAT, Propriétaire 


Aix-les-Bains 


GRAND HOTEL DES BERGUES ET NEW-YORK 


Avenue de la Gare en face des deux Casinos et prés de l'Établis- 


| sement thermal, — Installation nouvelle. — Grand eonfort moderne: — 
| Lumière électrique générale. — Salle de bains. — Chauffage central. 


- Ascenseur. — Pension depuis 9 francs. 
MILLIET et GARCIN, Propriétaires 


Aix-les-Bains 


HOTEL DE PARIS 


Rue Daquin et place Carnot à une minute des Thermes! et près les 
Casinos. — Confortable. — Cuisine trés soignée. — Lumière électrique. 
— Téléphone. — Jardin, — Pension depuis 8 francs et arrangements 
pour familles. — Omnibus gare. — CROIZÉ. Propriétaire 


Aix-les-Bains 


HOTEL RICHEMOND 


Ancien hôtel Dussuel, — Près de l'établissement thermal. — 
Situation unique. — Nouvelle installation. — Lumière électrique, — 
Téléphone. — Arrangements pour familles. — Pension: Chalet et Bains 
Romains. — G. BERGERAT, Propriétaire. 


Sax Aix-les-Bains 


HOTEL DEROUGE 


Rue Lamartine! à trois minutes des Thermes: 
Entièrement transformé. -- Confort moderne. — Cuisine très soignée, 
Pension depuis 7 francs. — Arrangements pour familles. 


Saison d'Hiver: HOTEL DÉSANGES, Le Cannet 
E. CASTELLAN fils, Propriétaire 


С Aix-les-Bains 


GRANDE AGENCE 


Location de villas et appartements meublés. — Vente 
et achat de propriétés. — Renseignements gratuits, — 
Téléphone. — English spoken — A. BALOZET. 
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Ajaccio 


GRAND HOTEL ET CONTINENTAL 


PLEIN MIDI 
130 Chambres et Salons. — Chauffage contral. — Bains. — Arrange- 
ments depuis 10 MP s jour. — Grand parc et jardins. — Hôtel de la 
Trémotlle, Champs-Elysées, m&me direction. 
LAFOND, Propriétaire 


Alais 


GRAND HOTEL DU LUXEMBOURG ET DU LOUVRE 


Place de la République 
Le premier hôtel de la viMe — Confort moderne, — Électricité. 
— Téléphone. — Garage. — Cuisine très soignée. — Depuis 8 fr. par 
jour, — Omnibus à tous les trains. 
DUCAILAR. Propriétaire 


ALLEVARD-LES-BAINS (Isére) 


Dans le Parc de l'Etablissement thermal 


SPLENDID HOTEL 


Premier ordre — Gonfort Moderne — Ascenseur 
Chauffage central — Electricité — Salles de Bains 


Allevard 


HOTEL DU LOUVRE 


Restaurant, — Prés de l'Établissement thermal et du Casino. — De 
ag ordre. — Entièrement transformé et remis à ueuf. — Lumière 
lectrique partout. — Installation sanitaire parfaite. — Immense parc, 
— An Maru. — Pension depuis 7 francs. — Correspondant 


— Saison d'hiver : HOTEL DE L'EUROPE А BYERES. 
Louis VALLET:ARNOLD. Propriétaire (Suisse) 


Amélie«Ies-Bains |PYRÉNÉES-ORIENTALES) 


TIE TS ROMAINS 


Entiérement remis à neuf. — Diplómé du T. C. F. — Bains sulfureux, 
— Douches. — Massage. — Etuve à désinfection. — Éclairage élec- 
trique. — Grand Parc. — Chalets. — Tennis, — Garage. 


Amélie-les-Balns 


HOTEL MARTINET 


A 1 minute des Thermes 
Vue magnifique sur le parc et la montagne. — Ancienne réputation, 
— Prix: 6 fr. par jour; pension 5 fr. 50, — Eclairage électrique. 


MARTINET 


du T. C. 


Annecy et son lac 


GRAND HOTEL D'ANGLETERRE 
GRAND HOTEL RÉUNIS 


PREMIER ORDRE. — Électricité. — Garage dans les jardins de 
l'hôtel — Chauffage moderne. — Hôtel des Postes et Crédit lyonnais 
attenant à l'hôtel. — Succursales aux gorges du Fier et sur les 
Bateaux du lac, — Arrangements pour séjour et pension. 


M. VALLIN, Propriétaire E 


Annecy 


GRAND HOTEL DU MONT-BLANC 


DE PREMIER ORDRE 
Entièrement neuf et à proximité du lac. — Médaillé du T. C. F. — 
Garage pour autos. — Pension depuis 8 fr, 
A. MICHAUD, Propriétaire 


Annecy 


GRAND HOTEL VERDUN ET DE GENÈVE 


Le seul en face du Lac 
Premier ordre. — Lumière électrique. — Chauffage. — Grand garage 
pour automobiles dans l'hôtel: — Pension depuis 8 fr. 50. 
, BRUCHON, Propriétaire. 


Antibes 


GRAND-HOTEL 


Place Macé à 300 mètres de la gare. 

Vue splendide sur la mer et sur les montagnes. — Absolu- 
ment neuf et pourvu de tout le confort moderne. — Ascenseur. 
— Electricité. — 100 chambres en plein midi. — Restaurant à 
la carte et à prix fixe. — Arrangements pour séjour de familles. 
— Spécialement recommandé pour sa bonne cuisine aux 
touristes qui visitent la région. 


Directrice: Madame CHARON 


Antibes (Le Cap) 
GRAND. HOTEL DU CAP 


remier ordre, — Grand раге de neuf hectares. — Vue splendide sur le Golfe, les Iles 
Tore les Montagnes de l'Esterel. — 100 chambres et salons. — Ascenseur. — Elec- 
irieité. — Chauffage centra] dans toutes les chambres. — Appartements avec salles de 
bains privées. — Garage aree fosso. — Autobus à la gare, — Cave et cuisine très soignées. 
— Prix très modérés. — Arrangements pour familles. — Saison d'été, — Elablissement 
bydrothérapique et Grand Hôtel à Andorno (Piémont). — А. SELLA, Propriétaire. 


ARCACHON 


(GIRONDE) 


STATION HIVERNALE ET ESTIVALE 


Située à une heure de Bordeaux, à huit heures 
de Paris, cette station jouit d’un climat tempéré et ré- 
gulier; c'est un des rares points du monde où, dans une 
méme journée, on n'éprouve pas de changement brusque 
de température. Arcachon est par excellence la station 
des convalescents. 

En hiver comme en été, Arcachon offre des ressources 
uniques, ses foréts, son bassin merveilleux qui est sans 
égal au point de vue des régates et du tourisme nautique, 
de la péche, de la chasse aux oiseaux de mer, qui 
abondent toute l'année. 

Deux fois par semaine, chasses municipales avec équi- 
page de premier ordre. Tous les étrangers sont admis à 
suivre à cheval, sans redevance. 

Chasse aux sangliers en toute saison, Deux casinos 
complètent les attractions de la station : Cercle nau- 
tique et des sports, bals, représentations, concerts, golf, 
lawn-tennis, etc.; une mention spéciale pour le nouveau 
casino de la plage : d'une construction récente, c'est un 
palais moderne 


Terrasse avec vue splendide sur la mer. La décoration 
magistrale et le confort de ce casino le placent au pre- 
mier rang des établissements similaires. 

Pour de plus amples renseignements, il convient de de- 
mander les brochures spéciales du Syndicat d'initiative 
d'Arcachon, qui les adresse franco. 


Envoi franco de toutes brechures 


Arcachon (Gmowpx) (Suite) 

Mais on ne peutaller à Arcachon sans visiter Bordeaux. 
Cette ville offre aux touristes un très grand intérêt par son 
magnifique port, geg monuments de toutes les époques, si nom- 
breux, si variés, ses musées remplis de toiles de grande valeur. 

D'Arcachon à Bordeaux, on bénéficie par chemin de 
fer d'un tarif spécial trés réduit. 

La visite du département de la Gironde, organisée avec soin, 
révèle aux étrangers des richesses artistiques ét historiques peu 
connues. : 

Il convient de s'adresser pour tous renseignements au Syn- 
dicat d'initiative de Bordeaux (Place de là Comédie). 


Arcachon 


GRAND HÔTEL DES PINS ET CONTINENTAL 


De tout premier ordre 
Situation unique, — Grand jardin. — Salles de bains, — 
Calorifères. — Lumière électrique. — Ascenseur. 
B. FERRAS, Propriétaire-Directeur 


Arcachon 


GRAND HOTEL DE FRANCE 


Maison de premier ordre 
Sur la plage, prés le casino. — Magnifique vue du bassin, 
— Confort moderne; — Appartements pour l'hiver au midi. — 
TÉLÉPHONE 132, —Garage, — Prix modérés. 
Gustave GRENIER, Propriétaire : 


Arcachon 
Grand Hôtel Regina-Forôt et d'Angleterre 
Allée’ Gorrigan. — Premier ordre. — Installation et couforí ino- 


dernes. — Situation exceptionnelle dans Ja forêt de, pins,— Grand paro. 
— Arrangements pour séjour. — Priz modérés, — Salons.— Billard.— 


Lawn-Tennis. — Salle de bains. — Ascenseur, — Chauff: À.vapeur. 
Auto-Garage. — Omnibus à tous les trains, — Eclairage électrique, 
parca cci at Бей: coL Be 


Arcachon 


HOTEL RESTAURANT JAMPY 


Boulevard dela Plage, 208 
DEJRUNERS : 9 fr.; Diners : З fr. 50 (Vin compris). 
Pension du 1" octobre à fin juin : 8 francs, tout compris. 
Pension du 1 juillet à fin septembre : 9 franca tout compris, 
Arrangements pour séjour.— L: CURAN, Propriétaire. 
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Arcachon 


VILLA RIQUET 


Pension de famille ouverte toute l'année. — ifique situation en 
pleine forêt, près de l'église Notre-Dame. — Âygiène parfaite, — 
Confort moderne. — Cuisine très recommandée. — Pension depuis 7 /r 


par jour. — M^ LANNELUC, Propriétaire. 


Arcachon 


VILLA PEYRONNET 


Maison de famille. — Promenade des Anglais. — La plus belle situa- 
tion de la forêt, — Plein midi. — Parc. — Cure d'air. — Salle de Bains. 
— Cuisine trés soignée. — Pension depuis 8 fr. ot arrangements pour 
familles. — On refuse tous malades contagieux. — M»* GONY, Prop. 


Arcachon 


VILLA RAMEAU 


Pension de famille, Avenue Victoria. — Située dans les pins et peu 
éloignée dela mer. — Chambres trés confortables. — Depuis 6 fr. par 
jour. — Arrangements pour familles et pour séjour prolongé. 

Madame LESÈTRE, Propriétaire 


Arcachon 


LOCATION DE VILLAS 


Agence spéciale de la ville d'hiver. — Villa Ducos. — Agence de 
la Plage, 284, boulevard de la Plage. — Renseignements précis et 
gratuits. — Téléphone 42. — A.-J. DUCOS, Directeur-Propriétaire, 


Moulleau-Arcachon 


GRAND HOTEL 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Omnibus à tous les trains — Prix modérés 


Argelès-Gazost 
| GRAND HOTEL DU PARC ET D'ANGLETERRE 


Installation nouvelle — H. LASSUS, Propriétaire 
| De tout premier ordre, situation unique dans le vaste parc des 
Thermes.— Vue ineomparable des quatre façades sur la montagne. — 
Grands salons, fumoir, billard, terrasse, restaurant, — Eclairage 
électrique.— Téléphone.— Garage.— Pension depuis 8 fr. — Omnibus. 


Argelès-Gazost 
HOTEL DE FRANCE 


Ouvert toute l'année. — Vue merveilleuse des Pyrénées. — Pre- 
mier ordre — Chauffage oeatral. — Hydrothérapie. — Arrangements 
sanitaires, — Eleotrisité. — Téléphone n° 4. — Lawn-Tennis et Golf, 
4épendant de l'hôtel. — J. PEY. , Propriétaire. 


Argelès-Gazost 


HOTEL BEAU-SÉJOUR 


à 20 mètres de la gare 


Le plus prés du parc et des établissements. — Petit parc privé 
avec de magnifiques ombrages. — "Transport gratuit desbagages. 
— Portique de gymnastique. — Cuisine trés soignée. — Pension 
depuis depuis 6 fr. par jour. — La meilleure cave des Pyrénées. 


CHEBARDY, Propriétaire 


Arles-sur-Rhône 


GRAND HOTEL DU FORUM 


De tout premier ordre. — Plein midi. — Au centre des 
curiosités romaines. — Vue superbe sur le Rhône et la 
Camargue. — Auto-garage avec fosse. — English spoken. — 
Téléphone, — Omnibus. — Correspondant des T. C. F. et 
étrangers. Famille MICHEL, Propriétaire. 


Arles 


GRAND HOTEL DU NORD-PINUS 


Place du Forum. — Maison de tont premier ordre et des 
mieux exposée par ses divers appartements, — Forum romain 
dans l'hótel. — Auto-garage et mécanicien. — Electricité. — 
Téléphone. — Confort et prix modérés, — English spoken. 

F. BESSIÈRE, Propriétaire 


Arras 


HOTEL DE L'UNIVERS 


MAISON DE PREMIER ORDRE 
Recommandée aux familles et aux voyageurs. — Grands et 
etits appartements. — Jardin. — Salons. — Garage. — Chaut- 
— à vapeur. — Téléphone. — Electricité. — Omnibus 
à la gare. — DURET, Propriétaire. 


Avignon 


GRAND HOTEL D'AVIGNON | 


Rue de la République. — Près des Postes et Télégraphes. | 
— Le mieux situé. — De premier ordre. — 80 chambres et | 


salons. — Grand confertable. — Cuisine très soignée. — Prix 
modérés. — Omnibus, — Spécialité des grands vins de Cha- 


анна 


teauneuf-du-Pape. — J. CANDY, Propriétaire. 
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Bagnères-de-Bigorre 


GRAND HOTEL VICTORIA 


La plus belle situation sur la promenade des Coustous 
De premier ordre. — Tout le confort moderne 
Aulo-garage. — Électricité partout. — Téléphone 
PÉREZ, Propriétaire 


Bagnères-de-Bigorre 


GRAND HOTEL DE FRANCE 


Ouvert touté l’année 
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Maison de premier ordre. — Entiérément restauré, 


Près de l'établissement thermal et du casino, — Confort moderne, 
Cuisine renommée, — Galerie promenoir.— Téléphone no 16, 


V. Daniel STYLITE, Propriétaire 


Bagnères-de-Bigorre 
(SAISON D'ÉTÉ) 


GRAND HOTEL BEAU-SEJOUR 


Dé, premier ordre. — Restaurant. Table d'hôte, — Cuisine soignéo.— | 
Arrangements pour séjour,— Situation unique. — Fumoir. — Terrasse. 
Omnibus à tous les trains. — Auto-garage. 


F. LACOSTE, Propriótaire 


— E 


| LUCHON 


REINE DES PYRÉNÉES ` ` 

БО ООО visiteurs par saison, Trains rapides et de Luxe. à 14 h. de Paris 

« Luchon est la plus riche des stations sulfureuses sodiques. у (Ed. Рино.) 

« Luchon est la Reine des stations sulfurées. n — « Luchon est la plus forte des eaux 
sulfuréés. » (Prof. LAxpouzy.) 1 

Traitements divers: Diathèse rhumatismale et arthritique. — Rhu- 
matisme. — Affections cutanées — Voies respiratoires. — Humages 
(Inhalation spéciale de Lachen), = Lymphatisme. — Syphilis. 

ALLEZ GUERIR A NUCHON 

CASINO DE 4°" ORDRE.— Tourisme. — Excursions variées.— Ascension 
de hauts sommets. — Port de Venasque, alt. 2417 m. — Pie de Sauve- 
garde, 2736 m.— Pic Sacroux, alt, 2678 m. — Ріс de la Glère et lac de 
Gourgouttes, alt. 2323 m. — Tusse de Maupas, alt. 3 110 m. — Pic de 
la Foureanade, alt. 2882 m. — Pic Posets, alt. 3307 m. — Maladetta, 
pic de Néthou, alt. 3404 m, — Golf. — Sports d'hiver. 


Bagnéres 
DE 


— REINE DES: PYRÉNÉES 
THERMES SULFURÉS DE PREMIER ORDRE 


Humage = Excursions nombreuses — Superbes fêtes 
CASINO SPLENDIDE 


- Bagnéres-de-Luchon 


GRAND. HOTEL SACARON 


DE TOUT PREMIER ORDRE. = Æntièrement transformé et agrandi 


Tout le confort moderne.— Ascenseur 


-DIRIGÉ PAR LA FAMILLE 
Bagnères-de-Luchon 


GRAND HOTEL BONNEMAISON 


De tout premier ordre — Situation unique 
Allées-d'Btigny et place des Quinconces — Le plus proche des Thermes 
GRAND CONFORT 


Bagnères-de-Luchon 


GRAND HOTEL DE LUCHON ET DU CASINO 


"pe premier ordre — Ascenseurs. — Electricité. — Téléphone 26. — Adresse félégra- 
phique“: Casfnotel-Duchon. — Table d'hôle par petites tables sura terrasse. — La villa 
Corneille, en face et dépendance de l'hôtel, est installée dans un grand pare ombragé 
avec le luxe moderne. — Salles de Bains et W -C. dans les appartements. — Cuisine 
privée à la disposition des familles. — A. PRAT, Propriétaire. 
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Bagnères-de-Luchon 


Grand Hôtel Richelieu, des Thermes et de Londres 


De premier ordre. — Situation exceptionnelle en face des Thermes, 
du Parc, des Quinconces et à proximité du Casino. — Installation nou- 
velle avec tout le confort moderne, — Salles de bains. — Ascenseur 

| électrique. — Garage. — Interprète, — Omnibus à tous les trains. 
| A. GIROIX, Propriétaire 


Bagnères-de-Luchon 


GRAND HOTEL D'ANGLETERRE 


De premier ordre. — Situation exceptionnelle allées d'Étigny.— Près 
du Casino et de l'Etablissement, — Appartements pour familles. — Beau 
pare; — Restaurant à la carte et à prix fixe. — English spoken, — Se 

abla español. — Omnibus. — Ouvert du Ier mai au 1*' octobre. 


SEGHIN, Propriétaire 


Luchon 
GRAND HOTEL DES BAINS 


De premier ordre. — Allées d'Étigny, à 50 mètres des Thermes et 
des Quinconces. — Clientèle d'élite. — Spécialement recommandé 
aux familles. — Cuisine réputée. — Auto-garage. 

MERENS-MIFFRE, Propriétaire 


Luchon 
HOTEL DE LA POSTE 


Allées d'Étigny. — Premier ordre. 

Ouvert toute l'annóe. — Grande réputation. — Confort moderne. — 
Arrangements sanitaires. — Terrasse. — Eclairage électrique. — 
Bains. — Téléphone. — Garage pour autos. — Pension depuis 9 fr. 
par jour. — PEYRAFITTE-SE L, Propriétaire. 


Luchon 
MAISON DES QUINCONCES 


Hôtel de famille. — De premier ordre. — Clientéle de choix. — Le 
mieux situé, en face les Thermes et le parc des Quinconees, près du 
Casino et de la Poste. — Cuisine trés soignée. — Confort moderne. 

DARBON, Direoteur-Propriétaire 


Bagnères-de-Luchon 
GRAND HOTEL PARDEILLAN 


GRAND PARC BEAU-SÉJOUR. — Albes d'Étigny, ` 
Les plus beaux ombragos de Luchon. — Vue splendide sur le port 
de Vénasque. — Ouvert toute l'année. — Restaurant d'été dans le 
parc. — Grand confort, — Vaste garage. — Omnibus gare. 


M~ Vve PARDEILLAN, Propriétaire 


Su. (lire 


Bagnères-de-Luchon 
GRANDS HOTELS CAVE ET D'EUROPE 


12 et 30, Allées d'Étigny 
Ouverts toute l'année.— Confortable moderne.— Cuisine de famille. — 
Électricité. — Arrangements sanitaires.— Cabinets de toilette, lavabos. 
| — Restaurant : déjeuner, 2 fr. 50; dîner, 3 fr.; pension depuis 7 fr. 
— Garage pour autos, — B. CAVÉ, Propriétaire. 


| Luchon 


GRAND HOTEL DE LA PAIX 


Allées d'Étigny, près les Thermes, le Casino et la Poste. 
Ouvert toute l'année, — Confort moderne. — Lumière électrique. — 
| Service par petites tables. — Restaurant dans jardin d'été. — Véranda. 
| — Petit déjeuner, 1 fr. Déjeuner, 3 fr. 50. Diner, 4 fr., vin compris.— 
Pension de 9 à 12 fr. Petit déjeuner, service, éclairage, tout compris.— 
C. du T. C. F. et F. C. A. — Omnibus gare. 

Adolphe CASTAING, Propriétaire 


Luchon 


| GRAND HOTEL DE BORDEAUX 


Allées abtigny, 15 
Kecommandé aux familles. — Grand confortable. — Table d'hôte, — 
Restaurant. — Grand jardin, — Eclairage électrique. — Pension de 
7 à 10 francs suivant chambre et étages. — Omnibus gare. 
ARRIEU, Propriétaire. 


Luchon 
HOTEL SORS 


Avenue Carnot, près l'Eglise, à quatre minutes des Thermes 
et du Casino. — Confort moderne. — Electricité. — Garage. — 
Pension depuis 7 fr. 50, — Laiterie et voitures pour excursions. 

Jean SORS, Propriétaire. 


Bagnères-de-Luchon 


AGENCE DE LOCATION 


Location de Villas et d'Appartements 
Renseignements gratuits. — Pension de famille. — Maison BONNETTE. 
— Merveilleuse situation, place du Casino, en face du port de Vénasque.— 
Cuisine très soignée. — Pension depuis fr., sauf aoùt.— Arrangements 
pour familles. — Latitude d'amener son personnel. 
Écrire ou télégraphier : BONNETTE, Luchon, 


Bandol 
GRAND HOTEL BEAU-RIVAGE 


, Premier ordre, — Ouvert toute l'année. — Chambres T. C. F. — 
Electricité. — Hydrothérapie compléte. — Bains de mer chauds et 
froids. — Garage à autos. — Jardins, etc. — Situation exceptionnelle 

au bord de la mor,— Prir modérés pour familles.— Omnibus aux trains. 


GUBERNATIS, Propriétaire 


— Gj = 


Bayonne E 
CHOCOLAT CAZENAVE 


. La plus ancienne réputation 
Seule maison pour la fabrication spéciale des bonbons et des 
chocolats de santé, — Franco de port de 4 kilogrammes. 


Bayonne 
CHOCOLAT FAGALDE 


USINE A VAPEUR A CAMBO-LES-BAINS 


MAISONS PRINCIPALES DE VENTE 
A BAYONNE, arceaux du Pont-Neuf, 31. — À BORDEAUX, cours 
du Jardin-Public, 10. — A PARIS, rue de Sèvres, 55. 


, Bayonne 
GRAN D-HOTEL 
Rue.Thiers. — Premier ordre. — Dans le plus beau quartier. — 
Appartements et chambres très confortables pour familles et touristes. 
— Cuisine réputée. — Arrangements sanitaires. — Electricité, — 
Garage et fosse. — Prix modérés. 
Bayonne 


HOTEL D'EUROPE 

^. ET QUIPUZCOANA 
Rue Thiers, 33. — Recommandé aux familles et touristes pour ва | 
situation centrale et ses prix modérés. — Pension & fr. par jour, petit 
déjeuner du matin et lumière électrique. — A proximité du tramway de 
Bayonne à Biarritz. — Omnibus à tous les trains. — F: BARBE, Prop. 


Bayonne 


Restaurant,rue Thiers, 14 et 14 bis. — Dans le plus beau quar- 
tier de la ville. — Entièrement remis à neuf confortable. — Terrasse, 
— Téléphone. — Electricité. — Cuisine soignée. — Pension depuis 8 fr. 
par jour, tout compris même le petit déjeuner du matin. — Omnibus gare, 

i CAPAGORRY, Propriétaire 


HYGIENE DE LA TOILETTE 


Goaltar oui LE BEUF 


(Voir page bleue, au commencement du volume) 


+ de 


Beaulieu : 


AGENCE GENERALE 


E. KURZ, éditeur de l'annuaire de Beaulieu 


Ventes et achats de propriétés. — Location de villas et d'appar- 
| tements, — Gérance d'immeubles. — Bureaux : en face la Gare. 


Beaulleu-sur-Mer 


AGENCE INTERNATIONALE 


BOVIS, Architecte-Directeur, 3, avenue de la Gare. — Location 
de villas et d'appartements de choix. — Vente et achat de pro- 
priétés. — M. Bovis, éditeur de l'unique Guide avec plan de Beaulieu 
et ses environs, l'expódiera gratuitement, sur demande, aux lecteurs 
des Guides Joanne. 


Berck-Plage 
GRAND HOTEL de FRANCE et des BAINS 


De premier ordre, — Sur la plage. — Très recommandé, — Chambres 
et appartements avec grande terrasse. — Arrangements sanitaires 
parfaits. — Cuisine très soignée. — Pension, vin compris, depuis 7 fr. 
— Téléphone, — Garage pour autos. — Omnibus. 

LANDAIS, Propriétaire. 


Berck-Plage 


AGENCE DE LOCATION 


PLACE DE L'ENTONNOIR 


Ventes et achats de propriétés. — Grand choix de villas et de 
chalets à louer. — Renseignements exacts et gratuits. — Adresse télé- 
graphique : Gérardin-Berck-Plage. 

LAFFILLÉ et GÉRARDIN, %, 8. Directeurs 


BIARRITZ 
LA REINE DES PLAGES 


CLIMAT ET SITE INCOMPARABLES 


CASINOS — THÉATRE 
SAISON D'ÉTÉ DU te JUILLET AU 31 OCTOBRE 
SAISON D'HIVER DU 4° JANVIER AU 30 AVRIL 
{Voir page de garde à la fin du volume) | 
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Biarritz 


HOTEL D'ANGLETERRE 


DE TOUT PREMIER ORDRE 
Confortable moderne. — Situation incomparable sur la mer 
Grands jardins au Midi et sur la plage 
AU CENTRE DE LA VILLE ET DES PLAGES 
ASCENSEUR — ÉLECTRICITÉ 
Appartements avec bains. — Arrangements sanitaires 
modernes 


M. CAMPAGNE, Propriétaire 


Biarritz 


Motel Victoria et de la Grande-Plage 


DOMAINE IMPÉRIAL 


De tout premier ordre. — Magnique vue de mer. — 
La plus belle situation, près du Grand Casino et des 
Thermes salins. — Grand jardin. — Lawn-tennis. — 
Salle de bains. — Calorifére. — Lumière électrique. — 
Ascenseur. — Omnibus et voitures de luxe. 


J. FOURNEAU, Propriétaire 


Biarritz 


GRAND-HOTEL 


Installation de tout premier ordre 


200 chambres et saions avec salles de bains et cabinets de 
toilette, — Grand confort réunissant toutes les innovations modernes, 
— Situation absolument unique en face de la mer, entre les deux Casinos 
et en plein centre. — Ascenseur et chauffage central. — Grill Room 
American Bar. — Cuisine renommée — Le Grand-Hôtel, qui est 
fréquenté par la haute société, est réputé comme la résidence la lus 
agréable de Biarritz, car il est le seul situé dans le quartier fashionable, 
au centre de la ville. — Vaste hall et grands salons. — Salon de 


coiffure. 
B. SARTUQUE, Propriétaire 


ау 
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Biarritz 


HOTEL RÉGINA 


Situé sur le Plateau du Phare attenant aux terrains du Golf 

Vue merveilleuse sur la mer et sur les montagnes. — Toutes les 
chambres en façade, soit sur la mer, soit sur le Golf, — Avec cabinet 
de toilette et salle de bains. — Bar, fumoir, billard. — Vastes salons 
de réception. — Au centre, grand jardin d'hiver, — Restaurant à priz 
fixe et à la carte. 

Directeur : FERNAND JOURNEAU 
de l'Hôtel du Palais à San-Sebastian (Espagne) 


Biarritz 


HOTEL CONTINENTAL 


De premier ordre. — 200 chambres et salonssur la mer et au midi, — 
Téléphone. — Lumiére électrique. — Salles de bains à chaque étage.— 
Chauffage central. — Ascenseur. — yw ponr autos. — Tennis. — 
Jardin. — Priz modérés. — Paul PEYTA, priétaire. 


Biarritz 


HOTEL DES PRINCES 


Maison de premier rang, près de la poste et de l'église des Domi- 
nicains. — Recommandée aux familles pour son confortable. — Cuisine 
et caves renommées. — Ascenseur,— Téléphone. — Lumière électrique. 
— Arrangements pour familles.—Prix modérés. —E. COUZAIN, Prop". 


Biarritz 


HOTEL DU CASINO 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE.— Complètement remis à neuf. — Vue splen- 
dide.— Restaurant incomparable au bord dela mer.— Soupers, cuisine 
de premier ordre. — Cave exceptionnelle. — Lumière électrique dans 
toutes les chambres. — F. CAMPAGNE Fils, Propriétaire. 


Biarritz 
(9 HOTEL DE FRA NCE. — 


Lumière électrique. — Caloriféres. — Bains, — Téléphone. — Restau- 
rant. — Tea-Room. — Billard.— Jardin. — Prix modérés.— Moderate 
charges. — Mémo propriétaire : Hôtel Saint-Etienne, à Bayonne. 
Les clients peuvent prendre leurs repas soit à l'Hôtel de France, à 
Biarritz, soit à l'Hôtel Saint-Etienne, à Bayonne.— B. COMBES, Prop'*. 
mm 


Biarritz 
PAVILLON HENRI IV 


Hôtel de premier ordre 
CONFORT MODERNE — VUE MAGNIFIQUE 
M. SENERS, Propriétaire 


en = 


Biarritz 


MONHAU-EXCELSIOR HOTEL 


Restaurant. — Pension de famille, — De premier ordre, — Magnifique 
situation sur la mer entre le Casino Bellevue et lo Casino municipal. 
— Eclairage électrique. — Bains. — Téléphone. — Ascenseur. — Jardin. 


po À— 2 
| 


— Arrangements ponr familles et séjour. — Prix modérés. 
L. BEAUXIS, Propriétaire 
Biarritz 


HOTEL COSMOPOLITAIN 


Place de la Mairie, — Situation la plus centrale. — Vue de la mer.— 
Construction récente, — Mobilier entiérement neuf. — Chambres et 


appartements trés confortables. — Cuisine trés soignée. — Pension | 


depuis 8 fr. par jour, sauf en août et en septembre. — Lumière 
électrique. — Chauffage à vapeur.— Ascenseur. — GENETIER, Prop". 


Biarritz 


HOTEL DE L'EUROPE 


Situation la plus centrale. — Recommandé aux familles et aux touristes 
pour son confortable, — Restaurant d'été avec vue sur la mer. — Cuisine 
très soignée. — Pension depuis 9 fr, — English spoken — Ouverture du 
Nouvel Hôtel de l'Europe, janvier 19/0. — CASENAVE, Propriétaire. 


Biarritz 
PAVILLON ALEXANDRA 
Place du Port-Vieux, 3. — Pension de famille de premier ordre 
ouverte en 1907, — Situation splendide sur la place du Vieux Port et 
le rocher de la Vierge.— Chautfage central. — Electricité. — Téléphone 
0.48. — Pension depuis 8fr. saul août et septembre. — NADAU, Prop". 
| Biarritz 


MAISON NARTUS (ATALAYE) 


Au-dessus du port des Pêcheurs. — La plus bollo exposition, en face de 
la mer. — Magnifique vue. — Grands et petits appartenente tròs confor- 
tables. — Cuisine soignée. — Pension depuis 8 fr. et arrangements pour 
familles. — Salles de bains. — Téléphone. — Pavillon Nartus. — Arparte- 
monts confortables avec euisine.—Lumiére dlectrique. —J. NARTUS, Prop. 


Biarritz 
PENSION DE FAMILLE 


VILLA SAINT-JACQUES, avenue du Jardin public, — De construction 
récente. — Très confcrtable. — Hygiène parfaite. — Situation centrale. 
— Calorifére. — Hau et gas à tous les étages. — Lumière électrique dans 
les chambres. — Prix depuis fr. par jour, tout compris, même le petit 
déjeuner du matin. — Docteur TOUSSAINT, Propriétaire-Directeur. 


Biarritz 


"SZ Ж Xa X. MARIA 


RUE DE FRANCE. — Pension de famille. — Au centro de la ville, 
près de la Grande Plage et des Casinos, — Lumière electrique. — Jardin 
ombragé. — Chambres et appartements confortables. — Cuisine ot 
service soignés. — Pension depuis 8 fr. — Arrangements pour familles. 

L spoken. — GERMAIN HÉGUILLOR, Propriétaire, 
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Biarritz 
HOTEL DE L'OCÉAN 


Place Sainte-Eugónie, 9. — Recommandé pour sa situation. — Près de 
l'église Sainte-Eugénie. — Vue splendide sur la mer. — Appartements 
| et chambres confortables. — Cuisine tràs soignée. — Pension depuis 
| 8 fr. — Téléphone. — English spoken, — PERSILLON, Propriétaire. 


Biarritz 


HOTEL FRANCOIS I~” 


Yue magnifique sur la mer. — Restaurant à prix fixe. — Déjeuner 
3 fr.; diner 4 fr., vin compris, — Service à la carte. — Cuisine recom- 


mandée. — Pension depuis 8 fr., sauf août et septembre. — Lumière 
électrique. — Téléphone 4.29. — Е. Lafont, Propriétaire. 
Biarritz 


VTEL A” SUISSE 


PENSION DE FAMILLE, rue de France, 4. — Chambres et appartements 
confortables. Cuisine et service de l* ordre. Pension depuis 8 fr. Res- 
taurant indépendant de la pension. Déjeuner, 3 fr.; diner, 3 fr. 50, vin 
compris. Service à la carte. Téléphone 0.51. — P. BONNEY, Propr. 


Biarritz 


HOTEL PLANTÉ 


GRANDE PLAGE 
Restaurant. — Service par pelites tables sur la magnifique terrasse plongeant sur 
la mer.— Cuisine de ns très soignée.— Déjeuner, 8 fr. — Diner, $ fr., vin compris, 
— Chambres confortables. — Pension depuis 9 francs sauf du 15 juille! au 1*r octobre,— 
Arrangements pour familles. — Éclairage électrique. — PLANTÉ, Propriétaire 


Biarritz 


THERMES SALINS DE BIARRITZ 


Ouverts toute l'année — Chauffés pendant l'hiver 
Traitement bromo-chloruré-sodique par les eaux salées naturelles ` 
les plus richement bromurées des eaux connues 


EAUX MÈRES POUR BAINS ET COMPRESSES 
Installation complète d'hydrothérapie par l'eau douce 


INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES 
L'anémie, la chlorose, le lymphatisme, les maladies osseuses, les 
maladies de croissance; les maladies des femmes dans leurs moda- 
lités les plus variées, — L'épuisement nerveux,les conséquences du 
surmenage intellectuel, physique et mondain, la neurasthénie. — La 
gon WEE des maladies graves et des grandes opérations chirur- 
gicaies. 
" Faux mères eu flacons, bonbonnes et fûts, pour bains chez soi, Ces 
bains sont stimulants et reconstituants à un très haut degré. 
Eaux méres pour compresses d'une grande puissance résolutive dans 
tous les engorgements. 
Dépôrs A Paris: Chez MM. Lagrange et Ci, rue de la Michodiére, 20; 
Chez M. Broise, boulevard des Italiens, 81. 
En Provinca : Chez les principaus Pharmaciens et Marchands d'eaux 
minérales. 
Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur des Thermes, 
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Biarritz 
HOTEL BIARRITZ-SALINS ET DES THERMES 


Ce splendide établissement communique avec les Thermes salins par une passerelle 
couverte. 11 est installé avec tout le confort moderne. — Restaurant. — Billard. — 
Ascenseur.— Chauffage central et dans les chambres, — Lawa-tennis. — Deus jardins 
bien ombragés. — Station du tramway en face de l'hôtel. — À E minutes de la 
Grande Plage. — Prir modérés. — A. MOUSSIÈRE, Propriétaire. 


Biarritz ; 
HOTEL CARRE 


et Maison Carrés. — Au Rond Point, en face du jardin des Thermes salins, — 

Entièrement transformé et agrandi. —  Dernior confort moderne. — Appartements 

complets pour familles, avee service particulier. — Tables d'hôte par petites tables, — 

Chauffage central. — Lumière électrique. — Bains. — Téléphone. — Ascenseur. 
Henri VISPALY, Propriétaire. 


Biarritz 
PAVILLON LOUIS XIV 
Thermes salins. — Hôtel entièrement transformé et agrandi avec tout le sonfort 
moderne. — Appartements complets avec service particulier. — Salles de bains, — 
Chauffage central. — Électricité. — Téléphone 8.09. — Ascenseur. — Cuisine très 
soignée. — Pension depuis 8 francs. — augements pour familles. — Station du 
{гай жау en face l'hôtel. — J, LACOSTE. Propriétaire. 
Biarritz 


HOTEL PAVILLON ALPHONSE XIII 


A 200 mètres de la plage et à 200 mètres des Thermes salins. — 
50 chambres meublees à neuf et très confortables. — Salle à manger 
avec terrasse. — Vue sur la mer. — Chauffage central — Lumière élec- 
trique dans toutes les chambres. — Grand jardin. — A. HUFFLING, Pr, 


Biarritz 
LES CHARDONS 


Grande Villa moderne à la porte des Thermes Salins, — 
Mobilier entièrement neuf. — Pension de famille. — Tout le confort 
moderne, — Électricité. — Bains. — Téléphone. — Calorifére. — 
Service par petites tables. — M= TÉTARD, Propriétaire. 


Biarritz 


J. SALZEDO Fils et С" 
BIARRITZ — BAYONNE — MADRID 
Banque — Change de monnaies 
L'AGENCE DE BIARRITZ S'OCCUPE 
de locations de villas, d'achat et vente de propriétés. 
Biarritz 


AGENCE BENQUET 


LOCATIONS DE VILLAS ET VENTES DE PROPRIÉTÉS 
Premiére agence fondée en 1871 


Gère les plus belles villas de Biarritz, — Journal ('Indioateur des 
Ventes et des Locations. — 7éMph. 0-9/. — Victor BENQUET, Biarritz. 
Biarritz 


AGENCE DE BIARRITZ 


2, Rue Simon-Etcheverry (près de la Mairie) 

Grand choix de villas, chalets, maisons, magasins et appartements 
meublés ou non.— Gérance d'immeubles.— Ventes, achats de verraias 
et de propriétés. Renseign. gratuits. Tél. 4-22. J.-B. LOUMIAN, D'. 


Blois 
GRAND HOTEL DU CHATEAU 


avec accès direct sur le château historique 
Maison entièrement remise à neuf, — Confort moderne. — Chauffage 
central. — Salle de bains. — Téléphone, — Chambre noire, — Auto- 
garage avec fosse. — Cave et cuisine soignées, — Omnibus à la gare. 
— Voitures pour Chambord et les environs. — І, LECLERCQ, Propr. 


Blois 
GRAND HOTEL DE FRANCE 


Premier ordre, — En face le château. — Belle situation. — Nouvel- 
lement construit. — Tout le confort (salle de bains, douches), fumoir, 
salon-lecture. — Bonne tenue des chambres et cuisine recherchée. — Très 
recommandé.— Prix modérés. — Garage. — Tél. 33. — English spoken. 


Bordeaux 


PRUNES D'ENTE J. FAU 


Si vous voulez vous bien porter, ayez toujours sur votre table les 
| excellentes prunes J. FAU. 
Colis postaux de 3 à 10 kilogr., qualité extra-supérieure. Prix 
suivant grosseur du fruit. x 
Adresse télégraphique : Fau-Prunes-Bordeaux 


DIABÈTE 


Si VX est radicalement 
GUERI 


CS et en peu de temps 


PAR LE 


VIN URANE PESQUI 


Reméde inappréciable pour cette 
dangereuse maladie. 11 calme 1a soif, 
еї il donne la FORCE et Ја VIGUEUR 


Dans toutes les Pharmacies 


| 
| 


| rifère, Éclairage électrique, Salons, Bibliothèque, Fumoir, Bains aux 


Bordeaux 
GRAND HOTEL 


HOTEL DE FRANCE ET DE NANTES 


MAISON DE PREMIER ORDRE | 


Près du Grand-Théâtre. dela Bourse. de la Banque, de la Douane, de la 
Préfecture doa Jardin des Plantes.—Vuesur le Port,la place de la Comédie 
les allées de Tourny, les Quinconces. — Ascenseur. Téléphone, Calo- 


étages. — Restaurant à la carte ou à prix fixe. — Vins et cuisine 


renommés, — Salons et 90 chambres depuis 8 fr. par jour. — 
Pension depuis 10 fr. par jour pour séjour prolongé.— Caves magni- 


fiques contenant 80 000 houteilles.— Veuve Louis PETER. propriétaire 
et négociant en vins, fournisseur de S. M. lareine d'Angleterre. 


Bordeaux 


Hote| des Princes et de la Paix et Richelieu 


40, Cours du Chapeau-Rouge. 40 
DE TOUT PREMIER ORDRE 
Le mieux situé et el plus confortable 
Cuisine très soignée. — Chauffage central à basse pression dans 
toutes les chambres. — Salons. — Fumoir. — Bibliothèque. — Bains. 
Ascenseur. — Eclairage électrique. — Coiffeur dans l'hôtel. 
— Téléphone : 716 — 


Bordeaux 


GRAND HOTEL MÉTROPOLE 
ET EXCELSIOR-HOTEL 


Près du Grand Théâtre ииий 
et des Quinconces. КҮ. 


— Ascenseur — 
Auto-garage dans l'hótel 


La meilleure cuisine du Midi. 
—  Déjeuners, 4 francs — 


Diners, 5 francs. 


Restaurant à la carte. — Chambres depuis 3 fr. 50 
— Arrangements pour familles. 


A. ROUHETTE, Propriétaire. | 


— iz 
— i% zem 


ASCENSEUR Bordeaux TÉLÉPHONE 1600 


HOTEL DES 4 SŒURS 


Place de la Comédie (Grand centre) 


Vue sur l'Opéra.— À proximité des Théâtres, Messageries maritimes 
transatlantiques.— Мише hall. — Salons de lecture et de réception: | 
— Correspondances — Electricité. — Bains. — Douches. — Prix | 
modérés. — SIMION, Propriétaire. 1 


Bordeaux 


NOUVEL HOTTE Ze 
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 


Installation ia plus moderne, — Chambres de 3 4 15 Um 


Ascenseur. — Electricité. — Salle débáins,— Chauffage à vapeur 
4 et 5, Place de la Comédie ep face du Grand Ip. | 
TitterHons 403 i 


Bordeaux | | 


HOTEL. DE BAYONNE 


Restaurant. — Maison-de. 1" ordre, — Place du Chapelet,. à 
50 mètres. de l'Intendance et à-une minute de-la-Place-de la Comédie. 
— Cuisine très réputée. — Chambres depuis 3 francs. — Electricité 
artout, — Tél spes. —; Arrangements-pour; familles et séjour. — 
e habla éspaño English spoken. — Bugéné AUGE, Prop. | 


Bordeaux 


GRAND HOTEL DE NICE 


Place du Chapelet. — Magnifique situation, au centre des-plus 
beaux quartiers. — Chambres et appartements trés confortables au rez- |. 
de-chaussée età tous les étages. — Service du qu déjeuner. — Bains. |: 
— Caloriféré. — Téléphone. — Electrigité: — Se habla español. 

PHILIP et С“, Propriétaires 


Bordeaux . 


GRAND HOTEL FRANÇAIS 


Rue du Temple, 42 (Intendance) S 
Maison de e cda de construction récente. = pater end trés con- 


fortables di - fique hall, — Pen 
eg EE грен ZE? [7 v Аел Ze ZS 
rage électrique. — hauffage à la vapeur. = Interp Д 

Я La ъ9 , Propriétaire- “Directeur . 


Bordeaux 


UYALI DU LOUVRE 
24, cours de l'Intendanoo, 21 
Déjeuiéra, 2 #8. 50, 118000 compris. — Diner, 3 fr, авв Най 
Lumière électrique; . 
Tous les soirs, pendant Jo diner, projections de phatogxaphtes animées. 
Maison — M recommandée par. le T. C. P. 
· PERARD, Hep en 
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Bordeaux 
HOTEL DU PRINTEMPS 


Restaurant — En face de la cour d'arrivée de la gare Saint-Jean. — 
Entiérement transformé.— Electricité partout.— Chambres trés conforta- 
bles depuis 2fr.— Salle de bains.— Déjeuner, ? fr.50; diner, 3 fr.— Service 
à la carte et à toute heure.— Vins fins des meilleurs erus.— Salon do mu- 
sique.— A proximité deslignes detramways.—'Transport des bagages gra- 
tuit à l'aller et au retour. — Téléphone. — A. SAUVANT, Propriétaire. 


Bordeaux 
HIOTEISCTEUNMAISAN: 


Restaurant.— Enfacede la cour d'arrivée de la gare Saint-Jean.—Entiérement trans 
formé. — Chambres très confortables epuis 2 fr. — Déjeuner. 2 fr. 50 ; diner, 3 fr.— 
Service à la carte et à toute heure, — Avrangements pour séjour. — Eclairage etrique 
— Transport des bagages gratuit à l'aller et au retour.—Téléphone pour toute la France, 
Garage. — Fosse pour autos. — HAU-GUILHEM et LAMBERT, Propriétaires 
———————————————— 


Bordeaux 
JARDIN-RESTAURANT BEELI 


10, rue Voltaire (Intendance) 
Déjeuner : etr. (vin. compris) Diner : £2 IC. (vin eompris) 
Les plus jolies salles dé Bordeaux. — Service, cave et cuisine de 
premier ordre. — Recommandé par le T. С. de France. 


Bordeaux 


GRAND HOTEL DU CENTRE 


RUE DU TEMPLE, 8 et 10 (Intendance), — Dans le plus beau quar- 
tier, près de la poste et des théâtres. — Appartements trés confortables 
et chambres depuis ? fr. — Service du petit déjeuner. — Electricité par- 
tout. — J. LOUSTAU, Propriétaire. 


Bordeaux 
Hótel du Périgord et d'Orléans 


| Hôtel meublé pour familles et touristes, — Rue Mautrec. 9, 11, 13. 
— A une minute du Grand Théâtre et à 100 mètres de la Place de la 
Comédie. — Zntièrement restauré. — Agrandi et meublé à neuf. 
Chambres depuis 2 fr. — Salles de bains.— Électricité. — Téléphone. 
| VINCENT BOUEILH, Propriétaire 


Eaux bicarbonatées, sodiques, gazeuses 


U BOULO 


Fournisseurs des Ministères de la Guerro, de-la Marine. des Colonies 


| Maladies traitées avec succès par les EAUX DU BOULOU | 


Y ah Maladies de l'estomac, du foie, de l'intestin, 

de ja vasic ао , paladismg chromigul?l’du! Asa ei, le 
d ~ longues convalescences, l'ancmie 
Etablissement ouvert toute l'année. — Ukapeiie..— Chemin de 
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- 
SOURCES CHOUSSY et PERRIERE 
SAISON DU.25 MAI AU 1 OCTOBRE 
Trois Etablissements. complets — Casino — Grand pare | 
; CURE D'AIR. — Anémie, lymphatisme, dermatoses, voies vespivatoires, 
rhumatismes, diabète: paludisme. 
Transportées. les Eaux de La Bourboule se conservent. indéfiniment 
Siége social: rue Drouot, 29 (Envoi de notices franco) 


La Bourboule 


GRAND HOTEL DES ILES BRITANNIQUES 


Premier ordre, à l'angle de l'Établistement ther 
? з. — Grand jardin et salle de récréati 
fosse pour automobiles. — Conditions spécis 


mal. — 150 chambres el salons — 
nfants. — Garage et 
s en juin et en septembre.— English 


spoken.— Se-habla español. — Téléphone, — Ascenseur, — Eclairage électrique. 
C. DONNEAUD, Propriétaire 
! Villa des Iles Britanniques — Appartements pour families 


La Bourboule 


GRAND-HOTEL 


DE TOUT PREMIER ORDRE | 
En face du Casino ct pròs des Établissements thermaux. — Lumière 


éleetr ique. — Ascenseur. — English spoken, — Salle de bains, — Télé- 
phone 5. — Garage et Fosse. 


FERREYROLES Ainó, Propriétaire 


La Bourboule 
GRAND HOTEL DE PARIS 


TOUT PREMIER ORDRE 
Ascenseur, Bains, Électricité, Téléphone 
150 Chambres et Salons. — RESTAURANT 
Villas, jardins; tennis, auto-garage Dour 28 voitures 
= boxes, atelier de réparations. 
25 mai — 30 septembre. LEQUIME, propr. 


| La Bourhoule 


| SPLENDID HOTEL : Hôtel d'Angleterre ef Beau-Sejour reunis 


Pension depuis 9 fr. on juin ot en septembre. — Preraier ordre. — 
Près-des Etab lissements thermaux et du Casino. — Entre A deus 
Parcs. — Granda) йш: — Tennis = Autc-garage — Éclair: adi. 

Ve, — Téléphone 


La Bourboule 


GRAND HOTEL DES AMBASSADEURS 


Premier ordre. — Trés recommandé pour sa cuisine spéciale sui- 
vant prescriptions des docteurs. — Conditions réduites en juin et en sep- 
tombro. = Garage pour &ntomobiles. — Lumière électrique. — Omnibus 
à tous les trains. — DUPEYRIX, Propriétaire 


La Bourboule 


GRAND HOTEL RICHELIEU 


Premier ordre, .- Le plus prés des Thermes 
Conditions spéciales pour Familles 
Téléphone.— Électricité.— Ascenseur.— Interprdte.— Garage ot Fosses 
A. 9. А. et Correspondant du. T. C. Е. 
PASSAVY-PANET, Propriétaire 


La Bourboule 


HOTEL DU PARC 


Premier ordre. — Nouveaux ` Griet gro? — Situation unique 
dans le Parc et près du Casino. — Cuisine très soignée. — Service par- 
fait. — Pension, chambre, déjeuner et diner, depuis 8 fr. par jour, 
tout compris. — Arrangements pour familles avec enfants. — Klec- 
tricité dans toutes lésichambrés.! 


M» FAURE-FOURNIER, Propriétaire 
La Bourboule 


-- PALACE HOTEL ET VILLA MÉDICIS 


Tout premier ordre. — Au centre de la station, prés du Parc, des 
Thermes et du Casino. — Installation hygiénique modélo.— Chambres 
depuis 5 fr, — Pension par petites tables depuis 7 fr. — Sur demande 
table de régime. — Restaurant à la carte. — Cuisine renommée. — 
Prix réduits en juin et en septembre. — Chambre noire. — Eclairage 
électrique partout. — Téléphone. — Ascenseur. — Grand garage avec 
fosses, atelier de réparations et service de toilette.— Bains et douches. 
— Lawn-tennis attenant à l'hôtel. — Interprète. — Omnibus. 


A. SENNEGY, Propriétaire 
» Cambo 


VILLA MODERNE 


; HOTEL RESTAURANT po : 

En face le Jardin public; — Situation exceptionnelle, = Superbe 
vue des Pyrénées. — Entièrement neuf. — Electricité. — Téléphone. 
Cuisine: recommandée. — Pension depuis 7 francs par jour ot 
Arrangements pour familles, — Correspondant T. C. Е, 

L. DIMPRE, Propriétaire . 


ne tas 


HOTEL GRAY ET D'ALBION 


CANNES diu | 
| 
| 
| 


Renommé pour sa situation exceptionnelle au centre de la ville avec зоп magnifique jardin de palmiers 
allant jusqu'au bord de la mer. A subi récemment d'importantes améliorations. Pourvu du dernier confort. 


Chauffage-central dans toutes les chambres: Ascenseur électrique — Laivn-teñnis: 


Cuisine et caves renommées. Ouvert du 1'' octobre au 4* juin. 
+ Propriétaire J. FOLTZ 


| Cannes 
RIVIERA PALACE 
HOTEL DU PRINGE DE GALLES 
Position incomparable, tout SN ordre. — Autobus de 
К au Casino et au Golf-Club. 
Vve Henry dela BLANCHETAIS, Propriétaire 


Cannes 


HOTEL GONNET 
BOULEVARD DE LA CROISETTE 
Ouvert toute l'année. — CS Ee situé en face des Пов de 


Lérins, — Premier ordre. jardin. — Arrangements pour 
séjour, — F. DAUMAS, Propriétaire. 


Cannes 


HOTEL BEAU-RIVAGE 


Maison de premier ordre sur la Croisette.— Magnifique vue de mer. 
— Plein midi. — Jardin d'hiver — Grand jardin, — Atrium. — Elec- 


tricité. — Téléphone. — Ascenseur — Interprètes, 
HAINZL, Directeur 
Cannes 
EHOTEL DES PINS 
Premier ordre, — A proximité de l'église russe. — Abrité 


des vents par une forêt de pins. — Vaste jardin. — Téléphone. 
— Eclairage électriqu Lë — Service spécial de voitures pour la 
promenade et la vi ` 


Cannes 


GRAND HOTEL DE PROVENCE 
Entièrement rénové été 1906 
Confort moderne. — Grand parc. — Vue magnifique. — 
dia up avec salle de bains. — Garage. 
A. CHAMPENDAL, nouveau Propriétaire 


Cannes 
GRAND HOTEL DU PAVILLON 
Premier ordre. — Tous les conforts. — Vue splendide, — Grand 
jardin, — Arrangement pous familles. — Pension. — Prix modérés. — 
P. BORGO, Propr — Méme maison à Baveno. Lac Majeur, 
| Ligne Simplon en été. 
: Cannes 


HOTEL NEVA 
RUE DE LA COLLINE 
Vue sor 1а mer. — Plein midi, — Arrangements sanitairos. — Bains. 
— Electricité, — Grand jardin. — Lawn-tennis, Cuisine reoher- 
ohée. — Pension depuis 8 fr, par jour. — Téléphone. 
J. Comttet, Prop. — Saison d'été : Central hôtel, Chamenix. 


| Ex 
Vue des Îles ot des montagnes de l'Estérel. — Pension depuis 8 fr. par 


GRAND HOTEL de la TERRASSE et RICHEMOND 


Entièrement remis à neuf. — 120 chambres ot salons. — Position 
centrale — Plein midi, dans un vaste parc de ? hectares. — Service 
soigné. — Pension depuis 8 fr. par jour. — Chanffage central à eau 
chaude dans toutes les chambres. — G. ECKHARDT, Propriétaire. 


Ф ‘Cannes 


HOTEL COSMOPOLITAIN 
JARDIN AU MIDI — VUE DE LA MER 
Appartements confortables. — Service et cuisine de premier ordre. 
— Pension depuis 8 fr. — Ascenseur. — Electricité. — Calorifere, — 
Bains. — Téléphone n° 291. — A. WEHRLÉ. Propriétaire. 


Cannes 
HOTEL RICHELIEU 


on en plein midi. — Sur la plage, en face de la poste. — 


jour, vin compris, et arrangements pour séjour prolongé. — Anglis 
spoken. — A. AUD-RIX, Propriétaire. 


Cannes 
TERMINUS- HOTEL 


Ouvert toute l'année,— Situé (өп ville) à 50 mètres de la gare et au midi. 
— Chambres confortables. — Journée depuis 8 fr. — Cuisine spéciale- 
ment soignée. — Electricité. — Calorifére. — Salon de lecture. — Salle de 
bains.— Pas de frais d'omnibus.— P. GILLES, Propriétaire, le anglais | 
et allemand, — Annexe à хло) ` анынар BAR 1° ordre. — 

А Savoy-Hôtel, 1* ordre, Cannes. 
— } Hôtel: Terminus, Le Fayet-Saint-Gervais. 


HOTEL VICTORIA 


Plein midi. — Grand jardin. — A 9 minutes de la mer. — Chambres 
très confortables. — Electricité partout. — Cuisine simple et soignée. 
— Tramway devantla porte. Ouvert toute l'année. — Pension depuis 
9 fr. par jour, — English spoken. — Man spricht deutsch. 

L.-W. PILATTE, Propriétaire 


HOTEL SUISSE 


Entiérement meublé à neuf.— Situation centrale, — Plein midi. 


| — Beau jardin abrité. — Ascenseur. — Lumière électrique. — Chauffage 


central. -— Grandes chambres bien aérées. — Arrangements sanitaires. 
— Pension depuis 9 fr.— A. KELLER (Suisse), Propriétaire. 


Cannes 


HOTEL DE L'ESTEREL 


ROUTE DE FRÉJUS l 
Situation exceptionnelle. — Plein midi. — Conditions hygiéniques 
irréprochables. — Installation neuve, chauffage à l'eau. 
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Cannes | 

Restaurant indépendant. — Сауе renommée ler ordre. — Sur la Croi- 
sette en face Ja jetée, et le Casino, — Plein midi, — Vue superbe sur la 
| mer et l'Esterel. — Entièrement remis à neuf. — Chauffage à eau chaude. 


| — Ascenseur.— diete ; Hotel Villas Thévenin, Le Mont-Dore (Auvergne). 
| . THÉVENIN, Propriétaire | 
i ,, ‚айне a | 
|. Premier ordres — Très bien Situé sur la Croisette. — Vue splendide 
sur les Йез de Lérins et les montagnes de l'Esterel, — Chauffage à eau | 
| chaude dans toutes les chamhres,— Grand hall.— Lumière éléctrique, | 
| — Ascenseur. — Arrangements pour séjour. — Prix modérés. 

L'ETE : Hótel de l'Observatoire à Saint-Cerques-sur-Nyon (Suisse) 

E. GIMPERT, Propriétaire 


|OSANVOY-HOTEL | 
Vue splendide sur le Golfe et lès Tles de Lérins | 
7 PREMIER ORDRE 
DERNIER: CONFORT 
Asceuseur. — Chauffage central 
LAWN-TENNIS — TIR 
Salle d'escrime. — Croquet 
| Auto-Garage ` 


Cannes . 
HOTEL DE FRANCE 
; Ouyert d'octobre à juin ——. ^" 

Plein mjdi, — A 10.min. de la mer, — Grand jardin. — Ascenseur 
hydraulique. — Eclairage électrique, — Salons. — Billard: — Bálle' de 
bains, — e Soul et aérés. — Radiateur à eau chaude dans 
les chambres. — Pepsion depnis 9.fr. par jour. 

En été : CENTRAL-HOTEL, à Vittel 


— Cannes 
HOTEL’ DE PARIS 


ACE АРЫН ор 2T'Entièrémentretis A neuf.— Plein midi. 
2 Chauffage central? 2.9 Electricité. — Jardin. — > Pension depuis 8 fr. 
,— Maison spécialement recommaydée.— L'été : Hôtel delà Poste, à Vichy. 
E. VERT, ropriétaire. — HOTEL DE E/'UNIVERS, même maison. 


Gannes 
PENSION. INTERNATIONALE 


RUE DE LATOUR-MAUBOURG, — Près,do la Croisotte ot des 
Bains de mer.— Remise à nenf.— Ouverte toute l'année, — Plein midi,— 
Situation abritée des vents et poussiéFes.— Grand jardin. == Pension depuis 
6 fr, par jour, tont compris. — OM NTBUS.— CL FRANK. Propriétaire. 
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Cannos 
HOTEL DE LYON 


RESTAURANT DU ROSBIF. — Ouvert toute l'annés, en face de 
la gare. — Complètément neuf. — Installation Touring-Club, — Journée 
complète depuis 6 fr, 50. — Transport. des: bagages gratuit а l'aller et 
au retour. — Garçon de l'hôtel à la gare. — L. ROBERT. Propr. 


Le Gannet | 


PENSION. CARNOT 
AVENUE CARNOT 


Exposition en plein midi. — Chauffage central. — Garage. — Électricité. 
M= de SAINT-JEAN, Propriétaire 


Cannes 
HOTEL-VILLA MARIE-LOUISE 
Ouvert du 1*' octobre au 31 mai.— Vue splendide. — Jardin 
entouré de bois de pins. — Vie de famille. — Bonne cuisine. — Salle 


de bains, + Pensión depuis 6 francs par jour, tout compris. — Arran- 
gements poür la saison. — Ph. AGUILLON, Propriétaire. 


Le Cannet (DE CANNES) ` 


STELLA-*HOTEL 


Terminus des tramways. — Loin de la mer. — Vue splendide sur le 
golfe. — Plein midi, — Chauffage. — Électricité. — Téléphone n* 9, — 
Ascenseur. — Grand jardin trés abrité. - Cuisine de premier ordre, 


très recommandée. — Pension depuis 7 fr. par jour. LE-SUR Propr. 


Cannes 


AGENCE GENERALE pgs ÉTRANGERS 
4 Fondée en 1864 
RUE D'ANTIBES, 2, et PLACE DES ILES, 1 
DUBSET, Succzsssur pz VIDAL кт HUGUES 
Villas et appartoments à louer — Propriétés à vendre — Téléphone 250. 
Cannes 


AGENCE ROUX 
| . FONDER EN 1875 
Joseph AUGIER, Suceesseur 
74, rue d'Antibes, 71 
Location de Villas et d'Appartements. — Vente et Gérance d'immeubles 


Gannes 


VILLAS ET PROPRIETES 
A LOUER OU A VENDRE 
— SUR TOUT LE LITTORAL — 


S'adresser : ASTOIN-ANTIBES 
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ES Ne aa 
| d. TELÉMÈIZE 


| Agence des DEUX-MONDES, square Mérimée. Fondée en 4868 
LOCATION DE VILLAS ET D'APPARTEMENTS 

Aohat et Vente de propriétés. — Renseignements gratuits 
Adresse télégraphique: Agence THEMEZE, Cannes 


Cannes 


CANNES-AGENCE 


10, boulevard de la Croisette, angle de la rue du Bossu 
LOCATION DE VILLAS ET D'APPARTEMENTS 
House and Estate Agenoy — Renseignements gratuits. —Znformations free 
F. ANDRAU et C^ 


Cannes 


AGENCE DES HIVERNANTS 


BRÉMOND et DEVIE, propriét.-directeurs.— Rue de la Gare, 1. — 
À côté de l'Agence Cook, eten face del Jótelde l'Univers. Renseignements 
gratuits et rapides pour Locations de Villas et d'Appartementsetachat et 
vento de propriétés. Téléphone. Adresse télégraph. : HIVERGENCE-CANNES 


Le Cannet (renis Cannes) 


AGENCE DU LITTORAL 


Boulevard Carnot, 31. — Location de Villas et d'Appartements. 
— Vente de terrains. — Gérance d'immeubles. — Renseignements gra- 
tuits et précis sur locations, ventes, hôtels et pensions. — Transport 
de bagages. — Téléphone n° 3. — PIERRE BLANC, Directeur. 


Le Cannat (pris Cannes) 
AGENCE GENERALE 


| 42, BOULEVARD CARNOT 


Location de villas et appartements. — Ventes d'immeubles, villae, 
terrains et fonds de commerce, gérance, contentieux. 
Automobiles pour excursions. — Téléphone 29 
| B. CAPE, Direoteur, Défenseur agréé 


Cannes 


| GRANDE REMISE CAISSON 
6, Rue Raphaël, 6 

| First olass. — Livery stables. — Équipages de luxe 

| Grands breaks pour excursions. — Voitures caoutchoutées 


і Téléphone 78 


e MES 


——— ү ———.— —————үуү—үө———— — 


| | (HAUTES-PYRÉNÉBS) "7 | 


A 15 heures de Paris, à 6 heures de Bordeaux, à ? heures de Toulouse 
à 4 heures de Bayonne, à f hewe de Luchon, à f heure de Lourdes. — 
Station. célèbre de vieille date pour la grande efficacité de ses. eaux.— 
N'a pas de similaire, gráce au traitement combiné deses deux sources: 
Houn-Caoudo, stimulante, tonique, puissamment reconstituante, et 


Т 
B 


Bouridé éminemmentsédative et décongestionnante. — Eau de table | 
non gazeuse, ne troublant pas le vin, d'un goût agréable, légère ei | 


digestive. 


ÉTABLISSEMENT OUVERT TOUTE L'ANNÉE 


Saison DU 15 MAI av 31 OCTOBRE 
Exportation importante d'eau ep bouteilles tonte l'année 


EAU TRÈS STABLE 


Eaux oaloiques et magnésiennes (sulfatées et bicarbonatées), — 
Tempér. 24°. — Diurétiques, laxatives, dépuratives, résolutives, toniques 
et reconstituantes, 

Souveraines dans : Gravelle urinaire et Coliques néphrétiques, Gravelle 
biliaire et Coliques hépatiques, Affections des Reins, de la Vessie, des 
Voies urinaires, Engorgements du: Foie et des Voies biliaires, Goutte, 
Diabète, Affections rhumatismales et arthritiques, Affections de l'Estomac, 
de l'/ntestin, du Foie et des Voies biliaires, Etats hémorroidaires, Affec- 
tions de la matrice, Troubles de la menstruation ( Etouffements et Vapeurs, 
Age eritique), Anémies diverses, Etats nerveux divers, Neurasthénie. 


Postes — Télégraphe — Casino — Parc — Promenades — Excursions 
HOTELS DE PREMIER ORDRE 


Capvern-les-Bains 


GRAND HOTEL DU PARC 


l* ordre, — Prés de l'Établissement. — Tont le confort moderne, — 
Grand parc ombragé attenant à l'hôtel. — Cuisine très soignée spéciale- 
ment recommandée. — Pension depuis 7 fr. — Garage et fosse pour 
autos. — Omnibus à la gare. — BEAUPERTUIS, Propriétaire: 


Capvern-les<Bains 


GRAND HOTEL BEAU-SEJOUR 


19 ordre. — Le plus confortable. — Vaste parc. — Un omnibus de 
l'hôtel conduit gratuitement les clienls à l'établissement, — Garage pour 
autos. — Pension depuis 8 fr. — Omnibus à la gare. 

ROUZAUD, Propriétaire. 
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CAUTERETS 


[ШИШ DE САСТАВ 


et de la Vallée de Saint-Savin 
Grand prix à l'Exposition Internationale de Bordeaux, 
Médaille d'Or à l'Exposition de Rome. 
Grand prix et Médaille d'Or à l'Exposition Internationale de Madrid 1907. 


Station thermale sans rivaie, la plus riche en sources 
sulfureuses. 

Six buvettes renommées : 38° c. à 58° c. aux Griffons. 

Dix établissements de premier ordre pour bains, dou- 
ches, massages, pulvérisations à pression naturelle. 

Piscines à eaux minérales courantes, uniques en Europe. 

Casino, théâtre, concerts de jour sur les promenades. 

Théâtre de la Nature. — Sports d'hiver. 

Saison du 1* mai au 1” novembre. 
Exportation: La Raillére, César, Mauhourat. 
Spécialité d'action : Maladies des voies respiratoires, 

du nez et des oreilles, gastrite, gastralgie, rhumatisme, 

Iymphatisme, neurasthénie, etc. 

La station thermale de Cauterets doit sa grande et an- 
cienne reputation à l'efficacité de ses eaux en boissons et 
en gargarismes, à leur action tonique et reconstiluante. 


Cauterets, jolie ville ensoleillée, avec ses beaux hôtels, 
ses dix établissements thermaux, son casino, son théâtre 
et ses superbes promenades, est située au fond d’une gorge 
étroite à 10 kil. de Pierrefitte, La route qui y conduit est 
dés plus pittoresques; on la parcourt dans un tramway 
électrique élégant et commode, qui ne laisse en perdre 
aucune des beautés, et dont le trajet se fait en 45 minutes. 

Aux améliorations réalisées pendant les années précé- 
dentes; au tramway électrique de Cauterets à la Raillére, 
inauguré en 1897, à la restauration du Casino, en 1898, se 
sont ajoutées les constructions d'un élégant café et d'un 
kiosque à musique, qui ont complété l'embellissement de 
| l'Esplanade des OEufs, déjà pourvue d'un promenoir cou- 
vert en 1897. — Pour tous renseignements, s'adresser au di- 
recteur de l’ Exploitation, à Cauterets, Thermes des Œufs. 
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Cauterets 
CONTENEINTAI-EOTE I 


De tout premier ordre. — Situation exceptionnelle. — Jardin. dans l'intérieur 
de l'hôtel, — Ascroseur. — Lumière électrique. — 250 Chambres. — Grand restaurant 
Louis XV. — Salle des têtes. — Garage avec fosse atienant à l'hôtel. — Correspondant 
du T, C. F. èt de ГА. С Е. — Omnibus à la gare. — Ch. DUCONTE, Propriétaire. 


Cauterets (Нлоткѕ-Рүһёхќвѕ) 
GRAND HOTEL D’ANGLETERRE 


Ouvért toute Pannée.— De tout premier ordre. — Confort miodérne.— 350 chénibres. 
— Succursslés— Appartements ef pavillons meublés à louer.— Ascensedr.— Téléphone. 
— Bains. — Grand garage. — Jardins anglais. — Arrangements, pension pour séjour. 

A. MEILLON, Propriétaire de Hotel Gass:on à Pau (B.-Pyr.) 


Gauterets 
GRAND BovrTEei DU PARO 
Premier ordre. — Dans le Pare. — Entierement remis à neuf. — Grands et petits 


appartements,— Table d'hôte. — Restaurant. — Culsine trés recommandée. 
— Fumoir.— Lumière électrique. — Prix modérés. — Omnibus a la gare. 
LEON FERRÉ, Propriétaire, ox-Divecteur de l'Hôtel des Promenades. 


Cauterets 
HOTEL REGINA 


Ancien Hôtel des Promenades. — Completement transformé, — De premier 
ordre. — Seul situé sur la place des Œufs. — Restaurant. — Véranda. — Fumoir. — 
Salle de bains. — Billird — Ascenseur. — Lumière électrique, — Auto-garage. — 
Omnibus à tous lex ains. — d DUCONTE, Propriétaire, 


Cauterets (Haurzs-Pxn£NÉES) 


GRAND HOTEL DE L'UNIVERS 


Ouvert du 1** mai à fin octobre HOTEL DE PREMIER ORDRE 


GRAND CONFORT MODERNE Recommandé aux familles 


Salle de billard 
неа ЖЕ Fumoir, Salons de Lecture. 
Musique, 
VASTE TABLE D'HOTE CT Seier eto. 
AUTO-GARAGE Omnibus à tous les trains 


Rue de la Raillére — Place Saint-Martin . 


Vue splendide sur les montagnes et situation centrale 


Près du Casino, des Établitsements thermaux, des Promenades, du 
j . tramway de іа Raillére, de la Poste, ete. 


A. OLER, Directeur-Propriétaire 
DU MÊME PROPRIÉTAIRB: . DE! 
VILLA DES ROSES à louer meublée pour la saison 


CC b 


—€—— M —————— H— — 
Cauterets 
HOTEL, DE LA PAIX 
Place de 1а Mairie. — Sifuatlos la plus centrale, la plus rapprochée des Etablisse" 
menis thermaux! — Vue абозе des montagnes. — Lumière électrique даве toutes 
е. 


les ebamores. — Grand confortable. — Prix très modérés. — Omnibus à la gare.— 
LARRIEU, propriétaire. — Même maison : Hôtel de Strasbourg, à Tarbes. 


Cauterets 
Maison LABORDE-MANAGAU 


PENSION DE FAMILLE. — Rue de la: Raillère, 19 et rue de l'Eglise, 8 
Jouissant d'une honorable et grande réputation. — Très bien située auprès des Thermes 
et de l'église paroissiale. — Excellente cuisine. — Prix : depuis 7 fr, par four, petit 
déjeuner do matin et service compris. — Très belle vue des montagnes. 


Cauterets 
HOTEU"BELLEVUE 


Prés.de la gare, et du grand parc. .— Vue merveilleuse. — Table 
d'hóte.— See recommandé aux familles et aux touristes pour 
son confortable et sa cuisine soignée, — Electricité, — Garage pour 


autos. .— Pension, depuis 7 fr. — B. SALLES, Propriétaire. 


| 
Cauterets 
| 
| 


HOTEL BPESGUPYRENEES 
Ancienne maison Bély, 21 rue Richelieu, entre la gare et les Ther- 
mes — Chambres et beaux appartements confortables. — Cuisine très 
soignée. — Pension depuis 7 francs. — Eclairage électrique. — 
Demander le garçon de l'hôtel à la gare. — SOULAS, Propriétaire. 


Cauterets 
MAISON PIMORIN 


Boulevard Latapie-Plurin. — Dans le plus beau quartier. — Pen- 
sion de famille. — Appartements et chambres confortables. — Eloctri- 
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Cauterets 
MAISON DES.FAMILLES 


Rue des (hermes, place des Thermes et rue d'Étigny, 6. — Entièrement remis À 
neuf. — Clientéle de choix. — Confort moderns. — Lumière électrique. Table 
dnote. — Service par petites tables et tables de régime. — Pension depuis 8 tr. — 
Chalet meublé sur la plage des Therme:, à louer, — Omnibus gare. 

Le bronrfétairs, dact-ur GUTNIER, médecin congulfnot, Ët l'immeuble. 


Ghallos-ies-Eaux 


GRAND HOTEL CHATEAUBRIAND 


De premier ordre. — Construit en 1897, acrandi en 1902, — Merveilleusement situé 
au levan’. — Vue superbe sur le Nivolet, Saint-Michel et les Alpes. — Trés recommandé 
pour sa situation, yi grand confortable еќвор installation hygiénique perfectionnee.— Bains. 
— Electricité. — Tennis. — Garage et (оме. — Villas séparées. — Arrangements pour fa- 


milles obpour séjour- Prix modérés, Omnibus à Chavibéry. — Arrêt du tramway. | 
Chambéry (Savoir) | 


GRAND HOTEL DE FRANCE | 
? Maison de famille, prémier ordre 
Remis à neuf. — Tout le confort moderne. — Lift, grand hall. — 
Garage. — Restaurant. — Ete... i 
і hy | 


A. LUGON; поъчгац propriétaire 


=e 
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HOTEL ROYAL FT DE SAUSSURE 
Sur ia place du monument de Saussure.— Maison de premier ordre, entière- 
ment restaurée st remontée. — Appartements trés confortables — Restaurant.— 
Cuisine et cave soignées. — Priz modérés, — Arrangements depuis Sfr, — Bains. — 
Lumière électrique, — Grand jardin. — Parc, — Observatoire, — Vue superbe sur le | 
mont Blanc ei sa chaîne. — Saison d'hirer, — COUTTET Frères, Propriétaires, 


Chamonix 
GRAND HOTEL COUTTET ET DU PARC 


HOTEL-PENSION COUTTET, ouvert toute l'année. — De premier ordre. — 
Magnifique situation ea face du mont Blane et entouré d'en grand jardin. — Lumiére 
électrique. — Ascenseur. — Chauffage central. — Bains. — Téléphone, — Chambre 
noire, — Garage pour autor. — Saison d'hiver : Patinage appartenant à l'hôtel. 

COUTTET Ғгёгев; Propriétaires 


| Chamonix 
GRAND HOTEL DE LA POSTE 


Premier ordre. — Diplômé pour son installation b: pesant — Lumiére élecirique 
artout, — Bains, douches. — Grand garage: — T pbone nè 6. — Ascenseur. — 
éjeuner fourchette, 8 їг, ; diner table d'hôte, & fr. — 100 lits depuis 9 fr. 50.— 

Pension depuis 8 fr, — P. SIMOND. Propriétaire, 


Chamonix 


HOTEL CROIX-BLANCHE ET SIMOND 
Ouvert toute l'année 


Confort moderne. — Lumière électrique, — Chauffage central. — Arrangements 
pour familles. — Chambres depuis 2 fr. — Pension depuis 7 fr. 
Ed. SIMOND, Propriétaire 


Chamonix 
CENTRAL: HOTEL 


De construction récente, — Très belle vue sur la chaîne du Mont- 
Blanc. — Confort moderne. — Lumière électrique. Bains. — Téléphone. 
Arrangements depuis 7 fr. — Saison d'hiver: Hôtel Néva, Cannes. 


ANÇOIS GOUTTET, Propriétaire à 


Chamonix 
| HOTEL DE L'EUROPE 


PENSION COUTTET. — En face de la Poste. — Vue merveilleuse sur la chaine | 


(24 Chamonix ET | 
| 
| 


| 


4а mont Blanc. — Grand confort. — Service soigné. — Bains. — Lumière électrique. 
| — Garage pour aulos. — Pension depuis 7 fr. — On parle anglais et allemand. 
FRANÇOIS COUTTET, Propriétaire. 


| Chamonix 
| HOTEL BRISTOL 


Vue splendide sur toute la chaine du mont Blanc. — Chambres et appartements très ` 
confortables pour familles et touristes. — Jardin, — Electricité partout. — Caisine | 
| recommandée. — Pension : chambre, petit déjeuner, déjeuner, diner, vie compris, 
depuis 7 fr. jour. — Arrangemenis pou' familles. — English spoken. — Man | 
| spricht deutsch. — JOSEPH 'T-TOURNIER. Propriétaire. 


Chamonix | 


| PREMIER ORDRE : 
+ Dernjer confort. — Ascenseur. — Garage. — Prix de pension : depuis 8 fr. au м! 


Gr. ё Ше: 14 fr. en août: 9 fr. en septembre. | , … ^. LY 
Suceurhais da l Hiel Bristol @ Naples et de l'Esébivr Palace Misi à Pourme. 


—————— 
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EC Chamonix 
HOTEL PENSION BALMAT 


Sur la place, près de l'église. — Vue splendide sur lx chaine du 
mont Blanc. — Petit déjeuner, ] fr. Déjeuner, 2 fr. Diner, 2 fr. 50 — 
Cuisine soignée. — Service à la carte. — Prix spéciaux pour séjour. — 
| Bains, douches et électricité danstoutes les chambres. — Téléphone 19. 
— On parle anglais, allemand, francais. 

Mme Caroline €. BALMAT, Propriétaire 


Chamonix=lés-Praz 
Près de la gare des Praz, à 15 minutes à pied de Chamonix. — Ouvert 
en 1903.— Vue incomparablé sur Ia ebaige du mont Blanc. — Chambres 
hygiéniques, modèle Tauring-Club. — Confort moderne. — Bains. — 
Lumiere électrique; —Féléphone. — Garage pour autos. — Pension : 
4 étage, 5 fr. par jour, 3" étage, 6 fr.; 2° étage, 7 fr.; l étage, 8 fr. 
er: Frères RAVANEL, G»ides, Propriétäires ^. —  — 


Ghâtel-Guyon-les-Bains 


GRAND HOTEL DU PARG ET HOTEL DES PRINGES 


PREMIER ORDRE 
200 chambres. — 2 ascenseurs, Lumière électrique 


Direction ` VÉDRINE Frères 
Mèmes maisons : Royal Hôtel, 35, avenue Friedland, Paris. 
Grand Hôtel de la Poste, Rouen. 


SPLENDID-HOTEL EE NOUVEL HOTEL RÉUNIS 

Situation unique dans Ie Pare, vis-à-vis du Casino de l'Établissemont 
‘thermal. — Restaurant à priz fire et à la carte. — Terrasses ombragées, 
— Vue splendide. = Jéux divers. = Omnibus qutomobile. — Concerts 


symphoniques deux fois par још: — Garage et fosses pour autos... 
éme direction que l'Hôtel Mirabeau, rue de la Paix, à Paris." 


Ge E 


La plus helle situation 


La plus salubre de la station 


Cure d'air. — Attenant aux Nouveaux Thermes et au Théâtre. — 
Rendez-vous de la clientele la plus select. — Restaurant de premier 
ordre à prix fixe et à la carte. — Terrasses merveilleuses à l'ombre, — 
Garage pour 20 voitures, — Fosse. — Electricité. — Téléphone. — 

| Ascenseur. — Landaus, vietorias. — Omnibus à la gare. 
SELLIER, Propriétaire 
Ghâtel=Guyon 


GRAND-HOTEL 


Premier ordre. — En face l'établissement thermal. — 
Lumiere électrique. — Ascenseur. — Salles de bains.— Garage 
avec fosse et atelier de réparations. 


A. HABERT, Propriétaire 


Chatel-Guyon-les-Bains - 
HOTEL, DES BRUYERES 


ET REGENCE HOTEL 
Maisons de famille — Premier ordre — Pension depuis 8 fr. par jour 
E. SINET 


Châtel-Guyon 
VILLA DES HIRONDELLES 


Hôtel-restaurant. — Avenue Baradue. — Chambres 
confortables. — Cuisine de famille, — Tables de régime. — 
| Eclairage électrique. — Jardin. — Pension depuis 7 £. 


HÉLAS, Propriétaire 


) 


| 
| 
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Chatel-Guyon-les-Bains 
GRAND HOTEL BARTHELEMY 


Dens un vasto pare ombragé. — Vue splendide, Cure d'air, Altitude 430 mètres. — 
Installation toute moderne. — Lawn-tennis et Jeux divers. — Auto-garage. — Pension : 
8 fr., 10 fr., 19 fr. at 14 fr. — Arrangements spéciaux pour familles. — Service gratuit 
de voitures de l'hôtel aux Thermes. 


BARTHÉLEMY-BITON, Propriétaire 
Chátel-Guyon 
HOTEL DES NATIONS 


Gorrespondant du Touring-Club. — Pension de famille. — Cuisine 
de régime. — Vaste jardin et terrasse. — Vue splendide. — Ameuble- 
ment hygiénique, Lumière électrique, Garage. — Prix très modérés, 
Arrangements pour familles.— Omnibus gare de Riom. — Téléphone. 

A. SAHUT, Propriétaire 


Châtel-Guyon-les-Bains (Puy-de-Dôme) 
HOTEL TERMINUS 


Maison de famille. — Confort moderne. — Lumière électrique. — 
Terrasse et jardin ombragés, — Cuisine réputée et do régime, — Prix 
trés modérés. — Arrangements pour familles, — Omnibus d tous les 
trains, gare de Riom. — Téléphone, — DESMARET, Propriétaire. 


Châtel-Guyon-les-Bains 
HOTEL-VILLA DE BOURGOGNE 


Avenue Baraduc. — Premier ordre. — Situation centrele, — Pension de famille 
depuis $ fr. — Regime rigoureusement observé. — Table d'hóle et service par pelites 
tables. — Salon de lecture. — Fumoir. — Chambre noire. — Garage. — Gesin — 
Jeux divers, 

HABERT-DUBUET, Propriétaire 
Ghátel-Guyon 
PRINTANIA-HOTEL 
| Vue splendide. — Cure d'air. — À proximité du Parc. — Service 
par petites tables et fables de régime. — Cuisine très soignée. — Bains. 


— Electricité. — Téléphone. — Jardin. — Pension depnis 7 fr. 
BRANDIBAS, ROCHE, Propriétaires 


Châtel-Guyon-les-Bains 
HOTEL-VIELA BON ACCUEIL 


AVENUE BARADUC, près les Thermes. — Maison confortable, — 
Cuisine be t — Service 2 petites tables et tables de régime. — Eleo- 
tricité. — Téléphone. — Jardin. — Pension depuis 7 fr. et arrange- 
ments pour familles. — Me: FOULTIER-VINCENT, Propriétaire. 
Ce um mm im eege 


Chátel-Guyon-les-Bains 
AGENCE CHATEL-GUYON NICE 


AVENUE BARADUC 
Location de Villas et d'Appartements 
Renseignements. précis et immédiats 
M= ROUSSEL, Direotrios 


Cherbourg z 
HOTELS DE FRANCE ET DU COMMERCE REUNIS 


| 41, RUE DU BASSIN 

Le plus important de la région. — A proximité du port et des transatlan- 
tiques. — T. С. F.— Confort moderne. — А. C. Е. — Salons de famille. — Salle de 
fétes de 150 couverts. — Bains dans l'hôtel. — Omnibus à tous les trains. — Eclairage 
électrique. — T'eléphone no 94. — English spoken. — Man spricht deutsch. 


Clermont-Ferrand 


HOTEL DU MIDI 


En face de la gare. — Entiérement restauré. — Confort moderne. — 


Restaurant. — Déjeuner 2 fr. 50 et 3 fr. — Diner mêmes prix à la carte. 
— Chambros confortables de 9 à 4 fr. — Pension depuis 7 fr. 50, petit 
déjeuner du matin compris. — Transport des bagages gratuit. 


CORNEAU. Propriétaire 
Clermont-Ferrand 


Pátes d'Abricots, Fruits confits d'Auvergne 


Maison GAILLARD — NOEL PRUNIERE 
Médaille d'or, Diplôme d'honneur, Hors concours, — Brevets d'in. 
vention. — Pralines Salneuve de Randan.— Expéditions pour tous pays 
Succursales : La Bourboule, sous l'Hôtel Richelieu; Le Mont-Dore 
sur le Pare en face le Casino ; Saint-Nectaire, prés la Poste. 


CONTREXEVILLE- PAVILLON 


ABSOLUMENT INDIQUÉE 


Régime des GOUTTEUX, GRAVELEUX, ARTHRITIQUES 


'"CONTREXEVILLE - PAVILLON 


SAISON OUVERTE du 20 MAI au 20 SEPTEMBRE 
BAINS et DOUCHES « CASINO et THEATRE 


GRAND HOTEL de l'ÉTABLISSEMENT (1 ORDRE) 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


| EAUX TABLE rar EXCELLENCE | 
des Arthritiques et Rhumatisants | 
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(LANDES) D AX (LANDES) 


| STATION THERMALE & SALINE D'HIVER & D'ÉTÉ | 
CLIMAT TEMPÉRÉ ET SÉDATIF 


SUR LA GRANDE LIGNE DR PARIS A MADRID 
Desservi par les trains Express, Rapides de luxe, Wagonse-Lits 
A 10 heures de Paris 
Al h. de Biarritz et de Pau, à 1 h. 1/2 de Lourdes, à 2h. de Bordeaux. 
(Voir page de garde au commencement! du volume.) 


Dieppe 


GRAND HOTEL 


SUR LA PLAGE, — Maison de premier ordre. — Ascenseur. — 


Téléphone 1-64. — Electricité. — Bains dana l'hôtel. — 150 chambres, 
salon, salle à manger et terrasse dominant l& mer. — Garage pour 
automobiles, — А.С.Е.. — Ateliers de réparations. 


G. DUCOUDERT, Propriétaire 


Dieppe 


HOTEL BEAU - RIVAGE 


La plus belle situation sur la plage, près la gare maritime et le 
Casino. — Recommandé pour son installation trés moderne et son 
confortable. — Electricité dans toutes les chambres. — English spoken. 
— Prix modérés. — Interprète et omnibus à tous les trains. 


G. VAN RYSSELBERGE, Propriétaire 


Bieppe 


HOTEL DU CHARIOT DOR 


Rue de la Barre, près du Casino 


Ouvert toute l'année, — Confortable, — Installations sanitaires, — 
Electricité dans toutes les chambres. — Déjeuner, 2 fr. 50. — Dîner, 3 fr. 50 
avec cidre.— Pension depuis 9 fr. par jour. — Arrangements pour 
familles. — Téléphone : 1-07. 


Dieppe 


HOTEL DES VOYAGEURS 


Près de l'Hôtel de Ville et du Casino. — Ouvert foute l'année. — 
Annexe du 15 juin au 15 septembre : HOTEL DU CASINO ET DU 
CYCLE (même rue). — Journée 7 fr. 50 avec cidre et 8 fr. 50 avec 


vin, — Aucune surprise. 
[^ AIMÉ DAUMAS, Propriétaire 


n Dijon 
HOTEL DE LA CLOGHE 
Place Darcy 
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Dinan 
HOTEL DE BRETAGNE 


Place Duclos. — Grande terrasse. — Café. — Restaurant. — Cave 


et cuisino réputées. — Table d'hóte, — Auto-garage. — Salle de 
bains. — Douches. — Arrangements spéciaux pour pension. — 
Téléphone 2-45, — INTERPRETES. 
Dinard 
HOTEL BELLE-VUE 
Entiérement neuf. — Zn face le débareadère. — Le seul baigné par 
là mer, — Y uo splendide et unique sur la baie, Saint-Malo, Saint- 
Servan et l'embouchure de la Rance. — Chambres et appartements 
très confortables. — Arrangements sanitaires parfaits. — Garage pour 
antos. — Pension depuis 8 fr. — J. RAGOT, Propriétaire 
Dinard 


HOTEL PENSION ÉDEN 


Boulevard Feart. — Hôtel de famille. — Ouvert toute l'année. — 
Situation centrale, près la plage. — Grand confortable. — Cuisine 
soignée. — Electricité partout. — Grand jardin ombragé. — Saison 
balnéaire depuis 8 fr. — Arrangements pour familles et séjour. 
L'hiver depuis 5 fr. — Jacques GOUE, Propriétaire. 


Dinard 


VERS LA COTE D'ÉMERAUDE 


DINARD, SAINT-ÉNOGAT 
SAINT-LUNAIRE, SAINT-BRIAC, PARAMÉ 


LOCATIONS DE VILLAS 
Ventes, achats de terrains et de propriótés 


Agences JOHN LE COCQ, Banquier 
$ Jules BOUTIN, Dinard 


EST c 


EAUX-BONNES 


(Basses- Pyrénées) 


STATION THERMALE. — Casino. Théâtre. Hôtel de ju ordre 
Sise à 758 mètres d'altitude en pleine forêt et dans une gorge vor- 
doyante qu la met à l'abri de tous les venta, 


SAISON DU I* JUIN AU 1° OCTOBRE 
Excursions superbes, Chasse à l'isard, Pêche, etc. 
Eau sulturée sodique et oaloique 


Sulfuro, sulfhydrate et hyposulfite de sodium. , . . , . . . 
Chlorures de sodium, potassium, magnésium, lithium... . 


Nombreur Métaux et Métalloïdes 
(Voir page bleue, au commencement du volume) 


0.023 
0.29 


Eaux-Bonnes 


MAISON TOURNÉ 


(et Grand Hôtel des Thermes) 


Premier ordre, en face de l'Etablissement thermal, à côté du jardin 
Darralde et de l'église. — Grands et petits appartements avec cuisine par- 
ticulière pour chacun d'eux. — Beaux salons. — Restaurant, — Eclairage 
électrique.— Pension depuis 8 fr. parjour.— TOURNÉ, Pharmacien, Prop’. 


Etretat 


GRAND HOTEL HAUVILLE 


Sur la plage, à côté du Casino, — Hôtel de premier ordre. — Grande 
façade sur la mer, — Chambres magnifiques avec cabinets de toilette. 
— Salons. — Appartements pour familles. — Table d'hôte. — Splendide 
restaurant avec vue sur la mer. — Grand garage pour automobiles. — 
Prix modérés. — Arrangements pour long séjour. — Omnibus d tous 
les trains. — Téléphone. — English spoken. — Gaston BALANT, P". 


Fontainebleau 


HOTEL LAUNOY 


Maison de famille de prémier ordre, très en réputation et très recom- 
mandée. — Clientèle d'élite, —Vue sur la façade principale du cháteau.— 
Appartements trés confortables. — Vastes salons. — Billard. — Grand 
jardin.— Voitures pour la forêt. — Service particulier. — Garage pour 
bicyclettes et automobiles. — Chambre noire pour photographie. — 
Omnibus à la gare. — Prix modérés. — LAUNOY, Propriétaire. 


Gavarnie (Havrtes-PyrÉNéEs) 
1 350 mètres d'altitude 


MOTEL DES VOYAGEURS 


40 chambres et salons. — Électricité. — Télégraphe et téléphone. — 
Aménagé pour familles à demeure. — Avec jardins attenants. — Prix 
de promon : du 10 septembre au 20 juillet, 8 à 10 fr., tout compris; 
du 20 juillet au 10 septembre, 10 à 12 fr. — Ouvert toute l'année. 


HOTEL DU POINT DE VUE DE LA CASCADE 


1 360 mètres d'altitude, — Le plus merveilleux des sites pyrénéens. — 
Salle de restaurant et terrasse de 200 couverts, faisant face au cirque 
et à la grande cascade. — Installation absolument moderne et confor- 
table, basée sur la méthode recommandée par le T. C. F. 


PIERRE VERGEZ-BELLOU, Propriétaire des deux hôtels 


Golfe Juan 
AGENCE MARCEL 


Location de Villas et Appartements meublés, — Gérance de pro- 
priétés, — Déménagements. — Escompte et recouvrements. — Con- 
tentieux. — Prêts pothécaires. — Constructions à forfait payables 
par annuités. — Euglish spoken. — Man spricbt deutsch. — Si parla 
italiano. — Téléphone 37. — MARCEL, D teur. 


Granviile 


GRAN D-HOTEL 


De premier ordre, très recommandé. — Situation centrale, près de 
la plage. — Magnifique vue de mer. — Cuisine très soignée, — Garage 
ot fosse. — Depuis 8 fr. 50, vin compris. — Omnibus gare ei 
bateaux. — A. PASQUIER, Propriétaire. 


Grasse 


GRAND HOTEL VICTORIA 


Entièrement neuf. — Premier ordre. — Plein midi. — Vue splen- 
dide. — Grand jardin, — Uëeg eebe qe complète. — Calorifère. — 
Garage pour autos. — Cuisine française très soignée. — Déjeuner, 
4 fr. ; diner, 5 fr., vin non compris; petit déjeuner, 1 fr, 50. — Fension 
depuis 8 francs. — Arrangements pour familles. — Téléphone. — 
Omnibus à tous les trains,— CO-S;CARD, Propriétaire. 


Grenoble 


GRAND HOTEL MODERNE 

INAUGURATION ÉTÉ 1902— Place Grenette — Place Victor-Hugo 

Établissement de 1* ordre répondant à toutes les exigences du grand 
confort moderne. — 200 chambres et salons. — Appartements 
indépendants pour familles. — Chambres Touring-Club. — Ascenseurs. 
— Lumière électrique. — Chauffage dans toutes les chambres, — Bains 
et douches. — Table d'hôte. — Restaurant de 1” ordre. 
Pris modérés 
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Le Havre 


HOTEL DE NORMANDIE 


Rue de Paris, 106 et 108, et rue Bazan, 74 


1'' ordre. — Agrandissements considérables. — Complètement mo- 
dernisé. — 100 chambres de За 5 fr. chauffées àla vapour. — Electricité. 
— Le seul hótel ayant ascenseur.— Table d'hóte : déjeuner, 2 fr. 50; 
diner,3 fr. 50. — Restaurant de l* ordre. — Cave renommée. — | 
Omnibus de l'hôtel à tous les trains. — Interprète. — Téléphone 961. | 

Recommandé par A.C.F. T.C.F. A.G.F. 
Garage pour autos 


Plage du Havre 


ORAND HOTEL & BAINS FRANATI 


De tout premier ordre — Ouvert toute l’année 
SEUL HOTEL DU HAVRE SITUE AU BORD DE LA MER 


PE RE 


Terere =C yp Rain fr 
| nt sur la n 


5. — Hydrothé Ар: 
a lame. — Casino et Cercle “Rragoalis — Théâtre, Cut Musiques militaires, 
Soirées dansantes, Bals d'enfants, Petits chevaux. — Grand jardin. 

Les voyageurs de l'hôtel ont droit à l'entrée du Casino. 


Le Havre 


GRA ND HOTEL TORTONI 


Téléphone 736. — Place Gambetta. — Bassin des Yachts. — 
ordre. — Absolument distinct et indépendant de labr 
méme nom 

| vin compri 
Omnibus. — Interprete 8. RARE ceutral, — Ascenseur, 
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Premier 
d asserio du 
— Restaurant Criterion en plein air. — Journée 11 fr. 


Le Havre 


HOTEL CONTINENTAL 
De premier ordre. — Situation spisana sur les jetées ot la mer. — 
Restaurant à Ja carte et à prix fixe, — Cuisine et cave ranommées, 
— Chauffage central, — Salle do bains, — Garage gratuit pour autos. 
Téléphone 9.26.— Omnibus À 1013 les trains.— Prix modérés.—Ascenseur. 
J. GIOAN, Propriétaire, ex-directeur du restaurant Frascati. 


Le Havre 


HOTEL D ANGLETERRE 
Rue de Paris, 424 et 126 2 А 
De premier ordre. — Le;plus près Ae Ноќе! de Ville et de la poste. 
— Chauffage central. —- Bains. — Electricité. — Téléphone 9,95. — 
Garage pour autos. — Pension depuis 9 fr., vin compris et arrangements 
pour familles;.— English spoken, — Omnibus de l'Ouest. 
THORIN, Propriétaire ` 


Le Havre 


GRAND HOTEL TERMINUS 
23, Cours de la République, 23 
ч (En face la Gare-Départ) 

Entièrement neuf. — Premier ordre. — Téléphone 275. — Cuisine et 
cave recommandées. — Restaurant à la carte et à prix fixe. — Salle 
de bains. — Chauffage central. — Electricité. — Déjeuner, 2 fr. 50 ; 
Diner, 3 fr., vin compris. i 3 

Pierre ASCHBACHER, Propriétaire 


. HENDAYE-PLAGE, . 
BUT D'EXCURSION — CENTRE D'EXCURSIONS 
ETE, — Magnifique Plage exposée au Nord — Mer et Montagne 
— Grande Digue Promenade — Cité-Jardin, 
HIVER. — Conche exposée au Midi, abritée des vents d'Ouest 
Eau de Source, Egouts, Eclairage électrique 
Terrains à vendre avec vue splendide 
Grandes facilités de payement 
Construction rapide et économique de; Villas; Payables par annuités, 
— S'adresser à M. Н. MARTINET, propriétaire du domaine de Hen- 
daye-Plage, 129, rue dù Faubourg-St-Honoré, Paris. 
AM. DANTIN, agent général à Hendaye. 
(Voir page de garde à la fin du volume.) 


Hendaye 


G^ HOTEL DE LA PLAGE: ET CONTINENTAL 


De premier ordre. — Sur la plage. — Magnifique vue sur le cap 
Figuié, Fontarabie et les Pyrénées espagnoles. —  Klectricité, — 
Bains. — Téléphone, — Garage gt fosse gratuits. 
Clément BERDOU, Propriétaire. 
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Hyères 
GRAND HOTEL CHATEAUBRIAND 


PREMIER ORDRE 
Magnifique vue.— Position très abritée. — Jardin d'hiver. — Golf. — 
Construit avec toutes les innovations modernes. — Omnibus à tous les 
trains, — Téléphone. — Ascenseur. — P ROBIN, Directeur. 
En été : Hótel du Midi, à Uriage 


Hyères ` 
GRAND HOTEL. METROPOLE 


ES ORIENT 
Situation exceptionnelle. — Plein midi. — Grand hall. — Concert, — 
Five o'clock tea. — Ascenseur. — Bains. — Calorifère. — Auto-garage 
avec fosse. — Pension depuis 8 fr. et arrangements pour familles. 
CASTUEIL, Propriétaire 


Hyères 
GRIMM'S PARK HOTEL 


Le plus beau et le plus grand parc dans la ville. — 1*' ordre. — | 
Plein midi. — Tout le confort moderne. — Pension depuis 9 francs, — 
Arrangements pour familles. — Immense garage avec fosse. 

R. GRIMM, Propriétaire. 


Hyères | 
GRAND HOTEL DE L'EUROPE 


En plein midi. —Vue sur les iles d'Hyères. — Pension de 6 à 9 francs. 
Service par petites tables. — Hótel recommandé tout particuliérement 
aux familles pour sa tenue et pour son excellente cuisine bourgeoise.— 
Membre du Touring-Club de France. — Auto-garage. — Omnibus à 
tous les trains. — L'été : Grand Hôtel du Louvre, етага лез: Бабз 
(Dauphiné). — L. VALLET-ARNOLD, Propriétaire. 


Hyéres 
GRAND HOTEL BEAU SITE 


Ouvert toute l'année. 

Restaurant du Petit Vatel, genre Duval, avenue Gambetta, 90. — 
Situation centrale. — Entiérement neuf. — Chambres genre Touring- 
Club. — Déjeuner, 2 fr. 25. Diner, 2 fr. 50 vin compris. — Pension | 
depuis 7fr., petit GE du matin, tout compris. — Arrangements pour 
familles, — Téléph. .52. — Omnibus gare, — GIRARDOT, Propriétaire 


Hyères 
AGENCE ASTIER (Fondée en 1892) 


Boulevard Gambetta, 16 et 48. — Location de villas et d'appartements 
de choix, meublés ou non.— Vente et achat d'immeubles. — Rensei- 
gnements gratuits et exacts, — Téléphone 75. 

Adresse télégraphique : Agence ASTIER. 


Malson de 1*' ordre Hyères Téléphone 76 


AGENCE DE LOCATION 


AGENCE PONS 
La plus ithportante de la région et dù littoral, pour villas et appar- 
teomonts moublés ou non, | 
Tologrammes Let carrenpondanos | PONE, boulevard dos 1 Palmnlors 


Gen 99 сё 


Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) 
ENTRE CANNES ET NICE 
La plus jolie station hivernale et balnéaire de la Côte-d'Azur 


LE GRAND HOTEL 


Ouvert toute l'année 


Situation exceptionnelle. — Panorama unique. — Forét de 
pins. — Plage de sable. — Bains de mer pendant l'été. — 
Omnibus de l'hôtel à la gare d'Antibes. — LUBCKÉ, Proprr. 


Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) 


MÉDITERRANEAN OFFICE 


AGENCE IMMOBILIÈRE 
Villas, terrains, propriétés, immeubles, — Renseignements 
prompts et précis sur toute la Côte d'Azur. — Maison suisse 
de confiance. — Agence des Wagons-lits.— A. SACC. 


Lamalou-los-Bains (HÉRAULT) 
Lamalou-lo-Bas 


GRAND HOTEL 
MAS Frères, Propriétaires 


Établissement de premier ordre. — Ouvert toute l'année, — Grand 
confortable, — Prix modérés. — 150 chambres, salons et fumoirs. — 
80 chambres laquées. — Appartements aveo salle de bains complète, 
eau chaude ot froide. — Terrasses et jardins entourant l'hôtel situé en 
face du Casino et à 50 mètres de l'Etablissement thermal. — Garage 
et fosse pour automobiles (gratuits). — Electricité dans toutes les 
chambres. — Téléphone. — Ascenseur, 


Lamalou-les-Bains 


GRAND HOTEL DE LA PAIX 


De premier ordre 


Près de l'Établissement thermal, attenant au parc des Sources ot à 
proximité du Casino. — Grand confortable et cuisine recommandée. 
— Prix modérés et arrangements» pour familles. — Téléphone. — 
Omnibus à tous les trains. — Se habla espanol, — Succursale : Villa 
Maria, maison meublée. — ROUQUAIROL, Propriétaire. 


Limoges 


CENTRAL HOTEL 


Prix modérés. — Hôtel entièrement neuf, installé avec tout 
le confort moderne. — Ascenseur. — Electricité dans tontes 


les chambres. — Arrangements peur séjour, 


Lourdes 
BUFFET DANS LA GARE MEME 


Grand confortable. — Paniers et provisions: de voyage. — Table 
d'hôte : Nee 3 fr.; diner, 3 fr. 50.— Tables particulières : déjeu- 
ner, 3fr. 50; diner, 4 fr., vin toujours compris. — Terminus-Touring 
hôtel attenant au buffet.— Installation moderne.— CLAVERIE, Directeur. 


Lourdes 
GRAND HOTEL D'ANGLETERRE 


Premier ordre. — Maison très en réputation et très recommandée 
par.sa situation, comme ótant la plus prés de la grotte et la plus 
confortable, — Se-méfier des pisteurs payés par.cettaims hôtels pour 
déprécier l'Hôtel d'Angleterre afin d'attirer les clients dans les hotels 
par lesquels ils sont payés.— Eclairage éléctrique.— Garage. — Télé- 
phone 15. — Omnibus à tous les trains. — J-FOURNEAU, Propr". 


Lourdes 


GRAND HOTEL DE LA GROTTE 
DE TOUT PREMIER ORDRE 
Ouvert touto l'année. — Eclairagé électrique. — Bains. — Douches. 
= Garage pour autos. — Vue des processions. 
VOGEL, Prepriétaire. 


Lourdes 


GRAND HOTEL A BINS 
Villa Solitude et grand Hôtel du Boulevard. — Maisons de premier 
ordre. — Grand confortable: — 150 cbarmbrés, Б salons. — Bains, — 
Lumière électrique. — Spécialement recommandées au clergé et aux ia- 
miles. — Pension, — Prix modérés, — Omnibus à tous leg trains, — 


Se habla español. — English saoken. — Man spricht deutsch. — Garage 
et fosse pour autos. — FRANÇOIS HEINS, Propriétaire. 


Lourdes | с 
Grands Hôtels des Ambassadeurs et de Toulouse réanis 


Le plus beau de Lourdes; — Confort et service de tout premier 
ordre. — Vuesplendide. — Le plus prés dela grotte. — En face de la 
basilique. = Trés recommandé. — Lumière électrique. = Labora- 
toire pour photographie. — English spoken. — Man epricht-deutsch. — 
Se habla español. — Omnibus à la gare.— Marius ROMAIN, Propre, 


Lourdes 


. » D 
Dilla éfbapte 
PENSION DE PREMIER ORDRE OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 
Magnifique situation à 6 minutes de la grotte. — Lumière électrique, — Bains. — 
Garage pour autos. — Prix : de 8 À 10 fr. par jour — Arrangements pour séjour et 

pour familles. — M. et M»* BENQUET, Propriétaires. 


Р Lourdes 
HOTEL DU: COMMERCE 


Près de la poste, à 4 minutes de la grotte par le tram, — Tout le 
confort moderné:-— Arrangements sanitaires parfaits. — Correspondant 
du T.O.F, — Anto-garage. — Pension depuis 8 fr. et arrangements 
pour familles, — On parle anglais et espagnol. — Téléphone n° 26 
М Madame MOURA,. priétaire 


See в 
у 

HOTEL DER, ГО МІУ ЕК 
Arqué Micolau, Propriétaire. — Boulbrard dela Grotte 16. — А "proximité de 
la Chapelle. — Recommandé au clergé et aux familles, — Confort moderne et hygiénique 
— Vastes appartements pour families.’ — Service’ par petites lables. — Jardin d'agrément 
avec terrasses d'où Ton jouit d'une vue splendide sur les Pyrénées, — Prix par Jour : 
Bfr.,tout compris. — Auto-garage. Electricité. Omnibus gare. — Se méfier des pisteurs, 


Lourdes 
GRAND HOTEL MODERNE 


Nouvellement ouvert 
De iout premier ordre et 16 mieux situé. — Grand confort. 
J. SOUBIROUS, Propriétaire 


Lourdes d 
HOTEL DES PYRÉNÉES 


De premier ordre. — Dans le Haut-Lourdes. — Ancienne réputation et toujours 
en vogue: — Trés recommándé ab point de vue de l'hfgiène et dg confortable; — 
| Cuisine renommée — егне ете promenade dans les superbe jardins de l'Hôtel. 
— Eclairage électrique. — Téléphone n» 4. — Garage pour autos, — Prix modérés. 
A. LACRAMPE et A. LABARTHE, Propriétaires. 


Lourdes 
GRAND HOTEL BEAU-SEJOUR 


En face de la gare. — Vue merveilleuse sur les Pyrénées. — Chambres T. C. tres 
confortables. — Cuisine soignée, — Magnifique terrasse ombragée. — Eclairage ¢lectri- 
que. — Téléphone 18. — Auto-garage, — Pension depuis 8 fr. st arrangements pour 
séjour et pour familles, — CAMPS-PEYROUZA, Propriétaire. 


Lourdos 
GRAND HOTEL ROYAL 


DE PREMIER ORDRE ot le-seu! le plus prés de la Grotte et de la Badilique. — Vue 
incomparable des processions et cérémonies religieuses. « A gue minute de la Grotte et 
de la Bullique- » — Lümière électrique et chauffage dans toutes les chambres. — Cuisine 
soignée, — Arrangements pour séjour. — Auto-garage avec fosse. — English spoken. — 
Se habla espanol. — Man spricht deutsch. — L? ROSS, Propriétaire. 


I Lourdes 
NOUVEL HOTEL ET SAINT-LOUIS DE FRANCE 


A proximité de la Grotte. 
Vue splendide sur le Gave et les montagnes. — Confort mederne: 
— Bains..— Electricité. — Ascenseur. — Prix modérés. 
Mile JACOB, Propriétaire, Membre de l'Union Fraternelle catholique. 


Lourdes 
VILIA ESPERANCE 


Pension de Famille. — fente Maison Gillet. : 
Ayenuge Peyramale, — Tramway slation Pont-Vieux.— Appartements eonfortablement 
niedblés, — Cuisine soignée. — Pension depuis 7 fr. par jour. — C^*rm^«te situation 
au bord du Gave. — Près l'hôpital St-Frai, A & minutes de la Grotte 
Н. DABAT. Propriétaire 


Luz=Saint-Sauveur 


GRAND HOTEL DE LONDRES 


Le plus près de la gare ot du bureau den voitures de correspendanes pour Gavarnie. 
— Téléphone ве 9. — Pension depuis $ fr. — Garage pour autos. 
Succursale à Gavarnie : Hôtel du Point-de- Vue-du-Marboré 


Dominique Pousy, Propriétaires 


Lyon 
LE GRAND HOTEL 


46, rue de le République, 
Entièrement moderne. — Le rest iurant du Grand-Hôtel est le ron- 
dez-vous de la meilleure Société. —.J. DUFOUR, directeur, 
Précédemment : Aix-les-Dtins. Hôtel Régina-Bernascon 


Lion 


GRAND NOUVEL. HOTEL 


Rue Grolée, 11 
Maison de premier ordre, avi;c vue sur le Rhône. — Ascenseur. — 
Téléphone.— Électricité.— Chauffagecentral.— Arrangements sanitaires. 


Lyon 
GRAND HOTEL DU GLOBE 


Rue Gasparin, 21 (pl. Bellecour). 

Ancienne réputation. — Complètement remis à neuf et pourvu de tout 
le confort moderne. — Ascenseur.— Lumière électrique et chauffage à 
eau chaude dans toutes les chambres. — Journées depuis.8 fr. 50 et 
arrangements pour familles. — Téléphone 1-52. — Ænglish spoken. — 
Man spricht deutsch. — 0. GIRARD, Propriétaire. 


Lyon 
GRAND HOTEL DES BEAUX-ARTS 


Rue de l'Hôtel-de-Ville, 76. 
Ascenseur.— Téléphone 4-15.— Salle de bains et douches.— Chauffage 
central à vapeur. — Maison restaurée avec tout le confert moderne. 


Lyon 
HOTEL D'ANGLETERRE 


Place Carnot 21 et 22 
De premier ordre. — Entièrement remis à neuf. — Chauffage central. — Electricité. 
— Arrangements sanitaires. — Ascenseur. — Grand garage avec fosse et atelier de 
réparalions.s — Pension depuis 9 fr. — Arrangements pour familles. — Recommaudé 
par le T. C, F. — English spoken. — Man spricht deutsch, — Si parla italiano, 
в. VRAY, Propriétaire. 


Macon 


GRAND HOTEL DE FRANCE 


ET DES ETRANGERS 


Hôtel de premier ordre, à la sortie de la gare, le plus fré- 
quenté par les familles et les touristes. — Garçon de l'hôtel 
à tous les trains, pour les bagages. — Garage et essence pour 
automobiles. — Salon de lecture. — Café, — Excellente 
cuisine. — M. DUPANLOUP, Propriétaire. 
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Marseille 


Grand Hôtel Noailles et Métropole 


RUE NOAILLES-CANNEBIÈRE 


De premier ordre. — Confort moderne. — Réputation européenne. — Meilleure 
situation, prés de la gare, des ports et des promenades. — Autobus pour tous les trains 
et bateaux. — Appartements arec salle de bains et W.-C. -- Ascenseur. — Lumière 
électrique. — Chambre à partir de 4-frañes — Arrangements Dour familles et séjour 
prolongé 


E. BILMAIER, Propriétaire, ci-devant TuouxERHor, Thoune (Suisse) 


Marseille 


Grand EOTEL DU LOUVRE et DE LA PAIX 


TÉLÉPHONE 58. — Réputation universelle — Telégra  LOUVRE-PAIX.— Pres de la gare et du pori {pleie 
midi). — 250 chambres et appartements avec salle de bains, toilette, W.-C.— Grand reslaurant.— Cuisine 
et caves renumimées — Table d'hôte: déjeuner. A fr: 50: diner; 6 fr.— Chambres де tr., service et éclairage compris, 
— Billets de chemin de (ег. — Omnibus — Interprete. — Ascenseurs — Arrangem depuis 13 tr. — Maison suisse ` 
Propr L. ECHENARD-NEUSCHWANDER ( Next door to the P. et О. office) 


ANNEXE: 


Palace Hôtel et Restaurant LA RÉSERVE 


Site merveilleux, Panorama unique (bord de la mer, COMNICHE) eu le PALAIS DE LA BOUILLABAISSE 
et de toutes les Spécialités provençales. — Grand pare aux coqnillages ~ Déjeuner et diners rur commande. 
— Five o'elock tea. — Appartewents avee salie de bains, toilette, W -C. et chambre depuis 6 fr. — Villas pour familles. 
— Grand jardin et vaste terrasse deminant la mer. — Grandes salles pour mariages et salons de réception, — Bains 
de mer chauds ot froids a proxtaié ~- Tramway» tous Ie» quarts d'heure. — Propriétaire ` Le ECHENARD o Р. 
NEUSCHWANDER (du Carlton Hotel London" — Téléphone 201. — Telegram ` PALACE-HOTEL. 


Marseille 


LE GRAND HOTEL 


EX-GRAND HOTEL DE MARSEILLE "n 


Rue de Noailles, 26-28, et Cannebiére : 


Hotel de luxe, le plus important de Marseille, installé avec le confort le plus moderne. 
— Grand hall. — Chauffage central. — Bains à tous les étages. — Installations sani- 
taires parfaites. — Lumière électrique. — Gaves et cuisine renommées. — 
Service par petites tables. — Prix modérés. — Arrangements pour familles 
et séjour prolongé. — Ascenseurs. 


H. GRISARD, Propriétaire. 


Marseille 


GRAND HOTEL DES PHOCÉENS 


RESTAURANT ISNARD 
Premier ordre. — Maison spéciale pour la Bouillabaisse — Réputation européenne 
comme cuisine et Cave. — Recommandé aux familles et aux touristes, — О; us 
à tous les trains. — Expédition de la Bouillabaisse. Isnard en boite-panier, — 
ISNARD, Propriétaire, 


— 103 — 


Marseille 


| GRAND HO'TEE BEAUVAU 


Rue Beauvau, rue Cannebiére, quai de la Fraternité 
Seul hät de premiet ordhélayañt facade. shë la mer, au! cedtre de la villo et aw midi, — 
Entiéreniuhé réinis 4 neuf. — Ascensbür. — Bains." Téléphone 849. — Ghambro oita. — Pension 
depuis Sur. SU. par jour, © Arrangements pour famitles, + Omnibus a tous les traits, ©» 
H. TEISSIER, Propriétaire 


Marseille 


HOTEL DU PETIT. LOUVRE 


Le’ seul et unique Restaurant en pleia’midi suf la Cannebiére; 2210hambrés depuis 
2 fr 50 et arrangements poursfamilles. — Ascenseur, = Omaibuss —"{nterprète = 
Téléphone — Veuve GARRONE, Propriétaire 


Marseille 


xRAND HOTEL.DE PROVENCE 


Cours Belsunce, 12 — Le plus central, lo mieux. situé. 


Resauraür^de gheduer'Grüre So Déjeuner] 210) 30. Wier, 3 fr servito a [Ia "one, — 
Spécialités "Bouillabaisse, Langouste américaibe. = Chainbres dépuis 31r. — Luümiere électrique. 
— Téléphone 12-09 — Ownibus | — Р. GARDANNE ф. Propriétaire. 


“Marseille ‘ 
HOTEL DU XX‘ SIÈCLE 


DERNIER "CONFORT 
Au-dessus du CAFÉ «RIGHE Rue Cannehere 


Chambres de 4 à 12 francs 


Marseille 
GRAND NOUVEL HOTEL MEUBLE 
Boulevard du Musée, 10, pres Ja rue Noailles (Cannebiére). — Electricité et chauffage oen- 
tral. — Asceuseur. — Interprètes. — Bains. — Grand hall. — Jardin. — Chambres, 3, 4, 5 fr. 
ot au-dessus. — Grand confort. — Garçons de, courses F— Renseignements. — Correspondant 
du Touring-Club de France. — Chambre ойга: a> 
Télégrammes : Noutel-Marseille. — GHEYRET. Propriétaire. 
Marseille i 


Grand Hôtel-Restaurant Californie et Colonial 


Cours Belsunce, 42 ot 44 


110 chambres dépais 2 fr. — Coüpletemeat remis а. nul, — Leg апей etie plus évatral de Marseille, 
Déjeuner, 2 fr, 59; diner. — Cuisine de premier ordre et au beurre. — Arrangoments à la jose a partir 


de 6 fr. до ot 7 fr., tuut compris, — Téléphone 739. — laissdane l'Hôtel. — Omnibus & tuus lex iratos) — Grandes 
terasse et balchi en plein dir — Relnirage électrique dans лей fes chambres, — ALBERT et DUC, Propriétaires, 
———————— M e ten a Semen € 


Marseille 


GRANDS RESTAURANTS BASSO 


ET SALONS BREGAILLON « ANNEXE » 
Quai de la Fraternité, З et Б. — Мае splendide sur la mer 


Maisons trés recommandées — Coquillages des pares BASSO, D. GOT м 
DAVID, successeurs. — 1" prix, Exposition culinaire de Paris, 1900 et 1901, pour 
leurs coquillages, bouillabai$&es, soupes de poissons, etc., otc. 

E&péditiyns dé Bouillabaissés em boites soudéés. — Prise ! Boltos pour deux 
Deme їг. 35; pour trois, 7'fr. 35; pour quatre, 8 Ir. à domicile. Au-desaus, 
fraiies en plus par personne 


Menton 
GRAND HOTEL MONT-FLEURI 


Premier ordre. — Plein midi. — Situation exceptionnelle, — 
Magnifique vue de mer. — Très abrité à mi-côte. — Entièrement meublé 
à neuf avec tout le confortable moderne. — Chambre noire pour pho- 
tographie. — Garage pour bicyclettes. — Téléphone. — Ascenseur. 

L. NAVONI, Propriétaire 


Menton 
GRAND HOTEL VICTORIA ET DES PRINCES 
PREMIER ORDRE 
Plein midi. — Grand jardin. — Chauffage dans tous les corridors. — 


Bains. — Fumoir. — PRIX MODÉRÉS. — Ascenseur — Omnibus à tous 
les trains. — R. LEUBNER, Propriétaire. 


Menton 
BALMORAL HOTEL 
Ouvert toute l'année. — Situation centrale. — Plein midi. — Jardin. 


— Magnifique véranda et restaurant surla mer. — Bains. — Douches. 
— Ascenseur. — Lumière électrique. — Bonnes chambres depuis 3 fr. 
— Petit déjeuner, 1 fr. 50; déjeuner, 3 fr. ; diner, 4 fr., servis à part 
4 et 5 fr, — Pension pour séjour depuis 9 fr., petit déjeuner compris. 
— Cuisine renommée.— Garage modèle pour 20 autos avec fosse. — 
10 chambres pour chauffeurs. — Victor RÉ, Propriétaire-Directeur. 
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Menton 
GRAND HOTEL DES ANGLAIS 


| De tout premier ordre et prix modérés 
| Bord de mer. — Grand jardin. — Appartements avec bains. — 
Garage. — Renommé pour sa cuisine et sa cave. 

J. CHABASSIERE, Propriétaire 


Menton 
HOTEL DE LONDRES 


Avenue Carnot, près du Jardin public. — Ouvert toute l'année, — ! 

Vue aur la mer. — Blein midi. — Bains. — Electricité. — Service par 

petites tables. — Pension depuis 7 tr. — Chambres 2 fr. 50. 
Omnibus à la gare.— Vve SCHWARZMANN et SCHLENK, Propriétaire. 


Menton 
GRANDE AGENCE DE MENTON FONDÉE EN 1876 


GUSTAVE AMARANTE, og 


Location de toutes les villas et de tous les appartements meublés ou 
non meublés à Menton et au n Mártin. — Vente et achat de villas, 
hôtels, châteaux et terrains. — Indications sérieuses, précises et gra- 


tuites.— Maison de premier ordre.— Ne pas oublier le prénom GUSTAVE. 


Menton 
AGENCE AMARANTE FONDEE EN 1867 S 
TONIN AMARANTH 
Agence spéciale pour la location de toutes les villas et de tous 
les appartements meublés ou non moublés a En es =- yenna ot 
achat de propriétés. — Renseignements gra # et précis, = 
Anolenne réputation. Adress? télégraphique г Agenos Amaränte 
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MONTE-CARLO 


SAISON D'HIVER ET SAISON. D'ÉTÉ 


30 minutes de Nice — 15 minutes de Menton 


LB TRAJET DE PARIS А MONACO SE FAIT EN 13 vos 1/2 
DE LYON EN 9 HEURES, DE MARSEILLE EN 4 HEURES 
DE GÊNES EM б HEURES 


Parmi les Stations hivernales du littoral máditojrandon, onaco 
occupe la première place, par $2 position climatérique, par les distrac- 
tions et les plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs et qui en font 
aujourd'hui le rendez-yous du monde aristocratique, 

2 bu yc en été боой aut hives, est Gre très Короче 
grâce à la brise de mer qui rafraichit constamment l'atmosphère. 

12 Nouveaux Thermes de Monte-Carlo, créés en 1908, sont mer- 
veilleusement aménagés et centralisent toutes les découvertes E la 
зсіепое moderne en balnéologie, hydrothérapie, électrothérapie, mé- 
canothérapie, etc. Le Casino de Monte-Carlo, en face de Monaco, ost 
remarquable par ses salles de jeux spacieuses et bien ventiléeg, par 
ses élégants salons de lecture et de correspondance. 

Pendant toute-la saison d'hiver, une nombreuse troupe d'artistes 
d'élite y jouent, plusieurs fois par semaine: l'opéra, l'opéra-oomique, 
la édie, le yaudeville, l'opérette, i 

es concerta classiqués, dans lesquels se font entendre los premiers 
artistes d'Europe, ont également lieu pendant toute la saison. L'or- 


chestre du Casino, composé de plus de cent exécutants de premier 
ordre, se fait entendre deux fois par jour pendant toute eit 


TIR AUX PIGEONS DE MONACO 


Ouverture en décembre 
Concours spéciaux et Tirs d'exercice. — Grands concours internatio- 
naar en janvier et en mars, pendant les Courses et les Régates, — 
Poules à volonté. — Tirs à distance fixe. — Handieaps. * 


Palais des Beaux-Arts avec Jardin d'hiver 


Exposition des Beaux-Arts, de Janvier à avril 
Le prix des entrées M fr.) ost employé en totalité à l'aghat d'œuyres 
exposóes, qui forment les lots d'une tombola (prix du billet 1 fr.). 
Bes representations sont données sur la scóne du théâtre dy Palais 
des Beaux-Arts. 
Bataille de fleurs, Régates, Concours d'automobiles 
Exposition et Courses de canots automobiles, en avril 


CONCOURS. D'AVIATION 


POTERIE PE MONACO 


Avenne de Monte-Carlo : : e adm 
Вирово de poteries d'art, — Entrée libro ^ | 


MONTE-CARLO 


LE SEUL DANS LES JARDINS DU CASINO 


HOTEL DE PARIS 


(OUVERT TOUTE L'ANNÉE) 


400 CHAMBRES 
Salons et appartoments particuliers aves salló de bains 
INSTALLATION SANS RIVALE 


сма ANCENSEURS ромотіомнит яи 


Annexes de l'Hôtel de Paris 
RESTAURANT DE PARIS 
En cemmunication directs avés tous les étages de l'hôtel 
TABLE D'HOTE DE 400 COUVERTS 


CAFÉ DE PARIS 
Nouvellement et sompiueusoment reconsiruit, rivalisant avec 
les premiers établissements. similaires de Paris 
BAR: AMÉRICAIN ET GRILLROOM 
BARS ET BUFFET DU CASINO 
Dans l'intérieur du Casino 


BUFFET DU TIR AUX PIGEONS 


NOUVEL HOTEL. DE PARIS 


40 appartements munis de la plus parfaite installation de tout | 
le littora] méditerranéen | 


L. DURZTESTR 


Rendez-vous du high-life français et étranger 
| 
| 
| 


Ut. 


Morte-Garilo 


Gi HOTEL HARTER et MÉDITERRANÉE 


Hôtel de premier ordre, près de la gare, du Casino et 
des jardins publics. — Vue superbe sur la mer et les 
montagnes. — Chauffage central. — Ascenseur. — Bains. 
— Lumière électrique. — Prix modérés. 


С. HARTER, Propriétaire 


Monte-Carlo 


GRAND HOTEL VICTORIA 


Premier ordre. 
Entièrement remis à neuf, avec tout le confort moderne. — Plein 
midi. — Grand hall. — Appartements particuliers avec salle de bains. 
Veuve E. REY, Propriétaire. 


Monte-Carlo 


HOTEL ET RESTAURANT DU HELDER 


Maison de premier ordre 
Situation splendide. — Plein midi. — A proximité du Casino. — 
100 chambres et salons. — Salles de bains. — Ascenseur, — Eclairage 
électrique. — Arrangements pour sójour et prix modérés. 
BREMOND Albert, Propriétaire 


Monte-Carlo 


GRAND HOTEL DU PRINCE DE GALLES 


Maison de premier ordre, réunissant tout le confort moderne, située 
à 2 minutes du Casino, en plein midi et dominant Monte-Carlo, La 
Condamine, Monaco et la mer. — Ascenseurs. — Lumière électrique. — 
Appartements avec salle de bains, — Veuve D. REY, Propriétaire. 


Monte-Carlo 


NOUVEL HOTEL DU LOUVRE 


Ouvert toute l'année 


Près da Casino. — Vue splendide sur mer et montagne. — Spécia- 
lement recommandé aux familles. — Confort moderne — Ascenseur, 
— Chauffage central. — Téléphone, ete. — Prix consriencieux, 
^ English epoken. — Man spricht deutsch. 

3. BOURSOMNAIS, Proptidteiro 


Monte-Carlo (Beau Soleil) 


HOTEL SUISSE 


Entièrement neuf. — Plein midi. — Vue splendide sur la baie, 
Roquebrune et Menton. — Téléphone. — Bains. — Eclairage élec- 
trique. — Ascenseur. — Cuisine très soignée. — Pension depuis 9 fr. 
— Man spricht deutsch. — English spoken. — Si parla italiano. " 

Saison d'été : Hôtel des Thermes de Venadio (Italie). * 
Jean CAMINALE, Propriétaire 


Monte-Carlo 


GRAND HOTEL DE LONDRES 


Ouvert toute l'année 


Plein midi. — Sur les jardins et près du Casino. — Dernier cenfort. 
— Electricité. — Chauffage central. — Ascenseur. — Prix raisonnables. 
— Arrangements pour familles. — J. KAISER, Directeur 


Monaco (La CoxpAuINE) 


GRAND HOTEL BEAU-SÉJOUR 


Situation splendide. — Plein midi. — Magnifique vue de mer, — 
Chauffage central. — Bains. — Electricité. — Téléphone, — Ascenseur. 
— Pension depuis 8 fr. vin compris et arrangements pour familles, — 
Saison d'été : Lac d'Annecy, ouverture du Palace-Hótel Menthon 
Saint-Bernard. — GRUFFAT Fréres, Propriétaires. : 


Monaco 


AGENCE ROUSTAN 
FONDÉE EN 1884 
Location de villas et d'appartements — Vente et achat de propriétés 
Gérance d'immeubles — Renseignements gratuits 


Écrire: AGENCE ROUSTAN, Monte-Carlo 


Mont-de-Marsan 
HOTEL RICHELIEU 


SALLE DE BAINS. — TÉLÉPHONE 16 
Auto-garage A. C. F. — Expéditions de pâtés do foie gras ot 
d'ortolans, — SAINT-MARTIN, Propriétaire. 


LE MONT-DORE 


Altitude 1050 mètres 
Cure thermale. — Saison officielle du 4er juin au ier octobre. — Cure d'air. 
VOIES RESPIRATOIRES 
ASTHME — BRONCHITES — RHUMATISMES 
Grand Casino — Théâtre — Concerts — Fêtes 
Exportation des Eaux toute l'année 


Pour tous renseignements et envoi de brochures; s'adresser ao Siège social de la 
Compagnie Fermiére du Mont-Dore, 8, boulevard Poissonnière, Paris ou à 
арі issement Thermal du Mont-Dore (Puy-ie-Dóme). 
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г Mont-Dore 
HOTEL SARCIRON-BHAINALDY 


Le plùs impoettant de la Station. — Réptitation ancienne: — Grand 
eonfort hygiénique = Villa Chabadry aîfié, Villa deg Clauzels ét Cha: 
leis dés Pies, maisiins d'air à 1100 mètres, avec parc, lawh-tennis et 
jeux divers: — Ascensetirs. — Electrieitd. — Téléphone; — Interprètes. 
— Vaste giüragó avec fosse et ateliér de réparations, — Automobile à 
la gare à tous les trains: 


crire à M. SARCIRON-RAINALDY, Propriétaire-Directeur: 
Mont-Dore 


NOUVEL HOTEL ET GRAND HOTEL DE LA POSTÉ 


Maisons de premier ordre situées en face de l'Etablissemont. — Cha- 
1618, villas pour familles, — Pare. — Liwr-teüüls. — Jeux diver&, — 
Téléphone, — Lumière slectriqié. — Abcenseur. — Lift, — Garages. — 
Interprètes pour toutes 1408068, — б. BELLON, Prop.-Direotéur. 


Moni-Dàre ` 
GRANDS HOTELS DE PARIS ET DU PARC 


En facd dos ТПВ et sur le pure. = Ascenseur, — Téléphone: — 
LETE électrique dans toutes les Chambres. Installation hÿgiénique, 
— Villas dans 18 pure, Chalets dëng là пїопїнүпө. — L&wn-tennis; = 
ағар potr bicycleties ët dutos. — English spoken, — Prix modérés. 

Léon CHABORY, Propriétaire, membre du Touring-Club. 


Mont-Dàró-lüs-Bains 
INTERNATIONAL PALACE 


PREMIER ORDRE. — SITUATION UNIQUE 
Parc 14000 mètres. — 200 chambres hygiéniques, aveo vastes cabinets 
de toilette, et vue sur le parc et les montagnes. — Lavabos à 
eau courante. — Appartements complets pour famille avec toilétte. — 
Salles de bains. — Electricité: = l'éléphona. == Ascenseur. — Vaste 
garage avec fosse. — VEXBSEY RE, Propriétaire-Directeur 


Mani-Dore 
HOTEL RAMADE AINE 


ler ORDRE — GRAND CONFORTABLE 
Le plus près de l'Etablissement thermal.— Appartements hygiéniqués. 
— Excellenteouisine, ~ Pension, vin compris, depuis 9 fr. — Arran- 
gements pour ЁТ её уеб bnfanis. — Garage рой" automobiles. — 
Lumière électrique. — Ompibus à tous les trains. 
RAMADE ainé, Propriétaire. 


Mont-Dore 


GRAND HOTEL DU NORD 


ET HOTEL DE LONDRES 
Sur le parc et les établissements. — Grand confortable. — Chambres 
bygiéniques — Eloctricité, =, Garage, et fosse.— Cuisine recommandée. 
= on de B à 11 fr. — Omnibus gare. 
E. AGNÉLY, Propriétaire 


Mont-Dare 


HOTEL DU VATICAN 


Près dè l'Etablisiement thermal. — Recommandé aux familles et à 
MM. les Ecolésiastiques. — Lumière électrique. — Confortable pension : 
1, 8 ét 9 franck fat Jour, suivant chambre. — Vaste parc. — Omnibus 
à tous les trains. — DUCROS, Propriétaire, 


Mont-Dore 


HOTEL RICHELIEU 


Ouvert en 1901. — Offrant le confort des hôtels de premier ordre 
et lå tfanqüillité d'uné madison de famille. — Conditions rigoureuses 


d'hygiène: — Murs peints à l'huile : ni tentures, ni rideaux. — 
Excellente cuisine. — Prix avantageux. 
M=" MAISONNEUVE, PROPRIÉTAIRES 
Montpellier 


HOTEL DE LA MÉTROPOLE 

PRES DE LA GARE. — De tout premier ordre. — Merveilleuse- 
ment installé. — Très recommandé aux familles. — Appartements au 
midi: = Restaurant. — Grand hall. — Jardin. — Salles de bains. — Calori- 
féres. — Lumière électrique.— Ascenséur.— Téléphone. — Prix modérés. 
рано ааа асабл en wal ol ent НЙ ruse es 


Montpellier : 
GRAND HOTEL 


8, RUE MAGUELONNE, 8 
Premier órdr&,— Electricité partovt.— Salles de bains. — Chauffagé 
par fadiateurs à enn chaude.— Téléphone 1.56,— Anceñséur— Cuisini 
très recommandée. — Pension depuis 8 fr: par jour et arrangements pour 
familles. — Omnibus à tous 188 trains. 
Albin CONGRAS, Propriéteire. . 


Nantos 


GRAND HOTEL DE FRANCE 


J PLACE DU THEATRE-GRASLIN 
іё plüs cérittdl — Compléteméht remis à neuf ` 
Electricité — Bains — Téléplion& 835 — Confort moderne 
Garage pouf autéa dins l'hôtel — А: C. F., А. C. A. 


Nantes 


GRAND HOTEL DES VOYAGEURS 


Au centre de la ville, prés du Théátre, — Installation et oonfort 
modernes. — Electricité data les chambres, — Calorifére — Bains et 
oüches. — Téléphone. — Jardin d'hiver. — Tablerenommés. — Servi 
' par petites tables. Malsón dé premiér ordre, &pécialementrecommandáa 

pour ва bonne tente, son confortable et въз prix Cotscloncióux.— Garage 
por atitoa. — English spoken. — G. E TAUX, Propriétaire. 
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DE TOUT PREMIER ORDRE 


EN FACE DES THERMES 
Villas pour familles 


Garage pour autos - Électricité 
Omnibus à tous les trains 


Néris-les-Bains 
GRAND HOTEL DE PARIS 
Premier ordre. — En face l'Etablissement thermal. — Pavillon 
et villa séparés de l'hôtel en face du Pare. — Excellente cuisine sous 


la direction du propriétaire. — Arrangements pour familles depuis 
8 fr. — Garage pour autos, — Omnibus à tous les trains. 
LASSALAS, Propriétaire 


Néris-les-Bains 


GRAND HOTEL DE LA PROMENADE 


DE TOUT PREMIER ORDRE 
Spécialement aménagé avec tout le confort moderne. — Cuisine sans 
rivale. — Caves de premier ordre. — Tennis. — Garago pour autos. — 
Omnibus à la gare. — Parc des Rivalles « annere de l'hôtel ». -— Cure 
d'air.— Splendide propriété de 4hectares.— Villas et pavillons meublés. 


Néris-les-Bains 


GRANDS HOTELS ROCHETTE ET DE FRANCE 


MAISON DE PREMIER ORDRE 


Sur le Pare, en face de l'Etablissement thermal. — Vaste jardin 
d'agrément. — Villas indépendantes. Table d'hôte et service par 
petites tables.— Cuisine trés soignée sous la direction du propriétaire. | 
— Omnibus à tous les trains à la gare du Chamblet-Néris. — Auto- 
garage. Fosse. — Electricité partout. — Téléphone n° 3. | 

PREVOST, Propriétaire | 
Néris-les-Bains 


GRAND HOTEL DU JARDIN | 


PREMIER ORDRE 
Très belle situation sur le parc do l'Établissement thermal et 
du Casino. — Confort moderne. —  Luraiére électrique dans toutes 
les chambres. — Téléphone. — Excellente table sous la direction du 
propriétaire, chef de cuisiné— Arrangements pour familles depuis 8 fr. 
— Jardin attenant à l'hôtel avec vaste garage ot fosse. — Omnibus à 


tous les trains. — J. AUTISSIER, Propriétaire. 


-i 
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NICE CIMEz | 


Excelsior Hotel Regina 


Inauguré par 5. M. la Reine d'Angleterre 


Tramways électriques très fréquents pour centre de Nice 


De tout premier ordre. — Plein midi. — Situation 
hygiénique parfaite. Vue splendide. Lumière électrique 
dans tout l'hôtel. — Ghauffage à la vapeur. — 
4 Ascenseurs électriques. — Table d'hôte par petites 
tables. — GRAND RESTAURANT A LA CARTE. 
— Nourriture saine et soignée. — Concerts tous les jours 
de 3 heures à 5 heures el de 7 h. 4/2 à 9 h. 1/2. — 
Arrangements pour long séjour. 
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Nice 


LE GRAND HOTEL 


En face le square Masséna. — 600 chambres et salons à proximité des 
Théâtres et Casinos, — Vaste et magnifique hall. — Chauffage central, — 
Apparteménts et chambre’ avée salles de bains comnitnicantes: 
Rickisucir:inriweh Ист ® ee: Qu sun o rc 


Nice 


HOTEL BEAU-RIVAGE 


QUAI DU MIDI, EN FAGE DE LA MER 


Prix modérés. — Ascerisbuts. — Electricité dans toutes les 
chambres. — Arrangements pour séjour, 


Nice 


PALACE HOTEL 


Tout le confort moderne. — Plein midi. — Situation trés centrale. 
— Grand jardin. — W. MEYER, Propriétaire. 


Nice 


HELDER (HOTEL RESTAURANT) | 


Place Masséna, à côté du Casino municipal 


Maison de, premier ordre. — Rendez-vous du high life, 
. ПЕТ : Hôtel deàPariss( Trouville-sur-Mer) 
Nice 


HOTEL WESTMINSTER 


Promenade des Anglais 


ш; 


PREMIER ORDRE 

150 cuambres et salons. — Éclairage électrique. — Service à tables 
séparées, — Cuisine francaise: — Plein midi. — Corifort moderne. = 
Bains. — Jardin d'hiver chauffé. — Ascenseurs.— Grand auto-garage. 
Chambre noire, etc,, etc. — Artangemoerts depuis 12 fr. par jour. LA 
Maison très fréquentée. — François REBETEZ, Propriétaire. 


меё 
HOTEL GALLIA 
RUE DE LA PAIX 
OUVERTURE NOVEMBRE 1900 


Pension complète-avec chambre depuis 8 fr. par jour 
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110 Ghathbres et salons avec tomt le e ifort moderne et entiefüntént 
éclairés à 1а lumiere electrique. Chauffage central Gans les 
Ghüiübfes. — Arrangements sanitaires parfaits. = 88188 де 
bains & chaque ёёабе: — Billards: = Fümoir. — Magnifiques saliis: 

Таре d'hôté par petites tables et restaurant à la carte. — tarage poür 
automiobilés et bicyclettes, — G. FORTEPAULE, Propriétaire. 


L'ÊTÉ : GRAND HÔTEL DE LA TERRASSE, A TROUVILLE-DÉAUVILLE 


Nice 


TERMINUS HOTEL 


Maison de premier ordre située en face de la gare 
Duverte toute l'année. — Confort moderne 
HENRI MORLOCK, nouveau Propriétaire 


Nice 


HOTEL DE SUEDE EX-ROUBION 


36, AVENUE DE BEAULIEU, 36 
Premier ordre. — Jardin. — Plein midi. — Ascenseur et lumière 
électriques, — Oliautfage central dans chaque chambre. 
HENRI MORLOGK, Propriétaire 


Nice 


HOTEL DE BERNE 


EN FACE DE LA GARE 
Ouvert totiie l'année. — Prix modérés — 
N. В. = Ee transport des bagages est gratuit. 
HENRI MORLOCE, Propriétaire 
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Nice 


HOTEL-PENSION SUISSE 


Maison suisse renommée. — Premier ordre, — Situation magnifiquo 
! sur le bord de la mer. — Vue splendide, — Jardin. — Arrangements sani- 
| taires. — Bains. — Calorifrre, — Téléphone. — Lumière électrique. — 


Ascenseur. — Arrangements pour familles, depuis 9 fr. — Chautlage 
| zentral partout. — J.-P. HUG. Propriétaire. 


Nice 
HOTEL NATION AL 
PRÈS DE LA GARE _ 
Chauffage central. — Ascenseur, — Électricité. 
Pension depuis 10 francs. — Service par tables séparées. 
A. GUILLIER, Propriétaire ` 
L'HOTEL EST OUVERT TOUTE L'ANNÉE 


Nice 
GRANDE PENSION DE FRANCE 


Rue de France, 85, près de la promenade des Anglais. — Premier 
ordre, — Plein midi, — Grand jardin. — Bains.— Lumière électrique. — 


Chauffage central. — Cuisine trés soignée. — Pension de 7 à 12 fr. — 
English spoken. Man spricht deutsch.— Auto garage gratuit.— Ascenseur, 
Nice 


Hótel du Tzaréwitch 


Boulevard du Tzaréwitch 
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A cinq minutes du centre, par letramway, 
Entièrement meublé à neuf. — Situation hare e parfaite, 
Parc privé de 92 000 mètres. — Eau de source sur la Propriété, 


Garage pour autos, — Panorama idéal. 


S. LE BROCQ, Propriétaire | 
man © 
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Rue Cotta, 22 Nice Rue Cotta, 22 


Edward’s Palace Hôtel 


Nouveau Palais DONADEI 


PLEIN CENTRE — COMPLETEMENT NEUF 
Installetion aussi confortable que luxueuse 
Ascenseur, Lumière éleotrique, Bains 
Cabinets de toilette, aveo distribution d’eau chaude et froide 
et chauffage central dans toutes les chambres 


Chambres et Appartements meublés avec. ow sans pension à volonté 
GARAGE 
Installations sanitaires les plus parfaites 
EDWARD'S RESTAURANT 
Cuisine sans rivale — Caves de 1* ordre 
Déjeuners et Diners à prix fixe et à la carte 
Déjeuners, 3 fr. 50 et 5 fr.; Diners, 4 fr. 50 et 6 fr. 
Pension depuis 10 fr. par jour — Plais au choix 


Nice 


Grand Nouvel Hote! 


MEUBLÉ 
Boulevard Victor-Hugo, 19°" 


Chauffage central à eau chaude dans toutes les chambres 


SALLE DE BAINS — ASCENSEUR 


M. RONDET, Propriétaire 
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Nice 
HOTEL RICHEMONT et de RUSSIE 


venue Durante, 11 (Près de la gare) 

Plein midi, —Confort moderne. — Bajns. — Electricité, — (Chau/- 
fage central à eau ehaude partout). — Ascenseur électrique. — Jardin 
et parc. — Garage pour autos. — Pension depuis 8 fr. 50. — Arran- 
gements pour familles. — LEJEUNE:SACONNEY, Propriétaire. 

En été : Hótel du Nord ai Grande-Bretagne, à Aix-les-Bains. 


Nice 
HOTEL DU PAVILLON 
Complètement ET med BEE ae midi, ауес jardin. 


— Au centre de la ville, prés des Casinos.— Confort moderne. — Prix 
modérés.— Arrangements pour familles. — J. DEVISSI, Propriétaire. 


Nice 
HOTEL SAINT-GEORGES 


Rug de 1а Paix, 7. 


~ ra jardin. j Plein midi. — ‘Confort em — кее depuis 
rancs par jour et arrangements pour milles... Service par 
petites tates: ЕС ARBET. Propriétalre. ti ` 


Nice We 
HOTEL DES NATIONS 
FACE SORTIE GARE P:-L-M, 

Plein midi. — Jardin. — Pension pour familles.— Prix très modérés. 
— Complètement remis à neuf — Salle de bains. — Lumière électrique. 
— Téléphone. — A. ERNÉ, neuveau Propriétaire. 

Nice 
TE ‘RIC L- ТЕП 

Ouvert te EL — Rue PRE Ы els 3 1 A deux mi- 
nutes — Transport des bagages gratuit aller et retour. — Plein midi. 
— Installation moderne. — Bains. — Klectricité. — Cuisine trés soj- 

née. — Pension depuis 8 fr., win compris et arrangements pour 


amilles, — Chambres depuis 2 fr. 50. — Jardin. — Garage. 
PAUL RICHARD, Nouveau Propriétaire 


Nice 
BRITANNIA et STANISLAS HOTEL 


Boul. Victor-Hugo, 17, près l'avenue de la gare.— Ouvert tonte l'année. 
— Installation entierement neuve et selon le dernier confort. — Chauffage 
central.— Bains. — Ascenseur. Es Téléphone.— Lumidre е — 
Jardin, — Pension depuis 10 francs et arrangemept pour familles et 
long AE Mesdames OLIVIER, Р ийан ө, Р y 

Nice 
GRAND HOTEL NOAILLES 
MEUBLE 


Près la gare. — Ouvert toute l'année. — Le plus vaste des Hótols 
meublés du littoral. — 150 chambres, — Chauffage central. — Dernier 
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Nice | 
Hótel-Restaurant MONT-FuEDRE 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
39, rue Pastorelli, près la Poste. — Recommandé à MM. les 
voyageurs ét touristes — Confort. — Prix modérés. 
J. GONTARD, Propriétaire 


Nice 
OK. FOUT A 


ADMINISTRATEUR D'IMMEUPLES, пи GIOFFREDO, 55 (place Masséna) 
Location de villas et d'appartements d'ordre exceplionuel, — Propriétés à vendre à 
Nice gt age Je lilloi]. — Renseignements précis et gratuits aux lecteurs des Guides 
Joannt. — La plus ancienne agence et la mieux réputée. 
Adresse téléyraphique : CHARLES JOUGLA-NICE 


Nice 
TOUGLA Fils et PAYEN 
17, Avenue de la Gare (Immeuble du Petit Niçois) — Location de 


villas et d'áppartemerts meublés ou поп. = Yente'et achat de propriétés 
à Nice et sur le littoral (Grand chaiz).— Administration d'immeubles, 
— Renseignements sérieux et gratuits. — JQUGLA Fils ot PAYEN. 


І се 
AGENCE E. CAMOIN 


21, avenue de la Gare, 21 
Location de villas et appartements. — Vente de villas, terrains, 
propriétés. — Correspondants dans toutes les grandes villes, — 
Téléphone 3-82. — Inglish spoken. — Man spricht deutsch. 


Nice 


AGENCE COSMOPOLITE 


47, RUE DE L'HOTEL-DES-POSTES 


Fondée en: 1890 et reprise par son fondateur J. BERRUT et Ci° 
depuis octobre 1908 
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Nimes | 
GRAND HOTEL DU MIDI 


Square de la Couronne 


A. HUC, nouveau propriétaire, — De premier ordre. — Plein centre et 
attenant à la grands poste.— Appartements et chambres tres confortables, — W.-C. à 
chasse. — Cuisine et cave renommées, — Lumière électrique. — Téléphone. — 


Correspondant du T. C. F. et du C. A. F. — Prix modérés. 
Omnibus de l'hôtel à tous les trains 


Nîmes 
Grand Hôtel du Luxembourg 


CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 


De premier ordre. — La plus belle situation eur l'Esplanade, prè des Arènes. 
— Confortable moderne, — Vaste hall. — Arrangements sanitaires, — Bains. — 
Électiicité. — Garage. — Tickets office. — Cuisine très recommandée. — English 
spoken. — Man spricht Deutsch. 

AURIC, Propriétaire 


Nîmes 
MODERN HOTEL 


Avenue Feuchères, 11 
En face de la Préfecture, — A 100 mètres à droite de la gare. — 
Entierement neuf et moderne. — Chambres au: ripolin Touring-Club, 
avec eau dans les lavabos. — Bains, — Electricité. — Sanitary 
arrangement. — Téléphone 3.38.— Garage.— Transport des bagages 
gratuit à l'arrivée et au départ. — Prix : 7 fr. par jour. 
R. CHARRE, Propriétaire 


Oriéans 


GRAND HOTEL SAINT-AIGNAN 


Square Gambetta, Orléans 
De tout premier ordre. — Appartements aveo salon particulier 
et bain-toilette. — Chauffage à vapour. — Auto-garage. — English 
spoken. — Man spricht deutsch. — Lift. — Téléphone 0.13. 
Dr DESCHAMPS-LEMATRE, Directeur-Propriétaire 


Orléans 


HOTEL MODERNE 


Rue de la République, 87 


Ouvert en 1908. — De tout premier ordre. — Restaurant. — Situation 
cenirale en face de la gare. — Installation moderne. — Médaille d'argent du T. C. F. 
pour ses chambres hygiéniques. — Hydrothérapie, —  Calorifére. — Arrangements 
sanitaires. — Eleciricité partout. — Téléphone. — Ascenseur, — Aulo-garage. — 
English spoken. — Qh. BRAVLET, Propriétaire. 

Orléans 


TERMINUS HOTEL 


Annexe de l'Hôtel moderne 
Rue de la République, 40, en face de la gare. — De tout premier 
ordre avec tout le confort moderne. — Moitié de l'hótel en Touring- 
Club. — Electricité, —  Chauffago central. — Hydrothérapie. — 
Téléphone 464. — Garage et fosse, ~ Ascenseur, — Prix modérés: 
LS 2] BRAVLET, propriétaire Р М 


tween enm! 


_ Orléans х 
GRAND HOTEL D'ORLÉANS 


Rue Banier 
Situation centrale près des grandes promenades et de la 
cathédrale. — Chambres et appartements confortables pour 
familles et touristes, — Cuisine très soignée, depuis fr. 
par jour, vin compris. — Eclairage électrique. — Garage pour 
autos. — Expédition de pâtés d'alouettes. — FORTIN, Prop". 


Orléans 
HOTEL DE-LA- BOULE D'OR 

Au^centre de la ville. — Entiérement remis à neuf, avec 
tout" lé "confort moderne; — Electricité. — Téléphone? — 
Hydrothértaphie; = Chauffage central. —' Appartements et 
salons pour famille, — Service à la carie et table абв; — 
Omnibus, — "Aüto-garagé ayec: fosse, 30 voitures. — English 
spoken. Man'spriéht deülsch. — Е. AUDEBERT, Prop”. 

8 Paramé 

BRISTOL PALACE HOTEL 
Créé en 1900 


De tout premier ordre. — Sur la plage; accès direct. — 
Grand confort. — Pension depuis 10 fr. par jour. 
"HOTEL DE LA PLAGE (Annexe dë Bristol), — Même 
situation. — Pension depuis 8 fr. par jour. 
J.-C. GALLET, Propriétaire 


bat Paramé 
Hôtel de France et Villa Colbert 


Tout-près de la plage 
80 chambres très bien meublées, plusietirs avec vue sur la mer, à 
proximité de la station des tramways Saint-Malo, Rothéneuf et Cancale. 


— Hôtel et pension de famille, renommés par leur bonne tenue, table et 
confort--— Garage pour bicyclettes etautos. — Prix trés modérés:,6 à 
8 fragil, mai, juin ét septembre. — 8 à 12'fr. juillet &'aoüt. — 


Grands ‘arrangements’ pour longa séjourset familles nombreuses. 


Paramé 


AGENCE GENERALE 


CARREFOUR DE ROÓCHERONNR 

б. BAZANTAY, successeur de MM. Hollain e Esnault. — 

Location dé villas et appartements * Paramé, Rothéneuf, Saint- 

Malo, Saint-Servan, Dinard et la région. — Vente et achat de 

propriétés, villas, terrains, fonds de ‘commerce. — Bure»u ouvert 
toute l'année... — Renseignements gratuits. 

G.BAZANTAY, directeur. — Téléphone 0.07 
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Pau 
GRAND HOTEL. GASSION 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Entièrement remis à neuf. — Situation unique au midi sur le 
Boulevard des Pyrénées. — Appartements avec bains. — Luxe, confort, 
hygiéne moderne. — Ascenseur, téléphone, garage, jardin d'hiver. — 
Arrangements, pension pour séjour. 
A. MEILLON, Propriétaire de /l'Hótel d'Angleterre, à Cauterets. 
ааа аазы РУЛЫ: а 2ана Ld be ie c mte, oed 10-4, агана аА oad 


Pau 
HOTEL DE FRANCE 


Entièrement reconstruit. 


Remeublé par la Maison Maple et C». — Magnifiques hall 
et salons, — Appartements et chambres avec. salle de bains. — 
Vue BAT SR sur les Pyrénées. — Ascenseurs électriques. 
— Garage modrne et gratuit. — Le Grand restaurant, à 
linstar des meilleurs de Paris, est ouvert toute l'année. — 
Chauffage à vapeur dans toutes les chambres. 


F. CAMPAGNE, nouveau Propriétaire 
Pau 


бї HOTEL DU PALAIS et BEAU-SÉJOUR 


DE TOUT PREMIER ORDRE 
160 chambres et $5 salons. — Grand confort. — Vue unique sur les Pyrénées, — 
Plein midi. — Salles de bains, — Ascenseurs électriques. — Chauffage à la vapeur et 
lumière électrique dans toutes les chambres. — Recommandé aux familles. — Ouvert 
toute l'année. — Téléphone 1.07. — Situs à côté du Palais d'Hiver; sur le Boulevard 
des Pyrénées. — F. BONNAFON, Propriétaire. 5 


Pau 


GRAND HOTEL DE LA PAIX 


Place Royale 
La plus belle situation. — Entièrement remis à neuf. — Grand confortable, — 
Eclairage électrique. — Bains. — Chauffage central dans toutes les chambres. — 
Téléphone. — Ascenseur, — Reslaurant. — Pension depuis 9 fr. et arrangements 
pour familles, — Correspondant du Т. C.F. — Omnibus à tous les trains. — 
BERNIS, Propriétaire 


Pau 


GRAND HOTEL DE LA POSTE 


Place Grammont. — Situation prés le cháteau et les promenades. — 
Grand confortable. — Electricité. — Téléphone. — Bains. — Ascenseur. 
— Auto-garage. — Cuisine et cave recommandées. — Pension depuis 
9 fr. par jour. — Arrangements pour familles. — English spoken. — 
Se habla espanol.—Corresp. du T.C, F,—Omnibus gare.— DABBADIE, Prop. 


Pau 


HOTEL DU BOULEVARD 


Rue Porteneuve, 25 et 27 
Près du Palais d'Hiver, dans le plus beau quartier, — Our” ёв. — Plein 
midi. — Appartements el chambres confortables avec baie, seier Electricité. 
— Teléphone. — Bains, — Cuisine très soignée. — Pension" Sfr. — Se habla 
espanol. — Miles BONNEHON, Propriétsires de la Majen SERM: Cauterets 
Ф 
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Pau У 
HOTEL DU MIDI et MAISON DORÉE RÉUNIS 


Cuisine, cave et service de Let ordre, — Salle de bains, — Electricité. 

Téléphone. — Genre Duval, seul à Pau. — "Repas à 2 fr. — Journée 
depuis 6 fr. — Le tramway de la gare descend les voyageurs devant 
l'hôtel — Charles GROS, Propriétaire. 


Pau 


GRAND HOTEL DU COMMERCE 


Rue de 1a Préfecture, 9. 
Silualion centrale, près de la Place Rov et du Palais d'Hiver, — Entitrement 


remis à neuf-— Confort moderne. — Elect Téléph — G — -Cuisine 
et cave recommandées. — Pension depui Omnib A 
LACOUETTE, Propriétaire,"ancien chef de l'Hôtel de France. 
i Pau 


LO, SARRADET 


12, rue Taylor, 12 


La plus ancienne agénee de-loration de villas et d'appartements. 


— Vente d'immeubles et de propriétés, — Fondée en 1847, — Renseigne- 
ments prompts et précis. — Répertoires complets. 
au 


CENTRAL OFFICE 


BOURDILA, Directeur — Rae Gambetta, 2. — Près de la Poste et de la Société 
Générale. — Membre fondatour da Syndicat dés hommes d'affaires de France. — Villas 
et dppartements à louer — Propri¢iés el immeubles à vendre. — Agence de 
location la plus centrale rt la plus avantageusement connue. — Renseignements exacts 


el gratuits. — Télégr. : BOURDILA-PAU. 


Pau ` 5 
AGENCE PYHRENEENNE 


PLACE DE LA HALLE, 6, prés de la Préfecture 
Location d'appartements et de villas meublés ou non meublés 


à Pau et dans la région pyrénéenne. — Vente et achat d'immeubles de 
toute nature. — Liste et renseignements. — P. BARRERE. 
Pau 


* 
J. AUBERT — A. MAULAND, succ', Directeur 
Square de l'Eglise St-Martin — rue Adote, 6, près le boul. des Pyrénées 
Succursale : rue Henri IV, 2, près la place Royale 
Téléphone 0.93 — English spoken 
La principale et la meilleure agence, spécialement recommandée pour la | 


LOCATION de VILLAS et APPARTEMENTS 
Meublés et non menblés ` ` 
ct la VENTE des IMMEUBLES et PROPRIETES de toutes natures 
ce s'occupant de l'installation complète de MM. les étrangers. — Nombreuses 
Correspondants France et Etranger: — Renseignements gratuits. 


Perpignan 
GRAND HOTEL 


ai Sadi-Carnot, près de la Préfeeture et de la Poste. De tout premier ordre 
E superbe. — Хм — Bains. — Téléphone, — ‘Electricité. parlout. — 
Arrangements sanitaires parfaits. E E Я 
Cuisine el cave spécialement recommandées. — Prix modérés. 
Eugène CASTEL, Propriélaire. 
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Sue mervéiieux 
Altitude : 456 mètres 


Je urai de Pins — Cure d'air 


EAUX hyperthermales (140-74°) alcalines, silicatées, sodi- 


ques « les plus radio-actives de France. > 
(Rapport de M. C URIBE). 


Affections, du tube digestif, Entéro-colite, Appendicite, 
Diarrhées coloniales, Dyspepsie; elc. 


Affections rhumatismales et gouttetises, affection du foie, 
Neurasthénie. 


Maladies des femmes, Affections arthritiques dés voies 
respiratoires. 


— ARTÉRIOSCLÉROSE — 


Fau de Régime ‘Source ALLIOT” froide 


— 124 — 


Pilomhières-les-Bains 
HOTEL MÉTROPOLE 


| Téléphone 14.— Premier ordre; entrele Parc et les Thermes. — Salles 
| de bàins'à tous les étages, eat chaude et froide. — Lumière électrique. 
— Ascenseur, — Auto-garage. — Tables derégimes®— Vastes jardins. 
— Les Villas du Pare (Annexes). BAUDOT, Propriétaire. 


Poitiers 
GRAND. HOTEL, DE FRANCE 


Poitiers 
GRAND HOTEL, DU PALAIS 


PREMIER ORDRE 


— Téléphone. — Repas par SES tables. — Omnibus de l'hôtel oe trains. 
H. CHARPENTIER, Propriétaire 


ÉTABLISSEMENT« OU VERT 
Du 1** mai au 20 octobre, desservi par la gare de Laluque 


— 


Eaux. et Boues végéto-minérales similaires, à 
celles de Dax. 

Rhumatismes;arthrites, névralgies, névroses, affections 
utérines, anémie. 

Eaux sulfureuses.— Maladies des voies respiratoires, de 
la peau; du-tube digestif. 

Prix.de la pension. : Ir classe, 8 fr. ; 2* classe, 5-fr..50 
par jour et par personne, tout compris : logement, linge, 
nourriture, traitement balnéaire, service, éclairage. 

Pour renseignements, s'adresser au Directeur 


Rennes 
HOTEL CONTINENTAL 


Quai Lamartine et rue d'Orléans 
De premier ordre. — Central, ët dans le’ plus beaw quartier, = 
Garage four: autos: — Chambre noite. — Grand confortahle, — Grand 


estaminet. — Omnibus ü la gare: — Pierre DIO'TE T, і :cprict 


— 


=. 125 — 
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, Premier ordre. — Dans le plus beau quartier. — Cuisine et/cave réputées, | 


Électricité. "Téléphone. — Gackge pour aulos. — Prix modérés. — English 
spoken. — Man spricht deutsch, = Omtübus de la ville. — Spécialité de vo- | 
lailles et de patés trullés.— ROBLIN-BOUCHARDEAU, Propriétaire. 


Au centre des, monuments historiques. —.Entierement remis A meuf. — Installation | 
moderne. — Chambres hygiéniques du Touring-Club..— Salle: de bains — ,lectrieité. 


Royan 


GRAND HOTEL DE BORDEAUX 


Ouvert du 1* mars au Ier novembre 


| RESTAURANT A LA CARTE 
Magnifique vue de mer. — Jardin 


GRAND HOTEL DE L'EUROPE 


à Pontaillao 


Situation merveilleuse sur la mer, avec jardin de 6 000 mbtros 
Les deux hôtels sont de tout premier ordre et sous la même direction, 


Royan 
LE GRAND-HOTEL 


Au Parc. — Le seu! donnant sur la Grande Plage. — Agrandissement eomsidérable. — 
150 chambres. — Salle de bains. — Magnifique terrasse sur la mer. Grand jardin dans 
les Pins. — Apparlements pour familles. — Maison de premier ordre, — Ouvert du 1er mars 
au der novembre. — English spoken. — Se habla espanol. — Omnibus de l'hôtel à tous 
les trains. — Téléphone. — Garage pour automobiles. 


Royan 
RO YAL HOTEL 


BOULEVARD THIERS, EN FACE DE LA MER 


Ouvert du 1° avril au 15 octobre. — Installation moderne. — Garage 
d'automobiles. — Electricité. — Téléphone. — Priz modérés. 
М" BAULEY, Directrice 


Royan 
EAN NIET Y -HOTEL 


Agrandissements considérables et installation moderne. — En face la Grande Plage, à 
l'entrée du Pare. — La plus belle situation de Royan. — Trés recommandé pour le 
confortable de ses chambres et sa cuisine trés soignée. 

Téléphone. — Bains. — Garage, — Pension depuis 8 francs par jour, excepió le 
mois d'août, pelit déjeuner, vin, service tout compris. — Prix spéciaux et très modérés 
pour l'hiver, — Vve PINSON, Propriétaire. 


Royan 
HOTEL DU LOUVRE 


Boulevard Botton, 10, et rue des Bains.— En face la plage et prés des deux 


Casinos. — Installation moderne, — Chambres irès confortables. — Se recommande 
pour sa cuisine de famille.— Prix. Pension depuis 8 fr. sauf en août. — Arrangements 
avantageux pour familles. — Garage pour automobiles, 
Madame Vve DIAS, Propriétaire. 
Royan-Pontaillac 


NOUVEL HOTEL DE LA PLAGE 
Ouvert toute l'année. — Entièrement neuf. — Vue superbe dela haute 
mer, — Chambres très confortables éclairéos à l'électricité. — Cuisine 
très soignée. — Pension depuis 7 fr., vin, petit déjeuner et service tout 
esehprie auf le mois d'août, — Arrangements pour famillos, 
PBLASGHARD, Propriétaire, 


Royan-Saint-Georges-de-Didonne 
GRAND HOTEL DE L'OCÉAN 


Sur la Plage. - Ouvert toute l'année. — Chambres confortables. — 
Table. d'hôte. — Restaurant. — Cuisine très soignée. — Pension depuis 
7 fr. par jour, vin, petit déjeuner, service tout compris et arrangements 
pour familles. — Garage pour autos. — Agence de location. — Omnibus 
à tous les trains. — A. LACAGE, Propriétaire: 


Royan 
AGENCE DEVEAUD 


34, rue Gambetta, 31. — Location de villas et d'appartements, 
Pour l'été à Saint-Georges-de Didonne, Royan, Pontaillac et Le Bureau- 
Saint-Palais. — Grand choix. — Pour l'hiver au Parc et à L'Oasis. — 
Ventes et achats d'immeubles.— Renseignements gratuits aux clients 
des Guides Joanne. — Téléphone 0.23 


Royat-les-Baîns 
GR AND-HOTEL 


Le plus important, situó près del'Établissement, — Vaste 


parc. — Salles de Bains privées. — Ascenseur. 
Perfect sanitary arrangements. — SERV ANT, Propriét. 
Royat-les-Bains 


CASTEL- HOTEL 


Ouvert-du {5 mai au 15 octobre — Maison de premier ordre, attenant 
au Paro de l'Etablissement. — Table d'hôte et salle de restaurant. — 
Lumière électrique. — Téléphone. — Ascenseur.— Garage.— Pension 
en juin et septembre depuis 9 francs. — Arrangements pour familles. 
HERPIN, Propriétaire 


Royat 
GRAND HOTEL DE LYON 


Dans la plus belle situation, avec tout le confort moderne. — Vue 
splendide sur toute la vallée. — Hall. — Salle de bains. — Electricité, 
— Terrasse. — Jardin. — Garage. — Pension depuis m et réduction 
de 10 0/0 auz clients des Guides Joanne qui avertissent de leur arrivée. 
— Téléphone 0.19. — DELAVAL, Propriétaire 


Royat 
HOTEL. VICTORIA ET DE-NICE 


Près de l'Établissement.— Vue sur le Parc.— Recommandé aux familles 
our son grand confortable et sa cuisine très soignée, — Prix depuis 
р fr 80 par jour, tout compris même le petit déjeuner du matin. — Arran- 
gements pour familles avec enfants. — GIDON-HUGUET, Propriétaire, 


Royat 
HOTEL DE LA PAIX 


Près des Bains.— Deux façades bien exposées, l'une sur le boulevard 
Bazin, l'autre sur le vaste jardin ombragé de l'hôtel. — Maison de 
famille se recommande par sa cuisine soignée et ses vins de premier 
choix provenant des (wat la EE — Pensión de 6 à 9 fr, 

ar, ^ Rostaurant. — phone 1-93. 
prie Dir Madama PRADIT 


> i 


Saint-Etlenne „2 | ..- 
EROTEL DE FRANGI 
Place Dorian. — Le plus central de la ville. —Confort moderne, 
— Lumière électrique, — Chauffage à vapour dans toutes les cham- 
bres. — Ascenseur électrique. — Appartements avéc salle de bains. — 
Omnibus. — Téléphone 5,71. — Même maison Là CLOCHE. — Dijon. 


Le Fayet=Saint-Gervais (Haute-Savoie) 
A 50 mètres de la gare 
GRAND HOTEL DE LA. SAVOIE 
Premier ordre. — Cenfort moderne. — Ascenséur. — Électricité. — 
Salles de bains. — Le seul situé dans le magnifique parc de l'Établiu- 


sement. — Au pied du Mont-Blanc. 

Le Fayet-St-Gervais (Haute-Sayoie) | 
TERMINUS HOTEL ET MÉTROPOLE ` 
Près du parc de l'Etablissement thermal, de la Poste, de la Gare 

et Auto-Garage. 
Mêmes maisons: Savoy-Hótel, à Cannes ; Terminus-Hótel, à Cannes. 
P. GILLES, Propriétaire 


Sít-Gervais-los-Eains (Vivace; QURE D’AIR)»: 
LE GRAND HOTEL 


Premier ordre, le seul pourvu d'un ascenseur, — Vue magnifique sur la 
vallée de l'Arve, la chaine du mont Blanc et le mont Fleuri. — Tres confortable. 
— Grande terrasse. — Pare. — Lumière électrique, — Chambre noire, — Garage et 
fosse. — Excellente cuisine, — Pension depuis 8. /7.— On parle les principaies langues. 


MARTIN, Propuriaire, Membre du C. A. E 
St-Gorvais-les=Bains (VLLAGE; CURE DAIR) 
GRAND HOTEL DU MONT-JOLY ET SES ANNEXES 


Premier ordre. — 180 chambres et salons. — Appartements privés avec cabinet de 
toilette. — Grand confort. — Vastes Pare el jardins ombragés, — Klabltssement 
d'hydrothérapie complète annexé à l'hôtel. — Renommé pour sen excellente cuisine. — 
Pension depuis 8 fr. — Arrangements particuliers en juin et septembre. 


G. DORIN, Propriétaire Dirécteur. 
Saint-Gorvals-les-Bains 


SPLENDID HOTEL ЕТ DES ÉTRANGERS 


Premier ordre. — Vus superbe sur les vallées сі les memtagnos. — Grand confortable. 
— Bains, — Vaste jardin ombragé. — Deux grandes terrasses. — Tennis. — Lumiere 
éiectrique parlout. — Garage. — Pension en Splendid Hôtel depuis 8 fr., aux 
Etrangers depuis 7 fr. — E. BATTENDIER, Propriétaire, Membre du С, A. F. 


Saint-Honóró-les-Bains (Nièvre) 


ÉTABLISSEMENT THERMAL 


Ouvert du Te" uin au 80 septembre 
Maladies des voies respiratoires, — Bronchites. — Asthme, — 
Rhume des foins. — Affections de la и, — Débilité des enfants. — 
Arthritisme. — Eaux thermales stlfurées, sodiques, arsenicales. — 
Casino. — Théâtre. — Concerts dans le par^. : | 


> GRAND HOTEL DU MORVAN ET DES BANS 
Considérabloment agrandis et entièrement meublés à nenf los Gent 


situés dans le с. — Pour renseignements, s'adresser еч Directs, ir de 
l'Etablissement кк ' "is 
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Saint-Honoré-les-Rains (Nièvre) 
GRAND HOTEL VAUX-MARTIN 


Grand confortable. — Cuisine très soignée, pension depuis 7 fr. — 


| Billard. — Grand jardin, — Téléphone, — Garage avec fosse. 
Autos à tous les trains Vandenesse et Romilly. 


Sainte, ndes 


aint-Joan-de-Luz — | 

GRAND HOTEL DE LA POSTE | 
Exposition midi et nord: — Belle vue des Pyrénées. — SE à 
on, 

| 


vapeur. — Salle de bains. — Magnifique jardin deyant l'hôtél.— Pens 
l'hiver depuis 7 fr. et l'été depuis 8 fr., tout compris. 
Mlie А. Dumas, propriétaire 


SainfeJean-dgeLuz 


GRAND HOT D'ANGLETERRE 


De tout premier ordre; ouvert toute l'année.— Agrandi et entièrement 
remis à neuf. — Eleetricité. — Ascenseur. — Salles de Bains. — 
Garage, — Hôtel de la Plage (annexe de l'Hôtel d'Angleterre), — Prix 
modérés, — С. Monin, propriétaire. z - 


Saint-Jean-de-Luz 


GOLF-HOTEL BEAU-RIVAGE 


Premier ordre. — Merveilleuse situation sur la plage. — Panorama splendide 
deg Zwee, w Grands jardins. — Tennis. — Dahs toutes tes chambres, cabinet 
de toilette avec lavabos à enu chaude et froide et chauffage à vapeur. — 10 salles 
de bajns. — Ascenseur. — Electricité, — Téléphone: — Fire Proof. — Pension 
poux séjour depuis 10 fr. par jour. — Léon Fourneau 015. a 


Saint-Jean-de-Luz 
GRAND HOTEL TERMINUS PLAGE 


Situation incomparable ai centré de ta Baie età coté des Bains . 

Panorama spendide sar l'océan et tes Pyrénées. — Les quatre orientations, air, lamiére, soleil, 
hygiène irréprochable. — Eau chaude H frajde- Byee pab. de toilette et W.C Chambres 
ауес vérandás surla mer.-— Grands et pel п ZAC, s avec salon et salles de bans. — Pour 
familles, arrangements gmiables. — Electricité. — Chauffage, — Ascenseur, — Garage. — Plan des 
chambres ct appablements sar demande. — S'adpessen ap propriétaire 


Saint-Jean-de-Luz 
GRAND HOTEL DE PARIS 
En face de la Gare. — Pension de famille. — A 3 minutes de la 


lage. — 
Entièrement remis à поме. — Plein midi. — Vue exceptionnelle, — Cuisine et 
ciye vonommées. — Depuis 7 fr. par jour, tout compris. — Arrangements 
avantageux pour séjour, — A, DULQUT. propriétaire. 


Saint-Jean-de-Luz 
HOTEL DE FRANCE 


Boulevard des Pyrénées, presqu'en face la gare. — Chambres confortables, — 
Bains. — Douches. — Téléphone. + Pension depuis fr. tout compris, — 
Restaurant. — Déjeuner, 2 fr. 50. — Diner, 8 fr. avec vin. — Service à la 
carto — GÉLOS. propriétaire. 


aint-Joan-Pianti-dosPort 
HOTEL CBNTRAL 


Situé sur les bords de la Nive, en face la Cascade. — ACP. CF. C.A.F. — 
Téléphone 8, + Position unique. — Confort moderne. — Salons particuliers. — 
Lumière électrique, — Chambre noire. — Pension à partir de 6 fr. par jour. — 


Auto-garage.— Voiture pour excursions.— Correspondant des Agences Cook, Lubin 
et Duchemin. — CADIOU, propriétaire. 
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Salnt-Malo 
Grand Hôtel de France et de Chateaubriand 


Place Chateaubriand, à l'entrée de la plage. 

Ouvert du 1% avril à afin octobre. — Vue sur la mer. — De tout 
premier ordre. —  Exclusivement fréquenté par les familles sou- 
cieuses du bien-étreet de la bonne tenue. — 135 chambres. — Salles 
de bains, — Eclairage électrique. — Installation sanitaire, — Bains. 
— Chambre noire. — Interprète. —. Auto-garage A. C. F., C. T. C. — 
Prix de pension : 10 à 15 fr. — Même direction: Restaurant 
Continental, ouvert seulement en juillet, août et septembre. — En 
face l'entrée dela plage. — Service à la carte de Le ordre. 


Saínt-Malo 
GRAND HOTEL FRANELIN 


LE SEUL FACE A LA MER 
Grand confort moderne. — Téléphone 1-12. — Salles de bains. — 
‘lectricité. — Auto-garage, fosses, outillage complet. — Prix très 
modérés avant et aprés saison. — Ouvert Au Ier avril au 30 septembre. 


Saint-Malo 
GRAND HOTEL DU CENTRE ET DE LA PAIX 


Rue Saint-Thomas, 6 (près la plage). — Ouvert toute l'année. — 
Très confortables comme chambres et appartements, — Spécialement 
recommandé pour sa fine cuisine. — Prix, depuis 8 tr. 50, et 
arrangements pour familles et pour séjour. — Correspondant du T.C.F. 
— Omnibus à la gare. — PORTIER, Propriétaire. 


^ Saint-Malo 
LOCATIONS DE VILLAS 


Avant d'aller sur la Côte d'Émeraude, Saint-Malo, Paramé, Rothenenf, ete. 


demander gratis et franco le Guide et plans de l'Agence Cooper Meese. 
ureau à la station du tram, Casino de Paramé. 
Téléphone : 1-48 St-Malo. — Achats ot. ventes de terrains et propriétés 


Saint-Raphaël 


GRAND HOTEL BEAURIVAGE 


BRUNET, propriétaire 
AU BORD DE LA MER — CONFORT MODERNE 
Chauffage central, Bains, etc. 
GARAGE ET FOSSE POUR AUTOMOBILES 


Cuisine frangaise et cave recommandées 


SAINT-NECTAIRE 


Réseau P.-L.-M., garé d'Issoire (Pur-pe-Dôme) 


Guérison de lALBUMINURIE 


Service automobile 
entre ISSOIRE et Saint-Nectaire 


Organisé par la Société des Eaux thermales de Saint- 
Nectaire, propriétaire de tous les Établissements thermaux 
et sources les alimentant : Mont-Cornadore, Bains Ro- 
mains, Grand Établissement des Thermes. 


Confortables hôtels du Mont-Cornadore et du Pare 
Villas et Pavillons, Casino, Parc, Tennis, etc. 


EXCURSIONS NOMBREUSES 
Pour tous renseignements : Eaux en bouteilles, conditions 
de traitement des ALBUMINURIQUES à la Station, location 
de villas et appartements, s'adresser à M. le Directeur des 
Établissements Thermaux, à SAINT-NECTAIRE (P.-de-D.) 
Saison du 15 mai au 30 septembre 


SALIES-DE-BÉARN 


Basses-Pyrénées. — Chemin de fer de Puyoo à Mauléon. — Eta- 
blissement ouvert toute l'année. — Chauffé pendant la saison d'hiver, 
— Médaille d'or, Exposition universelle de 1589, — Climat analogue à 
celui de Pau, modéré et particulièrement sédatif. H 


BAINS CHLORURES :SODIQUES,. BROMO-IODURES 
Minéralisation très forte; les plus riches en chlorure de sodium, 
de magnésium, en bromures et en iodures 
Hygiène de l'enfance, scrofule, lymphatisme, anémie, rachitisme, 
carie des cótes, tumeurs, engorgements ganglionnaires, typhus scrofu- 
leux, maladies particulières aux dames, rhumatismes et certains cas 
de paralysie, etc. 2 
Bains pour prendre chez soi — Bains d'eaux mères en flacons 
Eaux mères pour compresses el pour toilette 
Eaux mères en fûts et en bonbonnes 


S'ADRESSER A L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 


Les bains d'eaux mères sont reconstituants, stimulants, 
toniques et résolutifs à yn très haut degré. 


Les eaux mères pour compresses sont éminemment 
résolutives pour les engorgements, eto., eto. 
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Salies-de-Béarn (Basses-Pyrénées) 


Deux hôtels de tout premier ordre, médaillés et diplämés par lg Touring-Club 
et l'Automobile-Club de France 


ie Le Grand Hôtel du Parc et de l'Établissement thermal, aifenant aux 


bains et aux douches. — Eclairage électrique. — Téléphone m» 2. 
Ze Le Grand Hôtel de France et d'Angleterre. — Situation élevée et spéciale 
рой сиге d'air.— Voiluse Frais pour les baigs. — Eclairage électrique. — Téléph. по 7. 


N. B. — Ces deux hôtels, sgus la direction de M. G, Graner, sont les seuls A Sajigs 
qui possèdent un ascenseur, 


Salies-de-Béarn (Basses-Pyrénées) 


MAISON COUSTÉRE 


PENSION DE FAMILLE 
Appartements meublés — Cuisines particulières — Rau de la ville 
Jardin — Prix modérés 


Salins-dusJura | 
Dans le Pare de l'Étublissement thermal | 


GRAND HOTEL DES BAINS 


PREMIER QRDRE — CONFORT MODERNE 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


Saujan |CHARENTB-INFÉRIEURE) 


GRAND ETABLISSEMENT THERMAT, 


Village médical, dans lequel les malades peuvent s'isoler ou vivre 
en famille, avee une direction médipale constante. 
Maladies nerveuses. — Maladies d'estomac. — Rhumatismes, 
HYDROTHÉRAPIE — MASSAGE — ÉLECTROTHÉRAPIE 


Saujon 


VILLA DU PARC 


Maison spéciale pour les personnes en traitemont à l'Établissement 
thermal et pour leur famille 
Saison du Ir mai au Ier novembre. — installation confortable. — 


Lumière électrique. — Téléphone в? 415. — A proximité de l'Etablia- 
sément et du Parc, — Arrangements pour longs séjours. 
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LA STATION HYDRO-MINERALE 


SERMAIZE-SARRAZINS (Marne) 


A 4 heures de Paris. En raison de son installation. moderne et 
complète d’hydrothérapie et d'élecur otherapie, grace aux principes miné- 
raux de son eau (sulfate de soudé, de magnésie. sels de chaux) traite 
avec succes toutes les affections chroniques du tube digestif et des 
voies urinaires, — estamat, intestin, Constipation, foie, coliques 
hépatiques, gravelle, ale, 
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| Toutes les manilestations de l'arthritisme, diabète, goutte, obésité, etc. - 
— lös afféctions de fa podu, les maladies du systéme hervaus, ёс. 
| La Villa de la Soürvé, située en pleiné forêt de sapins et dans une 
situation des plus hygiéniques, Герой toute l'année tous les malades et 
los convaléscenta, sauf les aliénés et les contagieuæ, 
Pour tous les renseignements, s'adresser du Directeur de la 
Station Thermale de SERMAIZE-LES-BAINS (Marne). 
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Tamaris-sur-Mar 
GRAND HOTEL DES TAMARIS 


Ouvert toute l'annas— Premier ordre. — Au bord dela mer ei au milieu d'un 
magnifique pare, — & Ins chauds, froids,d'eau douce et de mer, — Eléetricilé» — Téi: 
phone 10, — Service par petites tables. — Voitures d'excursions et bateaux de plaisance. 
— Garage avec fossa — Omnibus et voitures sar commande aux trains des gares de la 
Seyne et de Toulox, ~F. JUST, Propriétaire. 

Toulon 


GRAND ROTEL 


Premier ordre. — Electricité, — Plein midi. — Vue sur la mer. — 
Vaste salla de fêtes. — Bains. — Ascenseur. — Pension. — Prix 
modérés -Garage et fosse pour autos.— A. T. C. et T. C. F. 

J. BOUILLOT, successeur de L. Fille 


Toulon 


GRAND HOTEL VICTORIA 


Boulevard de Strasbourg 
Magnifique situation.— Confort moderne. — Ascenseur. — Lumière électrique partout. 
— Pension depuis 9 francs et asap feed pour familles. — Hôtel recommandé par les 
Touring-Clubs de France et d'Angleterre. 


Toulouse 


Grand Hótel de l'Europe et du Midi réunis 


SQUARE LAFAYETTE. — J. DUMAS 
Établissement de premier ordre, avec tout le confort moderne. — Silué au 
centre des promenades et dans le plus beau quartier de la ville, — Salon de lecture. — 
Splendides salles de fêtes. — Téléphone. — Eclairage électrique. — Bains. — 
Restaurant. — Interprètes. — Auto-garage avec fosse. — Spócialité de foie de 
canard aux truffes du Périgord. — EXPORTATION. 


Toulouse 


GRAND HOTEL & HOTEL TIVOLLIER 


(RÉUNIS) 
Rue de Metz, rue Boulbonne et rue d'Astorg 

Installation unique dans le Midi, avec tout Jo luxe et le confortable 
des grands hótels d'Europe et ere — 200 chambres et salons. 
— Appartements de luxe.— Salles de bains à tous les étages et dans 
les principaux appartements, — 3 ascenseurs. — Chauffage central. — 
Eclairage éleoctrique.—Téléphone.— Hôtel diplômé par le Touring-Club. 
de France. — Dans l'hôtel : postes et télégraphe. — Garage pour 
automobiles, avec fosse de réparation. — RESTAURANT TIVOLLIER ET 
GRAND HOTEL. — TOUT PREMIER ORDRE. = Service à la carte et 
à prix fixe. — Cuisine et cave renommées. 

Vente exclusive des pâtés '' TIVOLLIER” 


Toulouso 


GRAND HOTEL DE PARIS 


RUE GAMBETTA, 66 (CAPITOL ) i 
Complètement restauré avec tout le cenfort moderno: — Klectricité, 
— Chauffage à la vapeur. — Salon de lecture. — Grand hall.— Cuisine 
soignée. — Très belles chambres. — Depuis 8 fr. 50 par jour. 
€. LECOMTE, Propriétaire 


Le Touquet Paris-Plage 


HOTH E REGINA 


Ouvert en 1906 
En pleine forêt de pins: — Avenue du Château 
De tout premier ordre 
CUISINE ET CAVE TRÈS RECOMMANDÉES 
M" MUSTON, Propriétaire 


LE TOUQUET 
PARIS-PLAGE 


Station d'Etaples (Pas-de-Calais) 
Tramway électrique entre la plage et Etaples 


Forêt de 800 hectares au bord de la mer 

Plage de 3 kilométres de sable fin et dur. 

HOTELS DE PREMIER. ORDRE 

Hermitage-Hótel en forêt 

Atlantic-Hôtel au bord de la mer. 

Climat sec et ensoleillé, — Cures d'air 
Tous les sports. — Le meilleur terrain de Gorr du conti- 

nent. — Lawn-tennis. — Concours hippique. — Tir aux 
pigeons. — Foot-ball. — Cricket. 


GASINO DE LA FORET 


Petits chevaux 
Private Club. — Concerts. — Théâtre. — Bals. 


MAGNIFIQUES TERRAINS A BATIR 
Plus de 800 Chalets et Hótels, — Pensions de famille 
Pour tous renseignements s'adresser à la 


Société Générale du TOUQUET Paris-Plage (Pas-de-Calais) 


Le Touquet Paris-Plage 


AGENCE CLARISSE 


E. DURIEZ, Directeur-propriétaire. — Location de 
Chalets et appartements, — Vente de terrains et villas. — 
Renseignements gratuits. 
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Tours 
GRAND. HOTEL DE: L'UNIVERS 


Réputation européenne. — Central, prés de la gare. — Lumière 
électrique. — Téléphone. — Salles de bains, — Ascenseur. — Garage. 
— Conditions particulières pour familles pendant la saison d'hiver. 


MAURICE ROBLIN, Directeur 
Tours 


GRAND HOTEL. DE. BORDEAUX 


Sur le boulevard, place de la Gare 
PREMIER ORDRE, + Téléphoné 0,82, = Heélairage électrique. — 
Garage avec fosse pour autos. — English spoken. : 
М" С. DELIGNOU, Propriétaire, 


Tours 


MÉTROPOL-HOTEL | 


LORIN-BRUNE Prop. (Ancien propriétaire de l'Hôtel du Faisan) 
Tout premier оѓаѓе: — Entiérément neuf, == Salons: — Appartements complets 
nour familles. = Hygithe mode nie. = Bains: — Chauffige eentral. — Ascenseur. — 
La plus belle situalion de Tours. — Place du Palais, 14 et 16, et rue de 
Bordeaux, 1 et 3. — Téléphone 0.51. — Adréssé télégraghique ` Métropol-Tours. 


Tours 


HOTEL DU CROISSANT 


Rue Gambetta, en face de la Poste. — Chambres et appartements 
confortables et réservés pour familles et touristes. — Cave ot cuisine 
renommées. — Arrangements pour séjour et pourfamilles avec enfants. 
— Omnibus à tous les trains. — Téléph, — Maurice MARIE, Propr'*, 


Tours 


HOTEL-DU PALAIS 


Place du Paláis de Justicé, faisant face Al'Hótel de Ville prés de 
la gare. — Chambres trés confortables, — Electricité. — Prix modérés. 
— Grande salle de café et restaurant attenant à l'hôtel, — Déjeuner 2 fr. ; 
diner 2 fr. 50et à lá carte, — Téléphone 4.47. — TELLIER, Propr. 
ЕЕЕ Ж ФОА нса ж e sn A D та зобезы Se уль a m NS E T vo жлушыны. 


A Le Trayäs (Vii) 
A LA RESERVE — HOTEL ET PENSION 


Installation moderne. — Magnifique véranda servant de salle à 
manger. — Panorama splehdide; = Point de départ de magnifiques 
excursions. — Garage et fosses. — Hótel T.C.F. 

Télégrammes : Sube-Trayas gare. — Mar SUBE, Propriétaire. 
— Eaa HAMA Md. А БЫА. 


ESTÉREL HOTEL ET GRAND HOTEL DU TRAYAS 


| 

| Le Trayas 

|  Dafi$ une forêt de pits; 100 métres d'altitude, dominant lt mer. — 
| Confort moderne, — Lavabo à ead courante, — Chauffage contral: — 
Electricitó. — Billard. — Tennis, — Pension depuis 9 fr. — Garage. — 
Voitures, chevaux et Anes poùr excursions. Т.О. F., T. C. B., F. О. A. 


— L'TÁ: VIOHY-HOTEL, à Vichy, — GUICHARD-DOYAB, Propriétaire. 


mg, à — 


Trouville 


HOTEL DE PARIS 


Electricité, — Ascétisèür, — Sallé de bains et de douches. — 
Téléphôné Avec Paris. — Salon de coiffure. — Remises ét écuries, 
Garage d'automobiles. — Vue sur la mer etles jardins. 


Trouville-Deauville 


GRAND HOTEL DE LA TERRASSE 


Dé premier ordre sur la Plage 
Service par petites tables. — Restaurant. — Terrasse au bord de la 
тег: — Ecuries et remises. — Garages avec fosse. = Prix modérés. — 
Satron d'hiver ` Hôtel Gallia, à Nice: 
G. FORTÉPAULE, Propriétaire: 


URIAGE=LES=BAINS 


(ISÈRE) 
ALTITUDE : 414 METRES 


—— 


SAISON DU 25 MAI AU 5 OCTOBRE 


EAU SULFUREUSE ET SALINE PURGATIVE 


Traitement des maladies de la peany de l'anémie, da 1ym- 
phatisme, du rhumatisme, etc. 


CURE D'AIR — STATION PRIVILÉGIÉE POUR ENFANTS 
PARC — CASINÓ — CERCLE 


Vélodrome = Lawn-tennis — Guignol — Tir 


| 


Hôtels, villas ét apparténients meublés sous la direction de 
l'Établissement thermal. 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE — AUTO-GARAGE 
TÉLÉPHONE 


Uriage est desservi par un train électrique partant de la gare de 
Grenoble P.-L.-M. (correspondance à tous les trains). 


De Grenoble à Üriage, durée du trajet : 45 minutes 
Pour tous D шш с! s'ádrésser à l'Administrateur dé l'Établissement 
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Uriage 


HOTEL DU MIDI 


DE PREMIER ORDRE 


Situation exceptionnelle. — Grand jardin. — Cuisine soignée. — 
Confort.— Attentions.— Lumière électrique. — Pension depuis 7 francs. 
— Omnibus à tous les trains. — En hiver : Hôtel Chateaubriand, 


VALS 


EAUX MINÉRALES NATURELLES 


admises dans les Hôpitaux 


(Voir page de garde à la fin du volume.) 


La Station thermale et climatérique de 


VERNET-LES-BAINS 


est le Paradis des Pyrénées 


Gare Villefranclhe-Veroet-les-Dains. — “Station éstivale, station hivernale, — 
13 sources sulfureuses sodiques. — 8 Grands Etablissements thermaux, — Traitements 
Rhumatismes: Névroses, Affections respiratoires (non  luberculeuses), Affections 
cutanées, etc., Convalescences. — Climat merveilleusement tempéré. Pas de vent. Pas 
d'humidité. — Casino. Théatre. Vaste Parc ef Forèts. Excursion (Canigou, 2 750 mètres) 
— Hôtels, Chalets et Villas, Appartements meublés. — Confort Moderne. — 
Envoi gratuit de la brochure illustrée sur demande à l'Administration de l'Etablissement 
thermal: Vernet-les-Bains (Pyrénées-Orieotales). 


Versailles- HOTEL VATEL 


Restaurant de 1er ordre 


Déjeuner 4 francs ; Diner 5 francs 
Paris - RESTAURANT DU GRAND- VATEL 
e 275, rue Saint-Honoré 


Salons particuliers. — Spécialité d'huiires fines 
Afternoon tea, — Orchestre. — Même Maison 


EN VOYAGE ou EN EXCURSION 


` avec quelques 


COMPRIMÉS 
VICHY-ÉTAT 


on rend intantanément 


toute boisson 
ALCALINE et GAZEUSE 
Dans toutes pharmacies 
2 fr. 
le flacon de 100 comprimés 


Vichy 


AGENCE BOUCULAT 


12, RUE BURNOL. — VICHY 


Vente et location d'immeubles et fonds de commerce. 
Location de villas et appartements meublés pour la 
saison d'été. — Renseignements. 


Adresse télégraphique : Agence BOUCULAT, Vichy 
Vichy 


AGENCE PONCET 


Rue Burnol, 10 
Fondée en 1875 par M. PONCET père. 

Grand chôix de Villas meublées. — Ventes, achats et 
locations d'hôtels. — Villas, maisons, propriétés de toute 
nature. — Fonds de commerce, etc. 

M. L. PONCET, Directeur 


— 139 — 


Vichy 
Grand Hôtel des Ambassadeurs et Continental 


Sur le Paro, le plug.prag du nouveau Casing. — Hygiène de table 
et d'installation. — Tout le confort moderne.— A.C.F.— Téléphone. 
— Aute-garage.-r AG, A, GILBERT ROUBEAU, Propriétaire, 
—PI eM CCS A AE GS DUR CSS SE 


Vichy 
Grand Hôtel des Thermes et Villa Maussant 


Sur le Pare, à cété du Casino 
Ascenseur. — Téléphone — Éclairage électrique 
GARAGE ET POSSE POUR AUTOS. — MURIS, Direoteur 


ich 


| Ge 
LE NOUVEL HOTEL 


DE TOUT PREMIER ORDRE, 

Sur le pare, en fuse de l'établissement thermal et du Palais des 
Bees — 250 SANTE et salons. т Арращщшеша. рец ае 
8 bains, do ‚ Water-closet, lavabos à eau chaude et froide. 
— 'Pable d'hóte TTL ETICA b natn et à 6h, du soir (menus 
spéciaux pour dighétiques, dyspeptiques).. = Restaurant à la 
carte et à prix fixe, — Orchestre de ш pendant les heures 
des repas, — Electieijé. -- Téléphoue. т dar — Ascenseurs. — 
Bains aux étages, — Chambre pour photographie. — Garage pour 
autos. — F. BOUYONNET, Directeur, 


Vichy 
Hôtel du Pare & Malestie Palace 


Sous la même direction 
DE TOUT PREMIER ORDRE — SUR LE PARC 
ALETTI, Direoteur 


Vichy 


INTERNATIONAL HOTEL 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE. — Ancien Hôtel de Bordeaux, 150, 
152, 154, rue de Nimes, en face dy Parc. — Reconstruit en 1903 en 
matériaux incombustibles. — Deynies confort. — Chambres peintes. — 
Lavahos à say couramte, eto, == Chgutqga central „~ Aaçenspur. — 
ER NZ — Юјееџісце. — Garage avec fosse gaps је vaste jardin. 
SOALHAT-MEUNTER, Propriétaire. 


DR em 
GRAND HOTEL DE ROME 


Près du Paro et des Sources. — Agrandissemenés considérables. 
— 120 chambres. — Nouvelle installation très confortable, — Excellente 
cuisine.— Pension depuis 8 fr. = lamière électrique. — Omnibus à 
tous les trains. — BLANC, Propriélaire, 


Vichy 
HOTEL DU HAVRE, VILLA SAINT-JAMES 


Rue Strauss, sur les Parcs, en face du Casino 
Excellente maison recommandée, — Hôtel de famille. — Cuisine 
bourgeoise. — Table d'hôte et restaurant. — Pension de 7 à 12 їг. 
— Omnibus à tous les trains. — L. THAUREAUD, Propriétaire. 


Wichy 
HUTEL ET VILLA DE PASSY 


19, rue Chomel, à côté des Sources et des Parcs. — Entiéroment remis 
à neuf. — Electricité. — Téléphone. — Grand confortable, — Maison 
pour familles. — Prix, chambres et pension, de 6 à 15 fr. par jour. — 
English spoken. — Se habla español. — Man spricht deutsch. 
Omnibus à tous les trains 


* Vichy З 
HOTEL MAGENTA ЕТ DES PYRÉNÉES 


En face le nouvel Etablissement. — Chambre et pension à prix 
modérés. — Table d'hôte. — Restaurant. — Villas indépendantes pour 
familles, — Lumiére électrique. — de 92. — Se habla español. 
— Omnibus à tous les trains. — LES , Propriétaire. ` 


Vichy 
GRAND HOTEL DE PLAISANCE ET DE BELLECOUR 


Surle Parc, près le Casino, les Sources, les Bains et les Postes. — Premier hôte] 
construit en matériaux incombustibles.— Confort moderne.— Ascenseur. — Electricité. 
— Téléphone. — Calorifére, — Cheminées, — Eau chaude à chaque étage.— Auto-garage. 
— Restaurant avec vue sur le parc. — Chambre et pension de 8 à 12 fr. par jour. — 


Omnibus à tous les trains. —Se défier des pisteurs. —SERVAGNET, Propriétaire 
Wichy 


GRAND HOTEL GALLIA 


Avenue de la Gare, 12, 14 et 16. — Près le Casino et au centre 
des sources. — Entièrement meublé à neuf. — Lumière électrique. — 
Garage. — Depuis 7 fr. 50 par jour tout compris, méme le petit déjeuner 
du matin. — Arrangements pour familles, — Omnibus aux trains. 

BOISSIER, Propriétaire 


Wichy 
GRAND HOTEL DE LONDRES 


Boulevard de l'Hôtel-de-Ville. — Sur le Parc en face le Casino et 
au centre des sources. — Entièrement remis à neuf, — Table d'hôte et 
service par petites tables. — Tables de régime. — Arrangements 
sanitaires. — Téléphone. — Depuis 7 fr. par jour. — Omnibus, 

BERTHON, Propriétaire, 


Vichy 
HOTEL DE LA POSTE 


Rue de Paris, près des Sources. — Table d'hôte. — Restaurant. — 
Cuisine très recommandée, faite par le propriétaire. — Confort moderne. 
— Lumière électrique. — Grand jardin. — Pension dopuis 7 fr, par 
jour. — L'hiver : Hótel de Paris et Hôtel de l'Univers (toute l'année), 
Саате; — E. VERT, Propriétaire, - —. —À ] 
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“GRAND ETABLISSEMENT THERMO-MEDICAL © 
EAUX MINERALES DES SOURCES DU HAMMAM 


RUE BURNOL, SUR LE PARC S 
LE PLUS COMPLET ET LE MIEUX INSTALLÉ DE D'EUR OPE 


Traitement des maladies par Logan combinée ou séparée des eaux 
de Vichy, de la, vapeur, de l'électricité, de l'air atmosphérique, des gaz. 
des exercices du corps, etc. — Bains, de toute nature, de vapeur et gmédiginaux, 
thermo-tésineux, — Bains. électriques, turco-romains et rüsses.— Bains d'air comprimé. 
—,Douches hydpothérapiques, de vapeur et électriques; -= Inhalations, — Irrigations. — 
Injections.— Ba — Massages. — Layages de l'estomac, et de Ја ves: 
Gymnastique, — Grande piscine de,ñalälion de 200 mètres carrés А бап cour 
tenipérée. — Uet élablissement dotvellement 
services d'élecfrolltérapie medicale ct de &ymnastique suédoi : De DE RIBIER, 
— Sources du Hammam, Jes plus gazens alisées du bassin 
de Vichy, ayant obtenu la seule médaille, pour la France à l'Exposition du Grand 
Congrès médical international de Romie, 1894. 
EXPÉDITIONS POUR TOUS PAYS 


Detniarüer bróchüre explicative au Hammam de Viohy 


m eme d AE uth Ge РЕ 


lage 


é= 
d ute cl 
organisé comiprend en oulre de luxueux 


imereux 
(Premiere deg, di chemin. de, fer dd N. e Boulogne-sur-Mer. et Calais) 
(La plus réputée, au point, de vue sanitaire, de tout le littoral) 
HOTEL MULIER 
Entièrement., feu. = A l'angle des rues Carmit ot. dës Anglais — Confort 
moderne.— Priz modes аР À la carte où à prix fixe.— Table d'hôte à midi 
ef à 7 hedt üisihé et Cavé reriommées. 


mp mereux | 
GRAND HOTEL DE PARIS 


En face 1а Ware ot prés de la mer Tiés belle vue; — Prix; depuis 7 fr. par four, 
appartement, 3 repas, tout compris, mémigda-eabine pour bains. — Transport gratuit des 
bagages à H départ. — COURTEGUISSE-VIENNE, Propriétaire, 
correspondant du. 27,0. 7. сь du 2.0.4. i 2 


m EC . PAYS ÉTRANGERS 
BELGIQUE — GRANDE-BRETAGNE — ESPAGNE 
ALGÉRIE — TUNISIE — SUISSE — ITALIE 


BRUXELLES 


A COTÉ DU PALAIS DU ROI 


de Bellevué 
et de Flandre 


DE PREMIER ORDRE | 
| 
| 


Place Royalé 


| Grandset petits appartemeiiti avec ou séns salle de bains | 
el toilelle 


CHAUFFAGE CENTRAL 
ÉLECTRICITÉ — ASCENSEUR 
Confort moderne 


Játdin d'hivér. — Salons dé lectüre et dé correspondance, 
Garage pour automobiles 


Affilié à l'Á.G.F. | 
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Bruxelles 
LE GRAN D-HOTEL 
| 


Société anonyme au capital de 1500 000 francs 
J. GURTET-HUGON, Administrateur-directeur 


Premier ordre. — 250 chambres et salons. — Superbe restaurant. — 
Grill-room: — Bar américain. — Grand café glacier. — Bureaux de 
poste-télégraphe. — Chemins de fer, wagons-lits. — Enregistrement 


des bagages. — Le Grand-liótel est entierement chauffé à la vapeur. 
Adresse télégraphique : GRANHOTEL BRUXELLES. 


| Eaux Ferrugineuses et Bains de Spa (Belgique) 
| 
| 
| 
| 


D a 3 DIT DD 

| G HOTEL DE L'EUROPE 
Propriétaire Henrard-Richard 

| Hôtel de 1*' ordre situé prés du Kursaal de l'Eta- 

blissement des Bains et du Parc. — Magnifique 

Auto-Garago gratuit pour les Clients, — Essence, 


Téléphone n° 28. 


Spa (BELGIQUE) 


GRAND HOTEL BELLE-VUE 


1" Ordre 
Magnifique Situation sur la Promenade 
4 Près de la Résidence Royale, du Parc et des Bains 


GRAND JARDIN 
| M" HAYEMAL, Propriétaire 


ANGLETERRE 
Jersey-Saint-Hélier 


GRAND HOTEL DE L'EUROPE 


Maison Française de premier ordre 
Au centre de la ville, à 2 minutes de la mer et des chemins de fer 


Cet hôtel est bien recommandé pour son excellente cuisine et son 
confort moderne. — Salle à manger de 200 couverts. — Salon avec 
piano. — Salle de lecture. — Salle de bains. — Jardin et café dans 
| l'hôtel — Garage. — Chambre noire. — Prix très modérés — 9 à 10 fr. 
par jour, suivant chambre, tout compris — Omnibus à tous les 
bateaux. — English Spoken. — Téléphone. 


P. TRÉMEL, Propriétaire et Directeur | 
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ESPAGNE 


Barcelone 
GRAND HOTEL FALCON 


Sur la Rembla et la place del Téatro. — Belle situation. — Maison 
de 1* ordre, bâtie expressément pour hótel.— Nouvelle salle à manger 
ayant vue surla Rembla, — Ascenseur, =. Eclairage électrique. — 
Salle de bains à tous les étages. — Ametblement entièrement remis à 
neuf. — Prix modérés. — Tnterprótes et omnibus de l'hôtel à tous les 
trains et bateaux courriers. : 


Bilbao s 
BODEGAS (CAVES) BILBAINAS 


Société anonyme au capital de 6.000.000 de pesetas. — Siège social . 
Bilbao. — Maisons 4 Madrid, Séville et Gijon. — La plus importante 
d'Espagne pourle commerce des vins, — Caves particulières, dans 
toutes les régions productrices. — La plus grando installation à Haro 
(Rioja).— Demander le *' Rioja Claret ", une des marquos de la 
maison, dans 1ous-1os hôtols et restaurants. 


Cordoue 
IIO'TIXJI, D'ORIENT 


Paseo dei oan Capitan.s Le plus rapproché de la gare. — Belle 
| situation. — Chambres confortables. — Bains. — Cuisine française très 

soignée. — Ompibus et interpràte de l'hôtel à tous les trains. — Prix 
eer — Raynaud frères, propriétaires. 


Madrid 
GRAND HOTEL DE LA PAIX 


PUERTA DEL 80+, 11, 12 
Hôtel français, — Courriers. — Voitures. — Bains à l'Hótel 
Helairaga. gt Ascenseur électriques > 


J CAPDEVIELLE, Propriétaire 
GRAND HOTEL DE L'ORIENT 
Puerta del sol y Calle Arenal. — Ge жене établissement, situé 
au centre de la ville, est, comme installation, à la hauteur des meilleurs 
hôtels, — Magnifiques appartements et chambres luxueuses pour 


familles. — Salon de lecture. — Billard. — Bains. — Ascenseurs. — 
Voitures aux gares. — Prio {тёз modérés, depuis "7 fr, 50 par jour. — 


Madrid З 
GRAND HOTEL INGLÉS 


8 et 10, rué Etchegaray, et rue Princine, 11. — Hôtel restaurant remier ordre.— 
le te SÉ j el ш pie transformé, — Magni ales appartements 
pour fai je. = 19 de reslaurant pourapi contepir Б00 pergoubes. — Superbe salon. 
Ee Gas za ds ез. Téléphone, — Ascenseur, — Chauffage à yapeur,— Luinière 
électrique, — Chambres depuis 4 pesetas. — Pension depuis 12 peselas. — Interprètes 

et omnibus de l'hôbel à l'arrivée des trains, — Harro y Aguado, propriétaires. 
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Madrid 7 
GRAND HOTEL IMPERIAL 


Calle de la Montera, 22.— Bonne situation. — Chauffage central dans toutes 
les chambres. — Salon de lecture. — Saile de bains à chaque étage. — Lumière élec- 
trique. — Téléphone 1.999. — Pension complète depuis 9 pesetas par, personne. | 

Peydebasque et Arenillas, propriétaires. 


Madrid 
IMAESON ROVA 1,20 
HOTEL FRANÇAIS 
12, Calle del Principe, près la Puerta del Sol. — Maison de famille. — 
Appartements très confortables — Chambres laquées irréprochables avec cabinete de 
toilette. — Bains. — Douches. — Lumière électrique. — Téléphone 1423. — Cuisine de 


tout premier ordre et service par petites tables. — Prix depuis 10 pesetas par jour tout 
compris. — J, NÈGRE, Propriétaire. 


Madrid 
HOTEE: BRISTOL 


Carrera de San Jerenimo, 45 у 47. — Maison neuve et confortable. — 
Ameublement moderne. — Situation centrale près des musées du Parc 


et dela Puerta del Sol. — Ascenseur et calorifére. — Pension de 
famille. — Prix modérés. — Sérapio MARTIN, Propriétaire 
Madrid 


E Ch tv DE LONDRES 
Rue Galdo, 3 façade rue Preciados et rue Carmen 
Vue sur la Puerta del Sol. — Construction spéciale pour hôtel, inauguré en 1907. — 
Chambres spacieuses el aérées, — Salon de lecture. — Salles de bains. — Lumière 
élecirique. — Asceuseur.— Téléphone. — Cuisine francaise et espagnole. — Service à 
prix fixe et à la carle. — Pension depuis 10 pesetas par jour, tout compris. — Interprète 
et omnibus à tous les trains. — Emilio ORTEGA, Propriélaire 


Malaga 
BANQUE HISPANO-AMERICANO 


Socräté ANONYME AU CAPITAL DE 100 MILLIONS DE PESETAS 

Rue Marqués de Larios, 9. — Offre au public toutes les facilités désirables, — 
Achat et vente de fonds publics et de valeurs industrielles, — Achat et vente de toute 
monnaie et billets de banque. — Recouvrements et décomples de coupons de valeurs 
espagnoles et étrangères. — Recouvrements et décomple de lettres de change sur toutes 
les villes d'Espagne et de l'Etranger. — Dépôt de titres ct valeurs, — Ouverture de 
comptes courants et de dépôts en pièces ot ex monnaie étrangère. — Envoi de fonds 
et pa ements par télégramme (province et étranger).— Escompte, recouvrements et toule 
operations de banque. 


SAN-SEBASTIAN (Езгасив) 


Le meilleur climat. — La plus belle plage du monde 
10 heures de Paris. — 20 minutes de la frontière française (Hendaye). 
SAISON D'HIVER — SAISON D'ÉTÉ 
(Voir page bleue, au commencement du volume) 


Saint-Séhastien 
CHEMIN DE FER DE MONTE-ULIA 


Promenade très recommandée. — Splendide panorama de mer et de montagnes, — 
Pare, — Jardin. — Tennis. — Croquet. — Jeux divers, — Tir aux pigeons. — 
Funiculaire aérien de 300 mètres, reliant le restaurant à la Pena del Aguila. — 
Restaurant de premier ordre, — Service à la carte. — Déjeuner, 5 pesetas. — Diner, 
6 pesctas. — Tramways jusqu'à 10 h, du soir, — Départs tous les quarts d'heure. — 
Durée de la montés 30 minutes. ч 


Saint-Sébastien 
GRANDHOTELCONTINENTAL 


Le seul ave vue sur la mer. — Ouvert toute l'année. — Premier ordre 
— La plus belle situation sur la plage, entre lo Palais-Royal et le Casino. 
— Cuisine francaise trés soignée.— On parle francais, anglais, portugais 
et italien. — Bains. — Téléphone. — Ascenseur. — Garage. — Eclairage 
électrique. — François ESTRADE, Propriétaire. 


Saint-Sébastien 


HOTEL DU PALAIS 
Avenue de la Liberté. 

Ouvert toute l'année. — De tout premier ordre. — Appartements avec 
salle do baius. — Chauffage central. — English sanitary arrangements. 
— Cuisine française très soignée. — Electricité. — Ascenseur. 

E. JOURNEAU. Propriétaire, ex-Directeur de /'77ótel du Palais, à Biarritz. 


Saint-Sébastien 


GRAND HOTEL 
PASEO DE LA ZURRIOLA 
De premier ordre. — Bains. et douches. — Lumière électrique. — 
Téléphone. — Ascenseur. — Arrangements pour familles, — Voitures 
pour excursions. — VIUDA DE EZCURRA y Hijas. 


Saint-Sébastien 
HOTEL DE FARINE 
Camino 


Trés confortable. — Bien situé, — Lumière électrique dans toutes 
les chambres. — Crisine recommandée. — Pension depuis 9 pesetas. — 
Téléphone. — ALBERT BONNEHON, Propriétaire. 


Saint-Sébastien 
HOTEL DE. PARIS 


RESTAURANT.—Calle Fuenterrabia et Principe.— Position centrale, 
— Installation moderne. — Cuisine française renommée, — Déjeuner, 
4 pesetas; diner, 5 pesetas, vin compris. — Appartements complets 
pour familles; — Chambres depuis 4 pesetas, — I. SESMA, Prop" 


Saint-Sébastien 
GRAND HOTEL BIARRITZ 
Calle Guetaria, 8.— De premier ordre. — Entièrement neuf. — 


Situation centrale. — Lumière électrique. — Cheminées dans presque 
toutes les chambres. — Cuisine française et espagnole. — 
Arrangements pour familles. — Prix modérés. — J. JUANTEGUI, Propr. 


Séville 
GRAND HOTEL DE MADRID 


Calle Mendez-Nuiiez. — Hôtel do premier ordre situé au centre de la 
ville.. — Splendide patio-jardin à ciel ouvert, luxueusemont orné de 
plantes exotiques. — Bassin et jets d'eau. — Rare salle à manger 
ornée de mosaiques, rappelant le palais de l'Alcazar. — Cuisine trós 
soignée. — Lumière électriquo. — Téléphone. — Garage.— Jnterprète 
et omnibus à tous les trains. 
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SUISSE 


GENÈVE 
Ancienne Maison GOLAY-LERESCHE et Fils 


GOLAY Fils et STAHL, Fabricants 
WHORLOGERIE de PRÉCISION, de BIJOUTERIE 


joaillerie, etc., diamants et piérres fines 
31, quai des Bérgues, Genève, et 2, rue de là Paix, Paris 


INTERLAKEN 
REGINA - HOTEL - JUNGFRAUBLICK 
SITUATION EXCEPTIONNELLE = VUE SPLENDIDE 


Agrandi ef remis à neui én 
Appartements et chambres avec bains privés 


J. OESCH, Dfrectetr-Propriétaire 
LAER E ry" SA REVUE TRI ET 
ITALIE 
Baveno (Lac Majeur), Ligne du Simplon 


LE PALACE ét GRAND HOTEL 


Nouvelle et spletidide maison de lou! tef ordre, — Confort [e plus moderne, — Vue 
splendide sur les Iles Borromées et les, Monfagnes, Grands jardins et Parc.— Omnibus, 
trains et bateaux. P. BORGO, Propriétaire 

Même maison eg hiver GRAND HOTEL PAVILLON, Cannes. 


TÉNDE 
CRAND HOTEL NATIONAL 


Entièrement neuf. — Salle de bains. — Electricité. — Garage pour automobiles. — 
Cave et cuisin€ de preter ordre, — Aringhments pout séjour. — Pension de 6 à 12 fr. 
par jour, tont compris. — Antoine VASSALO, Propriétaire, Directeur de’ Hôtel 
de Paris, à Trouville-sur-Mer ei du Helder. à Nice 


HUITIÈME 
| EXPOSITION INTERNATIONALE DES BEAUX-ARTS 
delà Ville de Veñisé 
22 avril — 31 octobre 1909 


Семе entreprises internationale aura ano importatice extraordinaire. 
Elle contiendra les EXPOSITIONS PERSONNELLES do plusieurs grands 
maîtres contemporains: Bernard, Claus, Kroyer; Stuck; Zorn: 

L'art italien у sera brillamment reprósenté. La Belgique, l'Angleterre, 
les Etats-Unis de l'Amérique, la Hongrie; y auront des Pavillons 
sépatés ou bien des sections spéciales. E 

"Exposition e$t installée Ku Jardin public tout à côté de la laginie, 
dans la situation Ia plus déliérèusé de la ville. Service de bateaux à 
vapeur à tout moment, Grands cohcerts. — Pour cette circonstancé, 
І natation dès chem. dé fer a accords dewfaeilités exceptionnelles, 

Leg Billéte epëëtae, à dee fris Wes réduits, délivrés des garer de l'intérieur et de 
la frontière, donnent le droit de fréquenter l'Exposition pesdant tonte le 
période pour laquelle ils sont valables (5, 3, 15, 20 joua). 


т 
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LA COTE DU SOLEIL (Tunisie) 


BORBOUS 
ÉTABLISSEMENT THERMAL 


Anciens. thermes romains de Carthage 


Eaux chlorurdes sodiques pra et sulfatdes, calciques, hyper- 
thermales employées en bains, douches, étuves et baisson. 
La statioti thermale de Kofrbous, sittiée sur 1è golfe de Tunis, 

à 48 kilomètres de cette ville (gare de Soliman), est ouverte 

toute l'année. Elle constitué avec soñ établissement hydro- 

thérapique moderne, ses lidtels, ses villas de style 
ar&bé ét sa éorniché de 8 kilometres, surplombant la 
met, uné station de premier ordre. 

Ses sept sources (de 20 à 60° centigrades), dont plusieurs sont 
purgatives, ont un débit de prés de 5 000 mètres cubes par 
vingt-quatre heures. 

Souveraines contre toutes les manifestations de l'arthri= 
tisma (rhumaiisme, goutte, gravelle, etc.), 
elles combattent victorieusement l'az&mieo, le lympha- 
tisme, la scrofule etles affections utérines; 
guérissent les plaies ot ulcères variqueux, ec., 
et donnent des résultats immédiats dans toutesles affections 
provonant d’un séjour prolongé dans ies 
|! pays chauds, accompagnées d'une congestion 
| des organos ahdontinaux (foie, rate, ete.) 
| ainsi que dans la dysentétrié, la diarrhée, ja 
constipation opiniatire, les maladies des 
voies urinaires et la colite muco-membra- 
nousc, 


HOTEL DES THERMES 


Premier ordre, Annexes et villas exploités par la Com- 
pagnie des Eaux thermales et du Domaine de Korbous. Recom- 
mandés par le Touring-Club. Téléphone (voir aux Rensei- 
gnemonts pratiques du Guide Algérie et Tunisie au mot: Korbous). 

Gure d'air. — Centre d'excursions 
Chasse. — Péche 


Noticeillustrée franco s. demande à Paris, r. Meyerbeer, 2 
(Opéra), tól. 319-11, et rue Saint-Charles, 5, à Tunis, tél. 412. 
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ALGÉRIE 
ALGER 


GRAND HOTEL DE LA RÉGENCE 


PLAGE DU GOUVERNEMENT 


Hôtel de premier ordre. — La plus belle situation de la ville. — Vue 
splendide sur la mer et les montagnes de la Kabylie. — Arrangements 
spéciaux pour les familles et pour long séjour. — Bains et douches 
dans l'Aótel. — Cook's Coupons accepted. — Lift, — Ascenseur. — 
Omnibus à tous les bateaux et à tous les trains. — Man p deutsch 
— English spoken, — Adresse télégraphique : REGENCE ALGER. 

BRUGGEMANN et FLUMM, Propriétaires. 


TUNIS 


GRAND-HOTEL 


Avenue de France 


MAISON DE PREMIER ORDRE 


V. SUPPLEMENT 
Spécialités pharmaceutiques 
Chocolat Menier 


FER BRAVAIS 


ЕМ romède le plus efficace contre : 


ANÉMIECHLOROSE, PALES COULEURS 


Manque de forces, faiblesse, ctc. 
Toutos Pharmacies. Brochure gratis sur demands, - 230, кани, Paris 


MACIE 


ШИТ (ën 


RAGE DET 
LE Rue Lafayette 
EN CATALOGUE FRANCO (200 pages). 

TELEPHONE, — Usine А SAINT-DENIS. 


Ct 


Service spécial pour les expédilions-en province 


USINE A VAPEUR ET MAISON D'EXPÉDITION 


Maison Aug. GAFFARD, à Aurillac 


APERÇU DE QUELQUES PRODUITS SPÉCIAUX 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses dans toutes 
les Expositions où ils ont figuré : 


Fébrifuge Gaffard, infaillible contre les fièvres palu- 
déennes ; prix 6 fr., franco. — Pilules panchymagogues, 
dépuratif au supréme degré, contre toutes les humeurs ; prix, 
6 fr, la boîte, — Produits des Montagnes d'Auvergne : 
Gland doux, Moka français, Malt-Gaftard, Cafés hygiéniques 
recommandés par les sommités médicales. — Mélanogène 
Gaffard, poudre pour encre noire, violette, rouge et bleue. — 
Muricée phosphorée pour la destruction des rats et autres 
rongeurs. — Spécialité d'Encens pour églises. 

Envoi de notices détaillées sur demande affranchie. 
a mE 


+ SUR ROUTE + 


TOUT CE QU'IL FAUT VOIR 
0e : 


ATLAS-GUIDE DE POGHE 


POUR 
CYCLISTES = AUTOMOBILISTES 
TOURISTES 


ÉCHELLE: 1/1 000 000°. Un centimètre par ro kilomètres 
| Prix ; 3 fr. 50 


kr Atlas-Gilide contient trente-six cartes imprimées en 
quatre Couleurs et, att dos de ces cartes, la nomenclature 

de toutes les villes principales et de tous les centres d’excur- 
sion, ainsi que toutes les curiosités à visiter en France. 
е Se есе 


LIBRAIRIE HACHETTE ET Се 
79, Boulevard Saint-Germain, 70 


| 
: | 
PARIS gti 


ce Les жест 


Chateaux det: Loire 


POUR LES VISITER RAPIDEMENT 
ETÉCONOMIQUEMENTENCHEMIN 
DE FER, EN AUTOMOBILE OÙ A 
oe s сөзе BICYCLETTE\ s = 57-5 


Se | 
PRIX : 


2 


FRANCS 
Se 


` LES 
VUE DU CHATEAU DE CHAMBORD 


бё 
ETTE monographie donne tous les renseignements 
C sur les distances, les jours et heures d'ouverture 


des cháteaux, les prix des hótels et restaurants, ainsi 
que sur les curiosités disséminées lé long du parcours, 


LIBRAIRIE HACHETTE. ET Ci 
79, Boulevard Saint-Germain, 79 
PARIS 
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BORDEAUX 


Grands Vins de Bordeaux 


H BONTOU ef Fis 


(Marque recommandée) 


VINS AUTHENTIQUES de la GIRONDE 


Cognacs, Rhums d'importation 
Madére, Malaga, etc., etc. 


(GALVEZ, SANDY et Cr) 


Envoi du prix courant sur demande 


Adresse postale: ` 
A. BONTOU et Fils, Bordeaux 


Adresse télégraphique : . 
BONTOUFILS Bordeaux 


CHOCOLAT 
MENIER 


La plus grande Fabrique du monde 
PRODUCTION JOURNALIÈRE : 60.000 KILOS 


BUREAUX, CAISSES, EXPÉDITIONS : 
56, rue de Châteaudun, Paris 


USINE HYDRAULIQUE A NOISIEL-S.- MARNE 
Fondée en 1825 


USINE A LONDRES 
USINE A NEW-YORK 


Vastes plantations de cacaoyers au Valle- Menier 


( Nicaragua) 


DÉPOTS-SUCCURSALES DANS LES PRINCIPALES VILLES DU MONDE 
Maisons à New-York, Chicago, Montréal, etc. 


Vente annuelle: 18 millions de kilos 


Se méfier des similitudes de noms. 


Exiger le véritable nom MENIER. 
‘sans aucun prénom) 
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DICTIONNAIRE JOANNE 


I E Digtionnaire géographique et administratif de la France, 
4 publié sous la direction de PauL Joanne, est le mopu- 
ment lg plus complet qui ait été élevé à notre pays, 

А la fois livre de salon, de bibligthéque et d'étude, illustré 
de magnifiques cartes, plans et gravures, c'est une mine 
inépuisable de renseignements sur la France, un tableau 
parlant aux yeux et à l'esprit de sa géographie et de son 
histoire, de ses régions, de ses départements, de ses villes, 
de ses montagnes, de ses cótes, de ses foréts, de ses curio- 
sites naturelles, de son commerce, de Ses ports, de ses 
industries. i : 

П est impossible d'imaginer un travail offrant à la fois 


| Librairie HACHETTE et C^, boul. St-Germain, 79, Paris 


CHATEAU DE LANGEAS 1 
plus de variété dans les détails et plus d'unité dans l'ensemble, 
lus agréable à feuilleter et plus utile à consulter, aussi 
indispensable aux administrations et aux particuliers, aussi 
nécessaire à tout Francais gi veut connaitre son pays. 


introduction, due'à la plume d'Écisée RECLUS, résume 
en un texte concis, accompagné de nombreux diagrammes 
et cartes, les idées et les connaissances du grand géographe. 


L'OUVRAGE COMPLET : 7 volumes in-4, brochés, 195 fr. 


Tour l(A-B))1:$001047:1:.29, СК. ЭМ 25 fr. 

Axec l'NTRODUGBION e S. 2 4 4 S. suse 1 80 
Sois (СШ, EE EE 7. s me. 
Tome Ш (E-K) 1-volz. 0. 2 2 v5 linen sg“ 25 fr 
MONS IV (L-MP I vol, E Р с ‚ТШШ: OT ce NT 30 fr. 
EG E NER) TRA. ue A tie e tin uf = 3 fr- 
Eu VIDES DE NOT ee c je ene Ge IT. 
Toxz Vil(SE-Qop webs... ose Cae o . 30 fr. 


La reliure en sus, 5 fr. par volume 
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U BOULO 


® Fournisseurs des Ministères @ 
de la Guerre, de la Marine, des Colonies | 


Maladies traitées avec succès par les EAUX DU BOULOU 
Maladies de l'estomac, du foie, de l'intestin, 
de la vessie, le paludisme chronique, le diabèle, les [^ 
f longues convalescences, l'anémie. 
| Établissement ouvert toute l'année | 
Chapelle — Chemin de fer 


Sa SOS OS 


АН! SI VOUS AVIEZ  . P: 
TOUJOURS, EMPLOYE Г 


E 
ED.PIN 


18 Place Vendôme 


Paris 


Rm WY 


Z | 

HEISE \ \ 

Eaux minérales naturelles admises dans les Hôpitaux 
SAINT-JEAN. Maux d'estomac, appétit, digestions. 
PRECIEUSE:. Foie, calculs, bile; diabète, goutte 
DOMINIQUE. Asthme, chlorose, débilité. 
DÉSIREE. Calculs, coliques 
MAGDELEINE. Reins, gravelle 
RIGOLETTE. Anémie 
IMPERATRICE. Maux d'estomac. 

Tres agréable à boire — Une bouteille par jour 


Société générale des EAUX, VALS (Ardéche) 
La Société expédie sur demande des caisses d'origine, au prix de 15 fr. les 
24 houtcilles et ЗО fr. les 50 bouteilles, rendues franco a la gare de Vals. 
Les caux des sources Saint-Jean ct Précieuse existent on 1/2 et en 1/4 de bouteilles, 
Direction 2 rue Greffuthe, 4, Paris { 


HENDAYE-PLAGE 


But d'Excursion — Centre d'Excursions 


ÉTÉ. — Magnifique Plage exposée au Nord — Mer et Montagne 
— Grande Digue Promenade — Cité-Jardin, 


HIVER. — Conche exposée au Midi, abritée des vents d'Ouest 
Eau de Source, Egouts, Eclairage électrique 


TERRAINS A VENDRE AVEC VUE SPLENDIDE 


Grandes facilités de payement 
Construction rapide et économique de Villas, Payables par annuités. 
— S'adrésser à M. H. MARTINET, propriétaire du domaine de Hen- 
daye-Plage, 129, rue du Faubourg-St-Honoré, Paris. d 
_ À M. DANTIN, agent général à Hendaye. 


DEEN 


BIARRITZ” 


ha Reine des Plages 


Climat et Site incomparables 
d Лави . f 
CASINOS — THEATRE... 
SAISON D'ÉTÉ DU 1* JUILLEÉ®AU 31°OCTOBRE 
SAISON D'HIVER DU je JANVIER AU 30 AVRIL 


Courses de taureaux 
Courses de chevaux — Concours hippique 
GOLF CLUB 
Chasse au renard — Tir aux pigeons 


TROUVILLE-s.-MER 


REINE DES PLAGES 
З 3 HEURES DE PARIS 


RENDEZ-VOUS DU MONDE ÉLÉGANT 


ET DE 


LA HAUTE ARISTOCRATIE 


Réunion de toutes les attractions : grandes 
courses de chevaux (durée 20 jours, 500 000 fr. de prix). 
— Régates internationales — Polo. — Tir aux pigeons, — 
Jeux divers. 


GRAND CASINO 
EDEN-CONCERT 
Magnifiques excursions aux environs 
ke: jor aro 
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IBLIOTEKA UNI SYTECKA 
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